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A jeudi prochain les amis ! SPIROU 





Je vous écris du fond de Ardenne, où 
avec des comorades, nous sommes en 
Ex puque noët some tits — qui 
6 NOUS sommes sportifs — qui 
gone Vest pas parmi lee à Amis de 


Spirou » — nous avons pris des vacane C'était un 
ces sportives, c'est-A-dire que nous avons paternel. à l' 
bouclé notre sc, monté notre loïle à 1 y avait de 
campement sur le porie-bagages de notre nos 
fidèle « bécane » et nous nous sommes 


mis en route, ü % 
me ‘poussant gaiment Ta Pé- 


(Ce n'est pas la première fois que nous 
ons APN. Comme ein, SU 1e 
camping a plus qui fcrets, Dour 
Su ei nous Avon apps à HouS GuRGEE 
d'aprés uno carte routière. Ce sont 
Choses, qui nous seront bien Veues quand 
nos ferons Notre service mileaire, ROUS 
#4 mon trère ain. 
Nous vol done partis, Nous avons pris 
FA Namur et doie-ie 
étonnement. de 1e. Vol 
At fréquentés 7 N 3eme Vraiment que 





d'année en année, le nombre d'aut 
augmente dans des proportions fantastl-  ravant, 
VA ny a pas tellement longtemps, on aslent 


pouvait se permettre de rouler franche. 








En quelques 
un » YoEue. 
sussée. Les auto vous dé er 


à asser 
ft signe amical, presque 


Pense 28 Cydie DaRuCn ur la foute d'Ardennes,, benneoup, 

D Vélos Pet’ aussl beaucoup. de Landents. 
mere iaité  “Vouk un instrument pratique Pour se 
œuiene! Les autos BRéener en famnibe, NOUS en. sens Va 
vos dépassent comme des bolldes; vous à a 


frôlent eu passage et ne daignent 
plus vous saluer d'un coup dé claxon. 


aller ainsi en excursion. 





culoles “courtes 
Digarrées. ” faisaient 


Tant avec les  conduct 


gants dans les allées cyclables du bois : 

années, le Vélo à repris Loute 

car Gest un exercice qu'on ne saurait 
Conseiller. 

Nous avons vi, donc. beaucoup de vélos 


avait se 
dans u baquet d'osler et c'était vrai 
ment Charmant de voir le ménage s'en 


Sans compier, me M une méchante 


le grands 
arrélant les autos au passage, parlemen- 


Intrigués, nous nous sommes approchés 
ct avons engagé la conversation. 

(ces Jeunes gens nous ont fait part d'un 
sport, Rouveai. auquel nous ne pouvous 
souserire sans réserves : Is ont de 
Ï< auto-stop ». 

C'est-à-dire qu'ils escomptent l'amabl- 
té et la bonne obligeance des automobi= 
listes de passage pour se, faire Cranspors 
ter ratuRement. IIS arréent les autos, 
formuient leur demnde, parlent d'un 








1 prend 
mes galllards à bord de sa Voiture et c'est 
de Kilométres qu'ils effectuent 

Confortablement, sans bouts: Aer. 

Malgré toute Véloquence de ces deux 
recordmen d'un nouveau genre — il Pa 
tait quais ont parcouru de cette façon 
PlusiCurs pays — nous n'avons pas 616 
Sonvaineus. 

ous, prétérons notre elle, bécane. 
nous s" pousser ca 
rester Mibres. 





n'est-ce pas 


Nous allons où nous voulons, , nous 
partons Œund nous Kouions ; mul besoin 

duémander un siège ou de raconter 
des mensonges l'obtenir. 


pete blace nous de Sevons rien à personne 





C'est toujours la vieille histoire du 


chien domestique et du chien. errant. 
Comme dans Ja fable, la liberté vaut 
davantage que les meilleurs os. 


Si vous le voulez bien, nous vous ra 
conterons, la <emaine prochaine, la suite 
de nos vacans 

pourquoi ne le feris-vons pas, vous 
aussi 





gestes, 
KIT. 
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basille ‘commémorer cet événement. Mais, cette 
ER rugeols a voulu mieux encore faire les 
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‘La seconde partie est consacrée au retour des Croisés 
dans la cité où ls sont accueillis par tout le peuple de 


He ville en esse. ! 

La troisième Bartle rappelle ln fidélité que les babl- 
tants de Bruges ont témoi pour la relique dont ils 
SES u ee terrine enfin sur une a 
triémphate. Le 
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LA GAZETTE DE LA SEMAINE 


isolée, compl 
complètement entourée de {its de fer barbelés et 


Sa vie en 
Le Men de mourir La dnaine passée AIG 
pauvéle connue une Vérk 





la 
‘de pauvres gens 
en” Doussant “rs 


On apprit ainsi que, depuis touj dans le plus 
ga LEE, Mme Mat 28 Hu de vivre ET e 





d 
Re r 
À San 
LE en 28e te qu 
LR PB Pr 













faire le vien autour 
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pouvatent 
Mine baleine, Un dauphin Où quelque autre célacé de 


on nr après qu'ils eurent appelé À laide des con 
pren a das les enr Do COnaLMÉEENE QUIL 
Saint bel ee ben captuné ile Lion de mots, 

Le Bateau Ge 19° pieds qui servie à amener la 





à terre était chargé à plein bord. et 1) 
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NOTRE GRAND CONCOURS DE PHOTOGRAPHIES 


Cette fois, ça y est, les amis ! le JOURNAL 
Notre grand Concours est ouvert 
‘envoyer la sienne. 





DE SPIROU attend vos photos de vacances... 


il est pour tous et pour toutes. Compris ! ! Chacun doit 


REGLEMENT 


1. Le concours de photographies du Journal de 


2. Chaque concurrent devra joindre à l'envoi de s& 
photo un bon détachable du Journal. (Voir au bas de 
la page le bon à détacher). — [1 va de soi que si un 
concurrent nous envoie deux, trois ou quatre photos, 
H devra fondre autant de bons que de photos, 
attendu que ses chances sont multiples. 

Les photos devront avoir un format minimum 
de 6 % X 9 cm. afin qu'elles puissent étre repro- 
duites sans difficuité et avec avantage. 

4. Chaque photo devra être accompagnée d'une 
légende et devreporter au verso les nom et adresse 
du concurrent. 

PLUS DE DEUX CENTS PRIX OFFERTS 


Premier prix : Un vélo d’une valeur de 800 
Second prix : Un vélo d’une valeur de 600 
Troisième prix : Un vélo d'une valeur de 





5. Nous acceptons les photos de tous genres. Nous 
insistons cependant afin que l'on ne nous cnvole que 
des photographies inédites ayant autant que possible 
un caractère original (excentricité, humour, actua- 
lité, ete. 

6. Un méme lecteur ne peut nous envoyer plus de 
trois photos. 

1. Nous ferons paraître dans le Journal de Spirou 
une sélection des cent mellleures photos reçues. 

8. Le classement des prix se fera par nos lecteurs 
eux-mêmes. Dis auront donc à nous établir un classe 
ment personnel qu'ils feront en se basant sur les 
Photos reproduites dans le journal. 

S.Andépendamment des prix Stribués nue en 
Enaifts, chaque eoneurrent recevra un beau livre. 


PAR « LE JOURNAL DE SPIROU ». 


francs. 
francs. [os + orme | 
500 francs. — 








Les quairième et cinquième prix : Trottinettes.… lampe pour vélo avec dynamo, feu 


rouge arrière, métal chromé. 
Du cinquième au vingt-cinquième prix 
Du vingl-cinquième au centième pr 








Superbe porte-plume réservoir. 
Un livre d’une valeur de 12 francs. 


Du centième uu deux centième prix : Un livre d’une valeur de 6 francs. 


SPIROU — —— 





Demandez le SPIROU à votre marchand de journaux ou à votre libraire: — S'il n'y a pas de marchand ou 
de li 


près de chez vous, envoyez-nous 30 fr. et vous recevrez LE JOURNAL DE SPIROU jusqu'à fin 
décembre de cette année, ainsi que les numéros déjà 


Notez bien son Compte Chèque Postal n° 392189 (J. Dupuis, Fls et C'), rue Destrée, A1, Marcinelle-Charleroi. 


IMAPOLEONIS, 














































DEN eATEAU! LE VOLEUR AI 
EUX L'EST Devanr vousll 








IL A TOUT DU MRATE, 
CET UN VIEUX Fou SANS DOTE: 

















[HE ou sarœaut montez ave 
NOUS ,cAPITAINE VOUS GEREZ Mieuxt 














LA PANTHÈRE JAUNE 


SPIROU 








Possesseur d'une prodigieuse fortune et de natio- 
nahté américaine, Stephen Mac Pherson s'était fixé 
à Los Angeles depuls plusieurs anpées et s'était inté- 
ressé à la production des films. Cette Industrie, qut 
est une des plus florissantes d'Amérique, englobe 
chaque année des millions de dollars et en rapporte 
beaucoup d'autres. La compagnie créée, en 1920, par 
Mac Pherson qui, durant les premières années, de- 
meurait hésitante, connut, dès la venue du film par- 
Jant, une notoriété importante. son directeur ayant eu 
l'audace de lancer de nouveaux capitaux et de s'atta- 
cher par contrat des vedettes ayant une réputation 
intermationale. Deux + mammouths + — ainsi on 
appelle là-bas, en Californie, les superproduct{ons — 
produites par la Fulour-Film — c'était sa compagnie 
— firent les beaux Jours des directeurs avisés qui les 
programmèrent. 

Maintenant que vous savez qui est Stephen Mac 
herson, donnons-jut la parole. Ayant bu une large 
gorgée de whisky, il commença : 

— 11 y a deux ans, je me trouvais à Chan-Toum. 
un des ports assez importants de la province chinoise 
au Kouan Toung. 

+ Un matin, je reçus un télégramme. D émanait 
de mon directeur, qui me réclamait d'urgence auprès 
de lui pour une affaire que j'étais seul à pouvoir 
trancher. 

« Je n'hésitai pas. 11 était question pour moi de 
cinq cent milie dollars. je rentrai à l'hôtel, je boucle 
mes valises et demandai ma note. 

« Tandis qu'on me préparait celle-ci, je m'appro- 
chat du bureuu des renseignements afin de savoir à 
quelle heure j'avais un bateau pour Hong-Kong, d'où 
de devais membarquer pour San-Francisco. L'em 
plové, un Aslatique au visage intelligent mais dénué 
de sympathie, était en grande conversation avec une 
Chinoise très élégante et vêtue À l'européenne. J'at- 
tenais patiemment mon tour, occupant mes loisirs 
4 contempler cette jeune personne qui s'efforçait, 
dans ses poses et ses attitudes, d'imiter les jeunes 
Américaines ou les femmes des fonctionnaires bri- 
tanniques. La jeune Chinoise paraissait très sympa 
thique. Les airs de grande dame qu'elle se voulait 
donner, loin de ln rendre horripilante, accentusient 
wentiment sa mervellleuse beauté. 

« Se retournant, elle m'aperçut. poussa une excla- 
mation et échanges avec l'employé quelques mots 
rapides que je ne compris pas mals qui, certainement, 
l'invitatent à s'occuper de moi. 

«— Que désirez-vous, Monsieur? me demanda 
l'Astatique en se penchant sur son pupitre. 

« — Je désirerais savoir quand j'aurai un navire 
pour Hong-Kong ? u 

«— Pour Hong-Kong ! D n'y en a pes avant Ja 
semaine prochaine. 

« — La semaine prochaine 7 

«+ — Oui! Dans clna jours exactement. Monsieur 
désire sans doute voyager sur une compagnie euro 
péenne ? 

+ — Je n'ai aucune préférence. J : suis terriblement 
pressé. 

« — Alors, je vous consellle de vous embarquer à 
bord qu Queen Victoria, de la Blue Star Line. D fera 
escale iel mardi prochain. 

« — Dans cinq jours ? % 

— Je vous l'ai déjà dit ! 

4 2 Vraiment, il n'y en a pas d'autre avant ? Je 
vais rater ma correspondance à Hong-Kong. 

« Ce contretemps me contrariait terriblement. Je 
risquais de rater mon affaire. 

« L'employé. le visage toujours impassible, allait 
me répondre, quand Ia jeune Chinoise. s'étant appro- 
chée. me dit, dans un anglais excellent qu'un léger 
accent rendait plus agréable à entendre : 

< — Excusez-moi. Monsieur. Bien malgré moi. j'ai 
entendu votre conversation. J'ai compris que vous 
avez hâte de aultter Chan-Toum. C'est pourquoi je 
vous conseille de prendre demain le Kostive, un pa- 
quebot japonais qui vous déposers à Hong-Kong 
après une traversée de vingt heures au plus. N'ayez 
crainte : bien que transportant aussi des marchan- 
dises, le Kostiva est un navire confortable et vous 
rencontrerez à son bord des passagers de ch:ix. Sans 
doute la cuisine ne vous plaira pas, mais n'est-ce pas, 
vous n'y attacherez aucune importance. 

« Sans plus hésiter, je priai le garçon de l'hôtel de 
me prendre un billet pour le four suivant. 

< Après quoi, me retournant vers la jeune femme, 
4e lui déclara : 

< — Permettez-moi de vous remercier. Votre con- 
gel me fait éviter un fâchenx contre temps. 

‘< Et je me présentai : 

<— Stephen Mac Pherson, producteur. de films. 
Holiywood. x 

« Elle me tendit une maln menue, délicatæment 
gantée, et me dit : 

e— Je suis Mlle Tsleng-Haô. 

< Je sursautal : 

< — Mile Tsieng-Hn6, la célèbre planiste dont ont 

















parlé tous les grands journaux d'Amérique? 
<— Mais oul. N'est-ce pas curieux de 
se rencontrer dans ce pays perdu ? 

« Nous devinmes, aussitôt, une paire 
d'amis. J'avais beaucoup entendu parler de 
cette jeune femme. musicienne incompa- 
rable, dont les concerts étaient suivis par 
tous les amateurs d'art. Elle habitait dans 
le méme hôtel que moi et devait s'embar- 
quer, elle aussi. le jour suivant, sur le 
Kostira. Nous dinbmes ensemble et_pas- 
sâmes la soirée au salon de notre hôtel. À 
minult, lorsque nous nous quittâmes, sur le 
seuil de sa porte, nous avions conclu un 
accord par lequel Mlle Tsieng-Haô serait 
la vedette d'un grand film musical, que je 
comptais mettre en chantier, six mois plus 
tard, à Holywood. 

< Le lendemain, nos nous retrouvâmes 
dans le hall de l'hôtel, au milieu de nos 
bagages. Nous nous rendimes au port dans 
le même pousse-pousse, et nous montämes, 
ainsi qu'une dousaine d'Anglais. presque 
tous des fonctionnaires, à bord du Kostiva, 
un magnifique navire, brillant de tous ses 
cuivres et rayonnant de propreté. Peu après 
avoir chargé plusieurs encombrants colis. 
à leva l'ancre et prit le large. 

< La traversée s'annonçalt excellente. 

< Mlle Tsieng-Hao, après être demeurée 
un lone moment dans sa cabine, vint me 
rejoindre sur le pont-promenade, et, aCCOU- 
dée au bastingage, me désigne du doigt 
quelques-uns de ses compatriotes. qui, étendus sur Je 
pont. à l'écart, dans un coin du navire. écoutalent un 
des leurs psaimodier, d'une voix éteinte, une com 
plainte mélancolique. 

«— Voyez ces pauvres diables résignés et fata- 
listes 1. I s'en vont, au hasard, vers une vie nou- 
velle et'encore inconnue. ignorants du lendemain. Ds 
ont à peine de quoi ne pas mourir de faim : non loin 
d'eux se trouvent, dans les luxueux salons des pre- 
mières cladses, des passagers qui possèdent des for. 
tunes considérables. 

« La cloche du déjeuner nous appela dans l'élégante 
salle à manger. Le repas fut, malgré mes appréhen- 
sions, excellent. Bien que ne valant pas ceux que l'on 
fait sur les paquebots françals. 1) se déroula dans une 
atmosphère de galté. I en fut de même le soir, pour 
le diner. 

« Très fatigué, je regagnai ma cabine. 

« Quelques heures plus tard. je fus réveillé brus- 
auement par un violent tumulte. Alumant 
cité, Je suutat hors de mon Lit et enfilai ma robe de 











«— Que se passe-t-1? m'éerlal-je, intrigué. 
« Retournant près de mon armoire, je l'ouvris et 
pris sur un des rayons, mon revolver que je glissais 
dans une de, mes poches. Après quoi, Je me précipl- 
tals sur le pont, me demandant ce qui pouvait être 
arrivé à bord du Kostfve. 

« Je ne devais pas tarder à l'apprendre. 

< Le paquebot japonais venait d'être attaqué par 
des pirates. 


< Pareil incident était encore fréquent dans ces 
parages des Mers de Chine. Groupés à l'arrière, plu- 


sieurs passagers de race blanche secondatent Des 
officiers du bord et les matelots qui. l'arme à la 
main, s'efforçaient de tenir tête aux bandits. Je me 
Soignis à eux et, m'approchant d'un jeune lieutenant, 
Je lui demandai de me mettre au courant. 

+ — C'est bien simple ! me dit-il. Nous avons em- 





constance. c'est que la Panthère Jaune ne fait aucun 
mal à ceux qui tombent entre ses mains. Elle les 
garde prisonniers Jusqu'au moment où elle en tire 
me rançon qui varie selon 1a personnalité de La vic- 


<— Et où se trouve ce fameux < Laggon des 
Saustes > ? 
< — On ne sait pas exactement. Quelque part sur 





4 


..Une Jemme, vêtue d'un costume masoulin..… 


«< A ce méme instant, le ronronnement régulier 
des macnes cessa. Les ‘pirates étaient parvenus à 
descendre dans les soutes et s'étaient rendus maitres 
des mécaniciens. Le situation devenait critique. 

« AU détour d'un couloir, quelques malandrins 
parurent et s'avancèrent vers nous, fout en bran- 
disant leurs armes et en criant comme des forcenés. 
Une grille de sécurité les arrêta. Ils tentérent, mels 
en vain. de l'ébranler. Plusieurs détonations retenti- 
rent. Un certain nombre de malandrins tombèrent, 
arièvement atteints. 

« Les autres reculérent. Peu après, une vive lueur 
éclaira ja bataille. Les bandits avaient eu recours, 
pour essayer de nous vaincre, à un diabolique strata- 
#ème. Voyant que le vent portait sur nous, les sinis- 
Lres individus avaient répandu, sur le plancher, le 
contenu de plusieurs bonbonnes de pétrole et 9 
avalent mis le feu. Des flammes gigantesques Jall- 
Mirent. Et. à cette fantastique lumière, devant un véri- 
table ridena de feu, parut tout à coup une femme 
vétue d'un costume masculin qui, multipliant les 
crdres. commandait à ces bandits qui tous, sahs la 
moindre protestation, lui obélssaient. 

— Voyez-vous! s'exclama l'officier japonais. 
J'avais bien raison. tout à l'heure. C'est bien un coup 
de la Panthère Jaune ! 

« Alors, je ne pus retenir un cri de surprise. 

« Je venais de reconnaitre, en cette femme diabo- 
lique. la jeune et délicate Mlle Tsienr-Haô. 

« Comment ? C'était impossible 1 

« Sûrement. j'étais le jouet d'un mirage ou d'une 
fatale ressemblance. Il ne pouvait y avoir rien de 
commun entre la charmante Chinoïse avec qui, la 
veille. j'avais diné et passé la sotrée, et cette capitaine 
commandant à une bande de démons. 

< C'était pourtant vrai. 

< Avivées par le vent du large. les flammes ga- 
snatent du terrain, léchant les cloisons qui. peu à 
eu, s'embracaient. Elles s'avançaient lentement vers 
nous. De temps à autre. le brasier augmentait d'in- 
tensité et il m'était possible de distinguer plus aisé 
ment les traits de la Panthère Jaune. T1 ny 
plus aucun doute. Le jeune Asiatique dont j 
fait la connaissance au bureau de l'hôtel. celle quil. 
la veille. m'avait conseillé de prendre place à bord du 
Kostiva. ne faisait qu'une avec la femme qui. l'atéitude 
fière. lançait, d'une voix impérative, des ordres aux 
hommes aux visages de brutes. Elle avait perdu tout 
son charme et toute son élégance pour diriger les 
cpérations au pillage, avec une autorité toute mas- 
culine. 

















N'y parvenant pas. ils essayérent de l'e: 
calader. Pendant ce temp-. les flammes, rampant sur 
ie pont, s'avançaient souruoisement. Notre situation 
s'avérait comme des plus critiques et je me demande 
encore ce qui serait advenu de nous si, brusquement, 
la lueur d'un projecteur n'eût balayé alors le pont. 

+ Les détonations, aussitôt. cesskrent. Poussant, des 
cris de rage. les pirates recuiaient, tandis que nous 
iatssions aller notre joie. 

« Le salut que nous désirions venait d'arriver. 

< À quelques encâblures du Æostiva, se disuinguait 
dans ia pénombre la silhouette d'un magnifique crot- 
seur britannique. 

« Je vis alors le capitaine des bandits esquissef un 
geste de dépit et donner un ordre impératif. Celui-ci, 


——_—————————— — SsPIROU 


qui était d'abandonner sur-le-champ le paquebot, 
fut exécuté aussitôt. 

« Quittant leurs positions, les pirates enjambèrent 
le bastingage. plongèrent par-dessus bord et gagnè- 
rent à la nage, aussi vite que cela leur étalt possible. 
une jonque que nous n'avions pas aperçue à bâbord. 
et qui s'empressa de lever l'ancre. 

< Le croiseur britannique n'entendait pas s'en tenir 
nm. 

«11 donna le chasse au voilier, à qui 1} ordonna 
d'arrêter. Les occupants de la jonque ne s'exécutant 
pas, Un coup de canon retentit. I fut suivi d'un se- 
cond qui porta. Atteint en pleine coque, le voiller fut 
Uttéralement pulvérisé. Dans une gerbe de feu et 





d'eau, ses débris volèrent de tous côtés. Des cris r. 
tentirent et ce fut de nouveau un Lhpressionna 
silence. 

< Peu après, un canot venant du navire de guerre 
britannique accostait le long du paquebot nippon. 
Un-lieutenant, accompagné d'une vingtaine d'hommes 
d'équipage. gravit prestement le frêle escaller. Avec 
leur aide, les matelots du AKostfos parvinrent à se 
rendre maitres du feu en un court instant. 

< L'alerte était passée. 

< Le calme revenu, le paquebot, après avoir échan- 
gé, avec le croiseur, des signaux d'amitié, reprit sa 
route momentanément interrompue. 

Au cours de la matinée, une épave entraînée dans 
notre sillage s'étant approchée de nous, nous pûmes 


Voilà, chef, nous avons pris tous les affillés de cette 
bande, sauf Rarmm.…{ 





‘Voyez-vous, enfant, vous auriez 
raté une Belle occasion si vous 


Laissez-mol vous dire quel sera votre 
nouveau travail. 





“istinguer. étendu les bras en croix, sur une écoutille, 
ie corps d'une à 





< — Qui aurait pu croire qu'un aussi joli visage 
cachait une âme de démon ? 

Et Stephen Mac Pherson, ayant terminé son his- 
toire, vida d'un seul trait son verre de whisky et 
s'épongez le front tout couvert de sueur. 


Georses FRONVAL. 


+ cette jeune 
indigène, ke 


Sûr! mais il va probable. ï 
ment 3e servir d'elle en 1à 
menaçant et par 1e force À 








Parce que la police ne dolt pas 
vous reconnaitre, Tracy. 





J'y entre, sors un objet de dessous me 

manteau, je me baisse, J' 

‘allumé de ma elgaretie 
tranquillement je m'éloigne. 





Biarnitique ! Vous 
avez saisi à la 
perfection : 














Mes amie, tout 
devient nolr… Je. 


CTenit d'Union Press) 





SPIROU 





COMMENT VIEILLIR 


de quarante ans en quarante minutes 


Les grandes personnes cherchent tous Jes moyens 
pour paraitre plus jeunes. 

Ces moyens sont toujours les mêmes : si les che- 
veux sont devenus gris, on les teint: et sl n'y a 
plus de cheveux, on met une perruque. 

Ensuite, on se met sur la figure toutes sortes de 
couleurs fraiches, afin que les joues soient bien 
rôses et les lèvres bien rouges, comme celles des 
‘enfants. 

Mais, malgré tous ces moyens, il est difficile de se 
rajeunir de quarante ans en quarante minutes. 

11 est beaucoup plus facile de se vieillir de qua- 
rante ans en quarante minutes. 

Nous allons voir comment. 


1 — Le point de départ. 


F1 


tre tout à fait. Le nez est rond et 
front n'est pas trop haut. Le cou n' 
maigre. 

Enfin, c'est un beau jeune homme et 11 semble 
impossible à première vue de faire en moins d'une 
heure de lui un vieillard à la figure ravagée par les 
fatigues de 1 vie, aux yeux sans éclat, aux sourclis 
broussailleux, au nez pincé et souligné par des plis, 
A la bouche pâle et exsangue. au front couvert de 
rides, à la barbe toute grise et à la chevelure rare 
et presque blanche. . 

Et pourtant la transformation est si simple à réa 
liser qu'un enfant, avec un peu d'attention, pourrait 
la faire. 

C'est'même un amusement très intéressant dans 
les familles et le gamin qui parvient à se trans{or- 
mer en vieux grand-père obtient toujours un effet 
de surprise irrésistible. 


IL. — Première opération : le teint, 
ls chevelure, les yeux, 
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La première opéra 
tion à pratiquer, c'est 
de changer le teint de 
la figure. On le fait en 
appliquant _soigneuse- 
ment aux la peau une 
sorte de graisse colo- 
ré en ros sombre, 
genre «bols de rose » 
11 faut bien en mettre 
pertout et faire en 
sorte que l'enquit_solt 
bien uniforme, C'est 
en effet sur cet enduit que: doit se faire le reste du 
travail. n 

On commencera alors par soigner les yeux. C'est 
ceci qui a la plus grande importance. car les yeux 
sont in partie ln plus expressive du visage humain. 











C'est un travail délicat et qui demande un coup 
de crayon assez habile, sans cependant être trop 
difficile à attraper, 

Immédiatement, autour des yeux, sur la ligne des 
cils. on mettra, à l'aide d'un crayon de fard, une 
ligne d'environ deux millimètres de largeur et d'un 
rouge bien marqué. 

Au dessous des yeux, immédiatement après cette 
ligne rouge, l'on dessine une sorte de poche nette- 





travailler avec les ci- 
seaux. plutôt que de 
s'appliquer une fausse 
barbe tenant avec un fil derrière les oreilles. 

Pendant que la colle de la barbe sêche. 11 faut 
maintenant mettre un peu plus de raffinement dans 
la figure. Ce sont les crayons bleu et blanc qui fonc- 
tionnent iei quasi continuellement. 

Les rides se font d'un trait blanc souligné d'un 
trait bleu. L'on se collera de faux sourells sembla- 
bles à le barbe. Au coin extérieur de chaque œil, 
Yon fera de petits traits blancs au-dessus et bleu 
en-dessous pour marquer la patte d'oie. 

L'on veillera à ce que les surfaces bleules vien- 
nent en dégradé vers le rose sombre des joues. 





quer assez fort, mais elles ne dofvent pas être très 
étendues. 

Les lèvres sont allongées et rendues plus minces : 
pour cels, on emplote &u bleu. du rouge sombre et 
du blanc. 

11 faut évidemment toujours contrôler sur la glace 
l'effet que donne chaque coup de crayon. 1 faut non 
seulement contrôler de près. mais. ce qui est plus 
importent encore, 11 faut surtout contrôler de loin 


BABOUCHE 


et se regarder périodiquement dans le miroir, à un 
mètre où deux de distance. 


IV. — Troisième opération : le finlssage. 

11 ne reste plus dès 
lors qu'à mettre la 
dernière main à l'ou- 
vrage, 

11 faut arranger les 
cheveux. 

Ti faut tailler con 
venablement 1a_ barbe. 

11 faut veiller à ce 
que tout tienne un 
peu ensemble, que 18 
baroe ni les sourcils 
n'aient pas Y'air d'être 
collés. 

C'est ce qu'on appelle les raccords. 

Afin de fondre l'ensemble. l'on ve projettera vers la 
figure un léger nuage de poudre de riz. Surtout ne 
pas appliquer la houpette sur la figure. ne pas frotter, 
ne pas presser, faire simplement un léger brouillard. 

11 reste à se controler une dernière fois devant la 
glace. à chercher ce qui cloche encore, renforcer 
légèrement un trait, en estomper un autre. 

Et le tour est Joué. 

I n'aura pas fallu quarante minutes pour que le 
jeune homme de vingt ans paraisse quarante ans 
plus âgé. 

Ajoutons qu'un enfant de dix ans peut devenir par 
ces moyens, au fond très simples, un petit vieillard 
de soixante ou de sptante ans. 

11 ne vous reste qu'à essayer. 


ses 
Ami de Spirou ? 


Bien sûr. 

Alors, qu'attends-tu pour inscrire parmi les 
membres du Club des 4. d. S.? 

Envoie 3 francs en timbres au Secrétaire des 
4. 4. S. 41. rue Destrée. Marcinelle ; Indique ton 
ge. date de naissance, ton pseudonyme si tu en 
prends un ; joins une photo 3 X 4 fou bien colles-en 
une toi-même), en recevant : 

1e Carte d'identité A. d. S.: 

2e Cie au code secret À. d. S.: 

3e Insigne des À. d. S. 











Nous prions les lecteurs de « Spirou » qui ont fait 
une demande d'admission dans le Club des Amis de 
Spirou, de patienter quelques jours, car les Inserip- 
tions arrivent en si grand nombre que nous n'avons 
plus d'insignes. Patlence quelques jours et tout le 
monde sera servi. 


—_ 2 —_—— 
POUR RIRE UN PEU 


six ans, Elle est bien mignonne, mais 
pour un rien elle pleure. 

— Situ ne pleures pas jusqu'à midi, lui dit sa 
maman. je 'emménerai au Cirque d'Hiv 
+. Raymonde est bien sage, mais, héles ! en jouant 
elle brise un vase. Sa maman la gronde tout douces 
ment. et elle se met à pleurer. 

— Ah! dit papa, voilà que tu pleures ! 

— Oh! papa. ça ne compte Das. c'était pour rire, 
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PAR ROB-VEL 





LA REGARDEZ. BERU CHAMEAU DE RICHE. 
NOUS VoilA DANS NOUS PRENDRE. 


DE BEAUX DRAPS! = * ET RENDRE Lui à 
CEsT LA QUIT ini 
Va Ton BATEAO 


ASSIS SUR LE SARCOPHAGE Nos Amis ET 
BnBoucHe REÉFLECHISSENT. 
QUE vonr-ics Faire ? 
BIBOR ET TRIGAR QUINE CONNAIS : 
SENT PAS LE PAYS NE SAVENT À Que) nee 

SAINT SE Vouer. 

À L'HORIZON LENTE + 

MENT "LE TITAN" 
DISPARAÎT. 








ET SUR TOUT 


QE EN 
7 ÿ 











TETSUR FLUIOOZ à 
QUE AVE 7 Joue LE GOUVERNEMENT ET ILEST. PRESQUE 


=s\®) æ MAITRE R.BORD 








es E: 
À LA FAVEUR DE LA NUIT 

FINUS Sorr DE SA CACHETTE ET 

L{comments Se ExPLORATIONS 


Babouche est éteut un petit débrouillard, et grâce à lui, Bibor et Tribar sont sur la bonne route. Mais 
pendant ce temps, que font le vilain Vox et l'énigmatique Brainus aux cheveux rouges ? Vont:ils, cette fois, 
réussir dans leurs machinations ? Conynent Jourmsi de Sptroe 





SPIROU 





PAR 
JEAN DOISY 


Sous le porche monumental, l'auto 
était arrêtée, portières ouvertes. Brent 
‘et Jim n'avaient pas attendu. À deux, 
ls avaient poussé plus Join. 

Les événements se précipitèrent. 

Surpris au moment où Îls s'y atten 
dajent le molns. Goole et Grayson n'eur 
rent pas le temps de faire un geste. Us 
levèrent les mains, comme Brent le leur 
commandait : quand Grahsme et. Dick 
se montrèrent à leur tour. ils compri- 
rent que la partie était perdue. 

Les aviateurs purent se croire mai- 
tres qu terrain, et Brent s'appréta à 
dicter ses conditions à Goole. 

Mais soudain Dick, qui se trouvait 
juste en face du maitre de la Maison 
Porte. vit un homme qui, lentement, 
levait son revolver, visant Brent. 

Dick n'hésita pas. D'un bond 11 fut 
sur le nouveau venu et le renversa. 
‘arme roula à quelques pas. L'homme, 
furieux, ruait et mordait, mais Dick ne 
lichait pas prise. Petit à petit il épui- 
salt son adversaire. 

James Brent n'avait pas bronché, et 
son revolver tenait en respect Goole et 
Grayson. 

D'un clin d'œil, Grahame invlta Jim 
à surveiller les prisonniers avec le capi- 
taine, tandis que lui-même préterait 
main-forte à Dick. 

Mais 11 n'eut pas le temps d'intervenir: 
la tête du bandit heurta le bas du mur. 
ses bras retombèrent Inertes, 11 avalt 
perdu connaissance. 

‘Le premier obstacle était renvers! 


CHAPITRE XXI 


Cette fois, Martin Goole se sentit 
battu. 

Jamels il n'aurait cru Brent assez 
téméraire pour entreprendre une atta- 
que aussi folle. Une fols débarrassé de 
Misker et du professeur, 1! s'était cru 
définitivement en sûreté. La police pou 
vait venir. Bien malin qui trouverait 
trace de la courte visite de l'otage. Or. 
l'enlèvement du savant était le seul 
crime dont 11 pût être accusé. Quant à 
Misier. personne ne l'aurait reconnu. 

Goole ne savait pas que James Brent 
avait découvert l'identité du gros bon- 
homme, et il croyait « Son Excellence > 
absolument en cécurité à l'heure pré- 
sente. James Brent et ses encombrants 
amis pourraient déposer plainte contre 
Jul. 1 n'y avait aucune preuve de sa 
participation aux attaques. Goole avait 
Pris ses précautions. en homme prudent, 
et 1! attendait la récompense de ses 38r- 

ices sous forme d'une rondelette somme 
d'argent. 

Pas un instant il n'avait craint une 
intervention des amis du professeur. 11 
se finit à la vigilance de ses complices. 
Jusau'k un certain point. cette confiance 
même avait permis à Brent de s'intro- 
duire dans Ja place, en se jouant des 
bandits pris à l'improviste. 

Et maintenant, le beau Martin Goole. 
fanqué de son ileutenant, se trouvait 
À la merci de ceux qu'il croyait battus 














. Sion. Mème les deux gamins, 
les avalt appelés dédaigneusement, n'né- 
siteraient pas, en cas de besoin, À faire 
usage de leurs armes. 

Seule une obélssance absolue lui per- 
metrait, peut-être, de sauver sa peau. 
Et Gook, qi méprisait Ja vie du pro- 
chain. tenait beaucoup à la sienne. 

Quand Brent, devinant sa résignation, 
lui demanda : 











que Dick ne lachait pas Grayson des 
veux. 


La chambre de commande était assez 
vaste. Des cartes tapissaient les. murs 
de haut en bas. et tou’ un côté était 
encombré de l'appareillage nécessaire 
au contrôle de l'apparell en vol. Dick et 
Jim remarquérent que ces machines 
étaient identiques en bien des points à 
celles qu'utilisait le professeur, mais 
d'un modéle plus grand. 

Jim Steyning prit la parole. 

Enfin, 1 allait avoir sa revanche ; 
son bras blessé l'avait empéché de se 
rendre utile aussi complètement qu'il 
l'eût désiré, mals cette fois. il allait 
Jouer son rôle et contribuer au suécès 
définitif. 

—" Obligez-les à me montrer où sont 


atéribuer une 
chambre, dont la 
lourde porte _ de 
chêne fut fermée 
À double tour 

1 y avalt quel 
que chose de co 
mique dans la s1= 
tuation : Goole et 
ses complices pri= 
sonniers chez eux! 
Mais Brent et ses 
amis avaient d'au 
es soucis. et 1 
n'eurent pas 
Temps de rire de 1e 
mine déconfite des bandits. 

Ds barricadérent Jim dans la cham- 


L'aéroplane mystérieux fut aussitôt 
sorti à Jim NA évoluer. sang 1a moine 
rrèur, Prouvant sa maitrise, PUis 
fe ramens à 200 point de départs 








Jesurvolerai le Velma, ct je lacherai 
une bombe à proximité. pour leur prou= 
ver que je ne plaisante pas. De votre 
côté. vous prendrez la Merville Bleue 
et vous volerez Jusqu'à Start Point, 
Vous savez Où cela se trouve ? 

— Tout au sud du Devon, près de 
Dartmouth, répondit vivement Dick. 

— C'est cela. Si le Velma croise encorr 
dans le Canal de Bristol. il sera de ce 
côté, en ce moment. Je vous communi- 





Les deux autres remontérent en voiture. 


es commandes et je me charge du reste. 

Les yeux du capitaine brilèrent d'un 
éclat plus vif. 11 se demandait précisé- 
ment qui piloterait l'aéroplane mysté- 
rieux, €t Jim le tiralt d'embarras. 

— Ce système ressemble à celui du 
professeur, explique Jim, et je puis 
facilement le manœuvrer. 

— Magnifique ! s'écria James Brent. 
Gocle. vous avez entendu ? Mettez ce 
jeune homme au courant, tout de suite. 

Ce fut Grayson. cependant. qui s'en 
charges. Jim et Dick s'étannèrent de 
la simulitude des appareils. Is s'en 
féicitèrent ; Jim n'aurait aucune dif- 
ficulté à diriger le vol. 

Satisfait de ce côté, James Brent ne 
perdit pas son temps. 

1 envoya Dick et Peter Grahame à la 
recherche des hommes qu'ils avaient 
jetés dans le fossé. is les rencon- 
£rèrent chemin faisant, mais le bain 
leur avait enlevé, semblait-i, toute 
idée de résistance. Trausis, rulsselants 


querai par radio sa position exacte. 
Une fois avertis de ce que Je vais 
passer à l'acHon, Vous sauterez dans 
un canot automobile. et vous vous ap 
grocheres le plus possible du yacht. 
Ce ne sera peut-être pas facile de mon- 
ter à bord, mais il faut compter sur leur 
surprise. Je ne crois pas qu'ils résiste 
ront. D'ailleurs, je viendrai vous re- 
Joindre. 


La ifiieuité sera done de monter 
à Doré. Pourquoi ne prendfins-nous 
pas une des mirallieuses de l'Apencuner. 
Ai quelques bombes? Ainsi l'attaque 
Etre menée de deux cts. 

James Brent approuvs. de le tête. 

L'Féicitations, Dick. Votre idée est 
bonne. AORS-Y, mes enfants. Quand 


vous partirez à bord de la Merveille, 
J'aurai déjà repéré le Velma. 

Ts se serrérent les mains, et se sépa- 
rèrent. Brent s'enferma dans Ja cabine 
de l'aéroplane mystérieux, qui décolle 
aussitôt. 

Les deux autres remontèrent en vot- 
ture, mais au moment de démarrer. 
Dick touche Je bras de son voisin : 

— 1 y 8 une chose, M. Grahame. 

SA sopeler-mol ‘Peter, invita 

— Merci, flt Dick, touché de cette 

marque d'amiué. Je pense que nous 
ferions bien d'avertir Jim et de lui con= 
seiller d'appeler la police par téléphone 
dès qu'il aura appris que nous sommes 
sur Je « Velma ». Les prisonniers ne sont 
pas à craindre pendant tout un temps 
mais il vaut mieux tout prévoir. 

— C'est mieux qu'une idée, approuva 
Grahame : c'est une inspiration. Je me 
demandais aïssi ce qu'il adviendrait 
s'ils se rendaient maitres de Jim. Voulez- 
vous le prévenir ? 

Dick Farrow se mit à courir : et ses 
pas sonnèrent sur les pavés de la cour. 
Al entendlt les cris des hommes enfermés 
qui croyaient sans doute qu'un d'entre 
eux s'était libéré, et l'appelaient au 
secours. 

Dick ne s'occupa pas d'eux : sa mis 
sion remplie, 11 vint retrouver Peter, 
et la voiture franchit à nouveau le 
Dont-levis. 

Vingt minutes plus tard, la « Mer- 
veille Bleue » les emportait. 

Jusque là, les événements s'étaient 
succédés si rapidement qu'ils n'avalent 
pas eu le temps de penser. 

Mais en plein vol, n'ayant pour ainsi 
dire rien à faire. is purent à lolsir 
considérer la situation. 

Peter Grahame n'élalt pas du tout 
certain de réussir à monter à bord du 
Veima. Si l'équipage répondait à l'at- 
taque de Brent, la tentative était ratée, 
une fois pour toutes. C'était jouer à plie 
où face 

ns atterrirent bientôt à l'endroit 
désigné, non loin d'un village, où ils 
pourraient louer un canot. Ils n'eurent 
pas à chercher longtemps : la première 
personne qu'is rencontrèrent leur. al- 
gnala une embarcation rapide, la Sau- 
ferelle, à l'ancre le peut. poï 

* Grahame ne marchande. pas. Il 
l'acheter le canot, promettant 
méme d'en faire ensuite cadeau au 
vendeur si l'expédition se terminalt de 
1acon heureuse. 

L'offre trop généreuse rendit méfiant 
le propriétaire, qui regardait curieuse 
ment ces hommes tombés du ciel. Des 
evions ne se posaient pas tous les jours 
à Start Point, et l'homme ne savait que 
penser. 

— Ecoutez, fit-1i avec un sourire. Si 
vous êtes ennuyés. je ne demande qu'à 
vous aider, J'accepte, mais à condition 
de partr avec vous. Si vous refusez, 
c'est que l'affaire n'est pas claire, et 
nous en resterons là. 

















périls. Je vous préviens, ce n'est pas une 
partie de plaisir que nous entreprenons. 

— Vraiment ? répartit l'homme, s0- 
lide galllard au regard franc. Ceci me 
décide tout à fait. Nous partons ? 

Grahame se félicita de cette bonne 
fortune. Puisque le propriétaire lul- 
même se chargealt des manœuvres, 
Dick et Peter pourralent donner toute 
leur attention au + Velma », Pas une 
seconde ils ne se méfièrent de Carless 
— tel était son nom — aul leur parut 
simplement un sportif, amateur d'émo= 
tions fortes, 

Dick avait rejoint la e Merville 
Bieue >. Casque d'opérateur sur la téte, 
1 écouts et bientôt capia un message 

‘Ses yeux brillèrent lorsqu'il nota 

= Objet aperçu long. 2.91, lat. 
Répondez. » 

Dick obéit sans retard : 

« Quittons ln côte en canot rapide. » 

James Brent signala qu'il avait com= 
pris. Quelques minutes après, les deux 
aviateurs montalent à bord de la « Sau- 
terelle >, sur laquelle ils embarquérent 
une caisse de bombes et une mitrailleuse 
emballée. Carless ne fit aucune réfle- 
xion, étant à cent lleues de penser que 188 
colis renfermaient des armes de guerre. 

Dick se demandait comment Brent 
les avait obtenues. D apprit plus tard 
quen sa qualité d'agent du Service 
Secret. 1 se les était fait Lvrer du camp 
de Stockton. situé à proximité de Tavi- 
stock. C'était Ià le but de son voyage en 
voiture. le matin méme, peu après le 
départ de Jim et de Dick à bord de la 
< Mervellle Bleue ». En route, il avait 
rencontré Peter Grahame qu'il connais 
sait depuis longtemps, et c'est ainsi qu'il 
l'avait entraîné dans l'aventure. 

Mais le moment n'était pas propice. 





9.60. 








aux explications. Garless assurait qu'on 
une demi-heure il atieinärait le pour 
indiqué. 

“En vérité. la + Sauterelle » bondlssait 
sur les flots, ét Dick se laissa griser par 
a vitesse. 

11 n'était jamais monté à bord d'un 
canot rapide auparavant. et 11 avait 
Plaisir à se sentir emporté sur ce cour- 
Sler qui fendait les flots, rejetans de 
chaque côté 1me nappe d'eau frangés 
<'écume. Un avion va beaucoup plus 
vite. mais ne donne pas pareille impres- 
sion de rapidité, loin de 

Carless, 25615 au gouvernail, semblait 
sor de sa direction. À fait drole comme 
Une flèche lancée d'une main experte 

“Soudain Dick Farrow Loucha le bras 
de Grahame : 

"Brent! crla-t-i. D voie vas. Vous 
le voyez? 

L'aroplane mystérieux était à moins 
de deux milles, et quelques minutes plus 
tard, le « Velma » était en vue. 

Vralsemblablement, le capitaine avait 
aperçu ses amis, et Sans plus attendre, 
Nentreprenae la parte là plus hasar- 
deuse de toute l'affaire. Mais l'équipage 
Au Yacht se rendrait ? 

Les nerfs à fleur de peau, Dick s'agl- 
tait impatient. La voix de Grahame le 
rappel à la réalité. 

“— Allons, Diek. montrons à notre 
ami Caress que nous sommes Lei pour 
affaires. 

Curless sourit. puis son visage ex- 
prima la stupéfaction en voyant le con 
tenu des colis. I allait protester, mais 
d'un mot Grahame le rassura. Au sur- 
plus, À sentait que ses compagnons 
R'étaient pas dos malfaiteurs, et 1! sou- 


des 
hommes firent des signaux, sur le pont 
du « Velma », loin de se douter qu'ils 
saluaient l'adversaire sur qui ils avaient 
fait feu quelques jours plus tôt. 

Le « Moth » descendait de plus en 
blus, en cercles étroi 

Mais le canot avait été aperçu et l'on 
se concertait à bord du yacht. Dick 
aperçut une demi-douzaine de matelots 
armés de fusils, qui se portaient le long 
du bastingage, 

Lavres serrées, Grahame considéralt 
leur manège, tandis que Carless ralen- 
tissuit, arrétant presque la + Saute- 
relle 3. 

James Brent descendait encore : 1 
survola le yacht de l'arrière à l'avant. 
On aurait cru qu'il allait toucher ln 
cheminée, mais !l passa en la rasant. 
Un peut objet rond tomba à l'avant. 
Brent avait visé un endroit du pont où 




















L'altimatum 

Peter Grahime jugesit qu'une atte- 
que simulianée détruirait-lp moral de 
l'équipage. La « Sauterelle > fut bien- 








gauche et lança deux bom- 
bes sur Ia coque du bateau. 

Les explosions se succédérent. se con 
tondirent presque. mais quand is fumée 
se fut un peu dissipée. il y avait deux 
trous au flanc du yacht blanc. 

Carless embraya et le canot fit le 





moi passer le premier. Allez Vous porter 
à vingt mètres, et tenez-vous prêts à 
leur jouer un air de mitrailleuse, ss 
ne sont pas sages, 

Dick approuva, un peu à contre-cœur. 


Hi vit son ami grimper à l'échelle ins- 
able, puis 1 suivit la consigne prü- 
te. 

Le commandant ne parut pas disposé 
à sexposer à des représailles, car 
Grahame fit blentôt un signe et Carless 
répéta £a manœuvre. 

Dick saisit à son tour l'échelle de 
corde et commença l'ascension. D était 
à mi-course lorsqu'une vague plus forte 
souleva le bâtiment. 

Dick erut qu'il allait lâcher prise, tel- 
lement Il était secoué 








A la vérité, tout s'était passé avec une 
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— Vous serez pendus, je vous le dis. 


rérularité déconcertante. et ils n'osañent 
presque admettre la réailté. La surprise 
ne les empécha pas d'agir, les idées 


Le commandant venait à leur ren- 
contre. en se dandinant sur ses couries 
jambes arquées comme celles des vieux 
loups de mer. Son visage écariate était 
furibond. et la colère l'empéchait, de 
parler distinctement. Son anglais était 
correct. mais 1! avait un accent guttu- 
ral désagréable. 

— Qu'est-ce que ceci signifie ? hurla- 
+-Ù, tétsant Grahame. Vous serez pendu, 
Je vous le dis. 

Grahame sourit, glacial. 

— Vous avez navigue, armé. dans les 
eaux britanniques. 

— Je ne suis pas dans les eaux brie 
tanniques ! Je suis maître à mon bord 
et Je fais ce qui me plait 

— Vous avez été dans, les eaux bri- 
tanniques, et Vous avez fait usage de 
vos armes. J'ai des témoins qui le prou- 
veront, Vous allez me suivre au port le 
plus proche. commandant, et vous allez 
signer un aveu de ce que Vous avez fait. 

Les paroles de Orahame. prononcées 
d'un ton sec. ne contribuèrent pas à cal. 
mer le marin. 

Serrant les poings, roulant des veux 
verribles, 1 cria 

—— Rien du tout ! Je vais vous mettre 
aux fers, comme un corsaire. 

— Vous allez signer immédiatement, 
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commandent. ou bien je vous coule, 
vous et votre équipage 

L'officier n'avait pas élevé la voix. 
mais 11 y avait une telle assurance dans 
son ton que la colère de l'autre tomba 
d'un coup. 

1 baissa la tête, la bouche mauvalse, 
le regard fuyant 

Très bien, comme vous voulez. 

Un sourire de triomphe fendit In 
bouche de Dick d'une oreille à l'autre. 
mals su même moment il entendit une 
voix qui hélait : 

— Attention ! Hep ! Attention ! 

1 se retourne tout d'une pièce, son 
regard tomba sur le canon d'un fusil 
pointé entre deux tas de cordnge, et il 
comprit que Carless avait remarqué 
qu'il s préparait quelque chose à bord. 

11 plonges, entrainant Graham 

Une balle siffla au-dessus de sa tête 
et s'enfonça dans la cloison, puis les 
détonations se succédèrent. 

Allons. les cartes allaient-elles se re 
tourner ? Allaient-ils perdre la partie 
quand Us la croyaient gagnée ? 

1 entendit la voix de Graham 

— Le commandant ! Ne le laissez pas 
parur ! 

"Dick pressa la détente de son auto= 
matique dans la direction du tireur qui 
l'assaillait, et bondit en avant. Une balle 
perca le plancher à 45 pieds; une 
Autre frôla la tête de l'officler-aviateur. 
(A suivre.» Jean DOISY. 
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L'Epoque Féodale 
La Chevalerie — Les Croisades 


Ængelbert et Ludolphe, Tournaisiens d'esprit et de 
cœur, Jeunes et forts comme Roland, étaient, jo: 
gleurs de profession. Ds allatent de selgneurie à sel 

sure, de château-fort à château-fort, réciter les 
bllaux des trouvères, en les alternant de tours 
‘et d'acrobaties. On leur faisait fête au manoir, où les 
igneurs et les belles dames leur accordalent le gite 
et le confort. Ds donnaient aussi. aux damolseaux 
(Jeunes selgneurs) et aux damoiselles, des leçons de 
danse et de jeux récréatifs, puis partaient pour d'au- 
tres lieux, la vielle ou la viole suspendue à l'épaule. 

Engelbert dlsait à son ami Ludolphe : 

— Voilà où nous en sommes, Ludolphe, mon bon 
compère : nés manants où vilains, mais joyeux quand 
méme, nous passons nos jours à procurer de l'amu- 
sement aux grands. C'est une vie agréable, quand on 
ls compare à celle des pauvres diables qui peinent 
pour le bonheur de leur selgneur et maitre ; mais 
elle manque de beauté. 

— Mon Engelbert, si tu trouves le moyen de dev 
air chevalier, S'en suis ; va de l'avant, je Le suivra. 

















tasse. 
— Est-ce que, par exemple, je marche par der- 
rière Gomme les ébceviases ? 
— Non, mais tu manques de fol et de chaleur. 
faut oser ? 
— Si faut oser, osons, marchons, courons, 
montons ! 
— Pour le moment, Ludolphe, 11 suffit de rerarder. 
— Dans ce cas, regardons ! 


en torchis mélé de pierres. Nos parents, qui n'avaie: 
bas le moyen d'acheter des vitres. se contentalent de 
dlouer du parchemin ou du papier huilé aux fené- 
tres, Nous avons grandi dans l'obscurité comme des. 
chats-huants, Autour de nous, les habitants travail 
lent, palent l'impôt exigé par le seigneur ; sont sou 
mmfs'à la corvée (travail gratuit sur les propriétés du 
maitre) : palent une redevance sur le four banal où 
tout le village cuit son pain. Bref, les pauvres diables 
de. vilageois, tous sujets d'un selgneur, sont cor- 
véables ot taillables À merci ! 

— Pauvres de nous, bichon ! Notre honoré selgneur 
possède une large cuisine à crémaillère avec fers à 
gaufres, ustenuiles, lèchefrites, chauffe-linge, mor- 
er avec leurs pllons. râteaux attachés à des cram- 
pans pour y pendre des viandes... … 

— Et l'immense cheminée où peut rissoler un cerf 


eûtier. 

Fa fois le vilain ce permet de prendre ua lapin 
à in bricole, 1! se volt condamné sévèrement par le 
tribunal du maitre. 

_— Tu deviens gourmand, mon Ludolphe : tu vois 
les choses par le petit côté. Ce n'est pas aingi qu'on 
devient dime de Changer de rang. Regarde notre 
époque féodale avec d'autres yeux : en haut, le roi ; 
puis les ducs, marquis, comtes, vicomtes, barons, 
chevalier, écuyers. Ils sont tous propriétaires d'un 
fief : province, comté, baronnie ou village. Seul parmi 
les nobles, l'écuyer ne possède aucun territoire. Cha. 
cun de ces nobles à pour su2erain celui de qui il tient 
sa terre, ét chacun est vassal de son suzerain. 

Le vassal doit suivre le sugerain à la guerre et 
contribuer au payement 


. De 0n côté, 
Eten À son vost, Dune an terre, le node tend a 
basse ou la haute justice selon &on rang. En bas 
viennent les marchands et les vilains : et au fond. 
À côté des ruminants. le pauvre serf qui ne peut 
quitter son village sans autorisation. On l'a vu 
battre l'étang pour faire taire les grenouilles qui 
nt, le sommeil du maitre: D est soumis à la 
mainmorte : sl meurt sans enfant, il ne peut léguer 
ses pauvres épargnes ni sa bicoque à personne. Cela 
retourne au selgneur. 

Eh bien! bichon, il nous faut gravir la côte qui 
sépare les vilains du maître, Vouloir monter est noble 
grand. 

— Enselgnes-mol, jouvenceau aux yeux de perven- 
che, comment on peut. monter. 

/— Beau sire Ludolphe dont j'admire les mousta- 
ches blondes et les longs cheveux ondulés comme 
ceux d'une demoiselle. apprends que pour monter, il 

sut que chacun de nous se distingue par la valeur, 























on dirait que tu ne m'as 
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Les Exploits 


comme un pauvre manant que tu es. 
— Charmant am, permets-moi de monter au gre- 
: Vas ariie à ton échelle et regarde 

PE Ve mie æ le toit 

s'iva pieuvotr, as 


— Une nuit, je passais au village de Mont-Saint- 
Aubert. Un combat venait de sy livrer. Des morts 
gisalent sur ln terre ensanglantée. J'ai ramassé ces 
Armes en me disant : les pauvres morts ne s'en ser- 
Joué plu. prenona-les! Aprèg avr tale de l'acro 

. ROUS apprendrons, sans trop de peine, à Jouer 
de l'épée. Allons, revêts ces défroques, commençons ! 
acgnns fs furent cuirasés, Engelbert dit à Lu- 


— Sans les solides gaines qui entourent les lames, 
mon pauvre bougre, Je Le transpercerais comme Un 
dindon à la broche. 


‘Tu oublies que chez le meunier du selgneur où 
de travaillais jadis, je jouais avec des sacs remplis 
Jusqu'au bord. comme un chat avec une souris ? 
— Et tol. ignores-tu, cervelle d'autruche, que J'ai 
monté seul au clocher du moutier (monastère). avec 
la cloche qu’un homme soulevait non sans peine ? 
Allons en garde 

— Votre cloche, beau bretteur, n'était sûrement 
au'unf sonnette ! 


Les deux amis s'exercent à l'épée 
Les premiers Jours, !ls frappalent de grands coups 


comme pour décorner un bœuf. Sans la gaine, l'un 
des deux aurait décapité l'autre. Malgré la cotte de 








D’ENGELBERT 


ET LUDOLPHE 
Chevaliers du Saint-Sépulcre 





leurs bras étalent tout meuriris. Le parade, 
dans ce Jeu de trique. résumait tout le duel. Mais 
à peu, fls comprirent que la supériorité du quel 
réside dans la felnte qui attiré l'arme de l'adver- 
saire d'un côté, alors qu'on veut frapper de l'autre. 

— Puisque Je haut du col et le visage sont seuls 
vulnérables, dit Ludolphe. exerçons-nous à les tou+ 
cher par 18 pointe, c'est-à-dire à frapper d'estoc. 

— Mais, bichon, l'espadon est une arme de taille 
et non d'estoc. 1 ne pointe pas ; ses coups se dirigent 
sur 18 tête, les bras ou la poitrine, 

‘Très bien, maître d'armes. Mais je dois te dire 
que ma cuirassé, trop étroite, gêne mes mouvements. 








excuser ta défaite. 
Allons, en garde ! 
— En garde, la gloire est au bout de nos épées 
Osons, montons ! 

lh-bas, bichon, tu croyais 





— "He tac! En! 
m'ocelre ? Oup ! au . 
— Réussi, sabreur de foire. Tiens, attrape | 

— Nenni, sabreur de foire. Tiens, attrape ! 

— attrape toi-même. LA, au menton! Eh! tu 
voulais faire sauter ma late? Penses-tu que ma 
polgne n'a plus de nerfs ? 

— Tic, J'écorche ta joue comme un lapin du sel- 
gneur ! Ton nez rose Courne au rouge, Victoire ! 81 
Se n'avais garni la gaine de sciure de bols, ton nez 
fre qui avantage ta face ne serait plus qu'un vÜain 
nez camard. Remercle-mol. 

— C'est la fin de l'été, les seigneurs sont à 18 
chasse. les jongleurs ne jonglent plus pour amuser 169 
autres: Jonglons pour nous ! 

— Entendu, 11 nous faut sortir, coûte que coûte, da 
notre mire. Unissons nos forces et notre volonté. 
11 y aura encore de beaux jours dans la vie ! 

— Je ne te reconnais plus, mon Ludolphe, tu 
parles comme un sage ! 

Chaque Jour, Engelbert et Ludolphe ferralistent, 
se'traitaient de dindon, de cruchon, de cornichon, 6 








n'étaient Jamais plus heureux qu'ensemble. Da Dra- 
tiqusient, sans les connaitre, toutes les formes de ln 





figure, au bras. Si bien qu'un soir, tous deux 
datent leur coup personnel, leur botte comme .on dit 
en terme d'escrimeur : 1a botte d'Engelbert se done 





Engelbert récite un Jabliau ou fable, infitulé « La loi de l'oiselet >. 





nait au col, à droite ; celle de Ludolphe, au col éga- 
Jement, mais à gauche. k 
Toutes deux, lancées par des polgnes de géant, 
étaient irrésistibles autant que terribles dans leurs 
effets. Le botte d'Engelbert blessait l'artère carotide 


qui monte vers la tête sous l'oreille droite : et la 
botte de Ludolphe abimait le veine jugulaire ou'de da 
gorge. qui s'insinue sous l'oreille gauche. Ces coups 
d'épée leur étaient devenus habituels : mals la feinte 
et la boîte secrète peuvent avoir raison des Plus 
adrolts escrimeurs. 


Une soirée de jongleries 
au manoir de Trazegnies 


Un soir, ils arrivèrent au manoir du comte Gilles 
de Trazegnies, renommé entre tous pour se libéralité 
à l'égard de ses vilains. 

Qui 





sculptée gurnie de coussins, à dossier très élevé, et 
surmonté d'un dais en bols aux armes de sa maison. 
La comtesse occupait une chaise identique, à côté di 
celle du scigneur. Les damolseaux et les damolselles 
s'étaent réunis sur deux larges bancs à dossier ajouré 
Les hommes d'armes invités à cette récréation rem 
plisssaient le fond de la salle. Dans la vaste che- 
minée, brûlaient des bilots de peuplier tremble. Des 
flumbeaux de cire détachaient de l'ombre des 
bahuts scuiptés et les grandes fenêtres à vitraux. 

Nos deux jongleurs amusèrent la salle par leurs 
tours de prestidigitation et leurs jonglerles, mélés 
de chants et de récits. 

Engelbert réclta un fabliau ou fable intitulé : 
Le Lai de l'Ofselet. Le lai était une sorte de fabliau 
1ort à la mode au Moyen-Age. D était moins rallleur 
que les autres fubliaux qui se moquaient des gour- 
mends, des ivrognes et des eux, Sans Oublier les 
éelgneurs, les sens de lol et les autres 
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Ludolphe sccompagnait son ami en sourdine. 
crprimait, sur sa vielle, les divers sentiments Cu récit. 
Volel, traduit en prose. ce joli fabliau dont l'auteur 
est inconm 


Le lai de l'Oiselet. — Un vilain très vulgaire, mais 
devenu très riche, possédait des prés, des bols et des 
rivières, autour d'un manoir si beau qu'on n'en vit 
Jamais de pareil. On disait qu'un prodige l'avait fait 
sortir qu sol. H avait appartenu à un chevalier, mais 
son fils. ruiné par ses prodigalités scandaleuses. se 
vit obligé de le vendre. Et cet homme l'acheta, 

La. s'épanoulssaient des fleurs si rares et en telle 
abondance, qu'en respirant le baume qu'elles exha- 
laient, un mourant eût été rappelé à la vie. Les fruits 
les plus succulents y môrissafent en toutes saisons. 
C'était un second paradis terrestre. 

Ce qui rendait ce séjour paradisiaque. c'était * 
présence d'un obseau merveiieux. Les lüths et Jes 

n'étaient rien auprès de son chant qui Pousé- 
dait la vertu de consoler et de faire aimer la vie. 

Mais 1a première fois que l'olseau vit approcher 
le vilain, 1 s'écria : 

— Rivière, remonte vers ta source ! Et vous, don- 
Jons. que la terre vous engloutisse! Autrefois de 
æentils chevaliers et d'aimables dames venaient écou= 
ter mon chant; is partaient le cœur plus riche 
d'amour. de Hbéraïité et de courtoisie, Mais toi, ton 
unique bonheur est de manger, et tu ne donnerais 
pas un denier pour entendre mon lai si Joli ! 

Le vilain. loin d'être humlllé, ne songes qu'au 
moyen d'atiraper l'oiseau pour le vendre fort cher. 
1 tendit done si adroitement un filet sur l'arbre, que 
l'oiseau se fit prendre. 

je 29,L® débats Das. dt Je vilain, tu Dabiterns une 
ele cage on Le donner Kout ce que eu désires 
rogt M9 Puis chanter dans une prison, répondit 
l'oiseau 
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gi 
je vilain. et lui promit de lui révéler trois secrets S' 
Eu rendait Ja liberté. 

L'homme se laissa séduire. T1 Jächa l'olseau aul 
s'envois au sommet d'un pin, et commença à s'occu- 
per de sa"tollette. 

— Eh bien ! Je t'écoute, fit le vilai 
La promesse ? 

— Un moment. je lisse les plumes de mes ailes que 
vos mains ont chiffonnées. Là, écoute, tu vas enten- 
dre l'abrégé de la sagesse humaine : d'abord, garde- 
toi. compère, de eroire trop légèrement ce que l'on 
te dira. 

— Oh! tu n'es que cela à m'apprendre ? 
savais déja ! 

— Tu fais la grimace ? Je continue, dresse ‘tes 
grandes oreilles : il faut se Consoler de ce qu'on n'a 
Sius. À ce prix, on retrouve le bonheur 

ne sont que des nlwiseries ce que vous dites- 
à T8 de Ccolsme ceeree est de le même force ? 

— Le troisième est un vrai trésor; celui qui le 
ccmprend est sûr de ne Jamais redevenir pauvre. 

— Ah! Voilà ce que j'attendais ! J'écoute. 

= Ce que tu tiens dans ta main, ne le jeite pas à 
tes pieds, en prétendant que c'est trop peu. En d'au 
ires termes, sols sutisfait de ton sort. 

— Si Je e rattrape. olseau du diabie ! 

— Aussi, je m'envole loin de ce manoir que tu 
n'es pas digne d'habiter ! 

Aussitôt, la fontaine tarit, le pin se dessécha, les 
fruits tombèrent, et ce beau Site ne fut Plus qu'un 
désert ! 

Le comte et la comtesse félicitèrent les deux amis 
et les prièrent de donner une nouvelle séance le len- 
demain soir. On leur servit un plantureux repas, 
puis on leur désigna leur chambre pour la nuit. 


(A suivre. Jules SOTTIAUX. 
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Sur l'ordre de M. Mussolini, les parlementaires jtaliens ont exécuté divers exercices 
au Forum Mussolini, à Rome. — Voici M. Starace, secrétaire général du parti, passant 
au travers d'un cercle enduit de résine enflammée. 
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L'avion d'Howard Hughes, qui fit le tour du monde, dernièrement, 
en un temps record. 





Une grue géante, pouvant soulever 159 tonnes, en action dans le 
port de Southampton (Angleterre). 







Ce eveliste incénieux a adapté à son vélo une minuscule remorque, qui Jui permet 
d'emporter au total une cinquantaine de kilos de bagages. 
(Photos Actuslit, Bruxelles), 
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Votre (Collection . 


- La semèine dernière, Je ne vous ai parlé que des ti 
bre d'Europe. IE ve dans dîre qu'en dehors de l'Europe, 
Vo Cuve égoiemene un voie champ d'action pour 
Votre section 
ds d'ine télique, Il est de mème L2 
Pan. inédrée ph 5 ee mi 
S'emcore un des pays le plus ésches dou 

La Colombe at le Mekique sont aéjé Plus die, de 
méme que d'autres, républiques espagne de l'Amérique 
Esntrals ou du Sud. 

‘Gus Paye some d'alleurs fort recherchés par les colte- 
pondre espagnols où Jhéroamerieains, Cesare de 
langue espagnole. D'autres pays Peuvent évidemment ous 
tree, Pourauot ne collesuoneres vous pas Prun, lans + 
Sienne Poe OÙ de (onotonmmires Dcleer scécupérent Pene 
Sn des vanèes de lemiriare on postale? La Chloe 2e 
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le Brésil, l'Uruguey, voilà autant de pays 


“imôres. 
allennes sont passalement chères, es 
espagnoles de même, tandis que les portugaises se trou 
vent fort délalssées, 

u'à présent. je vous a parlé de pays, Vous pouvez 
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MM. André Duray ; ù 
Jussyfel ; 
Jean et Mathieu Somerhausen ; 
Edmond Dubois. 
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DTUE UN CANARD. 


ET VOILÀ NOTRE JEUNE CHASSEUR 
&T SON CHEN “EOURTEPATTE SUR 
LA ROUTE DE ST HUBERT. À LA RE- 
CHERCHE.. DU PLUS GROS. SANGLIER... 








MAS AVEC UN MAUVAIS FUSIL, 
LA CIBLE TOUCHÉE N'EST 
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pas, que nous attachons beaucoup de Brix 
aux choses qui nous intéressent et infinie 
ment moins à ce que font les autres. C'est 
Peut-étre de l'égoisme, mais C'est ainsi. 

Je me suis rendu de cela en ren- 
trant”à l'école avanteler J'ai voulu raz 
conter aux copains ce que j'avais fait. les 
belles excursions à vélo, les nuits 
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mène aéreme rente : 41, Fe Destrée, Marcinon 
La euité à Jeudi prochin, le dernier Jeudi de vacances de 
votre ami 
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: ILLUSIONS D'OPTIQUE 


Les deux grands traits sont aroits. Ne semblent-fis 
pas courbés au centre ? 


ii 


Regardez fixement l'étoile noire du carré dé gauché 
en comptant lentement jusqu'à 50. Puls regerdéz 1è 
carré de droite. Vous verrez apparaître l'étoile en 
blanc sur fond gts. 
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LES SERPENTS, 
BOAS ET PYTHONS 





La belle collection de serpents de l'Ophidium de 
Berchem-Zoo connait la grande affluence. Boes et 
pythons, bien éclairés et bien chauffés à l'électricité 
dans leurs cages de verre qui les protègent des cou- 
rants d'air, leur restituant quelque chose du climat 
de l'Amérique et de l'Afrique tropicales, veulent blen 
dénouer leurs anneaux et æ promener sur le s01 de 
leurs loges ou sur les fourches solides d'arbres mis à 
leur disposition. 

Ces êtres mystérieux et redoutables intéressent vi- 
vement et j'etl vais dire quelque chose pour avoir vu 
à l'œuvre le bou constrictor dans une forêt de l'Ama- 
zone. 








vals coutume de m'écarter seul et de me poster 
dans l'ombre sur des sentiers d'animaux. 

Le grand sllence de la forêt fut tout à coup inter- 
rompu. vers midi, par une bousculade brutale. J'avais 
entendu le bruit des pattes d'un animal trottant sur 
l'humus moisi du sous-bols. Tout à coup. avant que 
S'aie pu rien distinguer, je vis à quelques pas une 
masse projetée. dont les colorations luisantes ne pou- 
vaient me tromper. rouler en contre-bas du sol de 
la forêt, l'espace de quelques mètres, et le fracas de 
branches s'artèta net, remplacé par des cris perçants 
de porc égorgé. 

Un boa d'arbre avait guetté un pécari égaré, s'était 
élancé dessus, l'avait renversé, l'avait enroulé avec la 
rapidité d'un coup de fouet, le tenait étroitement serré 
dans 7 mètres de câble. Le pécari. la gorge en-dehors, 
Jetait des cris. Le drame avait eu lieu sur le flanc d'un 
ravin. la scène restait 1à, immobilisée sur la pente : 
le serpent avait. du même coup. saisi de la queue une 
&rosse branche de l'arbre. elle ÿ était enroulée comme 
ne amarre, suspendant les deux adversaires dans le 
vw 




















À aucun moment je ne vis la gueule ouverte, dans 
cette attitude effarante que lon prête à tous les 
serpents indistinctement : le bon, n'ayant pas de 
venin, ne se presse pus de se servir de ses dents 
crochues. D'un bond tout le corps s'enleva avec le 
pécarl enroulé qui criaft dans les anneaux fermés. 

Il ne cria pas longtemps. Deux ou trois cris timides, 
J'entendis le bruit des côtes qui se déboitsient, un 
râle dernier d'étouffement ; la mort est due surtout à 
l'arrêt qu cœur comprimé. La proie était ramenée à 
peu près sous les branches d'où l'agresseur s'était 
élancé. 

Le boa qui attaque frappe avec la raïdeur d'une 
pièce de bois dur et lourd. propulsée par un ressort. À 
ce moment. une force prodigleuse durcit son cou, qui 
vaut le bras du tigre ou du lion. Tout le corps n'est 
que muscles, peu de place est perdue par les organes. 
Ecorché. le dur câble montre une tunique musculaire 
fermée et massive, quadrillée et d'un vaporeux blanc 
azuré. 11 charge. la queule fermée et le nez en avant. 


rxtrémité plate de ces flèches de corne employées 
dans les concours d'archers, 

Celui-ci était un constrictor, 11 déroula vivement 
en cercle plus de sept mêtres de longueur. 1 étincelait, 
malgré l'ombre des arbres. dans sa splendide culrasse 
d'écailles brunes, noires et blanc de nelge. Il se mit 














vers le centre et dressée. Environ une demi-heure 
s'écoula en promenades et inspections. Rien d'impres- 
sionnant comme de voir cette garde attentive autour 
du cadavre. Le port de la tête levée à un mêtre du 01, 
hlératique, exprime l'inquiétude avec laquelle le vain- 
queur surveille l'mmobllité du vaineu. 

La queue, qui a des propriétés tactiles, s'agite avec 
12 fébrilité des antennes d'un Insecte. La langue bifide 
leur ressemble encore plus dans son exploration papll- 
lonnante et rapide du corps. (On sait que cette queue 
porte À sa base deux éperons cornés qui sont les restes. 
de pattes, attestant la parenté des ophidiens avec les 
lézards : in vie est une chaine de métamorphoses.» 

Je remarquai que le boa venait d'adopter d'autres 
circuits autour du pécart. Les cercles se rapprochent ; 
il le heurte de la gueule, d'où sort une bave abondante 
qui arrose le poil rude et hérissé. abondante au point 
qu'il en reluit et devient sombre ; membres et Lorse se 
confondent. Tout le tour de la bouche est muni de 
glandes salivaires. 

J'alleis voir la solution apportée par la nature à 
l'un des plus curieux problèmes de psychologie. 11 est 
dit dans des livres qu'un chamesu ne passe pas 
par le trou d'une aigullle ! Cependant. la nature peut 
le faire et j'allais voir cette tête de bon, pas plus 
large que la main, et la gueule effilée, absorber ce 
< chameau » et le faire passer par un cou guère plus 
&ros que mon poignet ! Contre la normale qui est de 
saisir l'extrémité céphalique. le boa tenait dans ses 
crochets une patte de derrière ët, À un moment qu'il 
relevait la tête, je vis qu'elle était déjà engagée à 
hauteur du jarret… 

Je ne pouvais comprendre comment passerait l'autre 
patte non saisie, sans un effort extraordinaire qui me 
paraissait presque impossible. Je n'étais pes moins 








réveur que la nature eût inventé un pareil mode d'ali- 
mmentation. incommode, 


aisé. rapide. 
sous l'antérieure forme lézard ! Quelle évolution. ré- 
gression singulière ! Comblen_périlleuse ! réduisant 
l'ophidien à l'impossibilité de toute défense durant 
les longues heures et même les journées, parfois, de la 
déglutition et de 1a digestion ! I1 ne peut même plus 
retirer de la proie ses crochets, ils sont recourbés en 
arrière sur la proie amorcée. Et l'on raconte que deux 
serpents se trouvant un jour nez à nez sur la même 
proie. chacun à une extrémité, le plus grand dt 
avaler le plus petit. et avec lui la proie ! La bouche 
est capable d'une distension extraordinaire, toutes les 
pièces sont seulement réunies par des ligaments d'une 
excessive élasticité. permettant des écarts fabuleux. 
J'attendais le moment où le nez du bon allait buter 
contre le séant et la patte libre. Tout alla régulière 
ment, avançant par à-coups. L'arrét prévu ne fut 
pas long. La cuisse se repli sous le ventre et, au bout 
d'un petit quart d'heure. elle était passée avec le 
séant. la gueule était dilatée à la dimension d'une 
grosse tête d'homme, le cou énorme, les écailles lui 
salent sur la peau distendue. le plus difficile était 
fait. tout l'arrière-train englouti. et après ce miracle. 
tout le reste ne devait plus être qu'un jeu Un pécari 
adulte est un petit porc de un mêtre de long. minime 














J'ai à dire un mot maintenant de ce que l'on n 
appelé le pouvoir fascinateur du serpent. Est-ce une 
légende ? 

En Belgique j'ai observé une grenoullle saisie par 
une couleuvre. 

Je ne sais quel était le phénomène psychologique. 
logique. 

A partir du moment où la grenouille avait été 
saisie par les dents de la couleuvre, qui retenaient 
l'extrémité des doigts de la jambe gauche. ln gre- 











se laissa prendre lentement toute la cuisse. puis Je 
Séant, avec l8 seconde cuise repliée, puis elle 
commençs à devenir rose. de la couleur du sang re- 
foulé à travers sa transparence, et ses yeux s'injec- 
tèrent davantage. et toujours sans faire aucun maou- 
vement : de temps en temps, un petit cri de souris : 
finalement, elle disparut. le cou. le crâne, les yeux. 
le nez. le serpent referma sa gueule sur l'enllsée, e! 
elle n'avait fait aucun mouvement pendant touté 
demi-heure de l'engloutissement ! 

11 était À ce moment quatre heures et. à sept. la 
-grenouille. ensevelie depuis trois heures, Jetait encore 
de temps en temps. de l'intérieur, un cri étouffé, 
quand Ia couleuvre is dérangeait en se remuant, 

Quel est le mystère de cette non-résistance ? 














Serpent noir d'Australie 


Le serpent noir d'Australie est un habitant des bois. D'après le voyageur qui & 

pris la photographie lei reproduite, ce serpent aurait le pouvoir de fascination dont 

# est parlé dans tant de récits. Le voyageur raconte avoir été envahi par une sorte 

de paralysie de la volonté. qui lui était l'usage de ses membres pour fuir ; {l avait 

Le sentiment d'une issue fatale si cet état se prolongeait. Et cé n'est que grâce à de 

longs et persévérants efforts, et comme dans un rêve, qu'il parvint à rendre & 
ses membres la force nécessaire pour s'éloigner du serpent. 


pour un serpent de sept mètres. et j'en ai vu de neuf 
mètres. 


L'engloutisement total ne dura guère plus d'une 
heure et demie. L'entrée à contre-poil ne semblait 
pas une géne, la bave d'une extraordinaire abondance 
engluait tout le pelage et la crinière de soles raides. 
Ceux-ci seraient rejetés en pelote après la digestion. 


sions rythmiques faisaient progresser puis régresser 
les dessins magnifiques du dos et à chaque fois la 
proie entrait un peu. La gueule y contribuait, chaque 
côté de la mâchoire non soudée se déplaçait. l'un 
puis l'autre, avançant sur la prole alternativement. 
Cette opération silencieuse et régulière n'a rien d'hor- 
rible. la victime des grands serpents est presque tou- 
Jours morte avant d'être engloutie : c'est un sanglier. 
souvent un singe. un jeune tapir. Je parlerai tout à 
l'heure de la proie introduite vivante. 

Le boa devant moi commençait de reprendre un 


Les visteurs de l'Ophidium de Berchém auront 
l'occasion, en automne, de voir le changement de 
peau des #rands serpents. quand, après avoir fendu 
la vieille peau à partir du nez en se frottant, {ls 

en sortent comme d'un doigt de gant retourné. ma- 
enifiquement polis et éclatants. 

Chaque changement de peau correspond À une 
croissance. 

His verront aussi les énormes hottées de gros œufs 
blancs, sans coquille, dans une peau sollde, consti- 
tuant les pontes des pythons. 

Ce qu'il reste aujourd'hui des reptiles n'est que 
fantme du passé. Ils errent, à l'ère secondaire, un 
épanouissement tout à fait exceptionnel. Le plus grand 
csrnivore qui ait jamais existé appartenait à le 
classe des reptiles ; 11 avait, nous apprend la paléon- 
tologie. quinze mêtres de hauteur, le {yrannausaurus 
rez; le camarasaurus, son contemporain. dépassalt 
quarante mêtres de long. Leur règne brillant fut un 
court feu d'artifice 1! y a 60 millons d'annéts et 
avant la fin de l'ère qui les avait vus naître, ls 
avaient disparu et commençait per l'aptérix, lé monde 
aérien des oiseaux. 

<Extrait du Zoo-Monde.) 
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TEST 


es 
1 te un chat deux chats, 

deux chats devant un chat €t Un Chat entre deux chats 
représente aussi un, Chat. à ‘deux Chats, 


— Elle représente également deux chats regardant un 

chat, un chat regardant deux chats, et un hat qui n'en 
adeun. 

. — De plus, elle représente un chat qui en précède 

un autre, un chat qui en suit un autre et un chat Qui ne 

suit'ni ne précède aucun autre chat. 


Var là solution dans notre prochale mené. 





A quatre heures, 1l avait 40 de 
fièvre... Vous voyez que c'est 
grave. 


voiture comme Pour obéir aux 
injonct 





Bandits d'autrefois 


art 


tions des bandits; mais, Le silence. 


dès qu'ils eurent mis pied à 
terre, ils fondirent sur eux, leur 
arrachèrent leurs esping 
les poursuivirent si vivement que 
les "quutré voleurs  laissèrent 
leurs chapeaux au pouvoir des 
trois Françals. » 

Les gangsters de l'époque 
étaient des novices dans leur 


Devinette 
Qi'est-ce qui se rompt sitôt 
que l'on en prononce le nom ? 





Dieux vaut préparer un 

autre calmant, nous ne 

pouvons lutter avec lui 
Houte la nuit, 


Encore un explolt de ces bandits ! 
leur troisième semaine !… Si 
seulement Tracy pouvait être aur 


Pendant ce temps, 
dans une autre partie de ia ville. 





H faut que je parte avant qu'ils 
ne reviennent... avec les fusils. 
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| Du beau travail, Noana ! 
Cette devanture à sauté 
en mille morceaux ! 
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LE COLONEL CODY 
dit BUFFALO-BILL 





Le Capitaine Cody est, certainement, 
héros les plus populaires parmi la jeunesse. 

Sous son surnom fameux de Buffalo Bi, 11 est 
devenu, aux yeux des jeunes garçons, comme un être 
de légende et de rêve auquel des romanciers en veine 
d'imagination ont prêté les aventures les plus fan- 
tastiques et les exploits les plus extraordinaires. 

11 paquit en 1845, dans une modeste bourgade 
située au pled des Montagnes Rocheuses, non loin des 
territoires immenses qu'habltaient les tribus indiennes 
rebelles et insoumises. Dès son plus jeune âge, il fut 
habitué à la vie rude et saine des irappeurs et des 
cow-boys. Partageant, nuit et jour, l'existence de ces 
hommes rompus aux privations et aux fatigues, 11 ne 
tarda pas à se révéler comme étant un excellent 
cavalier et un tireur à la prodigieuse adresse. 

‘Après de nombreuses tentatives, au cours desquelles 
1 fit montre d'une inébranlablé patience et d'un 
téméraire courage, 11 réussit à entrer en relation avec 
les Peaux Rouges dont 11 avait étudié les coutumes et 
appris le langage. 11 devint même leur ami, 


un des 














nouvelles lignes devaient traverser des régions 
presque inconnues et inhospitalières. 

Le jeune Scout, étant donné ses connais- 
sances et ses relations, fut chargé d'accom- 
pagner les détachements avancés tout en con 
tinuant à assurer l'approvisionnement des 
camps. De gigantesques battues furent orga- 
nisées sous sa direction. Les troupeaux de 
buffles furent pourchassés. et, en moins de 
dix-sept mois, le jeune Cody tua plus de cinq 
mille bêtes. Ce 
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ltd. D y participa et luita parfois, selon 

les coutumes des tribus indiennes. en des 

combats singuliers et sans merci. Une fois, 1] 
n'hésita pas à se mesurer avec la Main Jaune, un 
chef chevenne, célèbre par sa force et son adresse. 
Dès le début du tournoi. le Scout, d'un coup de cara- 
bine, abattit le cheval de son adversaire, mais au 
méme instant, sa propre monture. heurtant une 
racine, trébucha et se cassa une jambe. Mettant 
promptement pled à terre, Buffalo Bill s'approche de 
son rival et continua le duel. Celul-ci se poursuivit 
implacable et se termina par la mort de la Main 
Jaune qui, après avoir été atteint d'une balle en 
plein cœur, fut selon les lois du match dépouillé de 
sa chevelure et son scalp fut rapporté au camp amé- 
rlcain comme trophée. 

Au cours de la guerre contre les Peaux_ Rouges. 
laquelle fut fertile en incidents de toutes sortes, Buf- 
falo Bi rendit d'inappréciables services au Gouver- 
nement américain. Celui-ci le remercia en lui don- 
nant le grade de colonel, 

Les aventures dans Ia prairie terminées, l'ancien 
Scout, qui avait amassé une enviable fortune, son- 
gen à faire un long voyage en Europe et à montrer 














dans les grandes villes, certains de ces Indiens qu'il 
avait combattus. II constitue, à cet effet, un cirque 
grandiose qui s'installa, à deux reprises, à Paris. La 
première fois, la vaste tente se dressa à la porte des 
Ternes, en 1889; la seconde fois, au Champ de Mars, 
en 1905. 

Le colonel Coay avait, avec lui. un personnel consie 
dérable. de nombreux figurants parmi lesquels des 
cavaliers émérites, des troupeaux immenses de buffles, 
d'élans et de chevaux à demi-sauvages. Les repré 
sentations qu'il donna devant des salles archi. 
combles étaient fart intéressantes et captivèrent ses 
admirateurs. C'étaient des spectacles remarquable 
ment réglés et nécessitant un déploiement fantas- 
tique de mise en scène. Le clou était, évidemment. 
Buffalo Bi en personne qui émerveilla tout le monde 
par ses prouesses de cavalier et de tireur. Son numéro 
semblait tenir du prodige. 

Lors de son dernier séjour dans cette capitale, le 
colonel Cody fut ia vedette 1a plus en vogue. 1 quitta 
la France pour regagner les Etats-Unis et l'on n'en 
tendit plus parler de lui pendant de longs mols. Le 
chasseur de buffles menait, dans un coin tranquille, 
au Texas, une existence calme et paisible. Celui qui 
avait été acclamé dans toutes les capitales d'Europe 
coulait des jours heureux dans le ranch qu'il possé- 
daft à Cody, dans l'Etat de Wyoming, au milieu de 
ceux qu'il aimait et avec qui 11 évoquait souvent les 
chevauchées d'autrefols à travers ln prairie. 

En décembre 1916, alors que l'hiver était particu- 
lèrement rigoureux, il voulut se rendre à Denver, 
auprès d'une de ses filles, Au cours de ce voyage, il 
attrapa un mauvais rhume. Quand 11 rentra chez lui. 
son état avait empiré. IL dut s'aliter. Malgré les soins 
qui lui furent prodigués, il expira quelques semaines 
plus tard. 

Ses funérailles revétirent un caractère solennel. 
Dans le cortège. furent remarqués des détachement 
des diverses troupes américaines et des délégations de 
nombreuses tribus indiennes. 

Le colonel Cody, dit « Buffalo Bil », fut inhumé 
sur la crête d'une haute montagne, la < Loohout 
Mountain », où fut érigé ensuite un magnifique 
monument. 

Représenté à cheval. par le ciseau d'un sculpteur 
renommé, celul qui fut le Rol de la Prairie et un 
grand éclaireur, continue à surveiller les immenses 
territoires qui furent le théâtre de ses exploits et 
qu'il réussit. grâce À sa vaillance et à sa loyauté, à 
pacitier et à rendre prospères. 

Georges FRONVAL. 





Les photos nous arrivent en grand nombre pour notre grand concours. Il en est de très originales. 
Dépêchez-vous de nous envoyer vos plus belles photos, si vous désirez participer au grand concours de 


SPIROU. Encore huit jours pour 
LES 








L 


envoyer vos photos. 
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AVENTURES DE ZIZETTE 





AVANT DE PRENDRE UN RE POS BIEN GAON 
LES ENFANTS VISITÉRENT LEUR cACHETTE 








LE LENDEMAIN MATIN AU 
PAVILLON DE FLORE. 








Copyright Journal de Spirou. 





Mais JE Ne PUIS LE PAYER 
qua vos — 
PARENTS 


C'EST BIEN LE BILLET GAGNANT}I 
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PAR ROB-VEL 


IpANS LE DESERT QUE Nos AMIS TRAVER: 
ous LA CONDUITE DE BABOUCHE .LEUR 
MONTURE LES A UN BEAU Soi QuIrrEl 
A L'ANGLAISÉ ....! Ne LEUR LAISSANT 
QU'UN Souve Nir "QUISANT! Mais 
À PieD LA RoUTEe EST LONGUE . LE 
SARCOPHAGE Bien LourD!. 

QUE VONT-ILS FAIRE 2 








PAR TOUS LES CACATOIS DU 
MOnDE ,JE NE LE MANGE RAI 
MÈME PAS EN Por av rEU) 
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DANS UNE RETITÉ 
Dom neure noue 
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(nais Mais .Vorez La-BAS) 
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La tentative de Brainus a encore heureusement échoué puisque voici nos amis en roule vers le bateau. 
Arriveront-ils à temps pour faire coffrer l'espion qui se trouve dans le faux sarcophage, à fond de cale ? 
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Mais rien ne pouvait les arrêter, Ds 
n'étalent plus qu'à quelques mêtres du 
commandant, lorsque celui-ci se re- 
tourna, revolver en main. 

11 avait Inissé tomber son masque de 

- chien sourus. Dick admit que son ad- 
versaire ne manquait pas de courage. 
D'un coup de poing, Grahame fit sauter 
en l'air le revolver de l'étranger et 11 lui 
salsit le poignet qu'il tordit. 

LA Cormmandez de cesser le feu, erla- 

L'autre ne répondit pas. Dick luf posa 
le canon de son arme sous le nez: 
Grahame serra plus fort, et l'homme 
eut une grimace de douleur. 

11 capitula et cria un ordre dans une 
langue inconnue. Le feu cessa aussitôt. 

— Commandez à l'équipage de se 
réunir sur le pont, continue Peter 
Grahame. toujours calme. 

Le maitre du bord obélt, et une ving- 
taine d'hommes, parmi’ lesquels les 
chauffeurs et les mécaniciens s'aligné- 
rent le long du bastingage, le dos à la 
mer, sous la menace de la mitraflleuse. 

Dick se tenait devant eux, revolver en 
maln. A ses pieds, les fusils de bord 
s'entassaient, 

Peter Grahame disparut en compa- 
gnie du commandant, qu'il emmenalt 
dans sa cabine. 

Sous sa dictée, l'étranger écrivit ses 
aveux d'une main tremblante. 11 recon- 
neissait appartenir à la marine de 
Æuerre de son pays, et il déclarait avoir 
attaqué un avion dans les eaux terri- 
toriales anglaises. 

Suivaient les noms et grades des hom- 
mes de l'équipage qui appartenaient à 
l'armée régulière. lis étaient dix, et 
parmi eux un major d'artillerie : 

L'ami de Brent avait ce qu'il voulait 

Le vaincu signa le document que le 
vainqueur Serra dans son portefeuille. 

bien, fit-11. les veux dans les 
yeux de l'autre. 11 vous reste une chance, 
commandant, pour que ceci ne par- 
vienne pas à mon Gouvernement. 

L'étranger tressaillit ; une lueur d'es- 
poir passa dans 585 veux. 

— Nous aglssons à titre privé et... 
ol. qui va là ? 

1 s'interrompit et tourna la tête sane 
cesser de tenir son captif sous la menace 
du revolver. Des pas se rapprochajent 
dans le couloir, et quelqu'un ouvrit la 
porte, sans frapper. 

Mais Grahame sourit. 

Car James Brent apparaissait dans 
l'entrebäillement. un James Brent ruis- 
selant d'eau. mais rayonnant. I avale 
sauté de l'avion que Jim ramenelt à 
son point de départ, el 11 avait atteint 
le yacht à la nage. 

Grahame lui remit volontiers le com 
mandant. Même trempé. la chevelure en 

lésordre. le capitaine restait un homme 
d'autorité. à qui on ne résistait pas 
facilement. 

11 lut la déclaration avec satisfaction, 
et déchiffra la signature. 

— Commandant Hersch, vous allez 
suivre mes instructions sans discuter. A 
la première hésitation, je vous emmène 
au Dort, vous et vos Hommes. 

— Je comprends, murmura le marin 
à voix basse. 

— de l'espère pour vous, dit froide- 
ment le capitaine. Prévenez le vedette 
et demandez qu'on nous envoie dix 
hommes tout de suite. 





























Mais eignit pas le couloir. 
Hersch le rappelait, la mort dans l'âme : 
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— Non, restez, supplia-t-il. Je vais 
vous dire : c'est le Prince Héritier. 

— Bon. Quel est son nom en code ? 

Le commandant ne résistait plus. Ces 
démons le dominaient, et leurs bombes 
pouvaient le couler en quelques minutes. 
Et les aveux qu'il avait signés le met- 
taient encore plus à leur merci. Le Gou 
vernement anglais ne devait pas entrer 
<n possession de ce document accusa- 
teur, ou des complications terribles pou 
valent surgir entre les deux pays. 

— Sten 819%, grommela-t-l, tâte 
balssée. 

— Ne vous avisez pas de mentir, flt 
Brent. Maintenant, venez avec nous 
sur le pont, et désignez-mol votre télé- 
graphiste. 

Brent ouvrit la marche. Hersch suivit 
Grahame sur les talons. Dick Farrow 
montait toujours sa garde. face aux 
hommes d'équipage. Aucun n'avait bron- 
ché. sachant que le moindre geste atti- 
rerait sur lui et sur ses compagnons le 
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bientôt que le mi 
nistre attendait 
la communication. 
Dick 


Z 


ONE 


avait beau 





prise du colérique 
bonhomme. 


— Dites, sans 
shanger un mot : 
Le Velma, nvec 
son équipage en 
armes, est conduit 
dans un port an- 
Sluis; la preuve 
est faite de viola= 
tions récentes aux 
accords maritimes 
internationaux, 

Hersch_ soupira 
avec bruit tout en 
épongeant son front humide de sueur, 
pendant que l'opérateur, penché sur son 
manipulateur, tranamettait l'avertisse- 
ment. 

La réponse ne se fit pas attendre : 

— Son Excellence dit que cela doit 
être évité à tout prix. 

La voix du marconiste tremblait. 
Mortellement | pâle, 
ppuyalt À la cloison. Brent restait 
impassible, et Dick avait peine à se 
contenir. 

A tout prix ! 

— Dites-lul, reprit Brent du méme 
ton calme, que si le professeur Cairns 
st ramené ici, avec tous les documents 
réunis par Gôole, le Velma sera libre 
de continuer sa route. Ce sont là mes 
conditions, 

Dans la cabine étroite. un silence 
pesant régna. On n'entendit plus que le 
bruit léger du manipulateur traduisant 
en langage morse l'ultimatura. 

Brent et Dick attendaient, non moins 
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11 lui saisit le poignet, qu'il tordit. 


feu des automatiques et de 1e mitrail- 
leuse montée sur la « Sauterelle ». 





1 n'eut pas besoin d'exprimer son 
désir. Peter Grahame, le dernier venu. 
pensait justement que Dick avalt été à 


la peine depuis le début ; 11 méritait 
donc d'assister au dénouement, au lieu 
de rester sur le pont. à surveiller un’ 
équipage de canailles. 

Grahame lui frappa sur l'épaule : 

— A mon tour, Dick. Je crois que le 
capitaine a besoin de vous. 

Dick Farrow ne se le fit pas dire deux 
fois. et 1} rejoignit le petit groupe qui 
entrait dans la cabine de télégraphie. 
erpoPéreteur s'assit et appela Slen 


anxieux que leur prisonnier. Quelle allait. 
être la réaction de Misler ? Allaït-ii ris- 
quer le tout pour le tout, dans l'espoir 
que le secret de l'aéroplane mystérieux 
lui vaudrait la maitrise de l'air? Où 
bien. allait-il céder à la menace ? 

La réponse parvint enfin. À la mine 
allongée du marconiste, Brent et Dick 
comprirent qu'il refusait. 

— Son Excellence dit que l'attaque du 
Vetma constitue un acte de guerre. 

Sans lui laisser le temps de respirer, 
Brent riposte : 

— Dites-lui que c'est un acte de pie 
raterie en haute mer, ignoré du Gou- 
vernement britannique, et que nous 
serions châtiés par les autorités si les 
événements étaient rendus publics. 
Mais nous nous justiflerions en prou- 
vant l'agression dont nous avons été 
victimes, 11 y a trois jours. Nous établi 
rions en même temps que le Velma, 


marine de guerre d'un pays étranger. 
L'opérateur -tremblalt  d'énervement 





en envoyant la réplique de Brent. 1 
3 eut encore un long moment d'attente, 
puis la réponse de Misler arriva : 

— Son Excellence annonce que le 
professeur va monter immédiatement à 
bord d'une vedeite, avec tous ses pu 
piers. 

Dick Farrow ne se tenalt plus de joie. 
1 aurait voulu danser dans la cabine, 
faire des cabrioles ; bourrer Brent de 
coups de poing, afin de calmer ses 
nerfs. Mais le visage impussible du 
capitaine le rappela au souci des conve- 
nances, et 11 “éussit à imiter le flegrne 
de son ainé, 

‘Un dernier message travers l'éthér, 
dicté par Brent : 

— Dites À M. Misier que nous atten- 
dons. 

Puis les quatre personnages retourni 
rent sur le pont. Le partie était jouée. 

Dick annonça 12 nouvelle à Grahamé 
au Taccueillt d'un simple sourire : 
lui aussi savait se contenir. Dick couru 
au bastingage et agita son mouchoir 
pour prévenir Carless. Le propriétaire 
de la Sauterelle répondit. à ges signaux 
amicaux, et vint se ranger tout contre 
le flanc du yacht. 

_— Voulez-vous retourner à la côte, et 
nous envoyer un plus grand canot ? En 
débarquant, téléphonez à Goole, Mai- 
son Forte, à Tavistock. Vous demande 
rez Jim Steyning et vous lui direz que 
tout va bien. 

— Entendu. Heureux de voir que 1es 
affaires ont tourné selon vos désirs, 
répondit Carless. Aurez-vous encore be 
soin de mol ? Dois-je revenir ? 

— Vous me ferez plaisir, annonça 
Brent, comprenant que Carless ne de- 
mandait pas mieux, 

La Sauterelle repartit ; le brult sac 
cadé de son moteur mourut à distance 
penché au bastingage, Dick Farrow rê= 
vit, passant en revue les événements 
des jours derniers. 

1 aurait 74, quelques mols plus tôt, si 
n lui avait prédit qu'il serait mêlé à Üne 
affaire aussi compliquée ; et 11 n'aurait 
pas voulu croire un seul instant qu'il 
serait l'ami d'un véritable agent du 
Service Secret. 

Plus tard, fi apprit que Brent avait 
entendu parler de l'aéroplane .mysté- 
reux, et qu'il avait cru qu'il s'agissait 
de l'invention du professeur. 1 n'avait 
pas réclamé l'assistance de ses chefs, 
craignant de donner l'évell à Goole, 
une fols qu'il avait deviné la vérité. 

Mais tout cela n'avait pas grande 
importance pour Dick. A tout Instant, il 
consultait sa montre. 

‘Une heure se passa. Misler tiendrait-ll 
parole ? Ou bien méditait-il un nouveau 
tour à sa façon ? 

Les minutes coulalent, lentes et énet- 
vantes. L'équipage du Velma s'agitalt, 

Brent avait eu la présence d'esprit 
de faire mônter à bord les bombes em 























lots et aux soldats. Hersch 
fermé dans sa cabine, avec 
sion de Brent, qui avait pitié du vaincu. 

Soudain, Je bourdonnement d'un aé- 
roplane se fit entendre ; Brent et Dick 
evérent la téte, inquiets. Peter Grê= 
hame crut un instant que du secours 
arrivait du Prince Héritier 

Mais Brent le rassura en lui dési- 
goant un point argenté qui grosslssait 
dans le ciel. C'était l'aéroplane mysté- , 
rieux. 

La gracieux appareil s'incline. sut- 
vola très bas le front, par deux fols 
puis séloigna, tandls que son pilote, 
Jim Seyning en personne, répondall 
encore aux signaux de 565 anis, 

— Quel audacieux gamin ! s'exclamia 
Brent. Je suppose qu'il aura bloqué les 
commandes & la Maison Forte. En tout 
cas, Je pense qu'il vaut n'importe quel 
ami, Dick ? 

_— Je vous erols, répondit Dick, su. 
vant des yeux la fuite Gu biplan. Quand 
l'olseau eut disparu, il retourna au bas- 
tingage, et fouille l'étendue des flots, 

















Tout à coup, Brent l'entendit crier : 

— Un bateat ! Un bateau ! 

James Brent arracha presque les lue 
nettes des mains du jeune homme pour 
regarder à son tour. Oul, du fond de 
Y'horizon, un point noir grossissait, cou- 
rant sur les vagues. C'était une vedette, 
presque aussi rapide que la Sauterelle, 
€t il compta bientôt quatre silhouettes 
distinctes : 

— Regardez, Dick. Reconnaissez-vous 
le professeur ? 

Dick Farrow reprit les jumelles, et les. 
fixa sur l'embarcatlon qui se rappro- 


— C'est lui, c'est bien Jui. 





11 ne se trompait pas : le professeur 
était assis, les veux tournés vers le 
Vélma 1 5 

‘Tandis que l'on descendait l'échelle 
de coupée, plus stable et plus conforte 
ble, il courait de-ci de-là, cherchant à 
voir de plus près son ami retrouvé. 

Le savant ne paraissait pas avoir trop 
souffert, et il répondait galement aux 
grands gestes de Dick. 

11 monta à bord, et serra avec éner- 
gie les mains de ses libérateurs, sous les 
regards percants des gens du Velma. 

Aucun des quatre ne dit un mot : 
Dick avait la gorge serrée; un peu 
honteux de son émotion. il regarda le 
capitaine à la dérobée. 

Les traits de Brent étaient aussi cal- 
mes qu'à l'ordinaire, mais sur ses joues, 
coulaient deux grosses larmes, qu'il ne 
songealt pas à dissimuler. 


CHAPITRE XXI 
Dernières révélations 


Le soir tombait lorsque Carless arriva 
à bord d'un grand canot, et les Anglais 
s'embarquèrent aussitôt. sans prendre 
congé de leurs adversaires. Par acquit 
de conscience, Brent obligea l'équipage 
à rester en groupe le long du bastin- 
gage, et 1! installa à l'arrière, sur son 
trépied, 1a mitrailleuse que le prévoyant 
ait ramenée avec lui. 
n servir, Misler 


tentèrent plus rien contre un ennemi 
décidément supérieur. 

1 faisait nuit noire lorsqu'ils débar- 
quérent dans le petit port de Start 
Point. Ns prirent congé de Carless, 
après l'avoir déd de ses peines. 
Le patron de la Sauterelle leur offrit de 
8e reposer chez lui, peut-être aussi dans 
l'espoir d'avoir le fin mot de l'énigme, 
mais ils préférèrent utiliser ln Merveile 
Bleue pour rentrer à Tavistock. Peu 
après cing heures, le professeur Cairns 
revoyait sa maison, sa chère maison, où 
11 avait tant travaillé et qu'il avait cru 
perdre À tout jamais. 

Jim Steyning l'accueillit à sa descente 
d'avion. 1 avait laissé la Maison Forte 
sous la garde de la police. Les débon: 
naires policemen de Tavistock ne com 
prenaient rien à ce qui se passait. mais 
ils ne relächaient pas leur survelliance, 
suivant les ordres formels reçus de 
Londres. 

Mals la fatigue et l'émotion eurent 
ralson du professeur, qui se mit au lt 
après avoir reçu les félicitations des 
domestiques. Par prudence, Brent flt 
appeler le médecin: celui-ci déclara 
au'après quelques jours de repos, le pro 
fesseur ne ressentirait plus rien. 

Rassuré sur son sort, Brent rejoignit 
ces amis dans la salle à manger : 

— Eh bien ! nous avons donc gagné 
Ja bataïlle. Reste à forcer Goole, main 
tenant, à vendre son invention au Gi 
vernement britannique. Misler a ren- 
yoyé plans. contrats et tout le reste, tel= 
lement il avait peur de complications. 
Naturellement. il avait une arrière-pen- 
sée. Il attendra quelque temps. puis il 
demandera à Goole et à Grayson de 
lui procurer des coples des plans, mais 
de lui enlèverai l'envie de s'y risquer. 

_— Que va-t-on leur faire ? demanda 
Jim Steyning. 


Le capitaine ne répondit pas tout de 
suite. 

















— Ce qu'on va leur faire ? répéta-t-il. 
pensif. Nous pourrions les accuser de 
tentatives de meurtre, d'incendie, d'en- 
lèvement. Mais je crois qu'ils sont sut 
fisamment punis. Us ont perdu beau 
coup d'argent, et ils devront quitter la 
Maison-Forte. 

< D'un autre côté, si vous voulez dé- 
poser plainte, vous en avez le droit. 

— Oh ! non, répondit vivement Dick 
Farrow. D n'en est pas question. Mais 
la police ne demandera-t-elle pas d'ex- 
plications au sujet de Goole et de ses 
aides, trouvés tous enfermés ? Jim les a 
laissés aux soins d'une armée de pol 
ciers. 

— Ne vous tourmentez pas, répondit 
Brent en souriant. Je me charge de 
tout. Voyez-vous, j'ai le droit de ré- 
clamer l'aide des autorités sans donner 
d'explications. Si aucune accusation 
m'est donc portée contre Goole et ses 
hommes, le chef de la police de Tavis- 
tockk ne me demandera pas de comptes. 
Martin Goole ne bougera pas de sa 
tanière, je vous le garantis, Jusqu'à ce 
qu'il donné son accord à ce que lui pro= 
posera le Gouvernement. Misier lui a 
retiré sa protection, et ii ne discutera 
pas. 

Les autres sourirent, comprenant que 
c'était là la meilleure solution d'une 
affaire tenue secrète de bout en bout. 
Bi au contraire Goole et Grayson étaient 








trainés devant les tribunaux, le monde 
entier connaitraft l'existence du con- 
rôle à distance des avions. 
Dick et Jim dormirent en paix. cette 
nuit-là, pour le première fois depuis 
des semaines. 
Is savaient que Jenson. mis en Mberté. 
était parti pour une desination incon- 
nue. Bon voyage ! Le professeur n'avait 
plus besoin de ses services. 11 avalt fait 
ssser de mal, en livrant son maitre, 
après avoir vendu ses secrets à ses con 





rencontrer en pleine rue le maître de 
la Maison Forte ! Erreur providentielle, 
qui avait permis de déjouer les plans de 

-— Ce Misier me surprend, déclara 
Jim en se glissant entre ses draps : je 
comprends sa discrétion, mais pourquoi 
tout ce mystère ? Après tout, un étran- 
&er a le droit d'acheter n'importe quoi, 
dans ce pays. Et 11 s'agissait de l'inven- 
ton de Goole, ou tout su moins de 
Grayson. Pourquoi ne les a-t- pas In- 
vités à poursuivre leurs essais dans 301 
pays? 

Dick ne répondit pas directement : 

— Miser avait bien pris ses précau- 
tions, pensa-t-il tout haut. Mais le 
commandant du Velma a commis une 
gaffe énorme, l'autre soir en nous mu 
tralllant. En réalité, 11 a causé la dé- 
faite de Misker. qui a peur de s'attirer 
des ennuis avec notre pays. 

‘Jim étouffa un bâlllement, il tombait 
de sommeil. 

Mais Dick « ntinus à réfléchir. 1 res- 
tait plus d'un point obscur dans toute 
cette affaire. Comme Jim le disait si 
bien. pourquoi Misier n'avait-ll pas fait 
installer un laboratoire et une station 
d'essais dans son propre pays ? 

Dick ne trouvait qu'une explication, 
et elle ne la satisfaisait à demi seule- 
ment : Minler désirait connaitre la va- 
leur pratique de l'invention avant de 
donner son argent. 

11 y avait autre chose, il le sentait. 
et. en s'endormant, il retournait encore la 
question dans tous les sens, sans trouver 
de solution. 

Lorsque la bonne cuisinière l'éveilla, 
Je matin, en lu apportant Une tasse de 
thé, le problème lui revint immédinte- 
ment à l'esprit. 

— Je n'y comprends rien, avous-t-il 
à Jim. 

— Ne te casse pas la tête ; nous avons 
gagné, c'est le principal. 

— Tu as raison, admit Dick, mal 
convaincu. Mais je ne puis m'empécher 
de croire qu'il y à autre chose. 

— Ny pense plus, conseilla Jim en 
s'étirant. Le professeur est sain et sauf ; 
Yinvention… 

— Le professeur, répéta Dick lente- 
ment. L & été enlevé, et on ne l'a pas 
tué. Goole et Misier avalent une raison 
de respecter sa vie. Ji. Jim, S'y suis ! 
Où sont les plans ? 

11 paraissait si nerveux que Jim Stey- 
mins se mit à rire : 

— C'est le capitaine qui les a. Tu te 
méfles de lui ? 

Dick ne répondit pas : laissant son 
ami décontenancé, il passa sa roue de 
chambre et sortit en courant. Jin le 
suivit, malgré le reste de fatigue qui 
l'invitait à rester encore au Lit, et il 








— Tout doux. gronda Brent. Qui me 
dit que vous n'allez bes les offrir à 
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Un homme qui, lentement, levait son revolver. 


miens, détail pour dé- 


— Holà ! s'exclama Brent. Alors 
c'était votre invention que Gocle avait 
vendu à Misler ? 


a-t-il fait la traversée ? Parce que Goole 
aura refusé d'aller travailler dans son 
pays, sous un prétexte Ou sou. un autre. 
En réalité, Goole n'aurait pu faire voler 
son apparell ailleurs qu'ici. D se servait 
de mon générateur de puissance qui ne 
porte pas à plus de huit cents kilomètres, 
Jusqu'ici. du moins. Passé cette dis- 
tance, l'aéroplane mystérieux n'aurait 
plus volé. Vous comprenez, Brent ? Us 
ont l'émetteur, le récepteur à bord de 
l'avion. mais au moyen des ondes, ils 
m'empruntaient l'énergie nécessaire. DS 
n'ont pas les plans de mon générateur ! 

James Brent et Jim Steyning res 
taient confondus. Tout sexpliquait, 
Misier devait avoir découvert ce qui 
manquait à ses complices pour le ren- 
dre maître de l'air. Et c'est pourquot 1 
avait enlevé le professeur. 

— Mais, demanda Jim. comment se 
fait-il que votre appareil s'est écrasé, et 
que. 

— Et que le leur vole comme une Hi 
rondelle ? acheva tranquillement le pro= 
fesseur. Peuh! Je puis diriger mon 
appareil dans un rayon de hult cents 
kilomètres; d'ici peu, nous en étudierons 
un autre qui sera capable de faire le 
tour du monde sans escale. 

< Mais j'avais peur des curieux ; 1 ÿ 
avait dans les enviruns des gens qui se 
disnient agents du Service Secret, et 
3e péférais les faire attendre. 

Le capitaine se mit à rire: Dick et 
Jim l'imitérent, mis en joie par le ton 
convaincu du professeur. 

Tout les amusait, comme s'lls avaient 
éprouvé le besoin de retrouver leur 
gaité, après les jours passés en alarme. 

— Aujourd'hui, congé toute la _jour- 
née! annonça le professeur, avec em 
phase. 

11 sourit, malicieux : 

— J'ai l'air de parler à des écoliers. 
Et vous êtes devenus des hommes, mes 
amis. Pardonnez-moi si je l'oublle 
quelquefois. Ne me croyez pas ingrat 
pour cela. 

Jim et Dick rougirent jusqu'aux oreil- 
les. confus de l'allusion aux services 
rendus. 

La dernière bouchée du déjeuner 
avalée, ls montérent à bord de Ia Mer- 
veille Bleue, histoire de voir si les pira- 
tes n'avaient pas reparu, annonça Jim. 

James Brent hocha la tête, d'un air 
convainel 








Plus haut, plus haut ! 

Les deux amis sentaient leurs pou- 
mons se gonfler, leur poitrine s'élargir, 
sous l'ivresse de la fuite à travers les 


vail, avec le professeur, et en l'aidant 
dans ses travaux, ils séraient les pre- 
miers témoins de son succès lorsqu'il 
terminerait définitivement la conquête 
de l'air en lançant officiellement ses 
avions sans pllote. 

Dick toucha du coude son ami. 

— Un peu de voltige ? 

— Comme tu voudras : mais je te 
laisse les commandes ; tü t'y connais 
mieux que moi. 

— Patience, Jim, dans quelques jours. 
ton bras sera tout à fait remis, et ii 
ne faut guère de temps, je Vassure. 
Regarde, c'est très simple. 

Et il entreprit une série d'acrobaties, 
bouclant la boucle en haut et en bas, 
virant court sur l'aile, montant en 
chandelle, tombant en feuille morte. 

L'apparell docile cabriola une heure 
durant, obélssant aux caprices de 05 
pilotes. Lorsqu'ils atterrirent enfin, 
Brent les reçut avec des regards COur- 
roucés. 

— Eh bien! En voilà des façons, 
gronda l'ancien moniteur de l'école. Je 
ne vous avais pas enseigné tous ces 
tours. Vous m'avez fait peur. Le pro= 
fesseur n'a pas 096 vous regarder Jus- 
qu'au bout : 11 en serait devenu malade 
d'émouon. 

< D m'a défendu en punition de vous 
apprendre les dernières nouvelles avant 

VOIr reçu VOS excuses. 

Nous implorons votre pardon, 6 
mon capitaine, répondit Dick en saluant, 
Jusqu'à terre, Dites vite, maintenant. 

— Je ne sais pas si vous le méritez, 
réplique Brent, prolongeant le supplice 
de l'attente. D faut vous apprendre la 
discipline. Enfin, passe pour cette fois. 
Vous vous rappélez l'attaque et le sac 
du bureau de postes ? 

Dick et Jim ouvrirent de grands 
veux : 

— Oui. 

— La police & trouvé À la Maison 
Forte des chèques volés là-bas. Cette 
affaire était un essai, une répétition g6- 
nérale, si vous comprenez mieux. Goole 
et Grayson préparalent déjà des atta- 
ques de ce genre dans tout le pays, pour 
le cas où Misier n'aurait pas voulu 
payer le prix qu'ils réclamaient. Ds ont 
avoué et ils sont À présent en prison. 

— Mais ne vont-ils pas parler de 
l'aéroplane mystérieux ? sinquiéta Dick. 

— Pas de danger, assura le capi- 
taine. Ds ont tout intérêt à se taire 
sinon le condamnation sera plus sé 

<« Maintenant. rentrez la Merveille, 
les enfants. Nous partons en voiture. 

— Où cela ? demanda Jim. 

— 1 y a une fête aérienne à Exeter : 
le professeur à pensé que vous vous ÿ 
amüseriez. Mais je demande, reprit-il, 
si les exercices des humbles pliotes ne 
vous semblent pas jeux d'enfant. 

‘Jim et Dick éclatèrent de rire 

— Pas du tout, capitaine. Nous au- 
rons beaucoup de plaisir, répondit Jim. 
Et qui sait ? au lieu d'être spectateurs, 
peut-être pourrons-nous bientôt particle 
ber aussi à la fête. 

— Avec l'aéroplane mystérieux ? 

— 1 ny a plus d'aéroplane mysté- 
mieux, grâce à James Brent. 

— Grâce à Dick Farrow et à Jim 
Steyning, les deux plus braves gars que 
je connaisse, réplique le capitaine, les 
‘ntrainant vers la voiture. 

Et comme il était l'ainé, ce fut lui qui 
eut le derniez mot. 


FIN 
































Résumé des chapitres précédents 


Engelbert et Ludolphe, Tournaislens d'esprit et de cœur. 
geunes et forts comme Roland, étaient jomgleurs de pro 





L'Epoque Féodale 
La Chevalerie — Les Croisades 


Une grande journée : l'assaut d'armes 


Le matin, après avoir entendu la messe À lu cha 
pelle du manoir desservie par le chapelain, Engelbert 
et Ludolphe se promenérent dans la place forte. Le 
chôteau-fért ‘de Trazegnies dressait s0n_ donjon 
ses tours d'angle sur une haute colline. Tout autour 
du manoir se prolongealent, vers Pontalne-l'Evêque, 
Fleurus et Senefte, d'autres callines coupées de Doi. 














que castel. D6 suivirent le chemin de ronde ou rem 
part. Le donjon, résidence du seigneur, dominait Ia 
place forte. 

— Tu sais, disait Engelbert. que le donjon donne 
accës à des galeries souterraines ? 

— Je sais. Tout est combiné pour permettre Ja 
fuite en cas de besoin. Vols-tu l'échaugueste au som 
mt du donjon ? C'est là que se tient le vellleur. 

— C'est la uérite de la vigie. EL vois-tu ces balcons 
cireulatres sur les tours ? Ce sont les machicouls. 
Ces balcons sont percés d'ouvertures pour, jeter des 
projectiles, de l'huile boulllante. Gare à l'agresseur, 
êt malheur à celui qui reçoit le cadeau sur le des ! 

— Quellé formidable retraite défensive ! Ces ouver- 
tures étroites qui s'alignent le long des murales 
permeltent de lancer des fllches. 

— On les appelle des meurtrières. 

— Ma foi, elles portent bien leur nom. Tiens ! 
regarde là-bas’ cette our basse, toute percée de ces 
méurtriéres. 

— C'est une barbacane. 11 en est plusieurs dans le 
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château. Ces petites tours avancées défendent les 
passages importants et les portes d'entrée. 

— Quelle forteresse ! Des fossés remplis d'eau l'en- 
tourent. Au moindre signal. le ponf-levis se relève 
pour empêcher le passage. Passé ce pont, la erse OÙ 
porte de fer armée de pointes, se relève également. 
Comment pénétrer dans la place ? Voyez donc les 
murs ! Ils ont de deux à rois mêtres d'épaisseur, 

— Le bélier finit bien par les enfoncer. Le Plus 
souvent on prend la place par là famine. 

— Elle peut résister longtemps. Les greniers sont 
remplis de vivres, &t, par les gnleries souterraines et 
les portes secrètes appelées poternes, on peut Antro- 
duire des vivres du voisinage. 

— Volel la citerne encadrée d'une grille. 1 ne 
manque rien dans la place, on & tout prévu, Le hasard 
ne peut rien ici. 

Tout en admirant ce paysage guerrier aussi impo— 
sant que redoutable, les deux amis passèrent à côté 
du corps de garde, où les archers entouraient deux 
ges Jeurs qui s'élalent lancé un défi au Maure 

spa 

C'était une arme sans tranchant et sans pointe, 
auf servait pour l'apprentissage du jeu d'épée. 

— Vols-tu, Jongleur, dit un soldat à Ludolphe. 
chacun jongie à sa façon. Tu es plus fort que moi 
dans les tours de passe-passe. mais au jeu de l'épée, 
J'aurais tôt fait de régler ton affaire. 

— Veux-tu essayer, mon brave, répondit Ludolphe, 
avec ce fleuret on ne risque rien. 

— Et moi aussi je voudrais essayer, reprit Engel 
bert. Le métier de jongleur est moins digne que le 
vôtre. Allons, qui veut me donner la riposte ? 

— Rves-tu, pauvre Joueur de viole, dit le chef de 

la troupe. Si tu dois. Ge soir, recommencer tes jon- 
gleries. n'approche pas de nos outils, nous pourrions 
Le démolir et te forcer à garder la chambre pendaat 
Huit jours ! 
Puisque tu manifestes pour nos Jongleries un tel 
dédain, je veux te montrer que la bravoure ne dépend 
pas du métier. Tes dédains sont outrageants, je te 
défie séance tenante ! 

— Apportez les fleurets et les armures ! ordonna 
le commandant. 

— Je veux me battre aussi, cria Rudoïphe, apportez 
mes armes ! 

En ce moment, le comte, attiré par le bruit, s'ap= 
prochalt du corps de garde. I était accompagné du 
chapelain et de son fils ainé. 

— Allons, dit-il j'assiste au combat ! 

— Monseigneur, dit Engelbert, ces braves archers 
ont une piétre opinion de notre métier. Nous voulons 














Vous étés de nobles cœurs. Vous serez fous deux mes écuyersi | 





D’ENGELBERT 


ET LUDOLPHE 
Chevaliers du Saint-Sépulcre 





leur prouver que les surcasmes sont de mauvaises 
armes. et qu'ils doublent la force de ceux qui en sont 
les victimes. 

— C'est juste. Commencez donc. j'applaudirai les 
vainqueurs. 

—'En garde, jongleur ! dit le commandant, l'af- 
faire ne sera pas lonçue. 

— En garde, dit le soldat à Ludolphe, enfonce ton 
casque et préserve Les oreilles sous les mallles de 18 
cotte. sinon je te les couperai 1 

Une minute plus tard, l'épée du commandant sau- 
tait en l'air, tandis que le casque du soldat éclatait 
en morceaux. 

Du cercle des archers monta un cri de surprise. 

— Donnez-lui un autre casque. ordonna le comte. 

En garde ! s'écrla Engelbert. 

Le combat reprit. L'affaire. comme l'avait prédit 
le chef, ne fut pas longue. Celui-ci s'écrouls bientôt 
sous un coup de latte à drolte du col. comme le lut- 
teur sous le poing qui l'assomme. Quant au soldat, 
il abandonns la lutte, le col en capilotade sous 
l'oreille gauche. On Gut réconforte: les Vaincus à 
laide de boisson forte. 

Le comte applaudit les vainqueurs et ajoute : 

— Si nous renforcions la séance récréative de ce 
soir d'un numéro qui plairait sûrement aux dames 
par exemple, un duel entre deux archers et les Jon 
æleurs ? Quels sont les soldats qui vengeront la 
défaite de leur commandant ? 

Personne ne répondit à l'appel. 

— Vous le voyez, dit le comte aux deux amis, per- 
sonne n'ose affronter vos épées. Suivez-mol, J'ai à 
vous parler. 

Hs reprirent le chemin du donjon. A l'intérieur, dès 
ntrée, 0 virent une armure entourée d'armes. 
Quelle glorieuss panoplie, Monseigneur, dit 
Engelbert au comte. 

— Cette armure et ces armes ont appartenu à mon 
bisaïeul. répondit le comte. J'en suls fier: par sa 
bravoure et son intelligence. il fut anobli par le ro 
Lothaire. C'est de lui que nous tenons nos armoiries. 

‘Au mur s'alisnaient des frophées de chasse : hures 
de sanglier. bois d'un dix cors, têtes de loup et 
d'ours. Ds. entrérent dans une salle d'attente qui 
n'avait d'autre ornement qu'une table et quelqi 
tabourets. Cette salle était destinée aux 
qui ‘venaient off leur marchandise, ainsi qu'aux 
Sens du commun, 


Engelbert et Ludolphe 
promus écuyers du comte de Trazegnies 


— Asseyer-vous. dit le comte. J'al assisté à votre 
Joute et J'ai admiré votre force et votre adresse, cast 
pourquof J'ai pensé à vous. Ecoutez : La châtellente 
At est dépendante de celle de Trazeynies. Deux 

ères. Charles el Arnoul la partageaient. Or, Charles 
‘est mort, laissant une veuve et un Jeune fils. ABOU 
prétend hériter de la terre de son frère sous iffé- 
rents prétextes. La mère qui veut laisser l'héritage 
À'son fils, demande un chempion pour défendre 508 
droits duns un duei judiciaire. sorte de jugement de 
Dieu. Le vainqueur. dans ces combats. gagne la 
cause : Dieu et le droit sont pour Jul. apparemment, 

‘Arnoul. le seigneur d'Ath. passe pour un di 
redoutable. c'est pourquoi personne. jusqu'icl n' 
répondu à l'appel de le veuve 

Engelbert répondit : 

—"Défendre là veuve et l'orphelin est un acte digne 
dun homme d'honneur. Si J'étais noble, je combat 
ras cet homme. 

— Votre raisonnement me prouve que, sans 
tenir à la noblesse. vous possédez une âme noble. SL 
dome vous vous croyez capable d'affronter ce 8ei- 
gneur, je demande au comte de Hainaut, notre suze- 
rain, de vous créer écuyer. Dès lors, Vous Pouvez vous 
poser en champion du droit et en défenseur de la 
veuve et de l'orphelin. Mais réfléchissez mûrement : 
Îe cher de mes hommes que vous avez vaincu en vous 
Jouant, n'est qu'un débutant maladroit à côté de co 
seigneur qui à tué en duel trois chevallers et en a 
blessé cinq autres gravement. 

— J'accepte. comte, toute réflexion est inutile. Je 
ny mets qu'une condition. 

"Une condition ? J'écoute 

Z Mon compagnon — vous l'avez vu à l'œuvre — 
sf lout aussi capable et aussi digne que moi de rem= 
pr le rôle.de champion. Si je succombe dans © 
Auel, 1 provoquer sûrement le vainqueur. Nous 
avons juré, en nous exerçant au. feu de l'épée, de 
nous aider mutuellement et de défendre, dans 18 me 
sure de nos moyens, l'opprimé et l'abandonné. Je ne 
puis donc accepter votre générosité, Monseigneur. sk 
Ludolphe n'est pas anobl au même titre aue moi 

— Je vous délle de votre promesse. Engelbert, die 
Ludolphe, n'insistez pas. Si vous restez sur le terrain. 
S'offrirai ma Jeunesse ct ma force pour défendre 1S 
méme cause. et vous venger. Pour le moment. Je ne 
possède aucun titre à l'anoblissement. 

— Vous êtes de nobles cœurs, Vous serez tous. 






































——————— SPIROU 


deux mes écuyers. Avec de tels défenseurs, mon écu 
sera plus redouté que jamais. Dans deux jours, je 
rencontrerai notre bon maitre, le comte Baudouin I 
qui, j'espère, me remettra vos lettres de noblesse. Il 
existe trois sortes d'écuyers : les écuyers d'honneur 
qui accompagnent à cheval le châtelain et la châte. 
laine: les écuvers tranchants qui découpent les 
viandes et servent à table ; et les écuyers d'armes qui 
portent la lance et l'rmure du seigneur dans les 
fêtes ou lorsqu'il part à la guerre. Vous prendrez 
rang d'écuyers d'armes avant de devenir écuyers 
d'honneur. Vous serez vêtus par mes soins et vous 
nous secompagnerez à cheval. à vingt pas des 
écuyers d'honneur. Un jour, grâce à vos exploits, vous 
serez admis dans la chevalerie. À 

— Monseigneur, répondirent-ils, nous sommes à 
vous à la vie, à la mort. Vous n'aurez jamais de mell- 
leurs défenseurs que nous ! 

Quand lis se retrouvèrent dans leur chambre, 
ÆEngelbert dit à Ludolphe : 

— C'est bien fin! de jouer au serpent et au singe, 
de tirer des colombes du bonnet d'un damolséau, et 


des marmottes du casque d'un archer. Le nouvel état 
qu'on nous annonce, et auquel je n'ose croire tant 1 
semble dû au coup de baguette d'une fée, nous oblige 
À plus de réserve. 

— C'est pourquoi nous lafsserons ce soir nos jon: 
gleries et nos acrobaties. Nous conserverons les exer— 
cices d'acrobatie dans lesquels la force s'unit à 
l'élégance, et nous y ajouterons une série de danses. 

— Excellente idée, mon bel écuyer. J'annoncerai : 
Danse ibérique, tarentelle napoltaine, sauterie 
auvergnate, entrechats de Milan, élégante de Venise, 
castagnettes de Tolède. 

— Exerçons-nous sans tarder. Les dames préfère- 
font cette partie du programme. Surtout, ne pensons 
Des au fameux duel. 

Le soir, dans la salle d'armes, les danses eurent 
grand succès. Les: deux amis chantèrent ensuite la 
prise de Narbonne par Almeri, jeune baron de Char- 
lemagne ; puis ils contérent les exploits d'Ogler le 
Danois, personnage légendaire du temps de Charle- 
magne, dont les trouvères exaltaient l'héroïsme dans 








les chansons de geste. Enfin, ils terminèrent par ce 
fabliau dans lequel le vilain joue Je beau rôle. 
Le siège prêté et rendu 
(Fabliaur 

Un comte, nommé Henri, avait, pour intendant un 
homme dur autant qu'avare. Non seulement 1 crevait 
de dépit quand le comte se montrait généreux avec 
ses vilains, mais il le volait de toutes façons en 
éscamotant son vin, en chipant ses poulets et 565 
chapans. Son humeur revéche et son abord bourru le 
faisalent détester de tous les sujets du comte. 

Or, un jour, le seigneur Henri annonça qu'il tien- 
drait cour plénière, et qu'il invitait les nobles et les 
vilains à cette assemblée suivie d'un repas de fête. 
Chevaliers, dames, écuyers répondirent à l'appel. La 
fe ét omis: des tables ralloneaient, 

profusion. 

— Ces goinfres viennent manger pour toute l'année 
à nos dépens! répétait l'intendant. Courage, Mes- 
sieurs, prenez, n'ayez pas honte. On voit bien que 
vous êtes pas Chez VOUS ! 

(A suivre Jules SOTTIAUX. 
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RAMENEZ-LES 
VIVANTS! 





TANDIS QUE LES RABATTEURS PAR. 

COURENT LA BROUSSE LUC ORDON. 

NE À ODETTE € MONTER LA 

GARDE AUPRÉS DE LA VOITURE 

j PENDANT QUE LUI-MÊME S'ELANCE 

AU SECOURS OU JEUNE SHINOCÉr 
OS ATTAQUE PAR UN TIGRE, 










A CORDE VIENT S'ENROULER AUTOUR DU COU DU TIGRE ET LUC D'UNE 
BRUSOUE SECOUSSE, FAIT ROULER LE FÉLIN À TERRE| 





LUC FAIT En SON LASSO...IL N'OSE 
PÉSTRER SUR LE TIGRE DE CRAINTE OE 
SLESSER ODET. E 












LE PONEY DE LUC MANCEUVRE 
ANEC HABILETÉ POUR ÉVITER 
LES TERRIBLES GRIFFES 


FOLLE DE RAGE .LA MERE DU PETIT RNINQEROS] | LUC ! ATTENTIONX 
SEST ÉLANCEE À TRAVERS LA CLAIRIÉRE LE RHINOCEROS 
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L'Association Athlétique des jeunes filles de Herne Will, à Londres, s'exerce pour 
le championnat d'obstacles. Les concurrentes passent à travers des pneus d'auto. 






À Los Angeles, quand le soleil tape un peu trop fort, 
les pompiers servent au moins à quelque chose... 





Les athlètes de dix-sept nations, y compris les champions olympiques ct du monde, 
se sont disputés le championnat du saut à la perche. L'Américain Walker sortit 
vainqueur de Ia compétition. 





A Maissin, dans les Ardennes belges, M. Schul possède un 
remarquable cerf apprivolsé, âgé de deux ans. Le voici iel 
posant ses pattes sur le dos de son maitre pour faire | 

la brouette. (Photos Actualit). Une vue fascinante de la pyramide de Chéops (150 mètres de haut et 240 mètres de 


long}, se mirant dans les eaux tranquilles du Nil. 








Une viese TJE La connais T || Drriezons_Nous VERS LE] 
CEST PORT- AU PRINCE. LA PORT, JY A/ 


AVENTURES 


CAPITALE DE Haïti! DEs Amis! 











Dineur FERNAND. 


CETTE AUBERGE EST TENUE LA CLIENTÈLE 
PAR  GROGNON UN DE MES À EST ASSEZ 
ANCIENS MATELOTS F_, ÎNTERLOPE ! 





ÇA va ! JE vounrars) Ée cArne VER 
PARLER À TON, | pré Pas rossimEe! 
PATRON 






QUELLE BONNE Que D'avenTures ! JE vous Aj RÉSERVÉ LES 
SURPRISE ! ÊT JE vois QUE IN 2eux MErLLEURES CHAMBRÉS| 
JE crois REVER: VOUS APPRÉCIEZ Fas DE LUXE, f7RÏS DU 
’ MA CUISINE ! CONFORT ! 









! 


DEBouT 71F À. [L EST DETA ÇA CEST. UN PEU FORT 
Ler7!| 


Aipi! /CI SONT TES Nouveaux LE Cuisror 2€ OK. 
VÊTEMENTS. JE vais AU QUAI 
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Les Catalogues 





Dans mes articles précédents, je vous 
étes-vous demardé comment Vous alllez procéder. 


des spécialistes. suivant de près le marché et ccnsignée dans des prix-courants appelés 
catalorues s'ils donnent tous les timbres d'un pays, d'une partie du monde où du 
monde entier. 

D existe Plusieurs catalogues mondiaux dont les plus 
français d'AVert et Tellier, le plus commumément er; 
allemand Michel, plus Complet À mon avis, mas 
des, cotes tables ên mars 

lgique. il existe deux catal 








Somman. On peut également aeruier un cateloque d'eccasion dune des années Dré- 
Sédentes. Vendu avec un fort rabais, Dons ce cas, cependant, les Cotes ne Comet 
Pondent plus à a réalité. 
timbres, besogne trs importante Pour avoir une collection bien 
Dés prochaine chronique vous Mere Plus Comphcoment À propos des échanges 
Paris maintenant 
Dernières nouveautés 


Les chiffres de tirage de la série dite de + l'Economie Nationale - de Bulgarie, 
ons déjà reproduit plusieurs exemplaires, ont 46 artétés comme suit 











Nous teniodunons dans Ge rubrique les set cimbres du bic qui a paru le 
13' août em Hongrie. à l'ocrasion au neuvième centenaire de de mort de Baint Ftenne. 





Le bloc émis en Hongrie à l'occasion du neuvième centenaire de Saint Etienne. 


Les timbres représentent : 

848 £. vert gris, Saint stienne convertissant les foules ; 

2010 Ÿ lilas-rose, Seine Etienne le victorieux ; 

£ brun, Saint tienne rendant 
‘Madone, 








40-440 £ eri-bleu. Saint Etienne et sa faille 
802 80 f° Ias, la mort de Saint Etienne 
Four donner Plus de cachet à 0e ble I sainte de fond est en lei trotre 
Les valeurs de 10 + 10 €. &t 20.4 20 Ÿ. ont également dt4 émises séparément, 
SELLO. 
le 
est 





ment sévère, Vu le grand nombre d'émissions fentaisiates. Jusqu'à présent on à enre= 
Æairé une centaine de sureherges dont n'y en a pas trente qui sont officielles ! 
Re SmMNIAUEE-ROUE Vos Rom #5 adreme ; de exDictions Plus détahées vous seront 





Vous tous qui avez envoyé votre inscription au Olub di 
A. d. 8., ne vous impatientez pas, vous serez servis, mais 
‘chacun à son tour. 








Notre Grand Concours de Photographies 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous recevrons les photos Jusqu'au 
15 septembre ; celles-ci devront avoir un format minimum de 8 % X 9 cm. 
afin qu'elles puissent être reproduites sans difficulté et avec avantage. — 
Chaque photo devra étre accompagnée d'une légende et devra porler au 
verso les nom et adresse du concurrent. 

indépendamment des prix attribués aux gagnants, chaque concurrent 
xecevra un beau livre. PLUS DE DEUX CENTS PRIX (plusieurs vélos, trot- 
tmettes, porte-plume réservoir, ele). 

Allez, les amis, pressons-nous | 


ons 
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- LA GAZETTE DE LA SEMAINE 





É 





= Chers petits princes, éerivait Louts… 


SL Wanéry… 








Cette affection pour les petits princes que 
Louis manifestalé aussi naivement. OI 
contimuer à ivre au cœur de tous les en 
fants de Belgique en souvenir de le reine 
Asie. 


Elle doit même s'amplifier constammen” 
afln que, quand l'heure viendra, princes ot 
hommes. 





A L'ETRANGER 
Ua chien héroïque. — L'homme est pare 
un des Plus vilaine 





‘Un incendie à éclaté, la semaine posée. 
au Cours Ge la nuit, dans a main qu'iue 
Site avec sa fÎle, à Denain, dens le Nord de 
la Yrence. un aveugle, M. Smet. 

Le chien de l'infirme donna l'alarme et 
ses avolements révelllérent les habitants de 
x maison qui eurent Je Lernps de Sur. L'hn: 








Bitatlon a êté complétement détruite. Mais, 
dans les décombres fumante, Els#It le COrpa 
Au chien, victime de son dévouement, 





petite promenade à travers la ville, LA port) 
de l'églne était ouverte, 11 entra bien gene 
Fiment et sema la panique parmi Les De: 
sonnes qui assistalent 4 l'office que l'on 6é= 
Hébrait en ce, moment, 

Ce fut In débandade : les parotsslens s'en 
furent: M. le curé méme 





Ces 
accourent'au cirque pour. m'entandre. rugir. 
££'auend je viens bien gentiment parva eux. | 
À S'ensaivent aù plus Vie, Ne puisse done 
pas mor méme Venu rendre Hommage A 
FR pour intentions 
Pour * prouver que ses An 
n'étaient autres, de Dont F'en fut ae COUEher 
Bravement au pied de l'autel, Le plais range 
ést que, résistant aux employés de la mna= 
Sens novourus Dour Je, faire rapapngr 200 
Somiehe, de lon me prétendalt Pas Quitter 
Fémiie. D fallut de érainer de force vers 
dense, 

On %e demande vrelment ai ce lon n'est 
gaé hnaessendat de eux qu dans le Con 
née, étaient envoyés contre les chrétiens 

pour les manger et, ze Souchalent bien ra 
Fement A leurs leds, où bien de ces autres. 
qui, aû désert, partagealent leur ARUS AVE 
Seins ermites, 

‘Une telle aide en tous cas. pourrait le 
aisser suphoter. 

Des revenants, — Crorier-Vour QUI ÿ à 
encore ‘des personnes pour qui À Ÿ 2 De, 
Lier, de at pue termine 

un fait pourtant qui vient d'être dé. 
montré à loccasiva. de la Euerre que 3e 20t 
ve y à peu, Russes € Jeponas 

Get detre en effet, se ne emporés 
gun camp 00 ééalent encore enfermés pe 
Gants prignnters que les Rosses avaient faita 
Sur Jef Allemands durant In Grande Guerre, 
ro d'entre eux Viennent de rentrer et 
Allemagne ct il est Imutlle de, dire que ce 
fut au plus grand étonnement de fut 1e 


Les fous et les gratte-ciel, — 71 y & quel 
ques mob: un Béohomme se promena durant 
Aix heures sur la comiche dun gratte-ciel 
en se moquant des gens, avant de 8e précie 
dans le vide de son dix-septième étage. 
était un fou, évidemment. 

Un autce fou a voulu tenter la même 
aventure, le semaine passée. Par bonheur, 
Un policier parvint à l'approcher pour lui 
Sftrir une cigarette. et aidé d'autres policiers 
€ dinfirmiers 11 Je meltrise avant qu'il 
Ait pu mettre À exécution son étrange Mble. 

‘Pour peu que la maladie sécende, 1 fau- 
dra qu'une loi interdise de construire des 
Rratté-chel, PENIT-POUCET.. 


























Nous commencerons la publication. dans le SPIROU de la semaine 
prochaine, de deux œuvres remarquables 


L'Homme Insaisissable 


par SEAMARK (traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) 


Les Captifs du Tawawour 


Roman inédit de Pierre LAVAUR 
Ces romans, où le pittoresque le dispute à Fimprévu, charmeront nos 


lecteurs, petits et grands. 





Imprimé en Beirique aux Exablissoments J. DUPUIS, Fils ct Ci, 41, rue Destrée, Marcinelle-Charieroi 
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. Les exploits 
D'ENGELBERT ET LUDOLPHE 
Chevaliers du Saint-Sépulcre 





En garde, jongleur ! dit le commandant, l'affaire ne sera pas longue. 







OU 


Pour la Jeunesse 
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DIEN SÛR Que 
J'irai ….! 











MAIS CEST TOUT UN À 
ORCHESTRE QUE J'AI Le. 
AMENÉ SANS LE SAVOIR 
PAUVRE MOI MON 
NUMÉRO SOLO EST 





ra x menait SPFIROU 
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Les échanges 


l'maredes, des Correspondants en Belgique et à l'étranger. 
C'est une excellente méthode qui donne parfois des 
résultats surprenants, ai on à la chance de lomber sur un 





en effet, mieux s'approvislonner que dans 
le paye même émetteur des timbres que vous convoltez. Je 
parle d'expérience, ayant de cette façon complété presque 
toute ma collection d'Italle. J'avoueral cependant que j'al 
0 acheter certaines séries où timbres belges que me de 
maoëait mon correspondant et que je ne posédais pas 


cer ici, en Belgique, ces: timbres te vendalent avec un 
Fabats considérable sur le prix du catalogue, 

dGecl dit, voyons comment faire les échanges : vous pou- 
‘ver, par exemple, contre cent où cent cinquante ou plus de 
timbres du pays de votre correspondant, lu envoyer une 





de doubles, où. mieux dans un carnet à choix, qui vous 
permettra de mettre au-desus du timbre le m1 
Catalogue et en-dessous la cote correspondante Avec 

carnet. Vous vous randres auprès de vos amis qu 7 pete 





CHEN 


Les nouvelles émissions 


La série commémorative du soixantième anniversaire du 
royaume bulgare et des vingt ans de règne du roi Boris 
st annoncée pour le 3 octobre. Elle comprendra les valeurs 
et sujets suivants : 





Brain dm dre beat ds oh 
ét ee de De Er 
a ne dE E'e 
a nouvelle vai jée 20 

lepta. et utilisé comme timbre de bienfaisance. 
Les quatre timibres commémorntlfs de ‘a première 
Oivmblade nationale lthuanienne ont été surchargés à 
l'occasion d'un Jamboree de scouts. D y a deux types de 





cia Suwyhe à ce qui veut dire: « Camp national 4 
Burt guides ». Ces Umbres restent valables pour T'atfran- 
chissément jusqu'au 31 décembre de celle année. 

Le 15 octobre paraltront, dans la république de Paname. 
deux séries commémoratives du 150 anniversaire de la 
Constitution des Etats-Unis. 

La reine Salote gouverne depuis vingt ans les iles Tonga. 





aux valeurs suivantes : 1 D, 2 D. et 24 p. 
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MSMB835 A0 1208 ? 130X Q07 3N AOSONT AMSN2 





Compris. Ceonedur, Claudine, Futurs Pilotes 2, 14, Hit, 
Die re art din raie de note George dé 
Liége, Le Byrphe, Futur Rédacteur, Végus Beiche, 
Gontsue Ex Lou es autres À À 3.7 Peipère que Mon 2DDE 

















nous n a Des Pour CU de union ne RENE 
Dour nous mure ct. maux aoû habitüons simpiement à Ta. 
Blserétion, qui ét une qualité Jérieuse. 


me sers Jamals du parti du 
JS "L'eame pour devente a 





SRE RSR RARES ee 
SR PS CR 








Lraimene Ua ae Partie Tu sie te mur 
Ainsects, avec Um BUS na, a interméde # 











se celle 
armée. 








st Tout ce que om salle c'est quelle dtalt lénouse 
Le By re Bon Chrdten envier de Frères, 


Fa Peter Faeatert et 
avaie re FRospitallte "en 





Ton fine" out A ont 





RAC ETS 
Fran ameuie 
Ra troubraours 


Réâneténr, Re qu'un 
Lomme le it l'auteur dù 
Éisient nombreux aù moyen-Are 


Re RE > 





Fe Aimanaeh de Liége >. qui qui cnogre en Vie. anBt Paule 
SRE ET HET TU noce 
Au temps. Jeu 






SR abnons um Jour € Aimmnach de Sotrou >, none 


ermpe ‘pendant Louis Les, VRCARCES 


demonieront de beau 
Lnt AT NOË de le neige) et chaque Jeudi et chaque 
Sache” 





SSiantaires CRPIRE mapeln eaprant à l'appareil Sent De 
bien compté. 


Sais Vraiment PE LUE Himpie. 





gresque au bout de l'étape, Julien, à quelques 
on qe drétape où d'une auberce de Jeunes 
Potusrons on dir Ron Comte on trans 





quatre ans: voyant du 
algue À Btdte Venston, LL 

© Pééphose co anime dm is études préparent 

In arridre de diplomate. Vies diplomates Ont 

















langues Vivates Leur 20€ 
sihrographes QU ÉdLEnE ee Peuples, À 
Sur aperotsnais À EUROS 








'éré. me 
Liuéndent Je te étltte à 
pour 


a concurrente eut grande, ne l'oubile van, En 
Ra Een na das tr ane 





jaues répétitions : malgré mon 

ul Piave pne de te 

drone 

“Jet rapelle cependant que le Gelerué 

Les Beleans Ar écouur GC Rd Cane a One 
Ke” donnera volontiers des renseignements PLUS 


“Lion de 1e Gucppe voudrait correrpondre avec Sona : J'ét 
DENTS tarte 
imbrée 3e 


La Avant de enare. qu 





ge aete e 



























Se 
Séghaeire dés letren 'persener mien frotte tant 
fimbres dont tu me Dario des Dreux de ent 

Re rhervies marens 











échange 1 
Afrente. avec. son mére d'inseription au CIN 
Findleiin Socécée ds Cimbres À Lehanee. 

Requ Aves Dérucoup de plaisir une ge Marche-en- 
Fumenne d'Aviarice Ardenmaiae À de Rlanenberane de 
Fiiomme de Bronse ? où une Vue de Spas à LR HERAUUr 
Hit 














Vous donner. 
(é"aue vous porte 
LE FURETEUR. 














PETIT PROBLEME 


Quels sont les quatre poids ? 

Un commerçant possède une balance et quatre 
poids seulement. Avec ces quatre poids, il prétend 
arriver À peser les marchandises qu'il vend au kilo, 
depuis 1 kg. jusqu'à 40 Kg. en: passant par tous les 
poids intermédiaires, de kilo à kilo. Quels sont ces 
quatre polds ? 

(La solution de ce problème paraitra dans notre 
prochain. numéro.) 


Solution de notre test de 1a semaine précédente 
Les descriptions 2 et 4 ne sont pas exactes. 





— On appelle auriculaire le petit doigt que 
Ton peut mettre dans son oreille Comment 
appelle-t-on le premier, doigt ? 

— Le néziculaire, M'sieur, Parce œron le. met 
dans le nez! 
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FUSÉES, Rien 
Lors 



































SPIROU 





L'HOMME INSAISISSABLE 


(The Man they couldn‘t arrest) 
par SEAMARK 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) 





CHAPITRE 1 
Au Commissaire en chef, 
Nouveau Scotland Yard. 
Intimation n° 34, 
Ref. Groupe « La Flèche d'Argent ». 
< Monsieur, 

< Une tentative pour voler la collection de bijoux 
de la duchesse de Renburgh, résidant actuellement 
à Thorne Lodge, Park Lane, sera faite mardi pro- 
Chain. L'expédition sera tentée vers deux heures ct 
demie du matin. Les malfaiteurs feront leur entrée 
par derrière. Pour éviter toute possibilité de contact 
avec les appareils avertisseurs, le grand carreau de 
12 fenêtre de la cuisine sera coupé et enlevé. Le posi- 
tion exacte de chacun de ces mpparells est connue. 
Les voleurs sont les membres survivants de Ja bande 
La Flèche d'Argent. 1 y a parmi eux un nommé Lyall. 
que je ne connais que de nom. 

< Accusez réception par moyen habituel, sans quoi 
une cople de la présente intimation sera transmise à 
son Excellence 

Valmon Dain cessa d'écrire, se redressa légèrement 
sur 58 chaise et examina pensivement le document. 
C'était une carte-lettre, sans date ni signature ; une 
slmiple carte sur laquelle les caractères se détachalent 
aussi nettement que sur une épreuve typographique. 
Dein avait écrit d'une façon méticuleuse et nette. Il 
avait employé un caractère qui séparait blen les let- 
tres entre elles. 

Pendant qu'il relisait son œuvre, ses longs doigts 
brunis caressaient lentement son menton et un pro- 
fond pli barrait son front soucieux. 

Jugé d'après un certain type, Daln pouvait passer 
pour un bel homme. Il faisait penser au faucon qui 
3 comme terrain de chasse les hauts rochers de 
granit, Il avait les cheveux très noirs et le teint 
basané et sain. À certains moments il semblait cacher 
son vrai caractère par une expression des traits falte 
d'un mélange d'agressivité et de réseme : deux carnc- 
tères diamétralement opposés. qui, en lui, semblaient 
se confondre tout naturellement. Ses cheveux noirs. 
vigoureux et brillants, étaient brossés en arrière et 
les traits de son visage étaient si bien dessinés qu'ils 
sæmblajent être taillés au ciseau. Même ses yeux 
étaient en contradiction avec le restant de sa figure. 
Ils étaient bruns et nttrayants, avec, en eux, une 
lueur douce comme une caresse. Et ‘cependant ils 
étaient impitoyablement froids. 

Après un bon moment d'observation, on. était 
incontortablement conscient de l'ilusion. Ce long 
regard n'était pas une caresse du tout; c'était le 
commencement d'une inspection analytique. Pour un 
étudiant en psychologie, c'étaent ke yeux d'un 
homme qui ne reconnait qu'un seul Dieu. 

Æt, pour souder tout cela, il avait un caractère 
dominateur, qui semblait l'investir de toute la secrète 
autorité d'un monarque : despotique et absolue. 

11 déposa doucement ia carte et la regarda encore 
pendant quelques secondes. Puis, avec des mouve- 
ments ausai précis et aussi adroits que ceux d'un 
automate, 11 copla l'adresse en employant les mêmes 
caractères d'imprimerie qu'il avait usés pour la carte, 
et scella l'enveloppe en pressant le gros de son pouce 
droit dans Ja cire encore chaude. 

Il regarda longuement une photographie qui se 
trouvait sur la surface polie de son bureau : là pho— 
tographie d'une jeune fille vraiment charmante, qui, 
de derrière un bouquet de fleurs qu'elle tenait contre 
sa poitrine, semblait lui jeter un regard accueillant 
et heureux. Elle étalt signée : < Mercia Lyall » et 
portait comme inscription : « Heureux souvenirs ‘». 
Pendant une seconde seulement, ia main qui tenait 
l'enveloppe trembla légèrement et la ligne qui creu- 
sait le front de Dain s'accentua à tel point que ss 
sombres sourcils cachalent presque ses veux. Puis, 
avec uh soudain haussement d'épaules et en faisant 
un brult sec avec sa langue, ce qui chez lui était un 
signe d'irritation. il gllssa l'enveloppe dans su poche 
et fit chercher sa voiture. 

Même dans_une assemblée d'hommes peu ordinai- 
Yes. Valmon Dain eut été remarqué, tant 11 consti. 
tuait une étude exceptlonnellement curieuse. 

1! était admis par les plus grands savants de notre 
temps que Dain était un des plus extraordinaires cer- 
veaux du slècle présent. Lord Darvin, Président de 
la Soclété Royale de Recherches Scientifiques, allé- 
guait qu'il n'était rien moins qu'üne précise machine 
à penser, adaptée à un corps humain parfaitement 
bien constitué. La faculté qu'il possédait de résoudre 
logiquement chaque problème qui se posait à Jui 
s'était déjà manifestée à différentes reprises. 

Depuis longtemps déjà il n'était plus ému. quand 
ses veux tombèrent sur des articles de journaux, où 
on l'appelait l'Edison anglais. Le nom de Valmon 
Duin évoquait non seulement l'inventeur de quel 
ques-unes des plus grandes inventions des temps mo 
dernes, mais encore le possesseur d'une fortune colos- 
sale, acquise en exploitant ces mêmes inventions. 
Car Valmon Dain n'était pas un maladrolt quand il 
s'aglssait de brasser une affaire. T1 avait lu le cas 
de tant d'autres inventeurs. génies malheureux, qui 
avaient passé leur vie dans le pauvreté et la misère, 














pendant que le ventre repu de ceux de la Haute 
‘Pinence s'enflait de plus ea plus, nourri par le pro- 
duit de l'exploitation des réalisations de ces pauvres 
fous de savants. 

Mais Dain, avec le flegme qui le caractérisait, 
avait lui-même exploité ses inventions avec, envers 
In Haute Finance, une indifférence telle qu'elle eût 
Pu passer pour du mépris. 

Avec beaucoup de méthode 11 faisait, ayant de la 
jeter sur le marché, breveter dans le monde entier 
la moindre de ses réalisations. 

Dans les pretniers temps, la Haute Pinance sy 
brûle les doigts, sl blen et de façon si inattendue 
qu'elle n'essays plus ae recommencer. Et ce fut ainsi 
qu'on fit passer Dain Dour un inventeur déraison- 
nable. 

Ce furent tout d'abord les travaux de Dain sur Ja 
façon de broyer les betteraves, qui firent tant pros- 
pérer l'industrie du sucre en Angleterre. Sa méthode 
perfectionnée pour la frappe des aciers imprima, son 
nom sur un million de machines. Sa nouvelle ma- 
chine à carder dimimus de deux cinqulèmes le gas- 
pillage dans l'industrie lainière du Lancashire. Ses 
principes, entlèrement nouveaux, appliqués à un 


Les édiles de Johannesburg, fatigués des nuages 
de poussière de quarts, de plus en plus nombreux, 
qui s'abattalent sur le ville, firent appeler Dafn ; et, 
de ses investigations, résuits une formule pour le 
traitement des déchets de quartz qui fit, dans le 
Rand, diminuer de trois shilllngs à la tonne les frais 
généraux tout en supprimant en grande partie les 
Inconvénients de 18 poussière. Et ce n'étaient là que 
quelques-unes des inventions de Dain. Assis parmi 
%æs cornues et ses éprouvettes, toujours calme et 
réfléchi, 11 invente un procédé pour le blanchiment 
des produits textiles, qui donne des résultats Inespé- 
rés. Les plombiers admiraient en lui l'homme qui 
avait durci l'iridlum à un tel degré qu'l pouvait 
servir À couper le verre. Les aviateurs le bénissaient 
Pour son stabilisateur automatique. qui fit de 1n cir- 
culation aérienne un jeu d'enfant et qui supprima 
nonante pour cent des dangers du vol de nuit. Voilà 
les réalisations de Dain : une brillante carrière, faite 
de travail et d'honneur. Ce n'était vraiment pas mai 

un homme qui avait à peine dépassé la tren- 


M y avait une de ses inventions, la 
grande de æs réalisations peut-être, qui ne fut 
Jamais connue du grand public. Dain la conçut, la 


perfectionnements. I fut obligé de faire de nom 
Breux cssais avant d'arriver au résultat final. 

Puis 11 s'était redressé sur sa chalse et s'était mis 
à réfléchir. Les pocsibilités de son invention étaient 
étonnantes : son efficselté était formidable, épou- 
vantable même. 


Jusque loin dans 1a nult, les conversations 5e conti. 
nuaient ? murmures et Chuchotements. qui montaient 
dans l'atmosphère spectrale, créée var 1a lumière dit 
fuse des lampes vertes. Des voix sortant du néant {a 
cassaient étrangement dans l'air et un mélange de 
Soix émues semblaient chanter une cantale mysté. 
rieuse. Rires, joles, colères. sympathies, haines, hu 
mour: toutes les passions humaines &e donnaient 
rendez-vous dans ce laboratoire. Et parfois les fils 
racontaient des histoires où se percevaient le doute, 
a terreur et le désespoir. 

Dain fit lui-même le montage de son appareil. 
Jamais étre vivant m'avait vu l'intérieur de cutie 
chambre. I] avait loué 1 pièce sous un nom d'emprunt. 
Le propriétaire savait quil avait loué ce bureau pur 
Huller à un certain Landring Dent exportateur : 
homme hautement respecté et digne de confiance qui 
payait son loÿer avec une grande régularité et trat- 
fait presque toutes ses affaires par Céléphone. LL 10. 
Fait l'étonnante transformation qui aval été aopor_ 
tée à se propriété. La place n'était plus depuis longe 
temps un bureau, sulvi d'une petite annexe. C'était 
un réseau de fils brillants et de petits cadtans pois. 
rangés contre les murs, fout autour de la pièce. 

Des lampes minuscules clignotsient parmi les ca 
drans et à certains fls étaient rattachées de potites 
sonnettes emmitonnées. qui tintalent chaque fois que 
les lempes s'allumaient. 

Une pulssante dymamo ronflit dans chaque coin 
de la plèce. Fendant un nombre inconcevable de Jours, 
Dain svalt apporté les différentes fournitures. 11 avait 
assemblé les pièces, avec une patience plus grande 
encore que l'nabileté qu'il avait mise à les fabriquer. 

Æt tout doucement, son petit. passe-temps l'avait 
passionné. Dain avait passé des heures, des Jours €t 
des nuits dans le lumière verte de son laboratoire de 
Kingswaÿ. 11 œæ disait, en son for intérieur. que 6on 
étonnante invention n'était pour lui qu'une simple 
distraction : un Jouet avec lequel 11 pouvait. passer 
agréablement son temps, Lout en reposant, son Ger- 
véau de la longue période de travail intellectuel à 
laquelle 11 avait été astreint, 

Mais 1 se trompait, 11 essayalt tout simplement de 
se leurrer et de mettre un baume sur sa conscience 
torturée. 

Car Dain n'inorait plus qu'il était devenu l'esclave 
de son passe-temps. Imperceptiblement d'abord, avec 
certitude ensuite. son invention était devenue sn 





:passion dominante, le but de son existence. On ne 


le vit presque plus à ses rendez-vous habituels. Sa 
propriété de Hendon ne recevait plus sa visite qu'à 
de rares intervalles. Et lentement, il se mettalt dans 

a. peau de Mr Landring Dent, locataire du bureau de 

‘étage supérieur d'une maison de Kingsway. 

Voilà ce qu'était, Valmon Dain, un homme étrani 
‘chez qui tout était en contradiction, qui possédait ie 
pouvoir et la subtilité, notolrement connu et pourtant 
anonyme. de réputation universelle et cependant sf 
mystérieux, un homme qui traversait la ville de toute 
la vitesse de sa puissante voiture automobile pour 
aller poster ‘une carte-lettre adressée à Scotland 
Yard. Cette carte-lettre sur laquelle s'alignalent des 
mots écrits en capitales d'imprimerie, cette carter 
lettre qui ne contenait aucun signe qui ressemblât de 
loin ou de près à son écriture hubituelle et qui, pour 
une raison connue de lui seul, étalt scellée par un 
cachet de cire dans lequel était imprimée l'empreinte 
de son pouce droit. 

11 continus sa route jusque dans le labyrinthe de 
rues de l'Eust-End, fit un détour par la Pompe d'Ald- 




















La main qut tenait l'enveloppe trembla légèrement. 


——————————————— SPIROU 


gate et s'arrêta finalement devant un garage dans 
Mie Ens Road, 

— Essence, Monsieur ? demanda un mécanicien en 
salopette bleue. £ 

— Deux gallons, je vous prie. 

C'était là encore une des habitudes de Dan. Tout 
autre que lui, eut commandé un bidon. Dain ne pre- 
nait jamais plus que le volume d'essence nécessaire. 

Quoique le ravitaillement en essence semblait être 
£a raison apparente, c'était surtout parce qu'il y avait 


40 degrés. 
c'est impossible, 
gamin ! 


une boite postale en face du garage que Dain s'y était 
arrêté. 


TL sortit un billet d'une Livre sterling de son porte. 
feuille, le passa au mécanicien et, pendant que 


Et ce fut 1à, il s'en rendit compte plus tard, lé mou 
vement fatal de cette journée. Ce simple geste allait 
1e conduire sans rémission à deux doigts de sa perte. 


11 portait évidemment 
ses pantalons, la blouse 
de l'hôpital, des sou 
liers et un manteau. 


Si nous avions seulement 
laissé un policeman dans 
sa chambre. 

ne pensions pas qu'il en 
était à ce point. 


Mais nous 





Avec l'indifférence acquise par de longues années 
d'immunité, il venait de souffeter la Destinée en 
pleine figure. le trente-quatrième défi qu'il venait 
de lancer à sa majesté outragée, et la Destinée avait 
décidé que ce soufflet-là ferait déborder la coupe, 

Mystérieuse et pvisible.. ln, Destinée encaissa le 
coup. s'inclina, et’ puis. en bondissant, le lui rendit 
en pleine figure. 


(A suivre). SEAMARK. 


Mais Dick n'est 
pas un type à 
sæ suicider, et il 


Jusqu'à l'embouchure. 
Débronillez- 





F = EX dans un autre coin de 














Hein? C'était un sale 
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Creait d'Union Press) LA satvre). 





jamais mis le pied : 


L’'HIMALA YA 


Après une ultime tentative, les mem 
dres de la miss 








ont décidé de 
ne pas poursuivre plus avant. Ils sont 
rédescendus vers les vallées, en atten- 
dant une nouvelle expédition, car l'Eve. 
rest tient bien ceux qui ont juré de le 
conquérir ; et ceux qui ont une jois 
respiré l'air rare de ses sommets meu- 
rent presque toujours à la tâche plutôt 
que de renonter à lui. 

Cependant, les Anglais demeurent 
persuadés que deux de leurs malheu- 
Teux camarades, Irvine et Mallory, qui 
disparurent le 3 juin 1924, à 300 mètres 
à peine des sommets, ont réussi, avant 
de mourir, à atteindre le sommet in- 
violé. Mais il est difficile, sinon impos. 
sible, d'apporter le preuves de cet 
exploit. L'Htmalaya sait se défendre 
contre ceux qui ont l'audace de vouloir 
s'attaquer à lui ; et l'on peut ençore le 
considérer comme invaineu. 








On se doutalt un peu, déjà, que l'as 
1uS. haute. montagne ‘di 
fune sim 

été mêlé 

avec un 
se repré 


cension de Ja 
notre globe était autre chose 
pie exEursion. Mala mûr, SA 
Yaventure pe peut. même 
immense effort. d'imagination, 
senter la somme 
lide ‘endurance, d'énergie 
d'entrainement préc! 
snnelles 












Sésvae l'entreprise. Cest BOUrQUot Les 
Sets des” misdions qui te sn Maonrdis 


L'Himalaya, montagne sacrée, ne sera-t-elle 


jamals vainoue ? 


à eue pareite aventure ont juditeuée- 
ment efectionné June compagaons de 
Fous, les chelslssant celon laure enpacie 
F5 Personnelles et lee avantages AUS 
Pouvalent apporter chacun 2 1 commu 
BALE. Aprèe quoi, le matériel Put robe 
Es, Lo ess, mens D Rat 
E auipées emporter d 
Bécessalre sans, toutstals faire dés E0. 
Donner Qu par le Sul, pourraient de- 
venir préjualetables. Dati tou 28028 
Jen chaque Ko luth entrave ravates 
fporietre 6e nécessite un Duroroït ” 

porteurs qui ralentie faéalement lavanes 
8e chaque Jour. 7 

Jusqu'à. présent plusieurs tentatives 
ont &té Hsduées. Les albiniates Diane 
Sues et aussi des aviaeurs d'autre Man” 
She ont été les hétet de Ja plupart 
SSD ces Pnonls ee Allemande où 
Es Ci Es 
des Buse 





Premières expéditions, 
premières victimes. 


Re po a Gi A me 
GTR, pit, qu, és 





nes relevés permah 
&5 cormections aut par la œuire furent Ju 
des insuttisantes 


ls allaient s'attirer 
ses de la Montagne, qui n'hési 
Véraiént pas, par la sulte, À se venger. 
Leur prédiction devalt 3e réaliser. Sept 
hommes furent SurDris par une svalan- 
che et trouvèrent une mort affreuse aprés 
je éhute vertigineux dans Une: vallée 


réanmoins, malgré ce cerrible incident, 
Norton et Somerwell continuérent leur 


Fasphynie. Qt lors que Mall 2 
L we 

Hvine adiufrent eur cOmpement pour 

Saventirer seûls vers le 20m, 


heures effroyables. lui 
sembla être Ja proie d'un 
terrible cauchemar, II 
crut devenir fou et que 
les éléments s'étaient l- 
Sués contre lul pour se 
venger de son audace. 1 
réussit à réagir contre le 
vertige qui Deu à peu 
Semparalt de lui, contre 

‘obsession qui lentement 
"oppressait, T1 revint en 
arrière, se retournant à 
chaque instant, comme 
si quelqu'un s'élalt atta- 
ché à ses pas. Quand 1 
eur rejoint ss compa- 
anons qui l'attendaient 
Au camp de base. 11 leur 
dit que pendant long 
temps 1 avalt eu lim 
pression d'avoir &t6 suivi 
var un voyageur {nvisl- 
le. 

Bon récit ne fit qu'ac- 
croire la crainte des 
porteurs “et des guides 
tibétains, qui refusé 
rent de demeurer 1à plus 
longtemps. 


Je vais enfin réussir !.… 


La, cinquième expédition | britannique 
cle en 23e far Contrariée 
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mètres. 
Plus tard. l'expédition dont faisaient 
perte Shipion et Hans, retrouva son 


SPIROU 
Il existe encore au monde un lieu où l'homme n'a 





Départ du camp 


corps à côté duquel fut découvert son 
Sarpet sur les pages duquet. QUI 

Dates avaient éuf Hativement CHERS Qu 
Esjon La” dernière line ait ln oui 


Je suis près du but. 
Je vais enfin réust 
Maurice Wikon. s1lon se rallie aux 
Dé Bar de mr nlEre dut Sonate Date 
Sbiemenc sous sa tente. 


Le géant survolé. 


C'est en 199, qu'une escadrille com 
par. loïd Genie, ayant 
PBienue non sans peine, “des autorités 
Hndigènies ‘les autorisations nécssanirés, 
Enirépnt le suriol de PHimalaÿe. 
AU Cours de celle tentative, Qu ne fut 
Bhotoprapie qui Conirbubrent Tontee 
ai “éontribubrent fortes 
ment, à FéiBuiement dune carte Jrée 
De de je région, Brent prises, € un Bi 
Éimématograpnique fut Éournd. 
Les travaux de l'escadrille dé Jord Giy- 
Ave furent es Din ts, De Fou 
Es ie x avisteurs firent 
ie tourne de es. Lord Ces" 
dal (raconte Son voyage aux” Dérpétiss 
mule, à Pare, dévan un Pubs 
Eholxe sous les auiplces de I Soelré 


Géographie. 
L'Himalaÿs ne devait plus étre sur- 
volé. En effet, sitôt après le départ des 
Avlateurs britanniques, des orages rune 
rare violence surgirent dans les régions 
avoisinantes. Les naturels. gens. simples 











Dernières tentatives, 
La dernière expédition entreprise par 
Les alpinistes pritanniques “est celle Qui, 


Stgée par W. H. Timan Vient de 1e 
ponéer_L°'poursuivre. son. 














1 vers le camp 2 


él échous à quelques heures. seulement 
Se de peus, Ve aie en, revient au 
MauYals temps en avance d'une Jour 

sur les prévisions des Experts météoro" 
lolstes. Les photos qui. INüstrent cet 
nrtle ont dé prises aù cours de lexpér 
Sion. Henri ne” el ont pour 


auteur un 





re 


l'imérlqués “de vole #38 
es boites, Ave d'infle 
ons en avaient AG qu'elles 
ne pouvaient gomtentr que, de Von. Lie 
Proftèrent. des ombres dec le. nuit pour 
Fair On devthe Que JUL Leur Hésappois 
En devine due LUE Lor Msapr 
Fement lorsqu'ayant ouvert des DO de 














métal ils ny srouvérent qu'un long ruban 
de celluloïd. Jls étaient Venus voir Ichac 
afin d'essayer ‘de tirer quelques profits 





de leurs Inrcins. Ds furent remis entre les 
mains des policiers indigènes qui les re 
cherchatent”vamement depuis. de longs 
mois et s'en furent méditer dans les ca 








(Celui-et sera-t-il couronné par le suc- 
es? 


Ou blen, une fois encore. l'Everest ve 
vengera--il des hommes qui Ont l'aus 
dace de vouloir le conquérir ? 
‘On ne le snk encore 
George FRONVAL. 


Fa 


La tente vient d'être fivée 





bayuRes amis !l‘ivs sour en onNeer, 5 fis-:mais soso | [ouusserT 
NER'DE' PLUS EN PLUS! ET PERSONNE DRE QUELQUE. CHOSE POUR 
NE Les Voir pu BATEAU. PAUURES amis D L LETRLS 
roujours ASSIS (EN COMPAGNIE DE 
BABOUCHE) SUR LE SARCOPHAGE ,iLS 
UoGuenT SUR LES FLOTS. 
mn ENFIN, PEUT- ÊTRE … ESPÉRONS. 

















BUUEZ LES GARS CAR CEST INCONCEUABLE. MAÏS OUT M SIEUR L'AMTRAT, 
JE CRo1® QU'EN VAS Doit-on LES CROIRE! ON Nous À FICHLES BATTUY 
L— (4 PUIS AB ANDON NES DANS LE 
4 À d, boar 





L'AMIRAL VA CONTROr 
LER LE CONTENU Dre 


Deux sarcoPHAGES 
AURNT DE SEUIR. 
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\ ELLE DEUUNET DANS LE 
Vone 
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LE SARCOPHAGE REMONTE, = 
becacnce esr ouuerr 





ITHEURES 10 - QUELQUE © 
lou PLUS TA 





PASSE BRAINUST 
Si CELA CONTINUE 


LE 
TOUS LES SOIRS A 11 
HEURES Vous PoRTERE 


DU CANOT N°3 . Puits 
Nous qui RE LE 
Pont Sans Vous RE 
Mourner - J'ai DIT 











Encore une fois, Bibor et Tribar ont échappé à une mort certaine. mais Brainus et Vox sont sur le bateau. 


Alors, le danger reste là... tout prêt Que va-t-il arriver 2... 
Coprrisht Journal de Sptrem 





Au Ministère de la Marine 


Garde-côtes < Tadjouran » disparu 
depuis huit jours dans parages Guar- 
dafui — Sans nouvelles de l'équipage 
— Enquéle continue — Tiendrai au 
courant recherches. 
MAUDHUY, 
Capitaine Frégate, 
Commandant base Djtboutt. 


Le capitaine de vaisseau Darsonvill 
chef du cabinet du ministre de ln Ma 
rine, à pal. 

— Depuis quelle heure ce cAblo 
gramme est-il arrivé ? demanda l'offi. 
éler au planton. 

— Depuis hier soir, mon comman- 
dant, 

— Vous êtes certain, Marclere ? 

— J'en suis certain, mon Comman- 
dant. 

— Le ministre est-il arrivé ? 

— Je vais m'en informer, mon com- 
mandan ñ 

— Faites. Et venez me prévenir. 

Le matelot qui, sur son bras gauche, 
porte les ailes de l'aviation maritime, 
Sisparait dans l'ombre du couloir. 

— Mauvaises nouvelles, sans doute 
de Diibouti., murmure-t-I. 

M. Darsonville rellt je « câble ». Ses 
dolsts tremblent. 

« Je connais Maudhuy. I sait que 
J'ai procuration pour ouvrir les télé- 
grammes officiels, 1 n'ignorait pas que 
celui-el me parviendrait, ce matin, à 
neuf heures. D sait que je puis prendre 
la responsabilité de certains ordres. 








« Maudhuy à voulu me préparer à 
une plus rude nouvelle. Brave cœur et 
rude tête de Breton | 1 n'a câblé qu'a 
près toutes recherches terminées, qu 
Près tout espoir perdu ». 

— Guy ! Mon pauvre, mon cher en- 
tant ! s'écrie l'officier. 

Et «26 veux contemplent une photo- 
graphie de marin posée sur sa table de 
travail. 

Energique, doux et calme, son flls Jul 
sourit. 

A mon père, à l'un des meilleurs et 
plus valllants marins de France. Avec 
toute ma tendresse et mon admiration. 

Guy DARSONVILLE, 

Enseigne, commandant le garde-côtes 

« Tadjouran ». 

— Guy, perdu en mer ! Sur les bancs 
de sable du Guardaful. dans cette Mer 
Rouge infestée de requins ! 

Ebranlé pur cette brusque et doulou- 
reuse secousse morale, le capltaine de 
vaisseau continue de parler, comme l'on 
parle en songe. Les vrais cœurs de pére 
sont des cœurs de lion, & dit un poët 
et seul, Dieu sait à quel degré peut at- 
telndre In souffrance dans les âmes f0r- 
tement trempées. 

— Un enfant de vingt-trois ans, à 
pelne sorti du Borda / Mon fils unique. 
né pendant que je tenais les avancées 
de Dixmude avec mes fusiliers… Sa 
Jeune mère morte quelques jours après 
la naissance du petit. du « petit >! 

Un sanglot contenu s'achève dans 
une sorte de râle. 

— …. De notre pauvre... petit ! 











INEDIT 


C'était le planton qui revenait. 
Mauclerc, maintenant, tend un télé- 
gramme à son chef : 
— Encore un câble de Djibouti, fait 


le matelot. 

— Bien! répond le capilaine de 
vaisseau : je vus remerle ; VOUS pou” 
ve disposer. 

Et M, Darsonville, très calme, ouvre 
la dépêche. 

« Tâdjourah > perdu corps et biens — 
Quelques survivants seraient prison- 
niers des Somalis, 

M. Darsonville porte la main gauche 
à son col où brille un peu d'or. I se 
raidit contre l'angoisse. 11 à commandé. 
Jadis. en Mer Rouge. D sait de quelles 
férocités sont coutumiers les cyniques 
barbares du Somaliland. 

— Quertier-maitre Le Gourlellee ! 
appelle-t-il, tourné vers une pièce Vol 
sine, rédigez, puis expédiez le câble sui 
vank, en langage secret : 

Commandant base navale Diibouti. 
En accord avec gouverneur côte fran. 
Saise (stop) et avec résident anglais à 
Berberah (stop) identifiez ravisseurs 
marins du < Tadjburah >. (stop) Négo- 
ciez — (stop) Déjense organiser expé= 
dition secours — (stop) Ne pas risquer 
vies humaines. P. N. et P. ©. 

Signé: DARSQNVILLE. 


SPIROU 





papa, qu'il & parlé fiançailles. Voyons ! 


Voyons! ne pleurez pas, toute petite 
fe! Jacqueline! Mon enfant !… 
Pourquoi ce grand chagrin? Tout es. 
poir n'est pas perdu. Nous le retrouve. 
rons.. Nous les retrouverons tous, Jui 
et ses braves camarades. Entendu ! 
Venez à midi me chercher au Ministère. 

Au garde à vous. Mauclerc salue dans 
l'encadrement de ia porte 

— Mon commandant, M. le ministre 
fait dire qu'il vous attend. 

Impassible, le cœur saignant, le capi- 
taine de vaisseau Darsonville, neuf ci. 
tations, quatre blessures, officier de 18 
Légion d'Honneur. se rend à l'ordre de 
son chef: l'amiral commandant à 
toutes les forces de la Marine de France 
et des colonies, 

— Eh bien ! si le patron s'en va, foi 
de mécano-pilote, je pars avec lui, dé- 
Clare le matelot qui avait entendu a 
conversation téléphonique. 


un 


Les pirates de la Mer Rouge 

— Où suis-je ? 

— À fond de cale, à bord d'un cor- 
saire arabo-danakyl ; avec le gabler 
Daoules, le canonnier Mariellec 

































































— C'est vous, Jacqueline ! Je viens 
précisément de recevoir un câble de 
votre père. Ah ! vous êtes au courant. 


Vous savez que le Tadjourah !… Vous 
dites que la T. S. F. de Lonäres a ré- 
bandu la nouvelle... J'attends l'arrivée 
du ministre. Je lui demandera! d'ahler 
moi-même sur place diriger les recher- 
ches.… Comment? Vous... désirez par 
tir avec mol, vous voulez participer. 
Oui !… Jean m'a fait part de toute l'af 
fection qu'il porte à sa jeune et char- 
mante amie d'enfance ; je sais que. 
dans sa dernière Jettre. Maudhuy 
samonce que Jean set conflé à 











vous 
votre 


fusiler Mitraille, pour vous servir, mon 
lieutenant. 

— Qu'est-il arrivé ? 

— Rien de plus simple : nous avons 
sauté. 

— AR! tu trouves cela tout simple. 
l'Epinoche. Explique-toi. 

— Comme vous savez, mon Heute- 
nant, nous venions de doubler Berberah 
et de recevoir par T. 8. F. l'ordre de re- 
connaître la côte, de Koram à Guarda 
fu. Le Todjourah fait crânement, 
quand, trompé par une erreur de carte, 
il senlisa et s'échous. 

— Oui, je me souviens ! La ruée des 
Pirates... quatre ou cinq cents démons 
du désert et de l'océan, qui surgissent 
des dunes et que conduit un he£ ansbe : 





L'enseigne de valsseau, Guy Darson- 
ville se tut; des larmes montèrent à 
ses yeux. 

— Mais. alors... l'équipage ?.. et 
mon pauvre Tadfourah ? 

L'Epinoche continuait : 

— Vous veniez de commande: 

« Aux grenades ! À la hache ! Si je 
recule, tuez-moi et faites-vous sauter, 
si je tombe ! > Après des paroles et des 
ordres pareils, des matelots français, 
mon lieutenant, n'accordent et ne de- 
mandent plus de quartier! An! l'on 
cognait dur, l'on tuait comme des fous 
furieux ! Ca me faisait penser aux r6- 
cits de mon père, sergent de Zouaves à 
la cote 3041... ‘Trois fois l'assaut fut 
repoussé. Vous vous êtes écroulé sur 
une demi-douzaine de moricauds, alors 
que, d’une balle de revolver, vous veniez 
d'abattre un grand diable de nègre 
coiffé d'un turban rouge. 

< Alors, ce fut épouVantable. 

< Nous avions tous juré de vous ven- 
ger : DIx, vingt de ceÿ sales types Pour 
Chacun de vos doigts 

— En comptant les doigts de pieds, 
gronda d'une voix d'ours le canonnier 
Mariellec. 

La négraille, serrée, pressée, ava) 
çait sur le pont pour nous submerger 
mitrailleuses et grenades déblayérent 
la poupe et la proue de cette vermine 
grouillente. À cinq reprises, le mascaret 
d'enfer fut arrêté, brisé, broyé par 18 
feu, par les explosions. 

«Nous étions vingt-cinq au départ 
de Djibouti; bientôt, nous ne fûmes 
plus que quinze, puls douze, puis cinq: 

« Cent cinquante bandits glsatent 
sur l'arrière, sur l'avant, sur les bastin- 
gages; les requins se disputalent les 
éclopés que les grenades expédiaient 
par-dessus bord. 

« C'est alors que le dernier quartier+ 
maitre, Yvon Plouarec, fut tué. 

< Nous étions rassemblés autour de 
la cheminée: Mariellec au centre ; 
Daoulas à gauche ; moi sur la droite. 
Nous fetions les «oranges > deux par 
deux, et Mariellec achevait à coups dé 
hache les sales brutes qui nous roue 
Iaient dans les jambes. 

« — Prenez-les vivants ! Asrebou 
Jissa el Kebir! Abattez d'abord le 
géant! » criait un énergumène vétu 
d'un caftan vert et qui semblait être le 
chef de la horde. 

«.— Viens me chercher! Viens: 
donc, hé! face de crabe notr! hurla 
Mariellec… 

« Toute la bande se ruait frénétique, 
dans une poussée furieuse. 

+ Alors, j'ai vu Merlellec lancer sa 
hache dans le tas et saisir un sac de 
deux cents grenades. 

< — Attention ! meugla le Breton. 

— Moi ! J'meuglais, grogna le canon 
nier, 

— Non, tu 2ésayals, tu gazouillais, tu 
pris une petite voix d'enfant. Que dis-je, 
d'enfant? On aurelt cru entendre un 
bébé qui « riait aux anges », mon vieux 
Mariellec… Donc, tu Susurras Ge. 
beuglement : 

« — Attention, les gars, nous allons 
tous sauter ! Couchez-vous 

< Parole de Parisien, mon lieutenant, 
ce fut épique, comme l'on dit à l'Am- 
bigu-Ciné, du quartier des Epinettes. 

< Je vis le sac tourbillonner au-dessus 
de nos têtes comme un polochon de 
chambrée ; percuter sur le pont ; tour- 
noyer de nouveau, au bout du bras de 
Mariellec, décrire une trajectoire et 
s'abattre au plus épais de la masse des 
pirates. Ah ! mon lfeutenant. imaginez 
la foudre, toutes les foudres des Tropi 
ques tombées et roulant vers l'azur dans 
un feu d'artifice de volcan ; la chemi- 
née auf s'écroule ; la dunette de com- 
mandant emportée : le mât, les agrès, 
tous les apparaux arrachés, et le Tad- 
jourah qui s'entrouvre comme une 
immense gueule de requin où dispa- 
ralssent blessés, mourants, Somalis et 
Danakyis. 












































* Le Mariellec avait obéi à l'ordre ! 

— Mais par quel miracle avez-vous 
été sauvés ? demanda Guy Darsonville. 

— Nous avions eu le temps de nous 
jeter à plat-ventre. Daoulas reçut une 
poulie sur le crâne ; J'encaiseai le banc 
de quart. derrière l'occiput: quant à 
Mariellec, il croula sous le choc de sept 
ou huit cadavres. Vous devez, sans 
doute, votre salut à ceux qui vous re- 
couvraient.… Mais depuis cet instant, 
où nous avons perdu connaissance, nous. 
ignorons comment nous avons échoué 
dans le ventre du corsaire. 

— Quatre hommes sur vingt-cinq f 
murmura le jeune officier. 

Le souvenir de ses héroïques marins 


mutilés, du petit gerde-côte perdu, lui 
causait une douleur mortelle. Guy Dar- 
sonville poussa un souplr qui ressem- 
biait À un sanglot et ne parla plus. Les 
trois matelots se taisaient de même. 
Certains désespoirs ne supportent que 
le silence. 

On sentait 18 trépidation de l'hélice : 
le navire marchait bon train. 

Où allaientils? Où les condui- 
sait-on ? Etait-ce la nuit ? Etalt-ce le 
jour? lis ne percevaient que le bruit 
des vagues grésillant contre la coque et 
les coups sourds des bielles qui action 
nent l'arbre de couche. 

Comme il sortait d'un songe, 
Dersonville émit cette réflexion : 

— Is nous ont épargnés pour nous 
vendre sur quelque marché d'esclaves 
où pour nous échanger contre rançon. 

Le rugissement de trois voix répondit 
à cette supposition du jeune officier. 


Guy 


ls ne surent jamais où on les dé- 
barqua. D'après la position de la Croix 
du Sud, ce fut quelque part sur le rive 
de l'Océan Indien. 

A peine à terre, on les hisse sur des 
chameaux qui sortsient on ne savait 
d'où. On leur banda les yeux. Ds enten- 
dirent une escorte à cheval se grouper 

sutour de leurs montures. 





- SPIROU 





Au jour. les cavaliers les enfermèrent 
sous une guitoun en poils de chameau 
obstinément close. Vers midi, à l'heure 
où le soleil torrifie le désert, un bras 
noir passs par une fente étroite du 
< tellis », déposa à l'intérieur de la 


viande de'chamelin séchée et une jarre 
d'eau tiède. 

— Mangez en silence ! ordonne une 
voix rauque. sinon, je vous baillonne. 





ainsi, À travers l'inconnu... Un soir, ils 
butèrent sur une montagne verticale 
qui barrait carrément l'horizon. 

Ts « sentirent > groulller une foule 
autour d'eux. 

À travers le bandeau, Guy perçut 
une lueur qui provenait des torches, 
puis un sentier qui s'élevait, perpendi- 
Culaire, dans le roc, vers les étoiles. D 








Je vis le sac tourbillonner au-dessus de nos têtes. 


cut souvenance des vagues cartes ter. Portés à bras d'homme ils gravi- 
S'Etat-Major dressées par les services rent, tous quatre, le sentier escarpé 
de l'armée britannique. Qui semblat monter Jusqu'au ciel. 

LS SOnS-ROUS AU TEWAMOUr? >  L'ascension parut à Guy durer plus 
pense l'officier. Press 

Les ravisseurs ne lui donnèrent pas L 
le temps de se reconnaitre ni de LA suivre» 





Pierre LAVAUR. 








En chauffant l'eau. le foyer produisait de 12 va- 


Mème chose pour le jet de vapeur. L'air constitue 





En quelle année l'automobile 
futelle inventée ? 


peur. I s'établissait ainsi à l'intérieur du réservoir 
une pression. 





se trouvait à l'arrière du réservoir. 

En sortant de cet orifice, la vapeur rencontrait une 
résistance : celle de l'air. 

Le véhicule avait alors une tendance à avancer 
dans le sens contraire. 

Comment cela ? Prenons un exemple. 

Si vous dirigez un tuyau d'arrosage d'où l'eau sort 
sous pression vers un mur, vous sentirez une force 
qui vous pousse en arrière. 


D'abord, il faut bien s'entendre : qu'est-ce qu'une 
automobile ? 

Une automoblle, c'est un véhicule qui se meut par 
ss propres moyens. Une Voiture trainée par un 
cheval n'est pas une automobile. 

Quand donc a-t-on songé à fabriquer une voiture 
aui ne soit pas traînée par un cheval ou tout autre 

nimal ? Certains font remonter cette invention à 
l'année 1894. 

En réalité, il faut remonter beaucoup plus haut 
dans l'histoire. 

Il semble blen que ce soit le grand savant Newton 
qui ait eu le premier l'idée d'une machine qui se met- 
trait en mouvement sans tirer sa force de l'énergie 
animale ou humaine. 

Le moteur inventé par Newton était fort simple. 

On a retrouvé un croquis fait par lui, en l'année 
1880. C'est celui que nous reproduisons ci-contre. 

L'automobile qu'avait inventée Newion était en 
somme une automobile à vapeur. Voie comment, dans 
son idée, elle devait fonctionner : 

Un réservoir était à moitié rempli d'eau. 

En dessous de ce réservoir se trouvait ‘un foyer 
que l'on alimentait au bois. 














La vapeur sortait avec violence par un orifice qui . 


une sorte de mur offrant une résistance, moins forte 
sans doute mais réelle. L'idée de Newton a été reprise 
pour les autos-fusées. 

Les autos-fusées, qui ont fait l'objet d'expériences 
sur ral, offrent de grandes analogies avec l'appareil 
inventé par Newton. 

Seulement, elles ne marchent plus à la vapeur d'eau, 
Cette vapeur, en effet, même sous grande pression, 
fournit une force insuffisante. Voici comment sont 
construites les autos-fusées modern 

Derrière le véhicule sont disposés des tubes ouverts 
vers l'arrière et dans lesquels se trouvent des fusées, 

Quand Ja fusée explose, son explosion est dirigée 
vers l'arrière de Ja voiture. où elle rencontre 1a résls- 
tance de l'air. Pour le même cause que pour la vol= 
ture de Newton, Je véhicule est alors poussé dans le 
sens contraire : 11 est précipité en avant, sur une cer- 
taine distance. 

Quand la vitesse se ralentit, 11 suffit de faire explo- 
ser ln deuxième fusée pour retrouver une force nou 
velle et ainsi de suite pour les autres fusées. 

Evidemment, l'emploi d'un tel engin est très dan- 
gereux. Aussi, l'on s'est borné à faire des expérien- 
ces et jusqu'ici les autos-fusées ne sont pas d'un 
usage courant. 11 était intéressant de noter que le 
dernier modèle d'automobile est à peu près le même 
que le tout premier. 
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Résumé des chapitres précédents 

Baelbert et Ludolphe, Tournablens d'esprit et de cœur, 
PS somme Rond étions Jongleun de pro 
fesion. N silent de selmeurie à seigneurie, de chiite 
fo à ehateauefort, réeller les FAbIAEx, en es alternant 
le Lours où d'acrobaties. Deux bons GODIN, Loujeurs Fais 
SE jorenxe qui écalent reçus partout À 

Mais Encelbert el Ludolobe avaient ausal Le peu d'umble 
uen I Voalient monter de reng ; ls voulaient derenr 
Éhevallers, Et nos amis, exerçant Leurs Was à Le pratique 
Ge Taper s'en vinrent ün Jour à Frasegnies, 6Ù N eurent 
Scale ds monte leur caleur où eee 
Sven d'armes 
sien À'1S momie. 











ui les nomma 
était Le premier échelon dans Facees 


L'Epoque Féodale 
La Chevalerie — Les Croisades 





Æn ce moment, entra un bouvier mal vétu et mal 
pelsné. D se nômmait Raoul, D venait, attiré par 
l'odeur des mets, mprès avoir pelné sur les labours. 

— Que vient faire ce gredin ? demanda l'ordonna- 
teur en colère 

— En! parbleu: répondit le vilain, je viens me 
régaler! Donnez-moi donc une petits place, toute 
petite, je vous prie. 

L'intendant, furieux, lui allonges un coup de pled 
quelque part. 

— Tiens, ‘lui dit-il, assieds-tol là-dessus, je te 
prête ce slège-à 1 

Le bouvier, affectant de rire, se retira dans un coin. 
1 sy arrangea comme 1] put, tout en se promettant 
de se venger. 

Le comte Henri fit entrer les ménétriers et les 
ggnsieurs, ét leur montra une belle robe écarlate en 

nt à 

— Elle est à celui d'entre vous qui l'emportera en 
rires et gaité 

Tous voulurent se surpasser. Les uns dans leurs 
fabliaux, les autres dans leurs tours de passe-passe, 
celul-ei "en contrefaisant les niais et les fvrognes, 
celui-là en représentant des querelles de femmes. 
Raoul, tout en mangeant sur ses trente-deux dents, 
s'amusait et pensait à sa vengeance. 

Quand le dernier jongleur eut terminé, 1) s'appro- 
cha de l'intendant, et lu lança un Lel coup de pled 
qu'il le renversz sur les bancs. 

— Monsieur l'ordonnateur, lui dit-il en 
temps, je vous rends votre serviette et votre side. 
ainsi que doivent faire les honnêtes gens ! 

Les serviteurs accoururent aux cris de l'assemblée. 
ns se préparaient à châtier le vilain quand le comte, 
s'approchant, lui demanda le motif de son note. 
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Les Exploits 





D’ENGELBERT 
ET LUDOLPHE 


Chevaliers du Saint-Sépulcre 





— Monseigneur, répondit le bouvier, on m'a dit 
que. grâce à votre générosité, on falsait bonne chère 
Au château. Je suis donc venu. Mais, ne trouvant pas 
de siège, j'ai prié monsteur Votre intendant de me 
procurer une petite place, et lui, qui est fort aimable 
€? fort pol, m'a fait tout de suit 

de pled en disant : « 





en se grattant l'échine. 
C'est aussi au milieu des rires que pri 
1éte du manoir de Trazegnies. 


La féte des écuyers 

Cinq jours plus tard, Engelbert et Ludolphe assis- 
tient a\la messe et communialent, selon le rite, à la 
chapelle du manoir. Pour recevoir un titre noblliaire 
ou l'investiture d'un fief, le candidat devait être 
purifié. Puls, ils revétirent leur costume d'écuyer et 
se présentérent devant le comte de Trazegnies, 
accompagnés Chacun de deux parrains, Is se trou- 
valent dans la grande salle d'honneur. Plusieurs che 
vallers et barons. ainsi que tous les écuyers du comte, 
1e comtesse, les dames et les damolseaux étaient assis 
aux côtés du seigneur, Les archers remplissalent 16 
fond de la salle. 

Au signal, Engelbert et Ludolphe, la tête décou- 
verte. sans &rmes et sans éperons, mirent un genou 
À terre : et, tour à tour, leurs mains posées sur celles 
du comte, ils prononcérent la formule d'usage : 

— Je jure de vous servir loyalement, avec fidélité 
et aux dépens de me vie. 

Le comte répondit : 

— En foi de votre serment, et au nom de notre 
bien-aimé Baudouin II, comte de Hainaut, je vous 
déclare écuers, et je vous accorde l'épée et l'écu. 

On appelait éeu, le bouclier sur lequel étaient re- 
présentées les armoiries du seigneur. 

Les parrains les aidèrent à ceindre l'épée et atta- 
chérent leurs éperons. Puls. après les congratuletions, 
on féta les élus par un banquet. 

Le banquet terminé, le comté pria les deux amis 
de recommencer les danses qui avaient beaucoup plu 
À la comtesse. Ds Gtérent éperons et ceinture. mirent 
leurs escarpins et dansèrent la gracieuse fandango de 
“Lolède avec cliquetterie de castagnettes, les _entre- 
chats de Milan. la tarentelle napolitaine accompa 
gnée aussi de cliquettes, et d'autres danses originales 
où improvisées. 

Engelbert chanta ensuite la mort de Vivien, héros 
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Aussitôt, ils élevèrent des échelles le long des murs. 


du moyen-âge tué par les Sarrasins, avec accompa- 
guement de vielle par Ludoiphe. Puis, 1 termina là 
fête par le récit de la légende du château de Mont- 
fort, dans laquelle interviennent les quatre fs 
Aymon, dont les chansons de 





Les quatre fils Aymon, aidés par les farfadets, 
se rendent maîtres du château de Montfort. 


Le seigneur du château de Montfort, à Esneux, au 
pays de l'Ourthe, était avare et méchant. Dans 
l'espolr de tirer parti de la puissance des ferfadets 
appelés aussi nutons, sotais, et même sarrasins, il les 
recevait à sa table. Chacun sait, ajoutait Engelbert, 
que ces farfadets petits et laids, avec Jeur grosse tête 
ronde et leur teint de terre glaise, sont des divinités 
souterraines comme les Nibelungen qui habitent les 
grottes du Rhin. D'après la mythologie germanique, 
Le roi des farfadets du Rhin fut tué par Siegfried. 

Or. un Jour que le châtelain était d'humeur rev 
che, il s'en prit à ces petits bonshommes hauts 
comme une botte, et les chassa. 

Mal lui en prit. car ils coururent au château 
d'Aigremont, au village appelé Les Avirs, à quatre 
lieues de marche de Liége, où habitaient les quatre 
{ls Aymon : Renaud, Guichard, Allard.et Richardet, 
paladins célébres — surtout Renaud — et cousins dé 
Roland. 

— Nous savons, dirent les farfadets, que vous avez 
à vous plaindre du châteluin de Monttort. Si vous le 
voulez, faisons alliance ? 

— Ignorez-vous, répondirent-ils, que nous sommes 
en révolte contre Charlemagne, et que ses archers 
nous poursuivent. 

— Nous conneissons vos exploits : nous sommes 

avec vous pour attaquer œ seigneur de Montfort, 
autain autant que méchant. 
Le lendemain, les quatre frèr 
Bayard, leur cheval-fée qu'il 
chanteur Maugis, et se dirigèrent vers les grottes do 
la Lesse dans lesquelles habitaient Jes nutons, 

Or, alors qu'ils suivaient les bords de 1 Meuse, 
près'de Dinant, is rencontrèrent les archers de 
l'empereur. Les frères Aymon se sauvèrent, traver= 
sérent Dinant, mais arrivés au pled d'un rocher 

| ils apercurent une 
vers leur direction. Les 
voilà pris entre deux ennemis. 

Aussitôt. le cheval-fée se placa face au fleuve, et, 
donnant du pied et des reins, 1 bondit au-dessus de 
la Meuse avec les quatre fréres sur le dos! Quand 
Y'ennemi arrive, il ne trouva plus que l'empreinte du 
pied de Bayard. eñfoncée dans le rocher. 

Les quatre füs Aymon rencontrèrent leurs amis 
es farfadets qui leur dirent : 

-— Parlez vers Montfort, nous nous retrouverons 
Dacbas. 

Hs partirent. Le château leur apparut triste ot 
couleur de rouille, comme le rocher qu'il dominaft. 
De hautes collines e dressafent tout autour comme 
autant de remparts. D'un bond, Bayard franchit la 
rivière, et aussitôt Renaud lança une flèche à la 
pointe de laquelle était attaché un parchemin avec 
ces mots : 

< Les quatre frères Aymon déclarent la guerre au 
seigneur de Montfort, dur jusqu'à la cruauté envers 
les pauvres gens de son fief. » 

Ce billet tomba dans la place et fut remis au ché 
telain qui, apercevant de son donjon les quatre 
chevaliers qui osent le braver. éclate de rire. Aussi- 
&ôt, il lance à son tour une flèche portant ces mots : 

< Fichez le camp, sinon Je vous chasse à coups dé 
pommes cultes ! » 

La nuit était venue. Sous la lune qui se promenalt 
sur les nuages, le château-fort allongeait démesuré- 
ment ses tours. Une mélopée sourde et_ monotone 
montait de la rivière. Des bois voisins s'élevaient des 
slapissements de renards et des appels de hulottes. 

Soudain, de toutes les ouvertures des rochers sor- 
tirent une foule de nutons. En les voyant, les archers 
crièrent. du haut des remparts : 

— Eh! les petits marmots, allez donc jouer avec 
les marionnettes de la foire de Liége, comme les 
fillettes avec leur poupée ! 

— À chacun son tour de rire, mes braves archers, 
un peu de patience ! 

Aussitôt, ils élevérent des échelles le long des 
murs. Celles-ci, mues par un ressort  Anvisible, 
s'allongérent jusqu'au faite. En ce moment, la lune 
disparut sous les nuages. 

— Vite, crièrent les nutons, surprenons la place ! 

Tous grimpèrent. A 1 lueur des torches de résine, 
les assaillants envahirent les remparts. L'épée des fils 
Aymon brilla dans l'ombre, et les archers reculèrent 
sous les coups. 

Le châtelain accourut, ramens les fuyards et 
s'éria : 









































— En avant, jetons ces bandits dans jes ou- 
bliettes ! 

Mais les nutons grimpaient comme des écureuils 
sur les soldats, et leur jetaient dans les yeux une 
poudre magique qui les aveuglait. C'est alors que 
Renaud se trouva en face du séleneur du mandir, 

— A nous deux, félon qui trahissez la loi de la 
chevalerie en vous montrant dur pour les faibles. En 
garde ! Flamberge, ma bonne épée, va te châtler ! 

Les deux lames se croisèrènt. Contre toute règle du 
duel, le chätelain voulut porter un coup en traltre, 
au bas du ventre ; mais Renaud velllait. IL para ses 
attaques, déjoua ses feintes, et d'un revers de sa ter- 
gible Plamberge, brise son casque et lui fendit la 





Le jour allait naïtre, et certains nutons qui habi- 
taient loin de là dirent : 

— Nous devons rentrer avant le chant du cog. Vite, 
sppelez Bayard ! 
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Le cheval-fée accourut en hennissant ; 12 troupe 
des nutons se hissa sur lui, et en route au-dessus des 
maisons et des ravines. 

Quand il revint, les coas chantaient et se répon- 
daient de maison à maison jusqu'au fond des coll. 
nes. Une heure plus tard, les frères Aymon rentraient 
au château d'Aigremont… 

Ainsi se termina la féte des écuyers. Que sont de- 
venus les quatre fils Aymon ? L'ainé, Renaud, partit 
<n Terre Sainte, et périt dans le Rhin. à Cologne. au 
retour. Lonstemps après leur mort, Froissart, dans 
sa chronique, raconte l'odyssée des quatre paladins : 
et l'Arloste. ïe grand poète italien, les immortalisa 
dans son + Roland furieux >. Quant à Bayard, 
le cheval-fée, li fut pris, dit la légende. par les soldats. 
de l'empereur qui lui mirent une meule de moulin au 
cou et le jetérent dans le fleuve, en disant : 














is se trompaient. Bayard reparut à l'autre bord, 
délivré du lourd collier, aussi fringant et léger qu'aux 
premiers jours, On le vit franchir les rochers, et dis- 
paraitre dans ja forêt ardenpaise. 

Le château d'Aigremont était habité en 1474 par 
Guillaume de la Marck, surnommé le Sanglier des 
Ardennes. chef d'une bande de quatre mille aven- 
Turiers. Le fameux Sanglier fit assassiner l'un des 
grands vicatres de Liége. Par représailles, le prince- 
évèque Louis de Bourbon démantela je château 
d'Aigremont. Quelques années plus tard, le chef des 
routiers tua de sa main le prince-évêque. Falt pri 
sonnier, il fut décapité. 

Les ruines d'Aigremont existent toujours, 1à-bas, 
non lin de la Meuse. Ce récit, on le voit, mêle à des 
fictions merveilleuses, des événements historiques 
authentiques. 


<A suivre) 
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Sbrémation de EN VILLE — 1 semble long à celui qui ne fait rien, 
Vertiealement : 
Tout le monde voudrait en conduire ue. 
Certain © vole de terre pratiquée Dour aller d'un leu à un autre — 
des deux premières lettres de l'alphabet. È 
On l'emploie pour écrire - Dossédé (Au Verbe avoir). 
Abréviation de SAINT — fie une invitetion. 








Convenu — anagramme de PAL. 
. L'élève qui récit ses examens peut l'être — salle où mangent les 
ofticiers. 
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HISTOIRE DE PARAPLUIE 

Qui ne connait 1e classique plaisanterie du « para 
plule de l'escouade » 7 

Eh bien! ce n'est pas une chose si ridicule que 
cela. 

En Allemagne. l'industrie du parapluie subit une 
telle crise que 150.000 spécialistes de cette fabrication 
se voient sans travail. Cela provient, dit-on. d'une 
sorte d'esprit martial qui règne chez les admfrateurs 
de Hitler et qui fait que de très nombreux jeunes 
gens arborent des vétements qui ressemblent à des 
uniformes. 

Pour lutter contre cette crise, il est question d'auto 





riser, chez nos voisins, les officiers et les soldats à 
porter un parapluie en uniforme, et alors, cet usten- 
sile retrouveralt la vogue qu'il a perdue. 

D'atlleurs. l'histoire nous apprend que l'on & vu 
des parapluies sur les champs de bataille. 

Le que de Wellington signa un jour un ordre ainsi 
conçu : + 

< Les gardes du palais de Saint-James peuvent, 
à la rigueur. porter un parapluie lorsqu'ils sont de 
faction, mais sur un champ de bataille, c'est anti- 
militaire et ridicule. » 

Les soldats chinois ne sont pas de cet avis: ils 
emportent souvent des ombrelles lorsqu'ils vont au 
combat. 





POUR RIRE UN PEU 
Le train ne s'arrétait que trois minutes en gare. 
Un voyageur appelle un jeune garçon qui se trou- 

vait sur le quai et lui dit : 

— Cours jusqu'au buffet. Voici un franc, tu me 
rapporteras un sandwich. Et voici un franc de plus 
pour t'acheter un sandwich pour toi 
—Deux minutes plus tard, le garçon revient en cou- 
rant, tout en finissant 3on sandwich. 

— Voici vos vingt sous, Monsieur. Vous voyez que 
Je suis honnête. 11 n'y avait plus qu'un seul Sandwich. 
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MALGRÉ SES FUMEUX COUPS DE GRIFFES LE TIGRE 
NE PARVIENT PAS À SE DÉBARRASSER DE LA CORDE |, 
QUI LUI ENSERRE LÉ COU / 


RAMENEZ-LES 
VANTS! 


LE TIGRE BONDIT SUR LE JEUNE RHI 
NOCÉROS AU LIEU DE TIRER TED LUI 
LANCE UN LASSO. TT CATHE. 
* RINE CRIE :"ATTENTION TED. LA MÊRE 
DU PETIT RHINOCEROS CHARGE! 


SAPRISTI JE 
DANS DE M, 


SUIS 
AU + 
DRAPS ! 





LA MÊRE OÙ PETIT RHINOCER: LE 
CHEVAL DE TED ET FONCE DROIT SUR LE TIGRE QU 
CHERCHE À SE DÉBARRASSER DE_ LA CORDE à 
(03) suûre 


CS À MANQUE 








RERO EE 2, 











# CEE Eet chere" 
Sur l'Esplanade des Invalides, à Paris, a eu lieu dernièrement Je championnat sportif 
des «tout petits ». — Voiei la course de « Boby », le nouveau Jeu pour enfants. 





Un motocycliste de l'armée territoriale anglais traversant un obetacle de feu. 
Vue reproduite par le poste de télévision de Rochampton (Lonâres). \ 


L'élevage des chiens de course s'est beaucoup développé en Italie ces dernières années. 


La photo montre une course de chiens, à Oriolo Romano. 
(Photos Actualit». 
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LE DATEAU DE OKLETT EST MAIS IL REVIENDAR BIENTÔT |. 
PARTI VERS UNE DEST/ NATION LE PATRON O.K.LETT ET Mof 
? De Ar7EW Dons ll 














Je vous disais, au moment du Tour de 
prances Qu'il tale matérieliement (mpoeste 
PL phes profane des leds de jou 
fi profane des lecteurs de journaux 

devait se Bouter qui se. pessait” Quelque 
£hote d'éxtraordinaire dans le monde spor= 
HiPrien qu'à Hire les Ltres de un Essaie. 

Gsutins de Moumer le Pauton dun 
syparel de T, $ Fe pour capter des repars 
Fêtes ou dés émissions apécieies COnsBeréeS 
Au Tour de France 

“Ce qui était vral bour le Tour de Prance 
est vral également pour les Championnats 


11°Y & quinze jours que l'on a recom- 
mencé 'uaper dañs un Ballon, quinae jour 
que les supporters (es ainsi que on 
Foie 1e arsqe, es mate eue 
5. ont repris leur Dlace derrière 
Barriérés de leur stade fnvori. y des lettres, auxquelles 11 faut ré- 
iles Journaux sportifs sont des 
pléins de grands dére venualionnelsÿ In Biges, demie Lourdes mers dé fon, 

















faite du Beerschot à Boom. ou les per Chaque Joueur de football — si petit 
formances de l'Union Saint-Gilidhe, … soli-il — füt-1l scolaire comme nous, y à 
‘occupant des pages entières sur lesquelles son casler. 

es lecteurs se jettent avidement. espérant Toutes ses puritions y sont relatées. car 
£rouver des détails sur les faits et gestes de les « rapports d'arbitres » sont minuiieu 


leurs. Joueurs préférés. 
‘< On est dans le bain ». comme disent 
Les sportifs quand ls veulent faire enten- 








we LA GAZETTE DE LA SEMAINE 





EN BELGIQUE 
Un grand garçon. — avez-vous qui de- 
vient in gru 


rome 
Jétude aware de 





Les mamans en devisient ent SUR. 
Je seuil de leur maison et, quand l'institue 
teur l'annonça en classe. des milliers 4e 


tie “bambins” poussbrent un cri 
Mlomphe. Un Futur roi dcale n6, celui qui + 
serie leur roi quand ls seraient devenus 
S-mémes des Mona 
Et déjà, Lout en Isissant 1e place d'hon- 
eur dans e con patriotique de leur cœur 
Lait aeidlreutertn Lis ces nfspue 
0 tournalent vers fe 
feune d'entre eux. qui était appelé à de 
Venir de plus grand 





nous avons aussi vu le souverain suppor= 

Ler Vaillamment l'épreuve, les petits Drin- 

ces et le petite princesse grandir sous la 

oise eu dens le éœur ds leurs concitoyens. 

Que les vœux de tous les amis de Spiron 

paient vers le palais royal à l'occasion de 
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et anniversaire, promesse qu'ils 


udouR durant toute 
cation à l'étude, dans 
ime déjà de servir son 







le désir qu'il ex 





Aütre digne. de eux qui, avant 
à SevI eù 1e Sérvent encore de Voute Dre 
Yan Ar notre Dar. PlaReh qu M noie 
jan Arlevelde. — Augai Join que no18 = 
puissions remonter dans Thistoire de notre Pays en haute estime, le jeune Piotr Pycoh 


pays, NOUS sommes certains de, toujours 
rouver des exemples à suivre et à médièar. 

Gand a fété ce dimanche, le 600! anni 
versaire do l'entrée de Van Artevelde dans 
la vie publique. C'est en 1336, en effet, 


Tingratieude. 
Tournons plutôt nos regards 
Este par un tte Rionae 
Dar us É 

Sie cumanene dans le ville Qui le va 2 


gaitre et qu'il à sauvée. Et quanden classe. (plate-forme qui réunit le moité 
À maitre amiver à détaller £a vie me dune POUR) di magom, e CE 
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RUE son Jeu, son Age, ses aptitudes spéeis- 


Ë 
Fünion 
SRI enctement Le Peseotroes AU 
sat a 
She dispose. 


Songez enfin que ces données se modi- 
fient Ehaque dimanche et Qu'il faut être 
absolument e & jour » si l'on ne veut 
Pas étre débordé de travail. 

‘Ajoutez toute la 


à de 





Heyset est 7600 specta 
cette Pré BOUT eus, 
Ride l'Union Saint-Gliète” Pour 
So0o. ei du Daring pour 20000 sup 
FR Rivers, le stade de l'An & 
éousiostes, GER a 
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5600 À 16000 spectateurs. 

D FePSlari nor, comme on Je volt 
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{Un ro de quious ans. — LA tte 
Le RUN SRG prince Daddeuine IS 
Yougoslavie célébrale quelques Jours plus 
dt 1e guintiéme anviverraire d'un enfant 
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slavie sera majeur et il devra assumer Tu 
méme la direction du royaume. 

On % souvient que son père. le roi 
Alexandre. qui partagealt avec notre roi 
Albert le titre de Rol-Chevaller, fut tué. 
Ï ÿ a quelques années. dans un atéentat 
fomenté par des anarchistes à Marseille. 
A'un âge où fous vous ne devez songer 
ext inuér aprés a7oir consacré quelques 
heures à l'étude, le petlt prince Pierre 
était nommé roi 

Finis les jeux ! 11 fallut désormets être 
uniquement préoccupé de remplir. digne- 
ment les fonétlons royales. C'est avec un 
courage admirable 
qua. Mals ceci ne l'empêche 











La petlte El, au loup. — On va croire 

que invente. et pourtant je ne culs Das 
relever La chose 

diale, et à 





Pat vibre ae ue 
Je enfant. Jeans avait #4 
mes au vilae voisin, Le Lo petit 
Chaperon Rouge, Pour ÿ porter une 1tre. 
Eee neviet Jamais, HPY 8 encore des 
loups dans les 
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mais qui n'est autre que notre vieux jeu 
de paume dont notre jeu de balle-pelote 
cession. 


À pro Qu cueemelon, 
Lootbali, dislots-nous, est un sport 
arafigine française” 

Au neuvième Siècle, on pratiquait le 
Jei de ls soûle ». 

CesRdire ai y avait défi entre 
gens. vilages, distants “parfou. de lue 
Sieurs klomètres, On. plagais. entre les 

‘un gros ballon, Aix 165 gros Comme 
un ballon de football actuel, un pallon 
fait ‘aétone, car on ne ecnhaltsalt vas 
Shore — Vous Penser Den = de Ehandte 

a. 

À S'oglsait, à un signal donné — gé- 
néralement Je cloches des deux 
aévere, Te arvis de Peel CORRE 

verse. con 
Ru udnae, © "# 

Tout le monde sien mélit. Les femmes, 
es Roëmmez. Le Gosses. C'étaiene de VER" 
tables méléés OÙ lon de « dmubalé » du 
Poine et des pieds. L'acharnement était 
Rand, car N° fallait atteindre Je but 
Éant lAngelus du 301. 

‘Comme vous le voyez, les « times » 
exbtaient dé 

SR TAngietemes tes home 9 ÉPURE 
van nées DOMES D MDP 
Férent ie 1ôu de sodle. 

D'améloration en amélloration, 11 nous 

Dyrs un demi-slécie sous le 








tres <"soûliers > — parfaitement — que 
vous ‘allez applaudir Chaque dimanche. 
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mentrées vaines chacun pensa que In 
petite Joana avait #té dévorée. 

Dix ans plus tard, des bücherons reve 
pan de leur travail furent atiaqués par 
une Sande 4e loups. Armés de leurs haches, 
ges, hommes résolus eurent (96 fat dé 








3e dépiagait i poussalt des 
ni se asc ex 

Êris sauvages qui ne 2e différencialent en 
rien des Mriements dés bêtes, 

Les bücherons capturérent cette étrange 
pété humaine et la ramenerent au village. 
La jeune file n'avait pas Tüsage de 
pe, retuait tolé, nourtture 
Pesception de la Viande Grue. 

Les parents de Joana, ayant entendu 
parier de cette chose extmiordinaire; aceous 
Parent @ recornurent leur file, 

À oreé de patience et de s0Ïts, on pare 
mnt À aire d'elle dm être civile, ile 
Paris bientôt, se nourrit Gomme tout Je 
Monde et appris même à lire et à derire, 

“Muls se santé n'était pas florissante. 
pe rend souvent sonpetDe À rar 

“Comme elle était d'âge. ses parents 
Javsient, fiancée à un Jeinie homme 
Palma beoucotp. 

‘Un Jour qu'elle te promenait seule avec 
Jul dans la fort, ele entendii hurier les 
loupé, Ses Yeux devinrent fixes, elle poussa 














un er rauque e elle Sélança en avant. 
C'était 


Son fiancé 
trop tard. 


voulut la suivre. 














que grâce K san intaigence d'etre nus 
de parviens À dépister coutes les rochers 
Ets des bergers ? La choue n'eet pas 1e 


possible. En laut eus, là-bas l'on £e montre 
inquiet. 
PETIT-POUCET. 








BONS MOTS 


Maman, ayant une course urgente à 
faire, & confié Lili — quatre ans — à 
une voisine de « trente ». 

Au retour, elle s'informe : 

— Tu as été sage, LIN ? Tu n'as pas 
trop ennuyé, Madame ? 

— Non, c'est elle qui m'a ennuyée. 





Le père du jeune René, avocat-géné- 
ral des plus distingués, reprochait à 
celui-ci de n'avoir pas encore cum- 
mencé les devoirs de vacances qu'il 
svait emportés du 1ycée. 

— Eh bien! et toi, papa, réplique 
René, quand tu es en vacances, est-ce 
qu'on te fait emporter des crimimels à 
Juger ? 





Fini notre grand concours de photographies ! 

Dès la semaine prochaine, nous commencerons 
à faire paraître les plus belles photos reçues. 
RS ES ESS SSSR RES) 
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Chronique Philatélique 
Les échanges 
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Les nouvelles émistons 
sstobre paraitront, en, Bulgarie, tre valeurs de 
Fit, d'occasion de congés de 1e Chasse. 
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QUELS SONT LES QUATRE POIDS ? 
Solution du problème paru la semaine dernière 
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L'HOMME INSAISISSABLE 


(The Man they couldn't arrest) 
par SEAMARK 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jak OBS) 





Résumé du chapitre précédent 





vol qui va être commis chez ls duchesse de Renbureh. 
A 1e Tail savoir À Scotland Yard, mais entoure sa dénon- 
clation de grand mystère, 


CHAPITRE I 


La foule qui sortait des théâtres se pressait le long 
de Piccadilly ; d'aucuns descendalent vers Hay 
market, d'autres montaient dans les autobus et les 
taxis. De gros nuages sombres passalent en rangs 
serrés devant la lune et une pluie légère fiottait dans 
da. 

‘Tout en s'avancant vers le parc À voltures situé 
derrière Leicester Square, une très belle et_ grande 
Jeune fille, dont le clair visage était couronné d'une 
masse de cheveux bruns et brillants, jeta à sa mère 
un regard interrogateur. 

— Une belle pièce. n'est-ce pas? Je crols cette 
actrice très hablle.… Beaucoup de talent pour une 
débutante, 

— Très habile, en effet, 








Marcia, Et charmante 


avec ça. Jamais elle ne fit de vilaines grimaces, même 





Les deux femmes étaient magnifiquement habil- 
Iées : la plus jeune portait une robe en lamé argent, 
ul. dans la lumière des grändes lampes à arc, etait 
müie reflets bleuâtres. Lé-mère était plus sobrement 
mis. Elle avait le port majestueux d'une reine. et 
était élégante. de la pointe de ses souliers de satin. 
Jusqu'à sa coiffure qui sortait de Bond Street. Elle 
regarda malicieusement sa jeune fille. qui à ce 
moment observait les voitures et la foule des passants. 
Vous n'espérez pas rencontrer Mr Dain, ce soir, 

de suppose ? demanda-t-elle d'un ton railleur. 

Une légère rougeur monta aux joues de Mercla. 

— Non, répondit-elle en riant. Je cherchais la 
volture… je ne crois pas que Mr Dain soit au courant 
de notre sortie de ce soir. Et, il est peu probable qu'il 
me cherche ici. I... il n'aime d'ailleurs pas beaucoup 
les foules. 

La mère 











— Je crois que non. D est. un.… comment dirai- 
enfin, c'est un homme si curieux... Tout diffé 
rent de ceux que j'ai connus, 

— Timide ? 

— Oh non ! Pas timide du tout. mais. quelque peu 
réservé. T1 me semble que j'ignore tout de lui. Quand 
il s'adresse à mol. j'ai toujours la curieuse Impression, 
qu'il ne dit pas ce qu'il pense réellement. On dirait 











Leurs relations étaient cebes de deux bonnes amses.…. 


qui ne fait connaitre que ses pensées secondaires. 
11 pense à une chose et parie d'une autre. Je ne 
puis jamais deviner le fond de sa pensée. Cest Curieux, 
n'est-ce pas ? 

— La preuve de ce que peuvent avoir de superficiel 
certains "cerveaux, ma chérie. 

— Oui. D me semble éternellement préoccupé. Et 
pourtant, parfois… 

La voix de Mercie s'était faite indécise et préoocu- 
pée. Su mére qui l'observait maternellement et ls 
crètement, vit son trouble, et, sans avoir l'air 4y 
toucher, éssaÿa de donner une autre tournure à 18 
conversation. 

— C'est un travailleur infatigable, n'est-ce pas ? 
dit-elle fortuitement. Quelle nouvelle merveille va-t-il 


Mercia eut un sourtre. 

— Je n'en sais rien, dit-elle. I1 parle sl rarement 
de ses travaux... il né parle de ses réalisations que 
lorsqu'elles sont tout à fait au point. Ce n'est proba- 
blement pas la façon d'éviter le démalllage des bas 
de sole qu’l recherche en ce moment. kncore quelque 
chose d'neroyable. je parie. Ah ! voici notre volture. 

Mercia le un signe au conducteur, et une minute 
plus tard ia voiture roulait vers Greydene : vers la 
urande maison, Où Ving-euy mus jaus tôt, Merein 
ouvrit pour la première fois les yeux. 

Elles étaient déjà à table, qu'elles parlaient tou- 
Jours de Valmon Dain et du curieux mélange de 
caractères qui faisaient sa personnalité. 

Æt Dain, silencieux dans la demt-obscurité de son 
laboratoire de Kingsway, enleva une paire d'écouteurs 
<t tourna le bouton de contact d'un petit cadran 
poil, auquel étaient reliés ses écouteurs. 

On n'entendait plus que le monotone ronflement 
des dynamos. 

11 régnait dans la pièce une chaleur accablante, et 
le front de Dain était mouillé de transpiration. 

Lorsqu'll déposa ses instruments, 1 avait un air 
pensif. et il marmotta quelques paroles confuses. 
Une foule de pensées contradictoires semblaient se 





. Lyall. murmura-t-{l. 1] ne peut y avoir 
deux Wilard Lyail à Londres, pas dans Highgnte, 
tout au moins... ni dans les environs... et Je ne 
pourrai avoir Scotland Yard que d'ici une heure. 
Willard Lyall.…. ce ne peut être que lui. et Scotland 
Yard a reçu lintimation Ne 34, par le courrier de 
neuf heures. cela me tracasse.… Ah ! qu'il fait chaud 
ce soir. jemais pensé qu'il était si tard. onze 
heures et demie et elles sont allées au Royal... D'ici 


une heure elles seront au Lt. Peut-être bien qu'en 
me 4 








alors... An! 
1 remit ses écouteurs et rella la fiche à un petit 
cadran dans lequel une fafle sonnerie venait de 


retentir. 
Pendant plusieurs secon- 
des, il écouta avec une 

attention soutenue. 

Sa main gauche se pro 
menait d'un fl à l'autre 
du réseau placé près de ses 
épaules. Puis 1 murmura : 

— Bah ! rien de bien im 
portant. 

11 ôta ses écouteurs, les 
dépose sur une table cou- 
verte d'une nappe en serge 
et sortit de ln pièce. Lors- 
que la porte se referma 
derrière lui, les pênes des 
serrures spéciales s'enga- 
abrent dans leur gâche. 

Dain dégringola les esca- 
lers et sortit dans le {rai 
cheur de Kingsway. 

— Taxi! era-t4l, lors- 
qu'un chauffeur, passant 
avec sa voiture près de la 
bordure du trottoir, le re- 
æardalt interrogativement. 

— Où voulez-vous que je 
vous conduise, Monsieur à 

Le conducteur contourns 
1a voiture pour ouvrier la 


— Greydene.… Chez Mr 
Sillerd Lyall. À Highgate, 
<pondit Dain en_montant 
jans la voiture. C'est ‘prés 
1e Ia grand'route. Je vous 





assis dans un coin. méditait en silence. Son cerveau 
ne travaillait pas avec la facilité qui jui était cou- 
tumière. Dain éprouvait la tristesse de l'homme 
qui s'est trop longtemps isolé du monde extérieur. 
Il avait exité trop d'efforts de ses faculles intel- 
jectuelles. ces derniers temps. La nature pardonne 
beaucoup de folies aux hommes. mals elle exige une 
réparation immédiate, lorsqu'ils ont négligé de 
prendre un sommell réparateur. 

11 connaissait son mal. Trop de pensées contradic- 
toires s'agitaient dans son cerveau. Il ne se sentait 
Pas capable de raisonner avec sa ciairvoyance habi- 

el 





11 pensait à Mercia: à Mercia Frances Lyall. I 
pensait au père de Mercia, qu'il prenait pour un Par- 
fait Gentlemen, mais qui ne connaissait qu'assez 
vaguement. Tout au plus l'evait-il rencontré deux 
Lois. Et le nom du père de Mercia étale: Willard 
Lyall. Et c'est ce qui le troublait le plus. Car 1 y 
avait dans le monde de Ia pêgre internatlonale un 
nouveau venu. qui lui aussi s'appelait Willard Lyall 
et qui. comme le père de Mercls. habitait Higngate. 
Dain éroyait avoit transmis sa carte À un moment 
Inopportun. 1 y avait aussi l'intimation N° 34, qui. 
inexcrablement et dans le délai voulu était parvenue 
à son destinataire. Elle était en ce moment en Posses- 
sions des chefs de Scotland Yard. Ses fils parlants 
lui en avaient fait part. 11 y avait aussi cette autre 
affaire : cet étrange embryon de l'Association fran- 
caise. qui menaçait de devenir une réalité d'un 
moment à l'autre. et qui pouvait l'entrainer dans son 
réseau d'ennuis et de complications. Puis. 1 y avait 
encore le cambriolage. qui était projeté pour mardi 
matln, vers deux heures et dernie, el dont le plan 
pouvait très bien être dressé par le père de Mercia. 

Dan se promit de faire tout sen possible pour 
tirer ce polnt au clair. 

Et puis, 11 y avait encore Mercia elle-même. 

La situation demandait à êtré traitée de main de 
maitre: ln moindre faute pouvait lui étre fatale. 
Mentalement, il se fit une idée de la tournure que 
pourraient prendre les choses. 11 y avalt si peu de 
femps quil connaissait Mercia. qu'il inorait et la 
plupart de ses relations et 1a plupart de ses occupa- 
Mons. Elle était douce et charmante: tout à fait 
adorable. L n'en doutait pas. En pouvait-il d'ailleurs 
être autrement ? Et sa mére était la drolture méme 
Son âge lui avait permis de cueillir toutes les fleurs 
qui s'offrent sur la route de la vie, et. elle était 
Pourtant encore assez jeune pour trouver un réel 
plaisir en la compagnie de sa fille, pour lnquelle elle 
était d'ailleurs une amie parfaite. 

De ce côté-là, rien à craindre. Dain les avait admi- 
rées dès la première rencontre. En quelques semaines, 
son admiration pour Ia plus jeune s'était changée en 
un sentiment bien plus doux qu'une amitié ordinaire. 
Et Mercia s'était intéressée à lui dés le début de leurs 
relations amicales. 

D y avait malheureusement cette triste coïncidence 
de noms dans cette exaspérante affaire de cambrlo- 
lage chez la duchesse de Renburgh. Dai avoit tant 
pénétré les secrets de ia pègre internationale. qu'il 
croyait connaitre sur le bout des doigts les noms et 
spécialités de nonante pour cent des maitres du crime. 
Et puis. un jour. les fils de son instalintion étaient 
venus lui chuchoter à l'oreille ce surprenant nom de 
Willard Lyal. Et 1 était évident que Willlard Lvall 
n'était pas un apprenti dans l'atelier du ertme. C'était 
un chef. un artisan habile et expérimenté. sul con- 
naissait sa force et savait l'exploiter su besoin, 

Et Dain ne pouvait se représenter un amoureux 
sincère. allant vers la jeune fille qu'il s'était libre- 
ment cholsie, et lui disant : 

— Dites-mol, Mercin, votre père n'est-il pas un 
voleur international ? Je connais un escroc qui 
s'appelle Willard Lyall, et qui doit habiter dans les 
environs. Les bijoux sont sa grande spécialité. 

Non. Méme un savant dont le nom était ameux 
dans les cina continents, ne pouvait faire cela de 
gaité de cœur. 

Si seulement, il n'avait posté cette maudite intima- 
ton avant de déjeuner, sa course se s:rait réduite à 
une simple promenade. 

Mais Scotland Yard avait été informé et. de 
minute en minute, les mailles du filet qu'il venait de 
tendre allaient se resserrer. 

Avec un dernier soubresaut, le taxi s'arrêta deva”t 
Greydene ; une belle malson de vieilles pierres gris: 
bâtie au milieu d'un cercle de grands arbres. non loin 
de la grand'route. 
sn sortit de ln voiture, demanda au conducteur 
de attendre et s'ençaçea dans la drêve qui mêne à 
18 maison. 

Quelques Instants après son coup de sonnette, 1] fut 
introduit dans un salon magnifiquement. meublé. 

Mme Lyall, un doux sourire aux lèvres. vint à sa 
rencontre. 

— Une visite inattendue, mais combien agréable. 
Mr Dain, murmure-t-ele. 11 ost rare de vous voir si 
tard dans la soirée. 

— Oui, éit Dain, d'un ton d'excuse. J'ai travaillé 
très tard, ce soir. bien plus tard que je ne l'eusse 
voulu, et je crains d'avoir perdu quelque peu ia 
notion du temps. Madame Lyall. Puis-fe avoir un 
petit entretien avec Mercia ? 

— Mais naturellement. Elle peut arriver d'une 
minute à l'autre. Elle est dans as chambre. Nous 
venons du Royal. 

Dain fut sur le point de répondre : 

< Oui, je sais ». 

Mais il put. se retenir à temps, effrayé de l'erreur 
qu'il allait commettre. 

Mme Lyaïl se retira doucement, lorsque Mercla 
entra dans la pièce, et s'efforça de forger un men 









































songe parfaitement inutile. C'était une des bizarre- 
rerles de Dain. et, peut-être était-ce là un signe de 
la pureté de ses sentiments, mais 11 se trouvait dans 
Tobligation de lui cacher la vérité. Mercia était le 
type de femme qui regarde avec répugnance tout ce 
qui n'est pas honnéte. Mais Dain se promit de rester 
calme et de jouer à le perfection son rôle d'investi- 
gateur, 

Mets elle-même, lu tendit une planche de 

ut. 


SPIROU 


— Et qu'est-ce qui nous vaut le plaisir de votre 
visite ? Les hommes illustres ne font pas habituelle- 
ment des visites après minuit. 





maman vous a dit, mais. pour être sincère, je dois 
vous dire que j'étais presque couchée lorsque la 
femme de chambre m'apporta votre carte. Je me 
suis rhabilée en hâte et je suis descændue. Et en 
passant dans la salle de billards, j'ai entendu distinc 





tement, mon vilain bougre de père murmurer: 
< Spécialement pour toi >. 

Dain souriait. et quand Valmon Dain condescen- 
dait à sourire sincèrement. il se montrait dans 565 
yeux une tuelle lueur de bonne humeur. que tout 8on 
visage en était transfiguré. En moins d'une seconde, 
toute l'impitoyable fréïdeur les avait quitté. Son air 
sérieux et réservé, presque sauvage, semblait disparel- 
tre pour faire pla à une bonne humeur non 
déruisée. 





(A suivre). SEAMARK. 





« Ces mots pour présenter Pete 
Reppoc, qui est un, brave homme, 
pouvant tout faire. C'est mon pote oi 
émane de monter une combine pour 
ame sortir des sebles de l'Etat. » 





D'un brave homme, 
gros ! bâti en athlète ! 


nest mon pote. 
Travaillons ensemble 
pour Bronzen. 








Je reviendrai demain. capitaine 

Brandon. Je mettrai en ordre 

1e bureau de Dick et j'aimerais 
‘objets personnels. 





de deux billets pour 
se tirer de 1. 
faut que j'ale cet 
argent Je ferai 
n'importe quoi ! 


état. Venez manger 
quelque chose. 








Maman, non, Diek n'aurait rien 

fait sans me le dire, même 

malade ! Je parie que c'est un 

true, pour rouler les autorités. 
II se cache quelque part! 


Mon petit ! 





SPIROU 





Sous le Pavillon Noir 





Avouons-le, nous avéné tous un faible pour les 
pirates. QUI sa pas rêvé, au moins une fols, de Vivre 
avec eux, à bord d'un de leurs Vollers, courant les 
mere à le recherche d'une proie? Nous nous voyons 
commandant le manœuvre, abordant l'ennemi. 
See où Daché en main, dt HéCOant un riehe 
butin. * 

(Ces rèves, que nous ne prenons pas au sérieux. 
sont inoffenais, et mous trouverons ei le ee de 
Aulas exploits de pirates. Mais il ne faut pas 
Sublier que des pirates étaient des maliateurs : 11e 
ne velalent pas mieux que ki voleurs de grands 
chemins, et personne d'entre nous n'irait admirer 
Îes crimes de Cartouche. Nous ne songerions Pas À 
aitaquer une diligence —— il en restait. Les pirates 
aient des bandits de haute mer, ne l'oublions Pas. 
La pratique de la piraterie remonte à la Plus 
haute ‘antiquité: ce fut probebiement dans l'espoir 
de pller que des hommes se conflérent pour le 
Dremière fois aux caprices de le mer. Nous leur 
devons done d'avoir inventé et perfecilonné la na 
Vigatlon. Souvent. dun mal nait un bien pour YU 
manité: ainsi, pendant la guerre de 1914-1918, la 
Chirurgie à fait de grands progrès 

Les premiers plrutes connus dévastèrent surtout 
les Stes de le Méditerranée, a 3 rencontrirent 
guère de résistance Susqu'au jour où ils maulétèrent 
Rome. Ce Jour-là, 1 8e mesurérent sans s'en douter 
à plus fort qu'eux. 











Crolsant dans le golfe de Pharmaeusa, une flotille 
de pirates cillciens avait capturé une galère ro- 
maine, par surprise. . 

+ Quelle aubaine, pensa le capitaine. Ce bateau 
vient de loin, et 1 porte sans doute une riche car- 
gaison. » 

D ne se trompait pas; le vaisseau renfermalt des 
fourrures précieuses, de l'or. des parfums, de le 
pourpre. des étoffes luxueuses, cadeaux du roi de 
Bithynie. DNA 

Le forban se frottait les mains. Un homme d'équi- 





piraté. 

À sa grande surprise, l'homme garda un ailence 
embarrassé. 

En bien? Qu'attends-tu ? Faut-il que J'y aille 
mol-même ? es 

— Nous n'osons pas porter la mâln sur lui, ca- 
pitaine, nous avons peur. 

Le capitaine haussa les épaules. et passa à bord 
du vaisseau capturé, maintenu par des grappins 
contre le slen. 

1 fit quelques pas. puis s'arréta. interdit. 

Devant lui se tenait un Jeuné homme, presque 
un adolescent. Bras croisés, la tête légèrement en 
arrière, 1} fixeit le pirate de ses yeux courroucés. 
Derrière lui, à distance respectueuse, se éroupaient 
des serviteurs et des esclaves. 

— Es-tu le chef de ces bandits ? demanda 


l'étranger. 
suis, répondit le capitaine, sardonique. 











— Je 

— Ordonne-leur donc de remettre en place ce qu'lls 
ont 066 déranger 

— Qui donc es-tu toi-même pour parler dun ton 
aussi hardi ? 

— Je suls citoyen romain, et que cela te suffiss. 

— Citoyen romain, vraiment ? ricana le barbare. 
Es-tu prêt À payer rançon ? 

— Fixe tol-méme le prix de ma liberté. 

— N'aurais-je pas plus de plaisir à te voir mourir 
dans les_supplices ? G 

— Fixe le montant de ma rançon, répéta le Ro- 
main, frappant du pied par impatience. 

— Vingt talents. proposa le Ciicien aprés un 
instant de réflexion. 

7=.Je vaux bien davantage : tu auras cinquante 
talents. mais tu ne tarderas pas à me les rendre. 
Envole de tes hommes à Milet, j'ai des amis là-bas 
aui leur remettront la somme. Et fais en sorte qu'on 
ne me manque pas de respect. 








Æn attendant le retour des méessagers, le jeune 
Ronan me parut pes inquiet un seul instant Au 
contraire, on eût cru qu'il se plaisait en compa- 
sie des barbares. £ 

I compogait des vers, les lisait à haute voix. 
proposait des problèmes à ses serviteurs, et les 
journées s'écoulaient. rapidement. 

Par exemple, 1 se conduisait en grand seigneur et 
non en captif'; il s'agissait de garder les distances 
si les pirates ne voulaient pas s'exposer à es injures 
au moindre manquement, D parlait de les pendre. 
Le rude capitaine cilicien en arrivait à se demander 
qui commandait, en définitive, lui-même ou ce Jeune 
aristocrate aussi infatué de sa personne. 

Enfin, la rançon fut versée, et le barbare lbéra 
ses "otages. 

— Adieu, selgmeur. salus-t-1. 

— A blentôt, répondit le Romain, souriant mye- 
térisurement. 

11 tint parole. Quelques jours plus tard. une flotte 
cinglait vers les paragès où se trouvalent les Ciliciens, 
et les attaquait avec impétuosité. 

Beaucoup de pirates trouvèrent la mort dans le 
combat: les autres furent faits prisonniers et 
conduits à Pergame, où ils furent mis en croix. 

Et, quelle ne fut pas la stupéfaction du capitaine 








<n reconnaissent. sous les traits du chef de l'expe- 
dition. son prisonnier romain. 

D dut meudir sa cupidité. ce jour-là. N'eurait-11 
pas mieux fait, cent fois. de se défaire du captif, 
au lieu de se laisser en imposer par son air aitler ? 

L'histoire du monde tient souvent à peu de chose. 
Un geste du barbare. et notre pays n'aurait peut. 
être pas connu l'invasion romaine, car ce jeune arls— 
tocrate étalt Jules César en personne. 





nombre avait grandi de jour en 
Jour : lis possédaient des arsnaux, des ports de re- 
fuge et d'escale, des forteresses. 

Faire partie de leurs équipages devenait un honneur 
fort profltable 

Et quelle belle vie ! A bord de leurs riches galères 
incrustées d'or et d'argent, on buvait, on chantait. 
À chaque expédition, ce n'était que Pillages, massa- 
cres, incendies. 

Les pirates n'étaient pas ennemis d'une bonne plai- 
santerie. et pour varier la monotonie des jours en 
mer, Ls mettaient volontiers à la torture l'un ou 
l'autre prisonnier. Quelle joie lorsque le condamné 
se récriait. croyant leur faire impression: Je suis 
Romain ! Cette déclaration plongeait l'équipage dans 
la plus profonde terreur. Les hommes se etaient À 
ses pieds. imploraient son pardon à grands cris 
d'autres couralent chercher ses sandales, l'aidalent 
à passer sa Loge, signe du citoyen romain. 

Puis, quand ils jugenient que le jeu avait. assez 
guré. ils s’humiiaient davantage. déclaraient que 
leur vaisseau n'était pas digne de porter plus longe 
temps un personnage aussi illustre et. ils le préci- 
pitaient à la mer. 

Notez que cette pratique cruelle a été longtemps 








Constantinople. puis Istemboul, 11 utilise uniquement 
des navires marchands. 

Aussi les Romains eurent-ils beaucoup de mal à 
ce débarrasser d'autres pirates. les Goths et les Van 

es. Ces peuples guerriers, descendus de l'Ukraine, 
'étafent établis en Asie Mineure, et de là rava- 
geslent les régions voisines, se hasardant toujours 
plus loin. 

His n'avaient pourtant pas de solides galères pour 
courir les mers. Ds se servaient de grosslères bar 
ques à fond plat, avec une sorte de hutie centrale 
She matelots s'abritalent Ia nuit ou par 870 

PS. 

Les Romains riaient d'eux, mais {1 fallut bientôt 
compter avec ces terribles guerriers qui envahirent 
même l'Italie. 

As furent vaineus au cours d'une grande bataille, 
à la fin de laquelle 11s laissèrent 50.000 morts sur le 
terrain. Ces chiffres vous donnent une Idée de leur 
nombre et de leur audace. 

A y eut par la suite quelques tentatives isolées de 
pillages, mais Rome était pour longtemps débar- 
rassée du dammer des rime qui, lus dune fois, 
avaient failli causer la ruine de son empire. 











Pillards et bandits, les pirates de l'antiquité étaient 
tout de même. il faut le reconnaitre, de rudes ma 
rins : nous dirions à présent des vieux loups de mer, 

Je pense à ces Francs que les Romains avaient 
établis dans une colonie d'Asie Mineure. Ts ne 50 
platsatent pas dans cette contrée, pourtant fertile et 
Agréable, et le désir de revoir leur patrie les péussm 
À s'emparer de quelques navires. dans la Mer Noire. 
Une fols maîtres de ces bâtiments, ds réussirent à 
en capturer d'autres, st ils formérent ainsi une 
flotte redoutable, 4 

Exploit remarquable quand on pense que ces 
hommes n'étaient pas marins ! Comment. expliquer 
Jeurs victoires. sinon par l'ardeur de leur pañsion 
pour le pays natal? Voyez-vous, quand une méme 
idée soutient tout un peuple, 11 résiéte à un ennemi 
plus fort et mieux armé: ln Belgique envahie par 
l'Allemagne en 1914 ne se soumit pas ; il ne restait. 
qu'un tout peut coin de patrie, sur l'Yser, mais les 
soldats du kuiser ne purent terminer leur victoire 
parce que tous les Belges résistaient chacun à sn 


Les richesses ont toujours tenté les hommes... 


en vigueur chez les pirates de toutes les mers. Ds 
appelaient cela « passer le bord ». 


Encouragés par leurs succès, ils devinrent plus au- 
dacieux encore, et des rumeurs sinistres courgrent 
à Rome: deux préteurs capturés avec toute leur 
suite, à une lieue de la mer... Une flotte invendiée 
dans le port d'Ostte… La file d'Antoine enlevée par 
les pirates, alors qu'elle rentrait à sa de 
campagne. k 

Puls des convois de blé furent capturés. la Ville 
Eternelle fut menacée de famine. C'en était trop. 
Une puissante escadre, placée sous les ordres de 
Publius Servillus, dispersa les forbans et fit La police 
de la mer. 

Rome respira. mais bientôt les déprédations re- 
commencèrent, ‘malgré l'intervention de  Marc- 
Antoine. 

Cet homme manquait d'énergie. 11 ne réussit pas 
à vaincre les pillards, avec qui il signa un traité 
déshonorant. 

11 fallut envoyer Pompée avec cinq cents navires. 
Mais cette fols, la paix romaine régne longtemps 
sur mer. Pompée défit les flottes des pirates, atla- 
qua leurs repaires et fit 25.000 prisonniers qu'il éta- 
blit dans diverses. colonies. 

Les Ciliciens vaincus. Rôme fut seule maîtresse de 
1e Méditerranée, et petit à petit, développa sa marine 
marchande aux dépens de sa marine de guerre. 
Quand Sévère assiègez Byzance, appelée plus tard 


façon, les soldats au front, les civils en refusant de 
se laisser germaniser. Il a fallu quatre ans pour %e 
libérer de l'envahisseur, qui se croyait vainqueur, 
mals finalement il est tombé... . * à 

Revenons à nos Francs, qui regrettaient tant leurs 
brovilisrds du Nord. Connaissent-ls leur route. où 
sont-lls conduits par l'instinct qui dirige les hiron- 
Se laine émane msn 

Peu importe ; il sortent de la Mer Noire en pil- 
lant et ravageant les côtes des Dardanelles, et ils 
s'engagent dans la Méditerranée. Les côtes sont 
sans défense, et Jes vagabonds de la mer s'en don- 
nent à cœur joie : ils volent par nécessité, pour 2 
ravitailler, mais aussi pour se venger des conqué- 
rants. Quand !ls remontent sur leurs bateaux, {18 ne 
laissent derrière eux que cadavres et ruines. Visl- 
tant ainsi les côtes d'Asie, de Grèce, d'Afrique même, 
ls laissent prudemment l'Italie de côté. et arrivent 
à l'Atlantique en franchissant les Colonnes d'Hercule, 
que nous appelons à présent le Détroit de Gibraltar. 
lis mettent alors le cap eu Nord. et terminent leur 
voyage en Hollande, au pays des Frisons, où ils 
s'établissent. sniper 

Prodigieuse épopée. qui fut peut-être l'origine 
ces doutes fumeisés Pendant tout. le, Moren-âe. 
Encore une fois, pirates et bandits sont frères dans 
le crime, mais ils montraient plus de courage que les 
voleurs de grand chemin et surtout que les vils 
gengsters, honte de notre civillsation. 

DOISLIEAN. 


IBRaiNUS CACHE DANS LA BARQUE DE Sa 
UETAGE EST MOROSE .1L NE POURRA REM: 
eLiR SA mission CAR L'amimat. INQUIET, 
air FAÎRE DES RONDES roures LES NUirs. 


2 moins MONTENT LA GAROE À LA PORTE pe. 
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ET BiBor er rRiGaR qui LE NoËhissENT 
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pommaz!. Foumes!!! 
ENFIN ,AU Loin. | 

CEYLAN 


Pourquor pone un pts 
roNNEmux EST 10 51 Loyro: 





DANGER. SoRTONS que Le TRAUAIL e6T| |péGoumoIR Les Jam ses rar 


JEcrors que NY A Pius pe JARMMUERS Le soir. Atos] [ON QUE CELA FAIT DU BIEN DE DE 


FINI a 
Nisun ee His D AGORD JE Vars 

DINER AVEC pe -a 

Uranpe 2e Le 








L'ESCALE PRomer D ÊTRE ALORS MON VIEUX. Nov 
INTEREOSANTE! ANACCOMPAGNONS LES 























Ceylan... l'escale... qui signifie la liberté pour Brainus et du repos pour nos amis ! Que va faire Brainus de 
sa liberté retrouvée ? Les échecs le rendent fou et plus que jamais il veut s'emparer des documents de l'amiral 
et parvenir à percer le mystère des recherches du savant Fluidoz. copyrgnt Journal de Spirou. 











Une voix brès nseign 
me voix bréve que l'enseigne crut 
reconnaitre 


— Ah oui! la voix de l'homme au 
caftan vert qui commandait l'assaut 
des pirates. 

Cette voix domina les rumeurs et Les 
plétinements. 

Guy Darsonville comprit que les pi- 
rates l'emportalent À travers des cou- 
Joirs, qu'à leur humidité 1 devina sou. 
terrains. Une porte lourde roula sour- 
dement sur ses gonds nullés : les liens 
qui l'attachaient furent tranchés, 1! 
descendit un escalier de cinquante 
marches ; son pied trouva le so battu : 
son bandeau tombe ; on lui rendit la 
liberté de se5 membres. 

— Mince de palace ! gouallla l'Epi- 
noche. 

18 étaient réunis tous les quatre dans 
un cachot circulaire. 

A la lueur des torches. brandies par 
Les nègres, Guy reconnut une salle à 
voûte basse, au mur humide ; au niveau 
méme de la voûte, une ouverture 
étroite, traversée par d'énormes bar- 
reaux de fer. disposés en damier, for- 
mant des baies si étroites qu'on ny 
pouvait passer le poing. 

Mitraille voulut plaisanter : 

— On se croirait dans les fonda- 
tions de 1a mosquée ronde de Djiboutl 1 

Brisés de fatigue, Guy Darsonville 
et Daoulas allongés sur le sol. ne répon- 
dirent pas. Quant au canonnier Mariel-” 
lec, il gronda quelque chose qui res. 
semblait à un ronflement. 

= l'Epinoche, on verra clair 
demain. 


Le repaire du Tawawour 
Lorsque je jeune officier s'éveilia, 
un rayon de soleil, qui passait par le 
soupirail. éclaira ses trois compagnons 


‘endormis, 
MMariellec était coupé 




















Le front de 
dune balafre ; Daoulas avait l'oreille 
gauche arrachée par un éclat de gre- 
made. Mitrallle était indemne, frais et 
net comme le capricieux poisson d'eau 
vive dont 11 portait le nom. 

— Qu'ils dorment, murmura Guy ! 
ls ne s'évellleront que trop tôt à la 
réalité. 

Sa pensée se reporta vers son garde- 
côte meurtri, échoué quelque part près 
de Maït ou du golfe Khoraï.… sur son 
départ de < Dilbouti-la-Brülante > 
comme écrivait un vague fonction 
naire, tarentulé de littérature. 

Guy haussa les épaules. C'est bien 
de littérature qu'il s'agissait ! 

< Quelles Infâmes et terribles tor- 
tures nous réservent les pirates de la 
côte ?... Pauvre gars ! fié-l, regardant 
les trois matelots. Avoir quitté, l'un son 
Paris, les deux autres leur douce Bre- 
tagne, pour finir par le supplice au 











INEDIT 


feu des Danakyls, ou par les lances des 
Dolhobantes. » 

Le souvenir de son père et celui de 
Jacqueline l'effleurérent. Guy Darson- 
ville se cabra contre la douleur morale. 
Il chassa cetre faiblesse passagère, 

— Devoir d'abord ! Il faut « nous » 
trer de là et tendre uniquement ma 
volonté vers ce but, murmura-t-l. 
Aussi bien ne reverrons-nous ls France 
ct... les nôtres qu'à condition de ne 
pas nous laisser abattre par le déses- 
poir où affaiblir par des regrets 

« Où sommes-nous ? En Somalie an- 


- fit fronique. 
C'est là. surtout. que prospérent les 
Jssas. les Gadaboursis. les Habera- 
rouals, les Dolhobantes, les Medjour 
unes. les Oursangells. mélés à des no- 
mades Danakyls ; somme toute, les pires 
espèces d'une humanité africaine, 
contre lesquelles il n'y & rien à espé- 
rer de la pollce britannique. 

« Ne comptons donc que sur nous- 
mêmes. 
— Oui : Oui ! Oui ! mon lieutenant, 
mals on est un peu l* déclarèrent 
trois voix sur des tonalités différentes, 

C'étaient Daoulas. Mariellec et Mi- 
traille qui, enfin révelllés, répondaient 
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— Silence! fit à voix basse l'offl- 
ler. 

La porte s'ouvrait lentement. Deux 
indigènes parurent, en haut de l'esca- 
lier. L'enseigne les observa. 

Type Danakyl. fit-il, après avoir 
regardé le premier. 








Berverah à la riche Hara! 
élancées, visage régulier, plus Euro 
péen que négroïde, plus Brun que noir. 
Figure achevée de la force canaille 
âpre pillaré, menteur, voleur. assas- 
sin, sans foi ni loi. 

— Type 2. 

Interloqué, Guy contémplait le se- 
cond. 1 était l'antithèse vivante du 
premier. ‘Trente ans à peine, trapu, 
musclé, l'œl… bleu, le regard droit. 
clair, des lèvres souriantes, 














te, 
un fe égyptien qui cachait mal 5e 
cheveux chtains. 

< Ah ch ! pensait l'enselgne, les Nor- 
mands seraient-lls, autrefois, descendus 
Jusqu'au golfe d'Aden? Auraient-ls 
fait souche chez les Somalie ?.… Rien, 





LE 
ae 


— Tant que vos familles ou votre gouvernement n'auront pas payé rançon. 


aux réflexions formulées à voix haute 
par le jeune officier. 

Et tous quatre, emportés par la 
gaité. don naturel de la « race >, écla- 
tèrent franchement de rire, au fond de 
leur tombeau 

— Vous disiez. mon lieutenant, que 
nous étions tombés dans les griffes 
d'un tas de sales types aux noms d' 





— Mais où? questions le 
cieux et laconique Daoulss. 

— Sur quel bled aurions-nous mis le 
cap. poursuivit  Mitraille, pendant 
cina jours et cinq nuits de navigation 
et de bourlimgage à dos de dromadaire? 

le ! mes reins | 


silen- 





— C'est désespérant !_ soupira-t-l. 

Le premier des deux hommes fit un 
signe, et le second, qui lui servait d'in- 
terprète, dit aux marins avec un accent 
indéfinissable : 

— Tant que vos familles ou votre 
gouvernement n'auront pas payé ran- 
Son, vous resterez enfermés. 

— Et si nos femilles ne payent pas, 
si le gouverneur refuse de nous rache- 
ter ? questionna l'officier, quand sor- 
tirons-nous d'ici 2 

Le Danakÿl ayant, sans doute, de- 
viné le sens de la demande, fit traduire 
cette réponse brève : 

— Jameis ! sinon pour aller au mar- 
ché des esclaves, ou... 








La brute, éclatant de rire, montre la 
lame épaisse et large de Son couteau 
d'ésorgeur. 

— Cest net! fit l'Epinoce d'une 
façon drôlatique. Et avec ça, mes bons 
Messieurs, sans doute, les bandelettes 
soufrées qui transforment un prison- 
nier en momie de feu... 

Les deux indigènes posèrent sur le 
sol un quartier d'autruche, des bananes, 
une gargoulette eu se retirèrent. 

Avant de sorur, l'interprète se re- 
tourna. 

— Ii me semble que cet indig.. que 
l'homme aux yeux bleus m'a regardé de 
façon singulière, murmura Guy Dar- 
sonville. Bah ! 

— À table, mon lieutenant | dit l'Epi- 
noche dansant à la vue du quartier 
d'autruche que Mariellec avait décer- 
cassé et que Daoulas contemplait, &l- 
lencieux, extasié. 

Huit jours passèrent. interminables. 

Au matn du neuvième, les prison- 
miers trouvèrent un billet pilé en quatre, 
dans une boule de pain de mil. 

La T. S. F. du « bordi » (1) a capté 
quelques messages vous concernant — 
On discute de votre rançon à Paris. — 
Le commandant Darsonvile et Mile 
Maudhuy sont en route pour DHbouti — 
Espotr 1 

— Mon père et Jacqueline, à Dji- 
bout ! faillit crier l'officier, 

— Espérer quoi? gronda Mariellec. 
Payer rançon, quand les vieux n'ont 
que le produit de leur pêche pour vivre ? 
Ne vaut-! pas mieux chercher à s’éva- 
der de ce silo de brigands ? 

— Pourquoi pas? fl Guy Darson- 
ville songeur. 

Et il répète le dernier mot du mysté- 





Daoulas ? g 
Daoulas rongeait un 08 d'antilope : 

11 ne répondit rien. 

— A mon avis, nous sommes enfer 

més dans quelque forteresse de Djebel- 

Serout où du Tuwawour, expliquait 

Sup, Darsonville À ses trois < cams- 


— Qui vous amène à cette conclusion, 
mon lieutenant ? demanda Marlellèe. 

— Bien, simple. Récapitulons : les 
menus qu'on nous 2 servis : antilope, 
autruche, gazelle, morceau d'éléphant, 
chèvre... 

— Un lèvre qui sentait l'encensi 
compléta_l'Epinoche. 

— Précisément, continuait l'officier, 
toute la faune cuite et la flore qu 
< pays de l'encens x, soit au haut pla- 
Leau limité par le Nogal au Sud et par 
les chaînes du Gan Libach, au Nord. 

“est la seule partie du Somaliland où 
lon rencontre les animaux qui ont 
fourni notre cuisine et les plantes qui 
la parfument. 

< D'autre part, la vitesse à laquelle 
nous ont emportés les naufrageurs de 
notre Tadjourah permet de calculer que 
aous sommes en plein cœur des mon: 
tagnes où les marchands d'esclaves ont 
installé leur forteresse, c'est-à-dire au 
Djebel-Serout ; solt donc à plus de deux 
mille mètres d'altitude, sseus du 
golfe d'Aden et à plus de trois cents 
kilomètres de Harar en Abyssinie et de 
deux cent cinquante de Djibouti, par le 
désert. 

— Joli! Joli! railla l'Epinoche. 

Au milieu des pires tribus du So- 
maliland, continuait Darsonville, d'une 
sspèce dé pègre noire coupable de tous 
les égorgements, rapts et pillages dont 
les frontières éthiopiennes, ltalo-franco- 
anglaise sont le chéâtre continuel. Tel, 
le prix du sang est de cent chamelles 
par tête et la famille atteinte n'en 
recoit que le dixième : le reste est dis- 
tribué à la tribu ; tant et si blen que 
les assassins ont un intérêt commun et 
réciproque à s'assassiner. C'est ce que 

‘appellera de la solldarité entre bâr- 
bares. 

« Tout ce joli monde est nomade ! 
Ds vont de pâturages en pâturages, de 
sources en Sources. Us vivent de lat- 
tage et de quelques fruits. La laine dé 
leurs bêtes les habille. Leur maison est 
d'une rusticité sans pareille : quatre 
piquets qu'on fiche en terre et qu'on 
recouvre d'herbe de la brousse: trois 
ou quatre pots en bois la meublent… 
Ce minimum leur suffit. 

< Pourvu qu'ils puissent, de temps à 


(1) En arabe. « bord » veut dire for- 
teresse, maison. Ce mot est connu de 
toutes les générations ayant servi en 
Algérie et au front. 




















autre, tuer un ennemi, ce qui leur 

donné le droit de porter le bracelet 

annonçant à tous qu'ils en ont occis 

cinq ou neuf, ls sont parfaitement 
x. 

— Notre « garçon de cabine » porte 
un bracelet à chaque poignet, remarqus 
Y'Epinoche palsiblement. 

Daoulas frissonna. ouvrit la bouche, 
et. n'articula pas une parole. 

Mariellec fit Jouer ses polgnets et ses 
larges dolgts de façon significative. 

Guy Darsonrille acheva : 

— Les marchands d'esclaves du Ye- 
men ou d'El Akhaf constituent leurs 
hordes avec les plus mauvais garcons 
de ces tribus errantes : Abgals. Dalals. 
Ouordihs, Hébéraouals, Danakyis. 1ssas 
lourds d'esprit, Gabadoursis qui ne 
combattent qu'a cheval. et Dalho- 
bandes qui couvrent, à dos de cha 
meaux, des distances invratsemblabl 
Et nous avons dû échouer au milieu 
me bande de brutes d'une audace et 
d'une férocité inouïes. 

— Chut ! mon lieutenant ! fit Daou= 
las qui ne parlait que pour conseiller 
de se taire. 

La parte de la prison  s'ouvrit. 
L'homme aux veux bleus parut : LL était 
œeul et portait deux couvertures. 

— Bopjour, mon leutenant. Bon- 








Messieurs. Ne me questionnez 
dit-il, j'ai trop à vous dire. 

« Mon compagnon a été tué dans une 
embuscade par un Okhal de la Somalie 
française. Je reste seul chargé de votre 
service. Je me nomme Pierre Tonin. Je 
suis né en Haute-Savoie J'habitais 
Harar. Je fus pris par le chelk du Ta- 


Jour, 
pas. 





comme Interprète et esclave. D y a 
quatre ans que je suis ici et que j'at- 
tends l'occasion de fuir. Quant à moi. 
je vous suis profondément attache. 
Ecoutez-moi 

< Ici même, sous ce cachot, passe un 
souterrain qui permet de déboucher en 
plein désert, au bord d'un ravin. Aucune 
grille ne le ferme. 

< Voici deux coutelas. Vous creuserez 
la terre à l'endroit mêmie où < Mon- 
sieur » Mariellec est assis, Vous trou- 
verez les dalles qui recouvrent le 
souterrain. Vous répandrez la terre sur 
le sol du cachot et cacherez le trou 
avec ces couvertures de poils de cha- 
meaux. 

< Lorsque les dalles apparaîtront, 
vous m'aviserez. Je me charge du reste.… 
Mais nous avons trop causé. On nous 
surveille... J'entends une sentinelle de 
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Au matin, les prisonniers trouvèrent un billet. 


la cour intérieure qui se rapproche. 
Au revoir, à demain. mon lieutenant. 
£t durement. pour donner le change 
à l'homme armé, maintenant penché 
sur le soupirail. 1] déclara : 
— Notre maitre n'accorde aucune 


grâce aux prisonniers qui ne payent pas 
leur rançon ; n'oubliez pas que Vous êtes 
entre les mains de Brahim-Bey, le chelk 
souverain du Tawawour. 


CA suivre.) Pierre LAVAUR. 





Un « carroccto » 








Le Carroccio 


Aujourd'hui. le drapeau du régiment est 
porté par un officier et entouré d'une 
garde. Le drapeau est très respecté parce 
qu'il est l'emblème autour duquel se réu- 
nissent tous les soldats et tous les citoyens. 

1 y a toujours eu des drapeaux. Déjà 
quand César faisait la guerre en Gaule, 
ses légions étaient précédés d'étendards. 

‘Au Moyen-Age, le drapeau était entouré 
d'un respect extraordinaire. 11 n'était pas 





it le « Carroceio » mot itallen Qui 
dignifie à peu près carrosse. 


Le carrosse était monté sur quatre rou:s 





deux bandes blanches qui flottalent éra- 
lement. Vers le milieu du mât était sus 
pendu un erucifix. En temps de guerre, 
le carrosse servait en effet également d'au- 
tel sur lequel on disait la messe pour les 
combattants. 

Le carrosse était souvent peint en rouge 
et orné de draperies avec des broderies 
d'or, des franges et des cordellères d'or, 
C'était un véritable trésor, aussi sa perte 
étaitelle considérée comme un grand 
déshonneur. 

Quand une ville déclarait la guerre à 
une autre ville, on allait d'abord cher- 
cher le carrosse et on venait le placer sur 
la route qui se dirigeait vers a ville que 
l'on voulait attaquer. C'était ainsi que se 
{aisait la déclaration de guerre. 

Un jour, les gons de Florence voulurent 
déclarer la guerre À une ville voisine, Tis 
xlèrent chircher leur carrosse, qui était 
beaucoup plus riche que ceux des autres 

Le carrosse de Florence avait une spécia- 
Mé: 11 était surmonté d'une cloche que 
l'on appelait la « Martinella ». 


LES AVENTURES DE ZIZETTE 





DEVANT HILETTE ET LUEU 
BONUS EXECUTA UN 
menventeux SAUT 
PERILLEUX 
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5 FURENT RENTRES 
DETTE SE MIT AU TRAVAIL 


Les Florentins firent sonner la Marti- 
nella pendant un mols afin de donner le 
temps à leurs ennemis de se préparer à la 
guerre. 

4 furent battus, et leur carrosse fut pris 
par Yennemi, Tous les soldats qui avalent 
été chargés de défendre le carrosse se fi 
rent tuer sur les marches plutôt que de le 





"Mais plusieurs villes, italiennes notam- 
ment. ont conservé pléusement leurs Car 
Fosses de l'ancien temps. 

Et, en Belgique, nous avons une ville 
qu 4 toujours sôn earrosse, qu'elle fait 0r- 
Ur aux jours de grandes fêtes. 4 
ageue Ville. c'est Mons, qui a son + car 

Le's car d'or » de Mons, c'est out 














ÿ'aurait une fameute bataille et l'on y 
<ompterait certainement des morts. 
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1 eut grande féle au manoir de Trasegnles, su cours 
de laquelle nos jeunes £e Te aventures den 
trs fl Aÿmom, de leur cheval Bayard et des farfadets 


Inotons). 


L'Epoque Féodale 
La Chevalerie — Les Croïisades 


A la veille du duel judiciaire 


Les jours qui suivirent se passèrent à ferrailler. Le 
bouclier au bras, casqués, préservés par la cotte de 
mailles et par l'armure, le lourd fleuret d'espadon à 
la main, Engelbert et Ludoiphe s'étudiérent à parer 
les coups, à prévoir les feintes, et à fendre à leur 
tour pour lancer In botte fatale, 1h sous l'orelll 

Cette botte ne donnait pas la mort à cause de la 
cotte qui préservait les joues et le cou, hormis ln 
gorge, 

— On en revient de nos coups, disait Engelbert. 
comme le boxeur sous l'assommolr du vainqueur. Ii 
suffit qu'ils abattent celui qui les reçoit. 

— Surtout, ne va pas trop vite en + ajou- 
tait Ludolphe. Etudie l'adversaire, veille à ses feintes, 
et tache de deviner où il veut en venir. Bref, dans les 
premières passes, contente-tol de te défendre et 
d'observer ; pour cela, recule sous l'attaque. 

— À condition, mon bel écuyer, d'avoir du champ 
derrière s01. 

— D'accord, celui qui 2e laisse acouler au mur où 
à la barrière, ést perdu le plus souvent : 11 lui manque 
de l'afr pour fervailer. 

— Ne crains rien, mon doux ami! 11 faut, avant 
tout, avoir foi à son étolle, et croire à sa force autant 
QU'À la justice et à la beauté de la cause défendue. Et 
puis, si je succombe, c'est avec ln consolation que 
ton ‘épée. plus experte que la mienne, vengera le 
droit opprimé. N'asslsteras-tu pas. en effet, au duel ? 
11 te servira de leçon et tu en tircras profit 

— Mu consolation, ami cher, si tu meurs, sera de 
penser qu'au pays du bon Dieu où se retrouvent les 
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Les Exploits 


défenseurs de la veuve et de l'orphelin, nous repren- 
drons Ja viole et donnerons, devant la Vierge et 
l'Enfant Jésus, des concerts accompagnés de danses 
et de tours pour amuser le marmousin. Nous tirerons 
des colombes du bonnet de saint Joseph et des mar- 
mottes de la barrette de saint Grégoire de Tours. 

‘—'Les anges feront des rondes au son de notre 
musique. Tout le paradis sera en liesse. Eu entendant 
les cliquettes d'Ibérie qui accompagneront nos fan- 
dangos, saint Pierre fera risetie au petit Jésus et les 
trois Maries soulèveront leur longue jupe pour ne 
pas tomber en tournant. 

— Ce besu tableau de l'autre monde ne dolt pas 
nous faire oublier celui où nous vivons pour de lon- 
Eues années encore. 

— Tu ns raison. Travaillons donc ; en garde 1. 

Les jours passèrent. Engelbert avait envoyé s0n 
cartel au seigneur d'Aih: et 1] commençait à croire 
à une dérobade de la part du baron, quand un écuyer 
se présenta devant le castel. Il apportait l'acceptation 
de son maitre. 

— Mon malire accepte le duel ; il a fait choix de 
5e5 témolns, et 11 vous attend avec les vôtres le trol- 
slème jour après celui-ci, à dix heures du matin, à 
côté de la tour de Burbant. à Ath. Avez-vous J'habl- 
tude des duels ? demanda j'écuyer À Engelbert. 

— Ce duel sera mon premie: 

— de crains qu’il ne soit votre dernier. Sachez 
le baron est redoutable. et que de tous ceux qui l'ont 
bravé, aucun n'es sorii indemne. Réfléchissez tant 


après celui-ci, à dix heures du matin. je me trouve 
rai avec mes témoins : le comte de Trazegnies. mon 
maltre. et l'écuÿer Ludoïphe, à côté de le tour de 


Le duel 


Cette matinée de novembre était ensoleillée. Les 
témoins, accompagnés chacun d'un expert armurier, 
procédèrent à l'examen des armes, de l'écu (bou- 
cler), des armures el de la cotte de mailles. Un 
chirurgien se trouvait sur les leux, ainsi que le 
selgneur de Beaumont, pére de la veuve. 

Les adversaires revétirent leurs armures avec l'aide 
des témoins. et tirèrent leurs 

Le seigneur d'Ath était un homme de quarante. 
cina ans environ. grand. de large corpulence, et 
fortement charpenté 

D'un côté 1a force s'unissait à 1a sûreté de vaincre, 
à l'habitude du jeu qui donne la mort; de l'autre, 
était la Jeunesse avec «a résistance, 58 légurecé ei 
son élan. 

Au signal. le baron fit tournoyer son arme qui 


dit Engelbert ; usons de sue 
lëre des fauves. 





D’ENGELBERT 


ET LUDOLPHE 
Chevaliers du Saint-Sépulcre 





Brusquement, l'arme du baron s'abattit vers le 
casque. Elle se heurta à l'écu, mais aussitôt elle file 
sous le bras relevé pour la parade, mensçant ls 
figure. L'épée de l'écuyer, d'un coup £ec, l'arréta. 

‘< J'ai saisi sa bolte, se dit le Jeune hoinme, il veut 
‘éorger comme un goret. > 
Les moulinets reprirent, l'espadon sffla vers la 
droite du casque. Le bouclier l'arrêta à nouveau, 
pendant qu'Engelbert. par un écart à sa drol 
échappalt à l'arme qui. déja, se retournait À gauche 
vers là gorge. 

< Compris, pensa-t-il, il frappe ma droite pour 
me forcer à découvrir ma gauche. Plus de doute, 
gen à le gorge qu'il en veut. C'est un boucher, 08 

on ! > 

L'arme glronna au bout de la polgne de fer, et se 
trajectoire menaça le bras droit. L'écuyer se jeta à 
gauche et se contenta de se protéger de son écu eb 
de son espadon. 

Le seigneur d'Ath attaquait rageusement, L'éou 
d'Engelbert était ébréché sous les Coups qui se suc 
cédaient avec un bruit de tambourin. 

«A me voir inactif, il manque de prudence. 
se dit encore le jeune homme. 

Comme 11 pensait ainsi, 1a latte pilonna son heaume. 
Les fleurons sautèrent, mais en se retournant vers la 
&orge. l'arme rencontra le bouclier du champion. 

Ludolphe faisait la grimace et se disait : 

< Cet homme est réellement dangereux ! > 

Eans repos, l'arme menaca l'épaule droite, Enget- 
bert, que les exercices d'acrobatie ont rendu 
comme un écureuil, fait un grand écart à sa gauche, 
et, pendant que l'arme ennemie tombe dans le vid 
sa lame flamboyante fonce sous l'oreille droite, dé- 
couverte en face de lui. 

homme chancelle, mais 11 se ressaislt et frappe 
jun ie Penume qui se déforme sous une large Dogs” 
re. 

Engelbert, comprenant qu'il faut brusquer, Con= 
centre toutes ses énergies dans sa polgne d'athlète. 
1 se grandit soudain. se porte à l'attaque, oblige à 
baron à reculer, attire par une felnte la lutte enne- 
mie sur son écu, et, d'un revers raplde comme l'éclair, 
abat à nouveau son épée sur la droite du col. 

L'arme du baron glime de ss main, et 11 s'écroule, 
assommé, le col couvert de sang. 

— D en reviendra, &it le champion au chirurgien, 
J'ai voulu l'épargner. 

Le seigneur G'Ath revint à lui. On l'alda à 1e 
relever. 

— La cause est entendue, dit le comte de Trage- 
amies, la veuve et l'orphelin conservent leurs droits. 

Engelbert tendit la main vers le baron qui lui 
tendit la sienne. Les témoins firent de même. Puls, 
les voltures les emportérent. 

Le lendemain, orphelin et ss mère arrivalent au 
manoir de Trazegnies. Elle dit au vainqueur, les 
larmes aux yeux : 

"Vous avez sauvé notre honneur avec l'héritage 
de mon enfant. Notre reconnaissance durera ausl 
longtemps que nos jour 

« Nous voulons vous en donner un témoignage : 
Mon père, le comte de Beaumont, m'a accordé lors 
de mon mariage, la principauté de Barbençon, com= 
posée de cinq villages. Selon mon désir cb avea 
l'assentiment de mon père, je vous abandonne Je 
revenus de cette terre que vous gèrerez à votre gré. 

Engelbert, après avoir demandé conseil au comte 
de Trazegnies. accepta. 

— Un écuyer qui ne possède que son titre pour 
fortune. lui avait répondu le comte, ne peut tentr 
son rang sens de grandes humiliations. Acceptez 
donc; vous pourrez, avec votre am, faire bonno 
figure dans 18 noblesse. 

‘51 les nobles n'aldent pas les pauvres, qui donc lea 
aidera ? D y eut, continua-t-il. de terribles famines 
en Gaule. La dernière que connut mon aleul avait 
commencé en Orient. Elle envahit la Grèce, l'Italie, 
puis les Gaules. Le boissenu de grains — anclenns 
mesure de capacité renfermant environ treize litres 
— coûtait soixante sous d'or. Les manants man- 
geaient de l'herbe, des racines, des cadavres d'ant- 
maux. On vit des faméliques assaillir les voyageurs 
isolés pour les dépecer. Ces cannibales aétiraient les 
enfants par l'appât d'un fruit ou d'un œuf. Le no- 
bièsse doit être charitable. 


Une ville au moyen-âge : Paris 


Les deux amis, grâce aux revenus de la terre de 
Barbençon, et avec l'autorisation du comte, avaient 
décidé de faire un grand voyage, 

— Nous irons à Paris, mon bel écuyer, dit Engel- 
bert. Puis, si possible, à Lyon, capitale du royaume de 
Provence. À Marseille, ville épiscopale en amphithéa- 
ire à côté de son port célèbre. 

— Où done trouverons-nous à nous héberger, ainsi 
que nos chevaux ? 

— Crains rien, les couvents et les fondations hos= 
































11 commençait à crotre & une dérobade de la part du baron, quand ur écuyer se présenta devant le castel… pitalières posident des immeubles. légués : par. des 





donateurs. Les régisseurs les louent aux voyageurs. 
D'ailleurs, les grandes villes possèdent des favernes 
où, selon la formule, on loge à pied et à cheval. 

_- Lorsque nous faisions métier de jongleur, nous 
touvions chambre d'hôte et repas chaud dans les 
manolrs : mais pour y arriver, !l fallait parfois de- 
mander aux bois leur lit de feutlles et de mousse. 

— Pour ciel de lit, on avait l'azur et les étoiles. 
Vénus nous souriait entre les branches, ainsi qu'Aldé- 
baran qui scintille sous la belle constellation d'Orion. 

Dis arrivèrent à Paris. Une taverne leur procura le 
couvert, et une écurle pour leurs chevaux. Is y 
trouvérent une chambre avec chandelles, feu, lit, et 
quelques meubles massifs dans le goût de l'époque. 

La nuit était venue. Des passants allumaient leur 
tanterne ; d'uutres un /alot. Dans les carrefours, on 
apercevait des voitures ct des chaises à porteurs. 

— Comment se retrouve-t-on dans Paris, disait 
Ludolphe. Les maisons s'alignent sans trottoir et sans 
numéro. et les rues sans écriteau ? 

— Cela s'explique, répondit Engelbert : les habi- 
tante des villes n'ont Das, comme mous, le 1er, de 

ls vivent et meurent avec le même horizon 
devant les veux, DS connaissent leur cité dans les 
moindres carrefours. Quant aux écriteaux, à quoi 
bon en placer? Seuls les clercs où lettrés savent 
Lire. 
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dans la rue. Ts ouvrirent leur fenêtre 


— Croustades et bons pains, croquettes pour les 
bambins ! 





— Lolain, lolaine, vin de Touraine ! 
— Ohin ! ohin ! oranges d'Espagne, du 
n châtaignes 
— Oh! oh ! qui veut du flan chaud, oh! oh! 
Le vitrier chantait : 
— Encore un carreau cassé, vlà l'vitrier qui passe: 
encore un carreau cassé, l'vitrier va l'remplacer ! 
Le potier, 1a hotte au dos, criait : 
2m 2h! SN! les jolis pots, &t les beaux vases sur 
mon 
— Exoute donc, Engelbert, cette femme avec son 


EEE 








Bonnet blanc évasé en ailes, et son éventaire par 
devant ; comprends-tu : < Olgnons rouges, oignons 
blancs, seurets du Morbihan! » 

— Et ce vieux à barbe grise qui débite ses calem- 
bours : « Qui mange mes pois est heureux comme 

un rol ; et Qui mange mes choux trouvera un époux! > 
Vdiéi'de la musique. Ludolphe, elle approche. 
is virent passer un héraut précédé d'un souffieur 
de corne et ‘un tambour. 11 crialt un édit du roi. 
Un autre suivait, annonçant un arrét du grand bail 
lis s'arrétérent quatre jours à Paris. De nombre: 
ses enseignes se balançaient dans les rues. au-dessus 
des portés. Elles prenaient toutes les formes : écu. 
médaillon, licorne, griffon. Elles représentaient une 
botte chez le botter: une chandelle en fer chez 
l'épicier : une saucisse postiche che le charcutier ; 
un plat échancré chez le berbier. Quand le barbler 
faisait métier de chirurgien, {1 ajoutait à côté du 
plat un pled nu ensanglanté, piqué par la lancette : 
le grand remède. à cette époque, dans la plupart des 
maladies, c'était la saignée. 

Quant aux tavemnes, elles s'ornatent d'un plat 
d'étain ou d'un cheval galopant. selon qu'elles ne 
fournissalent que la boisson, ou qu'elles ajoutaient 
le logement pour cavaliers. 


CA sutore) 











Jules SOTTIAUX. 
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SOUDAN UNE. BALLE = 
ATTENT TOPALE. QUI ROULE SUR LE SOÙ = 








PETITS PROBLEMES 





La bouteille et 1e bouchon 
‘Une bouteille et son bouchon coûtent 20 sous, 

Si la bouteflle coûte 16 sous de plus que le bouchon, 
eombien coûte le bouchon ? 














AS FT PRSUN GARCON 
ne ET UNE FILLE | 





La rivière 
Jean, Jacques, leur père et leur oncle doivent traverser 
Jean et Jacques ne pâsent que 50 kilos chacun, mais le 

père et l'oncle en pésent chacun 100. 

I mont qu'un bateau qui ne peut supporter plus do 

100 Kilos. Comment feront-lls ? 


RAMENEZ-LES 
YIVANTS! 


COUPE LE LASSO QU'IL À PASSE AU GOU 
OÙ TIGRE ET ÉVITE DE JUSTESSE LE 
RHINOCEROS ‘FURIEUX … CELUI-CI RONCE 
SUR LE TIGRE QUI CHERCHE À SE DÉFAIRE 
OÙ LASSO ET PROUETTE LE FÉLIN DANS | 


4 Het. où GNT 
ÉTOURDI PAR LE CHOC. LE TIGRE DISPARAIT DANS 
LES HAUTES HERBES... 
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DE CATHERINE 
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Photos-Variétés 











Les « shetlands » sont lex ni 
Wossède lex pi 


ngieterrs omtesse de Warwick 
hevaux nains 






Une loi vient d'être votée en Amérique, qui supprime les chaines pour les forçats, 
Voici un groupe de forçats retirant les chaines qui enserraient leurs Jambes 6 
qui paraissent très contents du nouveau système. 


Le RL SE 
om pes = 
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Un appareil électrique d'une force de deux millions de volts et #1 
basé sur le principe de la désagrégation de l'atome et sur les 
Rayons X, vient d'être cssayé dans le plus grand secret à 
Pasadena (Californie), pour le traitement contre le cancer. 
“Photos Actualitr 
Un concours mal, la «nage à la bougie», vient d'avoir lieu à Long 
Beach, où 1 a eu un grand succès. — Notre photo montre le dévart 



























JE Vars T'ENFERNER ! » 
ATTENTION Sf TU NOUS 4s 
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C'EST comme CETTE ! Devis 


Nous Nous _ sommes 
$ AoULER ! Tu Às Ras 
PERSONNE ! Z 
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voyage 
Touré ‘en prison. Croyes-vous qu'il ait 
été aésaé dune pareille aventure ? 
Quand 2 e fie de 


J'ai reçu une lettre cette semalne, trat- 
tant dès concours de pronostics. On me 
demandait d'indiquer une firme sérieuse 
de concours de pronosties de football et 
l'on me demandait quelle était la mell- 
leure façon de désigner par avance le 
vainqueur dun match de Football. 

‘Ce sont. vous l'avouerez, deux questions 
Lort délleñtes, et pourtant deux questions 
qu'il faut résoudre immédiatement. 

‘Je me refuse absolument à désigner une 
firme de pronostics, non pas Qu'l n'en 
existe pas de recommandable, bien loin 
de là als bien parce qu'il nest pas 
souhaitable que de jeunes sportifs ris 

juent leur « dimanche » À des paris, 

fussent-ils sportifs. : 

(Comme 11 est dit dans « Le Moustique » 
de la semaine passée qui justement Eraitait 
des-concours de pronostics, ces, sortes de 
£oncours sont Impossibles à défendre. De 
tous temps, que ce soft aux courses de 
hévaux, Rux Combats de boxe, AUX Courses. 
à laviron au blen aux luttes de Jeu de 























balle, On a paré: Combien de fois ne di 
‘9 pas ? « Je parierais bien. ». C'est une moindre chose Qui peut 
innocente manie tant qu'on parle « pour équipe. Ii faut savoir quels seront 


Das. d'arre 
Phonmeur à. mais due meme où Mon  JOUebrs qui ln compoerdnt, se souvenir rain, dans ”ên fourson, 
risque, de Targent dans la combinaison. de ses précédents matches, wvolr si elle d'abr des. con 
SEE Serie Veaucoup mains recomman 


ee 

Este À dire que les pronostiqueurs 
son des fes peu FecommandaBle ?. de 
RL Jamais did ces. Jen bien éertain 











LA GAZETTE DE LA SEMAINE 
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éprouve de 
reux. Un homme que poursuit la crainte 
£t le remords, Ce sont 1à des raisons GOJà 
Sort suffisantes pour nous tenir écartés 
de ce Vice. 

Men est d'autres, cependant, que 
doivent pas oublier ceux qui croient pou 
oir s'arranger facilement avec leur cons 






Tandis qu'elle travaillait. c'était le 
joutou qui éervail de bonne d'enfant, dans 
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(aire qu'en mourant nous latssions à d'au 
ères tous nos biens terrestres. T1 nous 
gnalait plutôt qu'avant l'heure de la mort, 
Ceux qui se Sont Jaisés aller au vol! 





velle preuve cette semaine, our 
ce Le même Jour, en effet. ceux-ci slgns- 
quatre voleurs qui he Erepaient conne. lent dçUX exemples de chance vraiment 
PE rente Re date mdvièue De F 
oversbre atre 
gétalent présentés le 20 au cnüteau de 
Farciennes, qui. est oeupé par Un. mé- 








nage de ferr'ers, les époux Rolly. Revol- rand 

Ver aus poings Île exiévent de l'areent SA corde 5 n 

Les Rollÿ se prirent à rire. croyant qu'on “uspendu se romplt et 1l fut précipité 

Vue leur Joues une bonne tarue, el dog le vide. Le hasard voulut aqueu "Ent 8x comment va ton grand-père, : 
Std Que je Panne tres et UE Même momene et NOUS, encdemout de mer LES — Pourquoi veuxchu que ce soil grand'e 
DR Fendroné où 4 travaillait, le cher de PUR mal, merct. Et le vôtre? mire QU le donnee ne sment? 





police faisant pour une Arrive 
son une perquistion chez Non mo 
UR Magon dun village voisin. retrouve suisse 
Ehez 1uf les Uitres volés deux nus auparae  vO7ait 
Vañt. De fi en aiguille, on mie je main LI de 
re mebenanC en por due TR  Déu de son gout comme Point à 
Sustlee statue sur leur. sort, Fu ® manœuvre eh tombant Dour le i 
NS En LR ARE dre es au EEE Le Fa, des pie ee Vu l'abondance de photos à sélectionner pour 
LS VS moéholr qu mon Bio Je meelels. d pore “ne famirus notre Grand Concours de Photographies, le Jury du 
Hmalé décommetire un vol Cest mp ln ile pra et de come asbemet COnCours « décidé de remettre à jeudi prochain 
FES Des est revenue. — 7 y a quel Un Gain pouvait aussi survenir à «  l@ publication des plus belles photos reçues. 
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MER POUR DÉCROCHER «A COUPE NALUT/QU 
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(Cent amusant, notre languge seerel. n'est-ce pas, Jran 

part Dour Eloi. qui VoBdraie Fer -Voir dne lettre de 
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Jorctie der aout 
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Pour loger (out eçe coins ? 
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Fidèle à Dieu, à mon pays, 
Des Jetbies je resterai l'ami. 


Mapeusx et Patins reine fitement Le, code 








—  Voutalent 4e dexner la main, z 





Semen 
Lors. 

1 T'Automodiiste ma demande comment les aetours pare 
tent ut cinéma. Je 









speimer. 
D'énorme bobines passent alors dans les rotatives, sont 


LE FCRETEUR. 


Chronique Philatélique 


Notre Club de Philatélistes 








"Tous jes lecteurs de Spirou Deuvent 5e 
imserire aù Ciub des Philatélistæ de Spirou. 

Art. 2, — A cet effet, Ds enverront à la rédaction du 
Journal une arte postale portant Gans le coin gauche 








Au Chi, on vient d'émettre un nouveau tabre de 1. 60, 
bé. Sondes dé San Gone 
15 ae Dan e8e aéluelement Enptian ur Papier 
Port 1e Evan À To nm, 


















rouge, portant 
l'ertigie d'Isabelle 
la Catholique, 
vient de paraitre 
A lun nouveau 
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Le dinbe da 4 Est 
es diet rie dam cote robe, 


és Des omennes 8e Once. La série sers 
Snleurs maamtes: 23 90 00 Jepes, 2, 6 16, 
n 3 poste valeurs 
‘Une série de aérienne comprenant ein : 
2. 8.3, pence et À ehilling. commémore le rattachement 
de la colonie de Papue aux possessions anglaises. 

(Un timbre de 102 p. Jaune-orange. pour la poste aérienne. 


et représentant l'Eglise de lInearnation, vient d' 
Au Paraguay. 





bre de 25 , bleu 
représentant la ta 





Le sue dns mg on reins Commémaratlt dus 
RÉ pee Bat, TXe Jeux Balkante 

Pare du rade Roma Do nee 
roulés à Belgrade Qu 11 au 19 septembre. 11 a 614 Lré 
1É0600 were des cadres uivants à 80 2. 90 P.. orange 





Réponse À TEX. — Faites-vous inscrire au Club des 
philatélises de Spirou Vous Y Lrouverez certainement 
des pets amis pour faire Léchange des Cimbres que vous 
conve: fs 
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TIMBRES À VENDRE. — Ruanda, 15 différents, © fr. 
= Congo, 10 différents, 10 fr. - Congo, 10 différents (au 
Ures). 11 fe. - Conge, 42 dUérents (autres), 26 fe, — Tout 

oi de 71 timbres presque tous neufs, 50 2, — Batisfac- 
Won garantie, — Valeur presque triple, — J. FERBER, 
ancien colonial, à Hondelange (Aron) 

















SBIROU 





Demandez le SPIROU à votre marchand de journaux ou à votre libraire. — S'il n'y a pas de marchand ou 
de libraire près de chez vous, envoyez-nous 30 fr. et vous recevrez LE JOURNAL DE SPIROU jusqu'à fin 


décembre de cette année, ainsi que les numéros déjà parus. 
Notez bien son Compte Chèque Postal n° 362159 (J. Dupuis, Fils et C1, rue Destréé, 41, Marcinelic-Charlerol, 
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L'HOMME INSAISISSABLE 


(The Man they couldn't arrest) 
par SEAMARK 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) 





Résumé du chapitre précédent 


instruit, soprémement 
font wa homme ont à 








va étre commis chez In dueheme de Renburgh. 


Soi qui 
“ait savoir À Seotland Yard, mais entoure a 4én00- 





de rrant mystère. 
“aes chefs de ln bande de vôleurs qui doit s'introduire 
cher là duchesse se nomme Wilard Lyall; ce nom est 
Également celut d'une Jeune dame dont Valmon à fait Ja 
Sonnaisance. Willard Lyall est-il son père ? Et Velmon ne 
Sep comment #9 Prendre pour en parier À Mere 
vai 








C'était la figure d'un homme mûr et pourtant pas 
vieux, d'un homme qui a dépassé la trentaine et 
dont les traits sont fatigués par lé travail et la désil 
lusion, 

— C'est vrès gentil de votre part, dit-il tranquille- 
mont, maïs cela me rappelle que je dois aller à 
Brighton. dans les premiers jours de la semaine pro 
cha‘ue. Le Gouvernement va faire procéder à quel- 
ques expériences avec le nouveau télémêtre de nuft 
que je lui ai soumis. 11 y a quelques semaines. Ce 
sera d'aflleurs fort intéressant. Des tirs par les 
navires de guerre: des contre-torpilleurs à marche 
rapide sortant brusquement de l'obscurité et glissant 
silencieusement sur l'eau, tout en Lirant vers des 
cibles lumineuses. des torpilles < Witehead » ; et puis 
de formidables explosions déchirant l'air. Voulez- 
vous m'accompagner ? 

— Oh ! oul. Je voudrais bien, dit Mercia en dan- 
sant de plaisir. 

— Vous serez mes invités à bord du yacht officiel 
de vous prendrai tous dans ma volture : nous part 
rons d'ici vers huit heures. Nous serons à bord vers 
dix heures et demie, ex nous naviguerons directement 
vers la haute mer. Les manœuvres commencent à 
minuit. A quatre heurcs vous serez revenus à. Grey- 
dene.. À moins que vous ne prefériez que je vous 
fasse retenir un appartement à Brighton. 

— Tout cola me parait trop attrayant pour que je 
vous réponde. 7 

— Puis-je fixer üne date définitive ? 

— En ce qui.me concerne, out. Et je pense bien que 
maman sera enchantée de nous accompagner. L'occa- 
sion de voir notre marine de guerre en action ne 
s'offre pas tous les jours de l'année. 

Rien qu'à l'idée de cette nouvelle et émouvante 
aventure les yeux de Mercia brillaient de bonheur. 

— Et votre père ? Pourquoi M. Liyail ne viendrait-il 
pas, lui aussi ? 
= — Eh bien! Je ne puis pourtant pas m'engager 
Pour lui. Je ne connais pas ass: des affaires. Et puis. 
4 sort de temps en temps pour aller faire sa petite 
partie de bridge. Vraiment indues. les heures aux- 
Quelles 11 rentre à la maison. Parfois il rentre À 
l'heure du laitier, parfois plus tard encore. lorsque 
chance ne lui sourit pas. Mais mon bon vieux papa 
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ne s'en fait pas trop : il sait perdre avec le sourire. 

Mercia souriait. Elle regardait le plafond lorsqu'elle 
prononça ces dernières paroles. Mais même eut-elle 
regardé Dan en_plein dans les yeux, elle n'eut pu ÿ 
lire le moindre trouble. Valmon Dain l'avait écoutée 
sans remuer un ei 

— Peut-être, pourrions-nous le persuader, dit-il, 
d'une voix douce et calme. Jamais Je n'ossrais 
conduire les deux étres qui ui sont chers voir le 
spectacle, de grands navires de guerre tirant de gros 
obus. alors que lui-même ne serait pas présent. Qu'en 
pensez-vous ? 

— Attendez un instant. 11 apprend. en ce moment. 
quelques coups de billard assez difficiles. Je vals le 
chercher, Peut-être que votre langage persuusif le 
décidera. Vous saurez si bien Jui décrire le tableau 
chartant d'une nuit sur l'eau. qu'il viendra. même 
aux dépens de son cher bridge. C'est son péché 
mignon, soyons induigents pour lui. 

Elle quitta gaiment la pièce et revint quelques Ins- 
tants après, tenant son père par la main 

— Le voici. dit Mercia péremptolrement. Un peu 
réculcitrant ; mais le voici quand même. Maintenant, 
1a parole est à vous. Mr Dain. Vous n'avez qu'à lui 
raconter l'histoire que vous m'avez contée, et sl m'est 
pas aussi emballé et aussi impatient que moi-même, 
de sa vie. fe ne le laisserai encor jouer au bridge. 

Lyall et Dain se donnérent une amicale poignée de 
mains. 

— Quelles bonnes nouvelles, Mr Dain ? demanda 
Lyall d'un ton interrogateur. Mercia m'a raconté une 
histoire incompréhensible ct je crois n'avoir pas bien 
compris ce qu'elle me veut. 

Valmon Dain explique l'affaire dans tous ses détalls 
et invita Lyall à se Joindre à eux. 

Lyall semblait réfléchir. 

— Hum ! murmura-t-il. Manœuvres de navires de 
guerre. Encore une de vos extraordinaires inventions 
hein! Cela me semble blen intéressant. Mais, quel 
Jour disiez-vous ? 











Et à quelle heure revenons-nous ? 
Vers quatre heures du matin. 

Mardi matin ? 

Naturellement. 

— Je regrette, Mr Dain. J'aimerais blen être de 1n 
partie, mals.… Je. avec la meilleure volonté du 
monde. Je ne puis accepter votre gentille invitation. 
Que les dames vous accompagnent ; je n'y VOIS aucun 
inconvénient. 

— Mais papa, vraiment... dit Mercia en faisant ln 
moue. 

— Je regrette, ma petite fille. mais je n'y, puis 
rien. Vous accompagner serait manquer à un autre 
engagement. Et vous savez très bien que je tiens 
toujours mes promesses. 

— Je le regrette aussi, Mr Lyall, car je suis. pres- 
que certain que vous re- 
grewerez de ne pas avoir 
fait une si intéressante 
excursion, dit Dain. 

— Je n'en doute pas. 
Mais voilà. une: promesse 
est une promesse. 

— Ne pourriez-vous man 
quer à votre promesse... 
pour une fois seulement, 
petit père ? pria Mercla. 

— Cela vous réussit, que 
ce soit justement cette 
fois-ci. mais c'est tout à 
fait “impossible, répondit 
Lyaïl, farouche. 

Dain l'observalt avec des 
yeux plus froids que des 
billes de glace. En faisant 
sa réponse, Lyall avait 
rougi. Pendant une se 
conde seulement les re- 
gards des deux hommes 2 
croisèrent. Puis Valmon 
Dain, avec un _tressaille- 
ment et un léger mouve- 
ment de soureils, dC-ourna 





LÀ mcm 


fit _ semblant 
d'être quelque peu contra- . 
rié. 1 le fit tout au moins 
avec une certaine noncha- 
nce. Il avait poussé son 
enquête assez loin, même 
un peu trop loin, peut-être. 
S'n n'avait pas été si pré 











— Vous regretterez de ne pas avoir fait une si intéressante excursion. 


occupé, il se serait rendu 
compte bien plus tôt déjà 
aus l'atmosphère qui en- 


tourait Willard ‘Lyali était soudain devenue lourde 
dé menaces. 

‘Avec le soudaine rougeur qui était montée aux 
joues de Lyal. Dain remarqua que de sinistres lueurs 
de ressentiment flamboyaient au fond de ses yeux. 
Lyall n'avait pas dit grand'chose, mais ce qu'il avait 
dit. avait. été articulé d'un ton qui n'admettait pas 
de réplique. Aussi Dain se garda-t-il bien de poser les 
questions. qui s'entre-choquaient dans sa tête. 

— Je regrette, dit-il en se levant. 11 s2 fait tard, et 
je,pe voudrais abuser plus longtemps de votre Rospi- 

— Puis-je vous faire chercher un taxi? dit Lyall, 
d'une voix douce. 

“ — Non, merci, 1 y en & un qui m'attend devant la 
porte. à 

— Cela veut-il dire que vous ne viendrez pas nous 
chercher ? demanda Mercia en faisant une moue de 
désappointement. 

— Je le crains. dit Dain, d'une voix grave. Je ne 
puis réellement assumer la responsabilité de vous 
emmener... à moins que Mr Lyall ne nous accom- 
pagne. Nous pourrons peut-être projeter une autre 
excursion intéressante. une nuit... quand Mr Lyall 
ne devra pas jouer AUX cartes, 

1 fit ses adieux et retourna vers la ville, la tête 
remplie d'un tourbillon de pensées. dans lequel se 
cotoyalent le doute. l'incrédulité et l'amertume. 

Mon Dieu! soupira-t-il. quelle épouvantable 
situation. Lyaïl, Williard Lyall, membre de la « Flèche 
d'Argent ».… et aussl. père de Mercia. Et je l'ai envoyé 
à Pentonville. Je l'ai enfermé dans une cellule. aussi 
sûrement que si j'en avais moi-même tourné la clef. 
Scotland Yard travaillera d'après les indications de 
l'intimation Ne 34: Us ont toujours pris en consi- 
dération les données de mes cartes. depuis le N° 4. 
tout au moins. lorsqu'ils commencèrent à se rendre 
compte de... Oui, Delbury et Saughnessy auront déjà 
tendu leurs filets. Us suivront Lyall, aussi sûrement 
que ls nuit suit le jour. 

Dain fit un effort pour sortir du labyrinthe inextrl- 
cable de ses pensées. muis son cerveau lui refusa toute 
assistance. Le simple geste de poster cette carte l'avait 
entouré d'une telle montagne de difficultés isur- 
montables, qu'il se sentait plus faible ct plus déses- 
péré. au fur et à mesure de l'écoulement du temps. 

Dans des moments de crise mentale. un homme est 
tenté de prendre des mesures qu'il croit de première 
nécessité et 11 fait dans ce cas exactement 1" contraire 
de œ qu'il aurait fait quelques beures plus tard, à 
tête reposée et après mûre réflexion. 

Din ne fit pas exception à Ia régle. 

11 passa sa tête par la portière et dit au chauffeur 
de prendre le chemin de Kingsway, Il fit arrêter la 
voiture au coin de Southampton Row. paya le conduc- 
teur et s'avança vers son laboratoire. 

La pièce était plongée dans le silence presque 
absolu. Dans un coin. une dynamo ronflait douce 
ment : une petite couronne d'étincelles bleues Jouait 
autour des commutateurs. 

Duin allume les lampes vertes et mit en marche les 
trois autres dynamps. Vétu d'un cache-poussière 
biane, il tournait dans ia demi-obscurité de son labo= 
ratoire comme un fantôme se promenant au créput- 
eule des dieux. 

Les écouteurs aux oreilles. chaque fiche convens- 
blement entoncee dans la série de cadrans brilignts, 
Dain se mit à l'écoute. 

Quelque part dans une tour d'église, une cloche 
d'airain sonnait les deux heures du matin; mals 
Dain, enfermé dans la pièce hermétiquement close, ne 
l'entendit point. 

Et ce fut au moment méme où sa tête, de lassl- 
tude. retombalt sur sa poitrine, qu'il enteridit une 
conversation qui eut le don de faire disparaitre toute 
sa fatigue. une conversation qui galvanisa ses nerfs 
et lui donna une énergie nouvelle. Une des voix 
disait: « Curieux 7... Tu trouves cela curieux ?.… 
Qu'on me brûle les Yeux. mais moi je trouve cela 
étrange. C'est la trente-quatrième… Trente-quatre, 
penses-tu, en moins de neuf mois C'est. c'est... 
Bah! nous nous révelllerons un beau matin . pour 
constater que tout cela n'a été qu'un rêve... > 

— Un rêve ! répondit l'autre. Avec cinquante-sept 
des plus vilains oiseaux de Londres sous les verrous. 
Un rêve ! avec quatre hommes à Londres, vivants et 
bien portants, qui. si nous n'avions pas eu 1e « Fan- 
tôme ». ne seraiept en ce moment que des corps sans 
vie. lis eussent 616 assassinés aussi sûrement qu'un 
et ün font deux. Ne parlons pas de rêves. Shaugh- 
nessy. Rappelle-toi que nous les avons arrêtés en 
masse... que nous avons pris, la main dans le sac. 
des malandrins qui nous avaient échappé pendant 
des années. Des rêves... non, Mick, des cauchemars. 
Cet homme a fait de nous la risée de toutes les Doll 
ces du monde. Je m'atends à voir un de ces jours 
ma propre ombre se moquer de moi. 

Shaughnessy, dont la voix luissait percer un léger 
accent de patols frlandais et un grain de bonne 
humeur native, ‘répondit 

— Voyons, ne perdons pas le nord. Mot, je crie : 
vive le Fantôme! Pour ma part, je ne recherche 
pes les honneurs. et de toute facon c'est lu qui 
nous aide à débarquer le mauvais poisson. Je crois 
que vous étes dans l'erreur. Pourquoi le traquer ? Il 
Vaut à lui seul mieux que toute la brigade volante ; 
1 vaut mieux qu'une Chambre de mise en aceusa 
tlon remplie de moucharde. Delbury, mon vieux. 

Delbury lui coupa la parole d'une voix rude et 
trritée. 

— Mais tu ne vois donc rien ?.… Tu ne vois pas 
ce qu'il est réellement ?.. Mals c'est le roi de tous 
les moucherds qui aient Jamais existé depuis le jour 
où Judas toucha le prix de sa vile trahison. C'est 
le plus grand escroc que Ia terre ait jemais porté. D 









































vend tous ses frères parce qu'il n'admet aucune 6ppo- 
sition. C'est un artiste en son genre. un faiseur de 
crimes. Tous ceux que nous avons connus jusqu'à 
présent n'étaient que des pantins, les pantins à lui, 
sans doute, et. 
— Allons donc! Pourquoi vendrait-il ses propres 
frères ? Pourquoi donc se moqueralt-il de sa propre 
bande ? 

"— Corbleu ! Comment le saurals-je ? Tout ce que 
Je sais, c'est que personne au monde ne pourrait faire 


Okay ! Nous sommes asser loin. 
Doucement, mon garcon, j'aime 
Loujours entendre Le boum : 








SPIROU 


ce que le fantôme 2 fait. À 
gences dans la place, c'est une chose 
impossible. Depuis plus de douze mois 1 tient en son 

chaque grand vol, de chaque 





chaque bande de la ville. 
— Alors tu devras admettre qu'il est fou. D'après 
ce que tu viens de dire, ce serait un homme capable 





de couper san nez rien que pour avoir le plaisit de 
voi 


it la fin du mois. 


pour 
chef eit lui de r..lqu}. homme disponible du 
Yara. Je tiendrai ESS avant 

ineral. 


En direction du boglerard et 
revenez par l'autre côté vers le 
magasin. 


Aïlons-y. Jim, ce sont les 
bandits, sûrement ! 


papler entre les bâtons de dyna- 
mite, et quelque choës est éorit 
dessus } 


(trait &'Union Prose.) 


SEAMARK. 





CA suivre). 


Sous le Pavillon Noir 





La Piraterie Méditerranéenne 





pr LA QÉÉE de pirate mourisait son nomme. dans 
antiquité. à condition de ne Pas trop agacer les Ro 
mans. Les repaires des coureurs de mer denient établis 
AUX bords de la Mer de Géo et de le Mer Noire. 

était” plus ‘prudent et on ne Hsqueit pas à tout 
moment de Voir paraitre une hotte de Balères rapides, à 
Hriple rang de rameurs. 








des” Ciliciens et autres fibustiers ? 

A l'occasion. ll plsient bien une épave échouée eur 
Le rivage, après avolr massacré les naufragés. Mais c'était 
à jeu d'enfant, sim) 
auraient volontiers 

Malgré leur impatience. iL leur fallut attendre jusqu'au 
milieu du IVe siècle aprés Jésus-Christ. À cette époque, 
l'Empire romain. usé. divid, s'écroulait sous les inv 
sions : Alarie, chef des Wisikoths, avait livré trols fois 
Rome au pillage, Les Burgondes, les Suèves, les Alains, 
les Vnndaits is rrames Iuf sucségerept.… Leë Huns épars 
énêrent la Ville Eternelle à la Drière du pape Saint Léon, 
mais l'Empire paien était ruiné. 


L'occasion était donc favorable pouf les habitants de 

Mauritanie de prétendre à la maitrise de ln Médie 
Gerranée. Ge fut Genséric. roi des Vandales, qui la leur 
donna. Gentéric réganit sur une partie de l'Espagne, que 
Jui disputnient d'autres Barbares. Patigué de lutter 
contre eux. pass en Afrique et ravit aux Romains 
l'ancien territoire de Carthage. ville détruits par eux. la 
Numidie et toute l'Afrique romaine. 1 ne faisait pas de 
guartiers, et chaque vietoire se Gérminait par de cruels 


récréation sans Importance ; Îs 
besucoup mieux. 
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Ben: à borier ches eux le fer où le deu. Votre paroles 

Séra rétompensé par ui rene bts Mes SMS Eavent 
39 Baître? Vous êtes des maitres dans lard de Sense 
des niseaux ee de des diner eur les Pot Ensemble 
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LA (proposiien fut acceptée, ce aus les chantiers 
navaisretentirent du DEAR des Male des Shampentiarse 
RD TARN de Grand cœur, dans Peppol de 

+ geGuee blentoe le fruit de Vitoires brilianies, cernmne Le 
Vandale l'avait promis. 
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Rome avait fini par reconnaltre ses 
conquêtes. Hélas ! trop souvent, la force 
prime le droit. 


echo le mort de Sete, es Mau- 
res continuérent leur pirates 
de la Méditerranée, encouragés par Ia 
faiblesse des empereurs. Chares-Martel 
ayant 


“ Mie te querelle de famille ne ren 
! Baigaélon moins daagerese 
Sang és mers de le Méditerranée: 80e 
iipan continus Je tradition, 





<oque. abattant leur matère., De avan: 

Suient quand même et Jeicalent des 

gappus pour Émpécner de veleeu Gonvoié de 1er 
ADD. 

Alors, hurlant et grimaçant comme autant de démons 
déchairés. les forbans couralent & l'abordage, mass 
cralent l'équipage où emmenelent Lout Je monde — offle 
Giers, matélols. Passagers — Pour le marehé d'esclaves 


Un nom est resté célèbre dans l'histoire de 1a piraterie 


médicerranéenne :. Barberoume. D fu 
A d'Alger deux PURE dot Fun rébte à'Obañitee 
une 


En 1541. l'empereur réunit ses conseillers et Jeur dit : 
— Ge palen menace la chrétienté. Il y a six ans à 
peine J'alconquit contre lui une esendre de quatre cents 












d'accoré pour déclarer que les Italiens lâchent vite pied. 
Heureusement du renfort arriva et les infidèles reculé- 
renk à leur tour. Les troupes chrétiennes lvrérent, même 
combat ‘aux portes d'Alger, sous la conduite de l'empe- 
reur en personne. Mais il ne fut pas possible d'entrer 
dans le vie, dont 1e garnison se défendnit avec l'énergie 


En deuires circonstances, les assailants auraient 
pd Pour Je SR, MES au éme moment. ue de 
Este frappé Je Hot eu moulage. Quinze galères, 
ER quatre navires de cramsport de. paledrent our Le 
FA de Gale plus some à Gébaroer ins &k munt 

de al plu er RS 2 munt 
tons Charles Quint se réigns à donner l'ordre de à 
rétrale. et rentta en, Espagne avec les débris de 208 
Ermée e de son tendres 








— Sire, proposa l'amiral Duquesne. donnez-mol des 
troupes, enlévera à l'assaut les forts qui défendent 


imprenable, objectérent les mellleurs 


À ce moment on annonça Renaud d'Ellcagarray, gen 

sans fortune, qui demandait audience ; 

—"Sire, ayant appris que Votre Majesté entendait 
punir les” forfaits du dey, je me suis permis de lui sou 
Meêtre ùne idée. 

Parlez sans crainte, répondit le Roi. M. Colbert 
m'a dit beaucoup de bien de vous. 

Ainsi encouragé. le gentilhomme reprit : 

"Pourquoi ne biscerait-on pas. sur les valsseaux, des 
mortiers d'artillerie qui lanceralent sur In ville une grêle 
de bombes destinées à allumer des incendies ? 

‘un silence er suivit cette proposition, Les 
courtisans obeervaient le ro! à la dérobée. n'osant ma: 
Ditester davant lui leur étonnement. mais il se MnOr= 
dnient les lèvres pour ne pas éclater de rire. 

‘Comme le souverain restait sérieux : 

_— Voyons. ce n'est pas possible. Le mortier doit être 
placé sur un terrain solide. 

— Jusqu'ici, Il a été utilisé uniquement dans ces con 
ditions. mais 'qui nous dit que le tir ne pourrait être 
Girigé à bord d'un vaisseau spécialement art 





Hi faut essayer, conclut le roi. Quel bâtiment Jugez- 
vous le plus propre à porter des MOïLiers ? 

7 La aliote. sire. 

Z La galiote ? Vraiment. le fait est curieux : la go 
qiote ssralt donc funeste aux pirates après avoir 2ervi à 

Le roi faisait allusion atnsi à la aliote léçère, utilisée 





Duquesne partil 1n tte d'une escndre compre= 
nant on2e Vaisseaux de ligne. ouinre ralères et tin 
Æallotes À bombes. Le 15 août 1662. 1 moullinit dans 1 
Tade d'Alger, et commençait le bombardement. Le temps 








11 Jit pleuvoir sur la ville des milliers de bombes... 


— Sire. dit une voix, je me mets à votre disposition 
avec mes trois fs. 

(— Merci, je savals que je pouvais compter s9r votre 
concours, #e à m'est précieux 





Celui qui venait ainsi de parler était Fernand Cortez, 
le conquérant du Mexique, Son exemple fut aussitôt 
sui: l'Espagne, l'Talle, 'envorérent leurs 


diemagne 
mellleures troupes : les chevaliers de Malte, guerriers 
d'élite, participérent aussi ition qui leva l'antre 
sans futre retard. sur l'ordre de l'empereur. 

Pourtant. le pape Paul III jugesit le moment défavo- 
rable, et l'amiral André Doria l'approuvait : la saison 
avancée leur faisait craindre des tempêtes soudaines. 

Ce fut ce qui arriva ; le débarquement avait à peine 
commencé qu'un orage éclata. Les Turcs et les Maures 
en pour repousser les soldats qui avançalent. 
Srempés. paraugeant dans la boue. C'était un corps d'Ita 
liens, et tous les historiens, anciens 6 modernes, sont 








Serbes R'exeréer In piraterie contre Je Frs 
raté ne et Louis, XIV . 
barder Alger Une dcrmière fois par le maréchal d'Estré®s, 
en Juillet 1628. Dix mille bombes Lombérent eur la Villé 
Gui fut à moitié brûlée. 

Le dey demanda la paix : l'ayant obtenue, 1! senquit 
desrrais entraînés par l'expédition. 

Évonné par T'énormité de la somme, 1] hocha in te, 

— Si le Roy de France m'avait donné cet argent, dé- 
carat-n J'aurais volontiers brûlé Voute Ja Ville avre 

Bais la leçon avelt porté, et les pirates barbaresaues 
m'inquiétérent plus la France. DORPEAN. 
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PAR ROB-VEL S 





LE RAJAK PosEToiLA RecoiT SES INVITÉES 


ET UR LEUR OFFRIR D'ASSISTER A UNE 
GRANDE CHASSE AUX FAUUES. 


* INOUBLIABLES 
C'EST ENFIN LE GRAND Jour. 


LATION DEVANT LES 
LEPHANTS. 
ge. 


ND) — 


ESFCE RAISONNABLE, 


4 [4 BiBOR ET TRIBAR S'EN RÉJQUISSENT 
à \ CAR ILS ESPÉRENT UOÏR Des cuoses| 








NOS AMEN ENT PAS APERÇU UN PIÈCE 





DESCENDRE D ELEPHANT! 


ANS UN COIN DE LA BROUSSE DES 


À PANTHÈRE 


Doinn CE QUI ARRIUE QUAD ON NE REGAR: 
De PAS Ov L'on ruse LES PIEDS ! 














FAUX RABATTEURS, SOUS LES ORDRE 
Doc BrAinus, 5e SEGuisenT en 
TERRIBLES BÈTES SAUVAGES 





A Trois. ON 


QE meriEROnT PRE. ET 
avons MES FAUVES| 
RERONT En 








ATTAQUE. 


TEL NOUS à 
ommEs PEROUS' 


0 | sonT ELoienes 





C'AMIRAL ET LE CaPiraine 


pes unes 





u GRoU 
er ri 


MAINTENANT. TACHONS DE Ÿ 
MAINTENIR NOS POSITION S 





Bibor et Tribar sont à l'honneur, puisqu'ils ont été désignés pour accompagner les « officiels » à la chasse, 
et naturellement, cette chasse est fertile en événements dramatiques. Un piège naturel. puis le fameux 


piège de Brainus. 
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— Hein! 
ville en tressaillant.… Brahim, le mar= 


Brahim-Bey ? fit Darson- 


chand de moka.… Brahim, avec qui J'ai 
bu le café chez un Kaoundii de Dil- 
bouti ! Brahim qui me dit avoir connu 
mon père quand il commandait les sta 
Uonnaires de la côte ? 

— Lui-même ! répondit Tonin, re- 
fermant la porte. 


— Ote-tol de là, < Monsieur » Mariel_ 
Jec! Vu ta haute taille. 
soupirail et observe les senti 
M'sieu Brahim-Bey. Ordre 
tenant ! 

ait l'Epinoche qui commençait à 
creuser les 

— Attendons la nuit, commanda l'of- 
ficler. 

Le soir venu, les prisonniers dinérent 
rapidement. Puls les deux  coutelns 
commencèrent leur grincement dans le 
sable. On eût dit des rongeurs occupés 
À une besogne mystérieuse. La terre ex- 
traite fut étendue en couches égales. 

Pas un mot, pas un murmure, D'un 
bout à l'autre du cachot, c'est à peine 
si l'on apercevalt un bruit indéfinissable. 

Les trois marins se relayalent. Gus 
ovait pris la faction au soupirail. Un 
moment. la lune jeta quelques clartés 
blanches dans le trou noir. On suspendit 
Je travail, pour le reprendre après une 
Heure de repos. 

Autour de la forteresse tout étalt al- 
lence, silence du désert que traversent 
suis l'appel d'un, chaçal où le ru 

t d'une hyène effrayée par une 
Gmbre, alence du Vide Dieu OÙ Lombent 
des poussiéres d'étolles ! 

‘Toute la nuit s'écoul 

Un peu avant l'aube, l'Epinoche 
s'avança, rampant, ve:s l'officier, et lui 
dit à Voix basse 

— C'est fait, nous avons rencontré les 
dalles. 

— Sont-elles épaisses ? 

— Oh! oui. Marellec essaye de les 
ébranler. 

— Je vais me rendre compte. 

Lorsque l'aube rouge le permit, Guy 
Darsonville examina le trou, Mariellec 
dispuralssait dans la fosse jusqu'aux 
épaules. Mais la terre adroitement dis- 
perse ne permettait de rien soupconner. 

— Daoulas, recouvre le trou avec les 
couvertures ! 

Silencieux, Daoulas obéit, comme les 
Trappistes et les Bretons seuls savent 
E 

— Bien ! Et maintenant dormez, dit 
l'enselgne, dormez tout le jour. Qui salt 
si Tonin ne donnera pas, ce soir, le 
signal du départ ! # 
































Quelques jours plus tard ie Savoyard 
spportalt le < déjeuner ». 





SPIROU 


ve DIERRE LAVAUR 


— Eh bien! demanda-t-il à voix 
basse, posant auprés de l'enseigne un 
quartier d'antilope.… où en est le tra- 
van? 

— Terminé ! Est-ce pour cette nuit ? 

— Non! pour la nui: suivante. D y 
a grand palabre et grand tam-tam à 
l'occasion de l'Aïet-el-Kébir, Préparez- 
vous à fuir quand la fête battre son 





revoir ! acheva Pierre Tonin. 

Quand ia lune se lève. toute l'Afrique 
danse. La Somalle négro-arabe dansait 
doublement. triplement ce soir de fête 
religieuse, Elle dansait pour Jes dieux 
négres ; elle dansait pour Allah 
dansait pour danser. 

Au soupirail. Guy Darsonville ob- 
servait le lune et contemplait la fête, 
Au fond de cette nuit d'Erythrée, 1 ÿ 
avait quelque chose de fatidique, d'im 
pressionnant. d'unique au monde : 
toutes les cruautés de la barbarie 
semblent s'être donné rendez-vous sur 
cette croupe de pachyderme que Ja 
pointe de Gardaful termine comme une 
corne de rhinocéros enfoncée en plein 
ventre de l'Océan Indien 

Ces pagnes blancs, ces ombres lui- 








— C'est Brahim-Bey qui vient nous 
inviter à la fête ! essaya de pinisanter 
Y'Epinoche. 

Les deux Bretons s'aceroupirent pour 
bondir: Guy jeta les couvertures sur 
la fosse béante. Un large rire, silencieux 
comme le rire du vieux trappeur de 
Ferinore Cooper secoua le géant. Pierre 
Tenin pnétrait dans le caveau cireu- 


— C'est Je moment ! dit le « fidèle > 
esclave de Brahim. 

Déjà Mariellec était dans le trou. 
cal ses pieds pour assurer l'effort et 
trouver un point d'appul. Les attaches 
du colose craquèrent. Un souffle 
rauque monta du puits comme un bruit 
de pompe. et la dalle. soulevée par cette 
contraction herculéenne. parut au bout 
du bras, à l'orifice de la fosse. 

Mitraille et Daoulas la couchèrent 
sur le sol 





dent, eh bien! celle que je garde à 
Brahim-Bey est plus dure et plus grosse 
encore. 

— Silence, bavard ! dit Mariellec, qui 
venait de sortir du trou. À vous l'hon- 
neur, mon lleutenant. 

Mais le Savoyard avait sauté le pre- 

















Penchés sur l'encolure de leurs chevaux... 


santes, ces bondissements de fauves, ces 
tam-tam de cannibales, ces pitons dan- 
tesques du Tawawour figés dans le loin 
tain nocturne, dans la lumière incolore 
et glacée, cette cohue de brutes for- 
cenées aux hurlements d'égorgeurs, tout. 
portait comme l'empreinte de quelque 
malédiction divine sur cette montagne 
fauyage qu'encerclent trois déserts de 

Silencieux, couteles à la ceinture, 





moment 
souvrait. 


gr. A disparut per l'orifice béant. 
L'air du souterrain « bougea 
haleine humide et mauvaise emput da 
pri 

—'A vous, mon leutenant, reprit 
Mariellec. 

Le cols salsit l'officier par les 
coudes, l'enleva de terre et 1e laisse 
perpendiculairement couler devant ul. 
Les pleds de Guy Dersonville attelgni- 
rent une couche de terre et sy enfon- 
dirent. 

— Lâchez tout ! ordonna-t-il à voix 
basse. 

—"amare ! grogns Mariellec. 

Et. successivement, il empoigna l'Epi- 
noche et Daoules. On e0 dit un enfant 
qui Jousit avec des palichinelles. 


— Complet 1 








C'était le rude marin qui rejoignait 
à son tour les trois fugitif tassés dans 
le souterrain. 

— Suivez-mol, murmure Pierre To- 
min : le chemin est libre. 

Sans un mot, à tâtons, trébuchant, 
ils se mirent en marche. Pendant une 
demi-heure, ils avancèrent à l'aveuglette. 
Soudain, une lueur parut au loin, 
comme un œil vitreux ouvert au fond 
des ténèbres. A peine eurent-lls fait 
deux cents pas qu'ils débouchèrent dans 
un foullis d'arbustes colffant les 
rochers. 

A leurs pieds, la Somalie se dérou- 
Jait. enchantée bar 1a lune. Un souffle 
frais passa sur leurs fronts. C'était le 
baiser du désert libre. 


Guy. Darsonville resta immobile un 
instant et ses compagnons l'imitérent. 
nuit 


Sortant d'une 
croyaient être 
sage de rêve. L'air étalt si pur que les 
étoiles ressemblalent à des pendentifs 
détachés du collier de l'horizon. La 
muit était d'un calme .grandiose. 

Derrière eux les grondements du 
tam-tam, les bruits de la fête que la 
montagne brune répercutait à l'infini, 
À Grolte Je ravin, puis des rochers 6ë 

l'espace immense qui fuyait vers l'Est. 

— Suivez-mol, murmure Tonin. 

Zen avanti Par un! commande 
l'officier. 

En flle indienne, 1ls descendirent 
dans le ravin et remontérent sur l'au- 
tre bord. Cinq minutes de marche les 
condutsirent à un coude des remparts. 
La lune leur révéla une espèce de che 
min de ronde extérieur qui. plus loin, 
disparaissait dans l'ombre portée des 
roches. 

Le Savoyard franchit en rampant la 
partie éclairé 

« Si quelque sentinelle vellle aux 
créneaux. elle nous prendra pour des 
hyènes rédant autour de le Diffa 
somalie… ». pensa_ Darsonville. 

Les quatre évadés imitèrent leur 
guide. 

Trois cents pas plus loin, dans un 
angle rentrant formé par les murail. 
les, des formes immobiles et un bruit 
de respiration inquiétant arrétérent les 
trois marins du Tadjourah et leur chef. 

— Nos chevaux ! indique laconique- 
ment Pierre Tonin. 

‘A larcon de chacun d'eux, un fusil 
Lebel modèle 1886 : à la selle du der- 
nier, un fusil-mitratlleur Un sac 

‘cartouches, un revolver d'ordon- 
nance, un sabre ou une hache par 
bomme, 

— Hé! La contrebande d'armes or- 
ganisée par les marchands d'esclaves 
de la côte peut servir à quelque cho 
fit l'Epincche, fatigué par une heure 
de silence. 

— Voici la meilleure bête, murmura 
le Savoyard. Elle est à vous, mon leu- 
tenant. 

La minute ne comportait ni échan- 
ges de politesse ni explications. 

— À cheval! ordonna Guy Darson- 
ville, d'une voix basse comme un 
souffle. 

Et ls se mirent en marche sans 
quitter la barre d'ombre. 

Les chevaux ressemblalent à des 
spectres et à des automates. Ts 
allaient, tête basse, ct Jeurs sabots ne 
faisaient aucun brult sur le roc. 

« Etrange! pensa J'officier. 1 sem 
vie que nos montures marchent sur 
du velours ». 

Après un quart d'heure de cette 
course bizarre et fantomatique, le che 
val de Guy s'immobilisa soudain. Le 
vide était sous ses pieds. 

Ts aveent atteint l'aréte de le 























dans la nuit bleue, sur l'horizon des 
bles et des crêtes du Tawawour. 





— Halte! commanda Tonin. 

Le Savoyard mit pled à terre, donna 
cinq coups de couteau, et. comme sous 
leffet d'un déclic, les têtes des che 
vaux se redressèrent mécaniquement. 
Le guide se pencha sur les sabots et 
coupa d'autres attaches. Alors seule 
ment Guy remarque que les braves bé 
tes avaient les pieds enfermés dans 
une poche de cuir emplie de sable. 
m'explique, murmura-t-il, 
pourquoi les cavaliers Gabadoursis sur= 
Prennent les caravanes endormies dans 
le désert ! 

L'Evinoche _baillait  d'admiration. 
Pierre Tonin. comprenant la pensée de 
ses compagnons, leva Vers eux s0n, 
regard et sourit. Puls, saisissant les 
naseaux de chaque cheval, il procéda 
à une étrange opération. Des plan 
chettes flexibles emprisonnalent Ceux- 











ci. obligeant les bêtes à montrer les 
dents et les empéchant de hennir. 

Un coup de lame suffit à délivrer 
les Chevaux qui renaclèrent et henni- 
rent, joyeux, vers le large désertique. 

— Chic! Yon ve pouvoir bevarder, 
mon Vieux Daoulas ! fit l'Epinoche. 

Le Savoyard remontait à cheval. 
Alors, d'une voix dont 11 ne modérait 
plus le Umbre, 1 cri 

— Et maintenant, mon lieutenant, 
brides abattues ! Droit vers l'Ouest ! 

— En avant ! ordonna Guy Darson- 

vie. 
Et, apercevant l'étoile polaire au ras 
des cimes à droite et l'étoile du Sud 
qui se levait du côté opposé, lk-bas, 
sur les houles de l'Océan Indien : 

— Nous fllons dans la direction de 
Harar, fit-il à Tonin. 

— Deux cents kilomètres de désert 
avant de rencontrer les petits postes 
itallens ou. la patrouille méhariste 
conduite par votre père. Notre saut 
‘dépend de la force et de la vitesse de 
nos chevaux, répondit Pierre. 

La falaise parut s'affaisser sous la 
trombe lancée en charge. Devant les 
fuitifs s'étendait l'erg immense et 
plerreux coupé de morceaux de brousse 
où se cachent les antilopes, les autru= 














PETITS PROBLEMES 


Le léveier 





le lèvre 


Un lèvre poursuivi par un Jévrier 
avait une avance de soixante de ses 
bonds ‘sur le chien ; 1 faisait trois 
bonds pendant que je Mvrier en fal- 
sait deux, mais le lévrier couvrait 


je ivre? 





Le marchand de lait 
Le garçon laitier demanda : 


SPIROU 


ches, les gazelles, parfois les llons et 
les éléphants. 

Les chevaux, de purs arabes du Vé- 
men, À demi-sauvages, hennissajent de 
plaisir et gnlopalent à une allure de 
légende. Les cinq hommes gardaient le 
sence. Penchés sur l'encolure, giflés 
par l'air violemment coupé, Us allaient 
comme. des ombres à travers l'espace 
fluide et 1n nuit d'opale. 

Deux heures pasérent ainsi, sans 
un mot, sans un geste, sans un soupir. 
ls n'avaient tous qu'une pensée qu'ils 
parafssaient communiquer à leurs 
coursiers : 

< Puir! Toujours fuir! » 

Guy sentit que son cheval tremblait. 
Or. celui qu'il montait était le mel 
leur. 1 se retourna. L'Epinoche le ser- 
raft de près. encastré dans une selle 


Un Somal rampe vers le chef. 





Mariellec, Daoulas, Tonin, suivaient 


che... cheval de bois, à le fé. 


té... te ë 

Fee) AG pes, en arrière. Les montures leurs Jambes ; cale de Marielec tenalt 
— Pinins-tol, c'est gratis! répondit "Halte! cris le Savoyard. 

le jeune officier. 1 était temps: les vailluntes bétes, (A suivre.” Pierre LAVAUR. 


Un nombre bisarre 


Quel est le nombre qui, mul 3, 6,0, 12, 15, 18 
a SE Q'a donne nd atablement LS pro eonivuté 





24 timbres. 





jean et Jacques traversent d'abord, 
re ‘uraverse seul où 
frères vont rejoindr 





x 
£: 


neremer son frére #4 (ous deux Eraversent. 


ILLUSION D'OPTIQUE 





couvertes d'écume. fléchissalent sous 


reçu 2 timbres en plus que Jacques, Or 
reçu 3, donc entemble, Jacques et Louls ont 


méme, puisque Pierre a reçu la moitié du Lotal plus 1. 
u est évident que Jacques et Louis n'avaient À se partager 
té qu total moins un. Donc Pierre a reçu 2 

lus que Jacques et Louis ensemble donc LL à 

8° 4"2 240 Gimbres. Le total était done de 18 timbres. 


et Jean ramène le 
es, ramène a 


us Alors l'oncle traverse seul. Enfin, Jacques 


— Comblen de 1nft, ce matin, Madame ? 
Quatre tres, répondit la maman de Georges. 


deux récipents, l'un d'une capacité de 5 Utres, 
Ait. 
HI ny a pas moyen de mesurer quatre litres, dit de 









total 30. 0. soit 4, : done 3 
deux foia le plus 'esuhaire deux fois le prix ULÆ 1m AB et CD paraissent courbées : elles son$ 
du sguehen, Cobul-ei vaut doné 2 sous, 6 la boutelbs 16 eos drohes. 

Plus, 30) 


ter. 
— C'est très facile, dit Georges. 


Comment sy prit-li ? 








restant plus 1, 11 est 
éu restent mois d. 
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LES AVENTURES DE ZIZETTE 









Lueu GLISSA 





LE LENDEMAIN MATIN, ZILRTTE &T LULU SE PRÉPARERENT AU DEPART. 
E PRÉCIEUX PAPIER DANS UNE CEINTURE QUIL ENTENDAIT BIEN NE 


En Route. 
Jamais QUITTER ! 
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ALENRTRÉE DUN COQUET VILLAGE 


DANS LAQUELLE 11 CREUSA UNE MAGNIFIQUE = 
Les DoNNÉR ENT 


FLÜTEe. 
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Nos TROIS AMIS SE MIRENT Bienror 

















Résumé des chapitres précédents 
Engelbert et Ludolphe, Tournaislens d'esprit et de cœur, 
sen vinrent un Jour à Traregnies, où Us eurent occasion 
montrer leur valeur au comte, qui les nomma éeuyers 








de 
1à reconnaissance de là veuve et 
soutenu les Arabia, 


L'Epoque Féodale 
La Chevalerie — Les Croisades 


Qui de vatué 


raipquit. 
de orphelin dont L avait 


Les brigands, la torture, les lépreux, 
la Trêve-Dieu. 


Après avoir visité la ville, le palais de Philippe 1”, 
1es églises de Saint-Victor, de Sainte-CGieneviève-des- 
Ardents. de Saint-Pierre-aux-Bœufs, de  Saint- 
Jacques-ls-Boucherte ; après avoir assisté aux leçons 
de Guillaume de Champeaux, maitre de l'illustre 
Abélard, à l'école épiscopale, et parcouru la belle 
promenñde du Pré-nux-Clercs, nos deux écuyers par 
tirent vers d'autres villes. 

De-cl de-là, se dressaient des gibets et des piloris 
qui servatent à exposer les coupables, attachés à un 


À cette époque, avait beau jeu : 
répression se falsalt impitoyable et manquait 
d'humanité. Le bourreau, appelé questionnaire parce 
qu'il provoquait l'aveu, employait pour Instruments 
de torture où de question. la verge. la roue, le cheva- 
let. le brodequin qui écrasait les pieds à l'aide de 
coins, et l'incorporation par force d'une grande quan 
tité d'eau. Bien des innocents avousient, à bout de 
souffrance. 

— Qu'est-ce. donc que cet homme qui passe en 
secouant une cliauette ? demandèrent les écuyers à 
un passant, 

— Mes beaux cavaliers, cet homme est un lépreux. 
En cliquette avertit les voyageurs. Il existe, là-bas. 
dans ces montagnes, une léproserie ou ladrerte. Les 
pauvres gens ! Dès que leur maladie st connue, on 
les conduit à l'église, on chante pour eux l'office 
des morts, puis on les dirige vers la léproserie. 

Arrivés à Dijon, Lis entendirent un héraut portant 
Les couleurs du due de Bourgogne, crier 

— Par ordre de monseigneur le due, d'accord avec 
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Les Exploits 





D’ENGELBERT 


ET LUDOLPHE 
Chevaliers du Saint-Sépulcre 





nos évêques, les guerres privées entre selgneurs, ro 
vinces et familles, qui ravagent les champs, brûlent 
les villages, déciment les habitants, amènent Ia fa- 
mine et multiplient le brigandage, sont interdites du 
vendredi au lundi, sinsi que durant le carème. les 
rogations et l'octave des grandes fêtes. C'est la 





âne. Des cris enthousiastes répondaient à son 





Quel est ce moine ? demandèrent-ils. 
Mais c'est Pierre l'Ermite, qui revient, de Jéru- 





Pierre l'Ermite 
— Qui est-ce donc ce Pierre l'Ermite ? demandé 


Picardie, mes beaux seigneurs. 

As spprochérent. Pierre l'Ermite, vêtu d'un froc 
et d'une robe de Dure, nu-pieds. à califourchon sur 
son âne. leur apparut courtaud et commun de visage. 
mais son éloquence enflammait les auditeurs. Un 
grand souffls d'enthousiasme passait sur les têtes. 
1 emportait les volontés et les rêves vers ces lointains 
pays où régnait le Croissant. I] disait : 

— Là-bas, dans cette Judée qui vit naltre et mourir 
Notre-Seigneur, les pélerins pouvaient s'arenouiller 
au Calvaire. Chaque année. des milliers de chrétiens 
déchargealent le polds de leurs fautes au pied de ln 
montagne du rachat. Mais la Judée vient d'être 
envahie par les Turcs Seldjoucides. Impitoyables à 
l'égard de ceux qu'ils appellent < chlens de chré- 
lens », s massacrent jes pélerins. Malheur au chré- 
lien qui franchit ke fleuve Oronte. Je reviens de ce 
pays du martyre. 

11 parlait, il parlait ! La foule l'appelait le saint. 
On coupait des morceaux de sa pauvre robe de bure 
‘et on les emportait comme des reliques. 

— De tels hommes font des miracles, ‘disait 
Engelbert. 

— I sème du feu divin sur les âmes, ce moine. 

— De grands événements se préparent. On annonce 
un prohain Concile à Clermont-Ferrand, en 
Auvergne. 

— Partons vers cette ville, veuxetu ? 


Godejroid de Bouton n'avait pas froié aux yeux… 


est celui de Vercingétortx, 
feints. Nous verrons le Puy de 
Déme, la montagne volcanique, fière comme cette 
race Auvergnate. 

ls partirent en chantent un refrain populaire 
inspiré par les harangues de Pierre l'Ermlte : 

Vers Jérusalem en avant / 
Au diable Tures ct le Crolssant 1 

En avant ! 


Le concile de Clermont 


La ville de Clermont était noire de moñde. La 
foule débordait ses remparts. Le pape Urbain I était 
arrivé la veille. D occupait un trône, sur une estrade. 

— Vols-tu Godefrold de Bouillon, là-bas, à le 
droite du Saint Père ? disait Engelbert. 

— C'est un géant. 11 est haut de taille, et ses 
larges épaules feraient reculer un cheval. 

— Ba figure marque un homme d'un grand sang- 


froid. 
Ecoute. il parle. Comme s8 parole est agréable ! 

— Voilà Robert II comte de Flandre, là-bas, immé= 
diatement à gauche du pape. 11 prend aussi ls parole, 
Ecoute-le. 

« — Robert le Prison, mon père. visita en pèlerin 
Jérusalem et le mont Sinaï, 11 y & dix ans : c'était en 
1086. Je veux suivre lee traces de mon père. Deus Lo 
voit 1 {Dieu le veut 1) » 

_— Volsstu, là-bas, ce grand guerrier ? On me dit 
que c'est Tancrède de Trente. 

On criait : 

— Vive le comte Raymond de Toulouse 1 

Le comte Raymond de Toulouse entra et prit place 
sur l'estrade. Un chevalier Je tnt au courant des 
pourparlers, Quand le pape lui demanda sa décision 


— Les épées provençales sont au service du Christ. 
Deus lo volt 1 

— Voici notre bon comte Baudouin IE du Hainaut 
qui s'avance. Levons nos épées ! Acclamons-le ! 

Ds crièrent : 

— Honneur à Baudouin II du Hainsut ! 

La foule répéta : 

— Vive Baudouin ! 

On annonça Robert de Normandie, qui représentait 
dans l'assemblée le pays de l'ancien pirate Rollon 
puis Bohémond de Tarente, gendre de Philippe 1”, 
rol de France: puis encore les héroïques Belges 
Conon de Montaigu et son fils Lambert de Clermont 
sur-Meuse, au pays de Huy, accompagnés des deux 
frères de Godefroid de Bouillon: Eustache @% 
Baudouin. 

Le pape Urbain IX reprit la parole. A nouveau, il 

prêcha la orolsade, et proposa l'affranchissement des 
serfs, la suppression des dettes pour les solvables, 
et l'amnistie aux inculpés. 
La croisade fut décidée dans l'enthousiasme. Tous 
'attachaient une croix d'éto/fe rouge sur l'épaule 
droite. De fombreux seigneurs se promettalent de 
vendre leurs blens pour équiper des troupes. Engelbert 
et Ludolpbe criaient avec la foule : 

— À Jérusalem ! Dieu le veut ! 


Godefroid de Bouillon 
Godefrold, le duc valeureur, 
Certes, n'avait pas froid aux yeux : 

Son épée ardente semait 
les quérets. 

















C'est en ces termes que les couplets historiques, 
chantés à l'école du village sutrefois nous firent 
connaître Godefroid de Bouillon. 


— Mon Engelbert, ignore tout de Godefrold. 
Pourquoi le considére-t-on comme le chef de là 
croisade ? 

“— "Parce qu'il est duc de Basse-Lotharingie d'abord, 
et ensuite parce qu'il est renommé comme l'un. des 
Plus brillants chevaliers de notre époque. À pelne 
majeur. il défendit son château de Bouillon ét battlt 
le comte de Namur. De plus, dans une bataille qui 
semblait perdue, 1 s'élança au plus fort de 1 mélée 
et tua Rodolphe de Souabe d'un coup de la lance du 
Grapeau de l'empire, qu'il avait l'honneur de porter 
malgré sa jeunesse. De tels faits le désignent à l'ad= 
miratlon de la noblesse. 

— Mais je ne me reconnais plus dans la division 
des fiefs principaux de la Belgique. Dités-moi donc, 
man doux maitre, ce qu'on entend par Basst- 
Lotharingie. 

‘— Mon bel élève, sache donc que. par le traité de 
Verdun, la Belgique, de l'Escaut au Rhin fut lguée 
à Lothaire. Cetie partie du tgrritolre de Charlemagne 
Sepsela la Lotharingie. 





— D'accord. Lothaire, 
somme le jour ! 

— Aujourd'hui. cette Lotharingie se divise en 
Basse-Lotharingie où Duché de Lothier, et en Haute- 
Lotharingie ou Lorraine. Cette dernière partie, située 
de l'autre côté de Ia Moselle, est étrangère à la 
Belgique. 

— J'y suis, Au lieu de te nommer écuyer, on aurait 
dû faire de toi un professeur à l'Ecole de Paris. 

— Ce n'est pas tout. Le duché de Lothler. qui re- 
lève de l'empereur d'Allemagne, se divise en duchés 
et comtés : le duché de Brabant, la principauté de 
Liége. le Limbourg, le Luxembourg, le comté de 
Hainaut, de Namur. Quant au Tournaisis qui & pour 
capitale Tournai, 11 forme un Etat particulier en- 
dehors du Hainaut, et comprend sotxante-six villages. 
'avoue que je mérite 
Mais la Flandre, que 


Lotharingie, cest clair 





devient-elle dans le partage ? 

— Elle fait partie, toujours d'après le traité de 
Verdun, des territoires du rol de France. Celui-ci 
est donc le suzerain du comte de Flandre. 

ignorance, mon Engelbert, ravale l'homme. Je 
me sens indigne de ton amitié. 

— Reconnaitre son ignorance. c'est désirer en 
sortir. Tu mérites un bon point. Jette donc ton 
bonnet d'âne. 

— Avant de jeter le bonnet à grandes oreilles, 
dites-mol : Godefroid. d'où. sort-il ? 

— S'il était sorti d'une boite à mallces, ce n'est 
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qui en serais l'inventeur. Sache donc qu'il 
de trente-quatre ans, étant né en 1061, au 
près de Genappe. Son père, 


— D'accord, galopons vers le Hainaut, et portons 


His regagnérent le pays natal par Nevers, Troyes, 
Chélons-sur-Marne, Avesnes et Mons. 
Départ pour la première Croisade 

Hs rentrèrent au manoir et tinrent le comte au 
courant des événements. 

— Dieu le veut, dit le comte, nous délivrerons 
Jérusalem et le Saint-Sépulcre. Je compte sur vous 
pour faire honneur aux couleurs de la malson de 
Trazegnies 

Quelques Jours plus tard, en rentrant d'une visite 
au palais de Mons, le comte dit : 





— Le départ de l'armée belge pour la Terre Sainte 
aura lieu le premier août de cette année 1096. Le due 
Godefroid In commandera. Outre les troupes au due, 
elle comprendre celles de Baudouin de Hainaut. 
Quatre armées représentant dix-neuf nations mar- 
cheront .vers Jérusalem. Le lieu de réunion est 
Costantffiople. Dès demaln. selon le désir du comte 
de Hainaut, annoncez de village à village la nouvelle 
du départ. levez et préparez les troupes. 

Le “lendemain. Engelbert el Ludolphe se mirent 
en campagne. Le plupart des seigneurs libérèrent 
Jeurs serfs. Des milliers de vilains et de serfs libérés 
s'offrirent à marcher sous l'étendard du comte 
Baudouin. 

Les seigneurs, désireux de faire bonne figure avec 
leurs gens, les équipérent et les armérent à: grands 
frais D'un bout à l'autre du Hainaut, comme dans 
les moindres hemeaux de Flandre, les croisés se 
réunissaient et s'exerçaient au maniement des armes. 
La crotx d'étotfe rouge. attachée à l'épaule droite, 
était devenue un signe de confraternité : elle excitait 
les enthouslasmes qui débordaient dans le cri de 
ralliement : Dieu le veut ! 

— 11 parait que Godefrold a vendu tous ses do- 
maines pour pouvoir équiper ses hommes. 

— C'est un grand chef, et, . _rme tel, il est prêt 
à tous les sacrifices. 


CA suivre) Jules SOTTIAUX. 
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Nous avons reçu près de 2000 photos 
envoyées par environ 500 concurrents. 

Notre service d'illustration a sélec- 
tionné les 150 plus belles photos. 

Dans ce numéro, rous commentons la 
publication de ces photos et chaque 
semtaine nous en ferons paraître ainsi 
une douzaine. 
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— Hé! oamin, vous ne pour: sus pêcher let ! 
—-1e ne peux pas ? 2... Venez donc voir tout 
ce que j'ai déjà pris 
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L'HOMME INSAISISSABLE 


(The Man they couldn‘t arrest} . 
par SEAMARK 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) : — 





Résumé du chapitre précédent 


Vatmon Dain est un inventeur : Instroit, suprémement 
‘homme 





11 y'eut un moment de silence, puis, d'une voix irri- 
te. Delbury continu : 

— Est-ce que tout est prét pour l'expédition de 
mardi matin ? Tu seras de service À Park Lane. 

— Out, tout est clair. et doux eomme un pot de 
miel, répondit la calme voix irlandaise. J'ai parlé à 
Sa Grâce en personne : c'est. ma fol. une belle et ma 
Jestueuse personne. Elle m'a promis d'être la discré- 
tion même. et elle tiendra parole. j'en suis sûr. Sa 
noblesse est aussi ancienne que les montagnes de 
Dublin, et elle doit certainement crainare le scandale. 

— Quelles dispositions as-tu prises? 

— Je mettrai six hommes dans les tables de Kings. 
Jand. Is seront là depuis midi ; de cette facon leur 
présence passera innpérçue. J'ai fait percer dés judas 
dans les portes des écuries. Tu sais sans doute que 
ces écuries ont été transformées en une série de gara- 
ges. Mes hommes s'y cacheront et, dès que le sergent 
aura donné le signal, ils arréteront tout ce qui leur 
tombe sous 1a main. Deux hommes seront cachés près 
de la fenétre de la cuisine et deux autres à l'ombre 
des grilles de Hyde Park. Ces deux derniers garderont 
également la route et donneront un coup de sifflet 
dés, que quelaue chose d'anormal se produk de ce 


— Très bien ! Bt toi ? 

— Je serai dans la bibliothèque. Le duchesse. elle 
aussi, désirait y être. Elle est courageuse. la vieille 
dame. Mais je ne voulus rien entendre. Les domesti- 
ques seront avertis ; personne ne doit approcher de la 
bibliothèque après minuit. Je serai armé et je tirerni 
un coup. de feu dès que la porte s'ouvrira. Le service 
des téléphones coupera toute communication venant 
de la maison, de façon à éviter que les membres de Ja 
Flèche d'Argent ne soient avertis si, par hasard. ils 
avaient des Intelligences parmi le personnel. 

< La bande est presque éteinte. Nous leur mettrons 
la main au collet avec la facilité que nous mettrions 
à manger un gâteau. 

— Oui, je n'en doute pas, dit Delbury toujours de 
mauvaise humeur, mais cela ne nous rapprochera pas 
de l'arrestation du fantôme lui-même. 

— Eb bien ! lalssons-le en paix, D nous a rendu un 














signalé service. n'est-il pas vrai ? dit Shauhnessy. 

1 y eut encore une bonne minute de silence, puis 
Delbury déclara qu'il né croyait pas à l'existence de 
< Lyall dont parlait le fantôme. 

— Qui est-1, demanda Delbury. Qui est-il ? Est-ce 
le nouveau chef d'une bande de malfaiteurs, où en 
est-il seulement un des membres ? J'a1 parcouru tout 
l'index onomastique et je n'ai trouvé aucun Lyall qui 
Pulse faire partie de la Flèche d'Argent. LI n'y figure 
d'ailleurs qu'un seul Lyall et ce ne peut étre celui-là, 
car ll purge en ce moment une peine de quatre ans à 
Pentonville.… d'où 11 re sortira que dans un an. 

— Et moi je parie qu'il y aura un Lyall parmi la 
bande lotsqué nous leur mettrons les menottés, dit 





— Moi j'ai l'impression que ce sera une de nos 
vieilles connaissances travaillant sous un) faux nom. 


Î 
ji 
: 
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tinus-t-U lentement. si Lyall fl y a, ce 
sers pour nous une surprise sans pareille. si, après 
tout, nous parvenons à éclaircir son cas. 

Dès paraîtra ! sera mon prisonnier, dit 
lune voix lente. 

y eut un autre silence. Ce fut Delbury qui le 


est trop, tard pour faire quéique 


Ë 
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Lyall par l'intermédiaire du Département d'Identi- 





front, mouillé de sueur, brillait comme du verre. 

— Pouah ! grommela-t-il en regardant sa montre. 
Deux heures et demie. juste à temps pour le premier 
courrier qui passera par la Grand'Poste. 

11 se hâta vers la petite annexe et s6 mit à écrire 
sur une simple. carte postale, qui ne portait ni lieu 
ni date, ce qui suit : 

« Si vous attachez quelque valeur à votre existence. 
ge auitez pas votre maison durant ia nuit de lund 

Tous ces mots avaient été écrits en caractères 
d'imprimerie. 

Un sourire aux coins des lèvres, Dain laissa tomber 
quelques gouttes de cire sur la 
carte et pressa fortement le 


gulères. 11 y écrivit l'adresse 
de Wiliard Lyall. Greydene, 
Highgnte, quitta la malson et 
posts la carte. 

Lorsque Williard Lyall pren 
drait son petit déjeuner, 1 
trouverait cette carte sur son 
assiette. 


Puis. bélant un taxi. Dain se 
fit conduire à son domicile de 
Hendon. Cette maison de Hen- 
don était considérée par les 
sens des environs comme une 
curiosité. Avec une fierté bien 
pardonnable, les originaires du 
pays la désignaient aux voya- 
geurs comme la demeure de 
l'homme qui avait donné du 
travail et du bien-être à des 
milliers de travailleurs, de 
l'homme qui avait donné au 
monde des trésors in:stima- 
bles et dont le nom était connu 
jusque dens le coin le plus 
reculé de l'Empire. Mais, de- 
Puis quelques mois déjà. les 
voisins n'avaient rencontré 
Dain que très peu. Ses visites 
à Hendon se faisaient de plus 
°n plus rares. Quelquefois LL y 
vasaft encore une nuit. 1 
“assait généralement dans un 

tel situé non loin de son 
laboratoire les quelques heures 
-de sommeil qu'il. s'accordait 





encore. De la porte de l'hôtel à celle de son labora 
toire 1 y avait à peine dix minutes de promenade. 

Lorsqu'il arriva chez lui, Dein ne vit luire aucune 
lumière aux fenêtres. Ses domestiques ne devaient 
pas s'attendre à son arrivée. : 

Remerciant la Providence qui faisait bien les choses 
Dain rentra silencieusement chez Jul et se mit au UE 
dans l'espoir de goûter un repos bien mérite. 

Le lendemain à sept heures, la sonnerie du carillon 
d'un réveil-maun, dont les notes claires et répulières 
sortaient de sous son oreiller, tlrait Dain Ge son 
sommeil. F 

1 s'habilla vivement et ordonne à son chauffeur de 
le conduire à Kingsway dans le plus bref délai possi- 
ble.«Les rues de la vile-étæient encore vides € sllene 
cieuses à cette heure. 

Le « Bis Ben > n'avait pas encore sonné huit heures 
qu'il était déjà revenu parmi son étrange enchevétree 
ment de fils parlants. 

Avec ls méthodique précision d'une machine. Il 
glissait des fiches de contact, changeait des circuits, 
et. par-un mouvement allant de haut en bas, dépiacait 
constamment les rangées de cadrans polis. 











CHAPITRE IT $ 


Avant de déjeuner, Willard Lyall jets un-raplde 
coup d'œil sur son courrier. Comme d'habitude, 1! y 
avait un assez. gros paquet de iettres. Lyall semblait 
tralter ln plupart de ses affaires par correspondance, 
4 domiclle et. plus d'une fois déja, Mercin lul ‘avait 
fait des reproches à ce sujet. 

Ii mettait une ou deux lettres à sa drolte — des 
affaires peu urgentes sans doute — sans même les 
ouvrir. 1 en ellssa quelques-unes dans la poche {nté- 
rieure de son veston et puis il rainossa une” carte 
postale. La carte lui était adressée : son nom et son 
adresse y figuraient en capitales d'imprimerie et elle 
portait le cachet de Londres, la date de. ln poste ne 
formait qu'une tache et était presque indéchiffrable. 

1 tournait la curte entre ses doigts et la regardait 
curieusement. Au verso. également écrite en carac- 
tères d'imprimerie ne figurait qu'une simple Phrase. 

Le front de Lyall se plissa lentement lorsqu'il prit 
connalssance du texte. Sa main. trembla légèrement 
et, brusquement, !) laissa tomber. la carte sur 1a table. 
Une pâleur mortelle envahissait lentement sa figure, 
mais ses sombres sourcils se contractälent dtrango- 
ment au-dessus de ses yeux. 

11 relut l'extraordinaire carte posiale. La commotlon 
intérieure qui s'était produite en lui avait dû être 
terrible, car une lueur de crainte emplissait ses Yeux. 








« 81 vous attachez quelque valeur à vôtre existence, 
ne quittez pas votre maison durant la nuit de lundi 
à mardi. » 


1 ne pouvait détacher ses yeux du texte de ln 
carte postale. Les mots dansaient devant lui. Tout en 
ricanant ils semblaient lui lancer des regards mé- 
chants. 

Comme médusé, Williard Lyall continuait à regarder 
le mystérieux bout de carton. Cette simple ligne 
semblait le fasciner et l'épouvanter, C'était un défl. 
une provocation. une menace peut-être. C'était un 
obus que quelque démon inconnu venait de lancer 
dans sa direction. C'était l'horrible certitude que 
quelqu'un connaissait ses secrets, qu'il les corinalssait 
suffisamment pour oser lui envoyer par la poste ce 
redoutable avertissement. 

De sa vie, Williard Lyall n'avait ressenti une telle 
émotion. Pendant quinze ans il avalt su cacher sa 
véritable profession derrière un masque impénétral 
fait d'irréprochable gentillesse. : 

Et voilà que, comme la foudre tombant d'un ciel 
sans nuages. ce messager, de noir et de blanc hablllé, 
lui annonçait que non seulement on se doutait de 
quelque chose, mais que son secret était définitive 
ment connu. « 

D'une main temblante 1] épongea son front et. une 
fois de plus, regarda le cachet de cire rouge qui mon« 
trait les innombrables petites lignes de l'empreinte 
d'un pouce. La cire semblait former une goutte de 
sans. sinistre, brutale et significative. 

Tout d'abord il avait cru À une plaisanterie de 
mauvais goût. Mais il avait rejeté cette idée aussitôt 
auelle avait effleuré son esprit. 

Ses amis n'étaient pas géns À envoyer leurs aver= 
tissements par la poste et surtout pas par carte pOs- 
tale. Et sa conscience coupable, son Instinct de erimi- 
nel lui disaient que ce n'était pas une plaisanterie. 
C'était un signal avertisseur, lui destiné, et qui avait 
atteint son but aussi sûrement que ls balle d'un 
tireur d'élite atteint Ia c. le. 

Une sueur froide inondait son dos. En un Instant 
4 avait compris toute l'horreur de sa situation. TL 
s'était nourri d'illusions. La perspective de plusieurs 
années de déshonorant esclavage lui donnait froid 
dans le dos. Il entrevit 1a lande battue par les vents, 
couverte de plantes sauvages. désolante et cachée par 
les brouillards. Cette lende au milieu de laquelle se 
dressaient les #aurs gris d'une prison dont 18 sil- 
houette s'élève vers le ciel comme un mausolée, repré- 
sentant une vie ruinée. 

Tout était 1à. 1 Déchéance, horrible et cruelle, aux 
mains calleuses &t tachées de boue. I1 vit l'étonne- 
ment, la colère, ja sympathie et la moauerie de 284 
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amis ; il vit le comménoëment et la fin de tout däns postée à 
cette maudite carte. 





Grand'Poste. il n'en douteit pes, cela 
1e: l'heure 








entre ses dents. Il y a un renégat dans le 
s tres initicles du code. Mais l'her un renéget qui croit cueillir les fruits de mois 
essa brusquement. 1 venait de regarder de la levée et les chiffres indiquant le date ne for- et: dé travail. Eh bien! nous verrons 
main et celle-ci tremblait comme une feuille. mälent qu'une taché noire. D ne pouvait inéme pas Monsieur Judas. 
— Mon Dieu 1 murmura-t-il cela ne $era pas. Du Savoir si la carte avait été mise à la bolte le matin près Un instant de silence, 1] ajouta : 
courage, mon vieux... Sols un homme, que diable! ou le soir. +. où bien un type qui a le frousse. Et les 
1 réprenalt la carte et la regardait de près. Pas de Après quelques minutes de profonde réflexion 11 se Een Qui ont je {rousse ne doivent pas être encouragés 
date, aucun signe spécial dans l'écriture, pas d'adresse 


2 levè et une lueur de combativité luisalt Gens ses dans notre profession. Les gens qui ont froid aux yeux 
d'expéditeur, rien. absolument rien. Même le cachet yeux. . 
de — S'ils érolent m'effrayer, ils n'y sont bas, grôm- (A suivre). 


lanceurs 
Patton ne décelèrent pas lo 
un autre papier arrivait. 


SI vous attaques le gros mor- 
ceau, chef, peut-être vaut-il 
mieux que je ferme les stores ? 
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Sous le Pavillon Noir 





Sus aux Galions ! 





— Suis-je votre chef, oui ou non 


En 1492, Christophe Colomb découvrit l'Amérique, où 

qu moins les Îles de l'Amérique Centrale. Les récits Qu'il 

fi de ce qui avale vu engagérens le roi d'Espagne à 

greaniuer d'autres expéditions ee à conquérir ces terres 
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— Croyez-mbl, mes amis, si nous’nôuf emparons de 
ce gallon, notre fortune est falie! Voyez. 11 est seul. 
Sans protection. Nous réuseirons sans peine. 

— Fu se perdu l'esprit, Pierre ? Atiaquer ce bateau 
tormidabiement armé, avec une pete barque? Nous 
n'avons iêie pas un canon. 

“Hé | tant mieux Si notre barque est petite. Is ne 








lentèment. 
nr veBx. done nous faire pendre ? [porte le pa 
villon, de mia. F 

—"Suk-Je voire chef, oui ou non ? Avez-vous à 
plaindre de moi ? EL depuis quand les Frères de Ie 
dlsoutent-s les ordres de leurs capitaines ? Ï1 y a des 
semaines que nous bouriinguons en, pure perte : nous 
Sommes vingt-huit, ils ont cinquante-six canons ; Hous 
‘avons donc toutes les chances Pour nous. 

‘On ne résistait pas à Plerre Legrand, aussi, bon gré 
mal' gré, les pirates exécutérent-ils ses ordres. Le gro 











‘Photo Paramount. 


sière embarçation s'approcha bientôt du_ gigantesque 

Yaséau qui aulvan se route, lent, et lourd. à La façon 

due pre dame en promesade LA baraus des plates 
“ou À son fan an Ie ait paru 

Ë fe an prétenoe. Un Dion SinquAte"t A EUR 
Peel de 28 Prés ini 


"Monter, commanda Legrand, ot un cordage 
qui pendait,"oublié par un matelot négligeant. 

Les forbans 4e regardérent : le chef ne passait-il pas 
le premier. d'ordinaire ? 

"Monter, Je vous suis, répéta-t-il, sans autre expll- 
esta. . 

Polgnard entre les dents. pistolets À la ceinture, les 
piraté vexéeutèrent. Au moment de franchir le bas- 
Eingage, lun d'eux se retourna, se pencha dans le Vide. 
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Dans toute l'histoire de 1x Flibuste, qui couvre tout 
le XVIIe siècle, pareille fin est rare. Presque ous Îes 
Pirates anglais où français furent leurs jours de façon 
tragique, en pleine action. b ? 

1ls ne Tévalent qu'aventures, plaies et bosses : sans 
doute, quand fs aaqumient un batiment, c'était pour 




















Chose_eurieuse, ils. s'étaient 
ET Frères de la Ci 


Souvent, dans les histoires, de 
re de la Tortue, quarier-général 


rates. 
de ls Flibuste, Ce 
n'est pas une Invention des romanciers. 

Cette Île existe et se Lrouve au nord de Saint-Do- 
mingue, En 1630. des aventuriers anginis et français 8Y 
feront, en Compaÿmie de Hollandais. pour 3 vivre de 


on pare de 


chasse ‘aux bœufs sauvages, JIs en grilluient la chalr 
sr des « Doucans ». d'où leur nom de Doucaniers. 

Mais nous avons vu que les Espaynnis entendalent 
exploiter seuls les richeases du Nouvenu-Monde. Un 











Le produit de la prise fut partagé selon les règles de la Flibuste. 
«Photo Warner Bros). 


Et ce qui vit faillit lui faire lâcher prise, de sur- 
prisé lion capitaine était Invisible ; à quelque distance, 
Feu arque RÉDErAR de C  un j cout 
nomme comprit. Pierre Legrand joua pour 
le fout} votontafrement, 1 coëpait la retraite. SA ne se 
rendait pas maître du navire éspaynol, I! mourrait avec 


k qu'ils renconi nee 
montrait: la mer était calme. le clel n'avait pes un 
nuage ; la manœovre ne f guère de bras, et. du 


Féclamait 
lard d'arrière arvenaient les sons aigus d'une 


aultare. 
— Buivez-mol, souffla le chef, se résoln 
nez mot, aurepant rtsoinr 
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E RER Ron DUNE TRINQUET TEL 
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UPS EFFRATER ) RÉCARDÉ CE MONSTRE, 


FAUVES CERNENT L'AMIRAL ET LE BCE 2 \DIOTS ÂL'ALLURE BELLIQUEUSE) 
CAPITAINE! UONT-ILS CETTE Fois 

RÉUSSIR ET S EMPRAER DE LEURS ENNE + 

Îmie® - où Le croirnir…...mais Voiua 


QUE D'UN TRoU PROrOND RECOUVERT DE 
FEVILAGE , SORTÉNT DEUX 
TÊTES 
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Quelle est donc l'idée de nos amis d'accepter ces animaux ? Que vont-ils en faire ? Ils vous le diront 
certainement la semaine prochaine. 
Coipright” Journsi de Spin 





Résumé des chapitres précédents 






Îls vont faits prisonniers par les Dirates 

éanduits dans on de leurs repaires du 

Tawawour. Ils sont mis aù exchot. 
er 





Bars EN ee, dt un Pranes 
“qui vient Tour de 
far ne À Stade, ce À quot lrmiéen 
re depuis” Jongterips. 
A. um soir, 
CE 


tous les eing se sauvent et 
me 


— A terre, tous! commanda Dar- 
sonville. Je ‘calcule que nous avons 
franchl' quatre-vingts kilomètres et que 
le Ksar de Hargueissa doit être immé- 
diatement à notre gauche derrière 
ces monts que l'aube teint de rose. 

— Nous ne sommes pas encore sau- 
vés. mon lfeutenant, dit Pierre Tonin. 
Evitons Hargueissa où Brahim entre- 
tent une horde de pillards dont les 
objectifs sont les frontières franco- 
éthioplennes. 

— Pranco-itallennes, rectifia Guy 
Darsonville. 

L'aurore enchantait le désert. La lu- 
mière sapprétait à purifier toutes 
choses. D'une touffe d'arbustes, une 
alouette monta et chants, camme les 
Alouettes de France, 


Batai 


A l'ombre d'un buisson de. mimosas, 
Guy Drsonville. assis sur un ro, sur= 
veille le désert de Haoud. Le soleil ta- 
raude les pierres. le sol est rongé de 
lumière. Sous le ciel de cobalt, l'immen- 
sité fauve fuit dans toutes les direc- 
tons vers des horizons brûlés. 

Homumes et chevaux dorment, tués de 
fatigue, violemment étendus sous un 
fourré de myrrhe. 

La pokition est bonne: pas d'angle 
mort, Un champ de tir de trois mille 
mètres. À six cents pas, l'officier prend 
un point de, repère : quelques toutes 











de taff, qui croisent sur l'erg 
< couleur peau de lion ». 

A droite et à gauche. tombent à ple 
les contreforts de l'immense chaine qui 
commence au inc Rodolphe et se ter- 
mine au Guardafuf, 

— Aucune infiltration ennemle n'est 
possible par les alles, murmure l'ensel- 
ne du Tadjourah, et nous tenons 
l'entrée de la gorge qui traverse la 


Mariellec, un peu plus à gauche. 

« Le P. M. avec l'Epinoche, au-dessus 
de Daoulas, au centre de là ligne de 
résistance... Tir à quatre cents mètres. 

« Deux fusils de chasse en réserve 
‘et chargés à grosses chevrotines, au cas 
où Brahim réussirait à aborder la posi- 
Uon. Ensuite, au révolver et. à l'arme 
blanche. 

« Qu'ils dorment ! fait-il, tourné vers 
Les fügitifs. Qu'ils se reposent ! la jour 
née ne se ierminera pas sans combat. 

— Mon lieutenant, je viens vous rele 
ver! C'est Pierre Tonin qui s'est glissé. 
en rampant, jusqu'à l'observatoire de 
l'officier. 

— Inutlle, mon cher ami ; mals cau- 
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sons, voulez-vous, pendant que nous 
sommes seuls. 

— À votre disposition, mon lieute- 
nant. 

— Savez-vous que j'ai fait la con- 
naissance de Brahim à Djibouti ? 

— Non ! Mais ceci ne m'étonne point. 
Le Chelk des Pirates entretient tout un 
réseau d'espionnage sur les côtes de ln 
Mer Rouge. D n'est point une associa- 
tion de voleurs. de pilleurs d'épaves où 
de chasseurs d'esclaves qu'il ne contrôle. 

— Alors, sous prétexte de trafiquer 
du moka et de la nacre dans le goife 
d'Aden. Brahim pénètre dans tous les 
cercles d'officiers anglais ou français. 
el jusqu'à la résidence du gouverneur de 
Diibouti ? 

— Parfaitement. Et je l'ai souvent 
entendu se flatter de sa propre astuce. 

— Savait-il que le Tadjouran devait 
caboter jusqu'au Guardafui ? 

— Oui... Et. que le garde-côte 
pouvait l'empécher de passer au Hedjes 
frais où quatre cents pauvres diables de 
Falachas. razsiés autour de Gondar par 
les Danakyls. Son intention était de vous 
prendre, puis de traiter de la rançon de 
l'équipage et du navire, après avoir ef- 
fectué le transbordement de « son bols 
d'ébène ». Mais vous avez opposé une 
telle résistance. tué tant de monde que 
J'ai craint, un moment, qu'il ne vous 
æardht comme otage ou ne vous Hvrât à 
ces bourreaux. 

— Vous savez à quel tarif il a fixé 
notre rançon ? 

Pierre Tonin héalta 

— A un million de francs, mille fusils, 
cinq cent mille cartouches et dix m- 
trailleuses, dit-il, À voix basse. 

— Plutôt être fusillé dix fois que 
favoriser par ma libération les entre 











— E% comme il possède un poste de 
Ti 8. À; dans son < bord) > du Tawsr 

a pu suivre la marche 
des | aégoclatlons. continuait ie Se 
voya: 

— Alors ? questionna l'enseigne, pâle 
de colère. 

— Votre famille, Mademoiselle Mau- 
dhuy. quelques-uns de vos amis ont 
réuni une somme de cinq cent mille 
francs ; le Gouvernement français com 
pléterait au besoin la rançon; mais. 
le Ministère de la Marine, sur 
méme de votre père, refuse de livrer 
les armes. 
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DE DIERRE LAVAUR 


cha, à l'épaule, face à 
dé- 





. Quant à 
l'Epinoche. 11 lattait la crosse de son 
F. M. 1926 et sifflotait, suc l'air de 
Ménilmontant 
Mon p'tit, t'es Mitraill comm'moi, 
‘Comme moi l'es né 28 Paris 
Mont bien qu'tu n'as pas les Joi, 
A Brañtm l'ArDÉ (is) 
Et il plaça le premier 
dans le réservoir de l'arme. 





chargeur 


Quand ‘le corsaire de Guardafui 
apprit la fulte des captifs et celle de 
Pierre Tonin. ss colère fut effroyable. 1] 
ordonna de faire subir aux sentinelles 
le supplice des Abyssins de Gondar : 
pleds et Doings coupés. corps jetés aux 


On œet diras. vi, sons le 
boute-selle. dans la forteresse rouge du 
Tawawour. Trente chevaux du Hedjaz 
exaltés par le cannabls Indica (extrait 
du chanvre indien) bondirent des écu- 
res ; trente centaures noirs les mon 
talent et la troupe enragée de meurtre 
se jeta aux trousses des fugitlfs. 

AU méme instant, des patrouilles de 
cavalerie quittatent le Bordj, en direc- 
tion de Koriah et du Nogal. de Laekal 
qui barre les pistes de l'océan, et de 
Berberah vers le Nord. Vingt cavaliers 
se lancèrent au travers de la chaîne 
montagneuse pour alerter les bandes 
Danakyls et couper la route de Djibouti 
aux Français. 

Mais au loin, précédé de vingt slou- 
ghis, féroces et affamés, Brahim Bey, 
Chelk des marchands d'esclaves &u 50- 
mallland, menaf: déjà 1a chasse à courre. 
Le nez de ses chiens lui avait indiqué 
la piste. 


— Pour les fusils. 18 hausse à six 
cents mètres 1... 

Les trente cavaliers de Brahim avan- 
cent en < fourrageurs > au galop de 
charge. Intrépide, le chef les précède, 
burnous flottant. fusil brandi. L'ordre 
de Guy à été précédé par un rauque- 





les poursuivants ont commencé 1e tir. 
— Rudes adversaires! observe Guy 
Darsonville, 

Les balles se perdent. en sléflant, dans 
les buissons de myrrhe et de sycomore ; 
d'autres font éclater les rocs et rico 
chent avec des bourdonnements exas 
bérés de frelons furieux. 

Calme, Guy commande : 

— A volonté ! Sur l'ennemi | Devant 
vous ! Commencez le feu ! 

< L'Epinoche à mon commandement ! 

< Tire coup par coup. mon petit gars. 
gour ne pas signaler le position du 

— Bien, mon lieutenant ! C'est ça ! 
Vous autres, venez cuelllr les noix au 
‘cocotier ! 

D'un tir rapide et sûr qui se confond 
avec les détonations des fusils. Mitraille 
dirige le feu tantôt sur l'aile droite, 
tantôt sur l'aile gauche de l'ennemi. 

Cinq cavaliers roulent sur le sol ; les 
autres approchent, approchent... L'éven- 
tail se rétrécit. le demi-cercie se re- 
ferme. 

—‘Tirez aux chevaux! commande 
Y'officier. Un homme démonté, au dé- 
sert, n'est plus à craindre. 











— Et d'un! crie Mariellec dont la 
balle infañlible vient de frapper au 
front la monture de Brahim. 

Le chef décrit un arc de cercle et 
roule sur les touffes de ktaff repérées 





Zut ! réplique l'Epinoche ; le € 58 
> s'est réfugié derrière son che- 


Les 





Un Somall rampe vers le chef. Ma- 
riellec ajuste lentement, Lire et l'homme 
s'abat, comme un pantin cassé, 





— £t de cinq ! fait le géant. 

Quatre autres chevaux roulent sur 
le 30] à 300 mètres. 

Cette dernière décharge éclaire enfin 
Lennemi sur les intentions ées marins. 
Un rugissement sort de ln poltrine des 
Somalis ; des balles folles sifflent, inu- 
iles. autour de l'héroïque et calme 
petite troupe. 

— Mouche ! ricane Mitraille. 

Un grand diable de nègre dégringole 
‘et son cheval noir s'abat sur les GenoUx. 
le cou traversé par le projectile qui 
vient de démonter son maitre. 

— En route pour le paradis d'Allah ! 
Bon voyage ! 

Et la petite gueule noire, inquiétante 
et mauvaise du F. M. cherche uno autre 
£ible. sur le désert roux. 

— Reste à treize, compte Daoulas, 

Et Daoulas. qui commence enfin à 
s'émouvoir, ajoute : 

‘— Mauvais nombre, ma doué. Reste 
à doux! 

Le lebel du Breton couche sur le sol 
un deuxième ennemi qui venait de 
prendre les ordres de Brahim, 

Soudain le vide s'est fait devant les 
cina assiégés. Là-bas, les sloughls hur= 
lent à la mort, derrière les cadavres 
somals. 

= Y demandent un engagement pour 
les courses de lévriers à Courbevole… 
blague l'Epinoche dont le F. M. cherche 
envain un turban derrière les touffes 
de ktaf.. 

‘Cinq balles rapides vont jeter le 
désarroi dans la meute qui se disperse 
en cabrioler et bondissements comiques. 

— À qui le lapin empaillé ? 

L'enseigne rit. amusé. 

Diverdion. saine, calme briquet 
répandu sur son quelque peu en- 
flévré par le combat: l'officier Juge 
rapidement la situation. 

Brabim a réussi à transmettre es 
crares. La ligne adverse s'est « fixée » 
à deux cent cinquante mètres. Les bles- 
sés üraient derrière leurs chevaux. 
Brahim donne l'exemple. Poussant de 
vant eux les cailloux ronds dont l'erg 
est couvert, les bandits rampent, avan- 
gant peu à peu vers les fugltifs. 

L'ombre lilas va s'étendre sur lim 
mensité. Déjà les cimes lointaines du 
Tawawour disparaissent dans les POus- 
sières lumineuses du soleil qui décline. 

Les cheveux morts ne se distinguent 
plus des cheveux vivants, {mmobiles, 
étendus sur le sol. 

1 faut étre excellent tireur pour tou- 
cher, derrière ces pierres qui roulent, 
cette main noire, ce morceau de 
qui se révélent pendant quelques secon- 
des et disparaissent. 

‘Coûte que coûte, il faut en finir. 

Guy Darsonville a compris le dessela 
de Brahim: Appuyés par les blessés dont 
le tir géne les marins, les douze Soma- 
lis encore valides avancent. Lis abor- 
deront la position dans un élan déses- 
péré, dès que la nuit sera tombée. Et ce 





© sera le corps-à-corps à deux contre un. 
peute 
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— Bien, matelot. 
vise la gauche de cette pierre qui 
s'avance. Tire! 
— Mission remplie, canonnier 
€ suivre). Pierre LAVAUR. 
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Une Expérience Amusante 


Comment couper une pomme 
1 op, vous demanda de trancher une pomme. en deux, sans couper Ja 
peau, la Chose Vous semblerait impossible. Rien n'est pourtant plus facile. 
‘Prenez une pomme bien aine et de Donne tale, 
Procurez-vous une aiguille ordinaire, enfiiée de 
FA fn et solide, 








deux où en quatre, la peau restant intacte 


Entrez l'alguille au point A. sortez-la au point 
3 en laissant dépasser en À environ 18 cent 
métres de fl. 
Tirez au point B environ 40 centimètres 
de fi 
Puts enfoncez de nouveau l'aiguille en Bet 
sorteria en © en ürant le #1 à fond. Puis en 
foncez de © en D. de D en E 8e ainsi de suite, 
Jusqu'à ce que vous ayez ressorii l'aiguille en À. 
SL vous tirez alors les deux extrémités du fil, la pomme se trancher 
en deux moltiés à l'intérieur de sa peau. On peut recommencer l'o 
dass la direction perpendiculaire, et on aura alors quatre quartiers. 
Ü 








84 l'on offre la pomme ainsi à une personne, la stupéfaction 
sers grande lorsqu'elle aura pelé le fruit, de le trouver ainsi nettement 
PAvec un peu de soin, on arrive à me laisser aucune trace de l'axguille 
visible sur là pen. 























Solutions des problèmes 
parus dans notre précédent numéro 





Le lévrier et le lièvre 

Le lièvre fait trois bonds pendant que le 
lévrier en fait deux. Le premier fait donc 
geuf bonds pendant que le second an fait 
Mais le lévrier fait autant de chemin en 
six bonds que le lèvre en 14. Par consé- 
quent, le lièvre perd l'équivalent de cinq 
Le ses bonds chaque fols que le lévrier én 
fait six. 

Come le lièvre a 60 bonds d'avance, il 
aura perdu cette avance en 12 fois 6 bonds 
du lévrier, soit 72 bonds pour ce dernier. 

Le marchand de lait 

Georges fit d'abord remplir le récipient 
de 3 litres, et le vida dans celui de 8 Litres. 

1 fit remplir de nouveau le récipient de 
3 litres. et compléta le plein du récipient 
de 5 litres, ce qui Inlssait un litre d'excédent, 
dans le récipient de 3. Alors. il reversa les 











5 litres dans le grand bidon du laitier, et 
versa le litre du petit récipient dans celui 
de cinq litres. Alors, 1 fit remplir de 
nouveau le récipient de 3 litres et versa les 
3 litres dans le récipient de 5 litres qui en 
‘cntenait déjà un. Cela faisait les 4 litres 
demandés. 
Un nombre bizarre 

C'est le nombre 37 qui donne, lorsqu'on 
le multiplie par 3, 6, 8, 12, 15. 18, 21, 24 
ou 27. les produits suivants : 111, 222, 333, 
444, 556. 666, 777, 808, 900. 

N'est-ce pas curieux ? 





NOS PETITS PROBLEMES 





Quelle heure est-il ? 

— Quelle heure est-il? demande Albert. 

— Ti y a trois quarts d'heure, répond 

ques, 11 était exactement 4 heures et 

deux fois autant de minutes qu'il en man- 
que à présent pour faire 6 heures. 

Quelle heure est-il ? 

Voir 1 milan en mb proche monde. 
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PARMI LA FOULE., UN HOMME PEU SYPATHIQUE 
Suivair AVEC INFERET LES EXERCICES 
Bonus. 


LA REPRÉSENTATION TERMINES TOUT La 
MONDE MIT LA M 





AVENTURES DE ZIZETTE 


TA RECETTE 


Ain À LA POEME 








ZIZETTÉ ET LULU 
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Résumé des chapitres précédents ' 
ingelbert et Ludolphe, Toarnalsiens d'esprit et de cleur, 
casio 








réel 
‘a Conailé de Clement, où étaient. Cadetrold 
de Baulllon et d'autres selgneurs de grande renommée. 





L'Epoque . Féodale 
La Chévalerie — Les Croisades 





Départ de la première croisade” 


A le änte indiquée, le 1° août 1096. l'armée bélge 
prenait lé chemin de Constantinople. Elle était forte 
de 80.000 fantassins et 10.000 cavaliers. 

— Que c'est beau et grandiose, mon Engelbert ! 

— C'est beau! Les étendards. les bannières, les 
pennons et les gonfanons flottent au vent. 

— Les dix mille chevaux caparaconnés de mailles, 
ét la Côte protégée par un chanfrein ; les fantasins 
mu vêtement de cuir couvert d'écailles de métal, et en 
Calotte de fer: les seigneurs et leur long écu, leur 
haubert, leurs brassards et jamblères de mailles, quel 
tableau 

— Ajoutez le charrol, les cantiniers et les mar- 
chands qui se: pressent, de Coutes- parts 

— C'est un peuple en marche vers la croix du 
ER 

— Et ce peuple en armes ne représente qu'un 
tvonçon de Ja grande armée. 

Les croisés de Basse-Lotharingie traversèrent 1’ 
magne, la Hongrie, les forêts bulgares, et arrivèrent 
les premiers à Constantinople. bâtie en amphithéâtre 
sur sept collines entre le Bosphore et la mer de 
Marmara, 

La coupole de la cathédrale fameuse dé Suiate- 
Sophie dominalt le paysage. 

— Volel que le printemps de 1097 est près de finir. 
gissit Ludolphe. eï nous atendons toujours l'arrivée 

(8 autres. 

— On annonce l'approche de Raymond de Tou- 
louse avec cent mille Provençaux. Hugues de Ver- 
dois, frère du ro! Philippe, el Robert de Nor- 
mandie, sont signalés avec les croisés de France. Les 
premières caravelles, chargées de troupes, sont 
aæmartées à la Corne d'Or (le port). Ils sont passés 
par Rome avant de s'embarquer sur l'Adriatique, au 
port de Bari. 

Robert IL de Plandre 
avec les belles cohortes 

seconde 























Les quatre armécs formaient un ensemble de légions 
dont le déplolement semblait se prolonger jusqu'au 
bout du monde. 

— Sept cent mille hommes, bichon, jamais on ne 


ée ! 


Les prouesses de Godefroid 


La traversée de l'Asie Mineure, pendant l'été, fut 
très pénible pour les hommes du nord de la Gaule. 

n des morts jalonnèrent les chemins. Engelbert. 
inde. avait dù rester sous la Lente. Il- rejoignit 
l'armée belge à Antloche. 

— Ah ! te voilà. mon cher malade, lui dit Ludoiphe. 
Laisse-moi embrasser. Inutile de te dire que sans 
Lol, ln uature de l'Asie Mineure, si belle que le 
Créateur y plasa le paradis terrestre. me paraissait 

— Nous voici réunis, mon bichon. Jérusalem attend 
nos épées ; Dieu nous gardera. Raconte-moi donc les 
nouvelles. 

— Nous avons pris Micée. Là, j'ai assisté à un 
coup de maitre de Godefrold. 

— Dans la forèt bulgare, Godefroid luttait en tête- 
tête avec les ours: rlen ne me surprendra à 507 
sujet. J'écoute, 

— Un grand escogriffe de Turc, aussi haut qu'un 
chameau, lançait. perché sur les remparts. des blocs 
de pierre sur les ussaillants. Godefrold l'aperçoit. 
court vers l'archer le plus rapproché. prend 50n arc 
d'acier, tend le ressort À a manjére, vise et abat le 
æéant. 1 rend l'arme à l'archer et court à son poste 
en s'écriant : 





vit telle au 
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Les Exploits 


Z hf manqué ma vocétion ! 
bravo pour Godefrota ! 
Z Nous étions arrivés aux portes d'Antiôche Aphès, 
âvolr pris d'assaut Doryiée. Godefroid galopait autour. 
des murs de la ville forte. Soudain, un cévalier sar- 
rasin sort d'une porte et s'élance vers lui, le cime- 
terre au poing. Le due pare lé choc et, du premier 
coup de sa longue épee, pourfend le éavalier de telle 
sorte qu'une moitié du tronc s'écroule. tandis que 
l'autre reste attachée à la selle. La-haut, êur les 


Et maintenant, Bichon, 1 nous faudra enlever cette 
disblesse de ville d'Antioche, capitale de ln Syrie. Le 
morceau sers dur à avaler. 

— J'ai suivi ses murailles, hier, à la suite de Gode< 
froid. Quatre cent cinquante tours 1a défendent ; elle 
‘un cireutt de plus de deux lieues. C'est une fürmi- 
dable place de guerre défendue d'un, côté par lé fleuve 

de l'autre par la montagne noire. 

PE Ee sioR SOUS ri ee Tourne comme des 
alouettes. Nous en devenons bruñls. I ne nous 
manque que des burnous pour ressembler aux natu- 
rels de l'Arabie. 

— Au moins, ici, la febulité cat prodigieuse. Lé jus 
dé la vigne va rénouveler nos forces. Les fruits sont 
tout miel, les grains remplissent nos chariots: le 
Ciel verse sur nous ses cornes d'abondancé ! 

Les mois s'écoulèrent. et la ville tenait toujours. 

— Nos épées sont inutiles, disait Ludolphe : ces 
Turcs s moquent de nous derrière leurs remparts. 
Allons-nous demeurer iel jusqu'à la fin du monde, 
le nez levé vers les créneaux ? 

— Nos épées s'émousent. en effet. Elles sont 
jeunes. bichon, il faut qu'elles frétillent au'bôut de 
nos poignes. 

— Malheur aux crolsés qui s'aventurent dans les 
villages : chaque Jour. plusieurs sont massacrés. 

Après sept mois dé siège sans résultat, end 
de Tarente gagne la confiance d'un officier de l'érair. 
C'était un Arménien changé de défendre une des tours 
de la ville. D avait abjuré la foi chrétienne et 1egret- 
tait son apostasie. Bohémond entra donc dans la 
place par cette tour ; plusieurs portes furent ouvertes, 
€ les croisés maltrisèrent rapidement les défenseurs. 


Histoire dañs laquelle on fait la connaissanée 


du Provençal Pierre Barthélemy, 
qui entendait des voix comme Jeanne d'Are. 














Or. le sultan de Mossoul. nommé Kerboghs, vint 
assiéger les chrétiens dans Antioche, avec des troupes 
levées en Médie et au pays de Babylone. Soû armée 
était forte de trois cent mille hommes. 





rées dans les déserts de la Phrygle appelée Terre 
brûlée. et de l'Isaurie, ce pays de brigands et dè 








D’ENGELBERT 


ET LUDOLPHE 
Chevaliers du Saint-Sépulcre 





Pirätes que l'on redôutait déjà dans l'antiquité. La 
chleur, Ja faminé et les épidémies avalent tour à 
tour causé des ravages parmi les Croisés. 

Voilà dobe lés chrétiens enfermés dans Antiôche. 

C'est alors qu'intervint Pierre Barthélemy, que cer 
tans chroniqueurs font peser pour un prêtre de 
Marseille, d'autres pour un Bai paysan qui suivait en 
pélerin les troupes de Raymond de Toulouse, appelé 
Plus communément Raymond de Saint-Gilles, duc de 
Narbonne et marquis de Provence, 

Jusque-là. Pierre Barthélemy n'avait guère entendu. 
dans ses rêves, que des voix d'amis qui l'appeloent 
de Nimes, d'Arles, où d'un mas (métairie) des AIpU— 
les où d'ailleurs. Ï asslstait parfois, en dormant, à La 
foire de Beaucaire. et il lui arrivait, quand D était, 
tenaillé par la faim, de regretter là bouillabuisse pro= 
vençale (plat de poissons trés épicé). 

Et voici que ce sont des voix célestes qu'il entañd. 

À cette heure où les chrétiens se trouvaient encét- 
clés. les apparitions célestes se multipliaient. Les uns 
voyaient saint Miche] calepant dans les nues et mon 
£rant Jérusalem du bout de son glaive, D'autres en 
tendaient des reproches à l'adresse de plusieurs chefs 
de le erolsade qui, pour des questions étrangères au 
but, se querellaient et se julousaient. D'autres en- 
core voyaient le Christ se détourner de ces croiss 
aûl pensaient bien plus à s'enrichir qu'à déltwrèr 3e 
Ssint-Sépulcre. 

Cependant les vivres de là plaée s'épulsatent, el lès 
croisés ne pouvaient prolonger “encone leûr 
inaction. 

Une nuit done, le Provençal Barthélemy entendit 




















Calvaire, se trouve dans l'éslise Suint-Plerre À Antlo 
che. sous l'abslde. Qu'on cherche, on la trouvera." 
Plerre Barthélemy $e dit : d 
« Bi je révèle ce secret, les uns diront : c'esb un 
létriqunt: d'autres, Cest un fou : d'autres encore 
crolront que je cherche à obtenir quelque favei 
Nenni! je ne m'en mêle pas! Que saint AN 
s'adrème à d'autres plus en cour que moll > 
“Barthélemy s'obstinait dans son mutisme, quand tn 
tremblement de terre ravages là réglon d'Antlocbe. 
SON! oh! æ die le Provençal, le bon Dieu 
1218 nuk, 1 pensait à sa vision, lorsqu'un vieillard 
aux cheveux blanc, sccompagné d'un, Jeune homme 
d'une beauté angélique. lui apparureñt. Tous -deux 
étaient enveloppés d'un rayonnement divin €t por 
talent des vétements merveilleux. 
Le vieillard lui dit: « Je suis snint André. Render- 
ÿos chez le comte de Saint-Gilles, vous lui:mon 
trérea l'endroit où ee trouve la lance éu Calvaire. » 
Aussitôt Barthélemy se trouva, 
de l'éiise Saint-Pierre : le saint lintroduislt par la 
porte du Sud et lui montre l'endroit où la lance se 











trouvait enfouie. Après quoi saint André le ramena 
à son cantonnement. 

Notre gai Provençal. pusillanime comme beaucoup 
de villageois génés et gauches devant les grands. 
conserva pour lui la révélation du saint. 

Le dix février. pour 1e première fois, l'apparition se 
renouvelle, et la demande du saint se fait plus impé- 
rieuse. Barthélemy souffre des yeux : dans un croise. 
ment de chemins. deux cavallers au galop se rencon- 
trent, et le visionnaire est bousculé par les chevaux. 
Cette fois. il prend peur et se rend chez le comte de 
Saint-Gilles. Le comte appelle Adhémar de Monteil, 
Jégat du pape auprès des croisés. Celui-ci reste scep- 
tique devant les révélations du vislonnaire et le ren 
voie sous la tente. 


La découverte de la lance du Calvaire 


my se dit: 
< is raison de m'abstenir. Je savais que beau- 
coup diralent : C'est un lunatique : 1] prend les rêves 
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Pour des réalités : son cerveau est malade. Encore 
heureux qu'on ne m'ait pas enfermé comme un fou ! 
Est-ce que les Juifs n'ont pas. le Christ au 
supplice, malgré ses miracles et. ls. divinité de se 
doctrine ? » 

Cependant la famine grandissait. Des chevaliers 
firént de nombreuses sorties, les armes à la main. 
-pour ramener des provisions. Engelbert et Ludolphé 
accomplirent des prodiges en accompagnant Robert 
de Flandre, dont la lance. a écrit le chroniqueur 
Radulf, « réclame à elle seule un historien >. 

On en était là lorsqu'un prêtre de Valence. nominé 
Etienne, assura que le Christ lui était apparu et lui 
avait fait une révélation. Or. cette révélation était 
identique à celle du paysan de Provence. Cette fois. 
le comte de Saint-Gilles ordonna des fouilles. Une 
escouade d'ouvriers creusa l'abside, mais ne trouva 
Hen. Une autre remonta bredouille. 

< Diable: pensait Barthélemy. on va me prendre 
pour un mystificateur, et, d'ici trois Jours, je pourrais 





BU ÊTES. VOUS DIE JEUNE] JA PERDU HION 
ni ES QU VOUS À APPRIS 


AS 
ÉNPRENE NON gare 





passer mes loisirs à me balancer au gibet d’An- 
joche. > 

11 proposa donc de descendre dans la fosse et. pour 
éioigner tout soupçon. 1 se présents nu-pleds et en 
chemise. On lui adjofgnit d'ailleurs douxe personnes 
parmi lesquelles le comte lui-même. l'évêque d'Orange, 
Raymond d'Aglles, etc. 





Après avoir demandé des prières aux croisés qui 
remplissatent l'église, ils descendirent dans la fosse. 
Barthélemy ne trouva rien qui ressemblàt à une lance. 
et l'on älaft remonter quand l'un des témoins, Ray- 
mond «'Aglles, découvrit une polnte qui percait le sol. 
1 tira et la lance apparut. 

Entre-temps, une épidémie emports bon nombre de 
croisés. parmi lesquels le léat du pape Adhémar de 
Montell. Cette mort fut considérée par plusieurs 
comme une punition du Ciel Infilgée à sui ani avait, 
par ses doutes, retardé la délivrance. 

CA suivre. Jules SOTYTAUR. 
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BU LUN DE VOUS RE DONNE UN 
CORCE Le VAS QI TARE VOI 
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>erth. Malsces. 








Sur catte carte de l'Australie. diverses 
localités ont été indiquées par un point 
vu une lettre. Gbolsissez dans la liste 
ionnée ci-dessous les 
ondent exactement aux points et let- 
ces. Vous avg”trois minutes Dour ré 
“ondre correctement. 


D dique Océañi Antarctique. Océan 
Indien. Mer de Ja: 


Vo 1e sohtan dans mb branle mère 





AS JE. OÙ AS-TU 


CRSRE L'ENFANT? Fe 
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noms qui corres= 








Wellington, 


Mer de Chine. 





L'éêre parachutiste (au Dégave). — 
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A l'examen d'histoire au bachot : 

ün candidat (ait preuve d'une 1gno- 
rance absolue. Le profensuir finit par 
lui demander 

— Qui à découvert l'Amérique ? 

Le candidat reste col. 

A bout de patience. le prifeseur 
s'écrie : 

— Christophe Colomb ! 

Le candidat se lève alors et s'apprête 
à s'en aller. 

— Où allez-vous ? demande le pro= 
fesseur. 

— Pardon. Monsieur, j'ai cru ‘que 
vous appellez l'éléve suivant, 
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À L'APP TX LE 
CHEVAL D'ODETTE ,EFFRAYÉ FAIT 
UN FILLE 
CHOÏT LOURDEMENT S 
AUX CRIS POUSSÉS PAR LA, 
MALHEUREUSE ,LUC SE PRÉCI- 
PITE LE FUSIL AU POING ET, 
D'UNE BALLE BIEN AJUSTÉE, 
: ABAT LE TIGRE EN PLEIN VOL. 
CETTE NUIT.LA PRÈS DU FEU DE CAMP LUC ExPur 5 
QUE Le MOUVEAU PLAN QU'IL À CONÇU POUR CAP- < à 
[TURER UN _RHINOGÉROS . CA re] > 
ENT > LA GaRDe CETTE 


1 YA PEUT- 











LE NOUVEL AMI DE 
LUC 





‘SG , PREND 
AU SÉRIEUX SON RÔLE 
D] | DANS L'EXPÉDITION. 








TT MATIN , UNE SILHOUETTE SINISTRE 
FURTIVEMENT SUR UNE BRANCHE SU! 
L'UN DES BUFFLES 
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NOTRE GRAND CONCOURS DE 
PHOTOGRAPHIES 


CA ge ne rent 
Res '{mérique 














27. — Tom Mix en herbe 8 14. — Où vasstu, belle péniche 1. 








34. — Première leçon d'équitation 








Nous avons reçu près de 2.000 photos envoyées par 
environ 500 eoncurrents. 

Notre service d'illustration a sélectionné les 150 plus belles 
photos. 
5 Nous continuons, dans ce numéro, la publication de: ces 
nt a on ne PhOtOS, commencée jeudi dernier. 
Pour me reposer, je lis Spirou, = ï 

Car. celui-ci me auit partout. 





(82) 





3. — Ce magnifique château 
surplombe la ville de Clairvaux. 











Le pe, — Crmoat sat 
BONS MOTS  Jaréns eme pee 


lemagne ? 





Le professeur. — 11 est très mauvais : 
d'embrasser les animaux. Cela peut être 
dangereux. 

Jeannette. — On, c'est bien vrai 

Le professeur. — Tu en as eu un exem- 





—— Pourquot pleuret-tu, mon petit ? 
;— je pleure parce Qué papa s'est tapé 
Fr 1e éolré avec son martèn 


— Brave petit cœur! C' 
cos 





ANotretsséz les endroits potntés en nor et vous Gurés 
deuz acteurs de cinéma bien connus, 





‘Toto prend sa leçon d'arithmétique. 

— Un garçon, lui dit sa maman, a 
acheté un livre à fr. 26. 11 le revend à un 
de ses camarades 3 fr. 75. Comiblen a-t-il 
sagné ou perdu dans l'affaire ? 

Toto se livre à de longs calculs. 

— Je ne sais pas, dit-il enfin. TL a perdu 
sur les francs, mais fi a gagné sur les 
centimes. 

Un monsieur très lald est au salon. 
Maman appelle Suzette pour la présenter. 
— Dis bonjour au monsieur, Suzette. 
— À quoi penses-tu ? Pourqubi ne is-tu 

pas bonjour ? 

— Je connais le monsieur. Je lui ai 
- donné des natsettes au Jardin d'Acclima- 
tation. 


Le maitre examine avec méfiance les 
devoirs du jeune Toto. 

— Cela ressemble Jollment à l'écriture 
de votre père, jeune bomme. Qu'en pen 
e-vous ? 

Toto réfléchit un moment. Enfin, 1 a 
trouvé : 

— Je crois comprendre, M'sieu. J'ai utl- 
1s6 le stylo de papa. 

Une petite paysanne est en classè de 
seateul. 

— Vous avez sept moutons, lui dit 18 
maitresse ; le premier saute un ruisseai 








La Course à Pied 


La course à pied est un des sports 
les plus beaux et les plus simples. 1 
De nécessite en effet aucun accessoire 
spécial, si ce n'est une tenue simple 
dongant toute aisance aux mouve- 

Il ne faudrait pas croire cependant 
que 18 course à pled est un sport sans 
danger. 

Pratiqué inconsidérément. ou avec 
excès, I peut nuire au fonctionnement 
du cœur. 11 faut donc prendre quelques 
précautions élémentaires et, si possible, 
chercher les conseils d'un moniteur de 
sport où tout simplement suivre ceux 
que donnent d'habitude les maitres 
dans les écoles. 

Un point important c'est de veiller 
toujours à ce que la respiration se fasse 
bien régulièrement. 1 ne faut jamais 

courir trop longtemps. jusqu'à épui- 
sement. I faut surtout chercher à 
avoir un bon style, courir avec élé- 

en survelllant bien tous ses 
en ne faisant pas d'efforts 
inutiles, en respirant convenablement. 

La course des cent mêtres est cer- 
tainement celle qui passionne le plus 
des Seunes sportifs. Is veulent tous 

aire le meilleur temps. Et 
encent tant qu'ils ‘peuvent, 
afin, disent-ils, de s'entraîner. 

Cest une erreur. Pratiquée avec 
excès. la course des cent mêtres peut 
être très nuisible à l'organisme, parce 
ue l'effort y est poussé à fond. 

Beaucoup de moniteurs sportifs re- 
commandent de ne pas faire plus de 
trois fois cette course dans une même 
Journée, 

y a naturellement une méthode 
pour courir les gent méêtres. 
ef, SéPAr ia plus grande impor 

ce et c'est souvent au départ que 
les champions emportent In victoire. 

‘Une course de cent mêtres se divise 
‘essentiellement en trois parties. 

11 y a le départ qui comprend l'arra- 


























chage et les quinze ou vingt premiers 
mètres. 

11 y a le milieu de la course. 

Et ll y a le sprint final qui comprend 
Les dix ou quinze derniers mêtres. 

11 faut veiller à partir exactement au 
signal. Pendant toute ln première 
parle de ln course, le coureur perd son 
édu vers l'avant. I retrouve cet 
équilfbre pendant le milieu de. le 
course, où 11 & bien soin de ne pas 
pousser son effort absolument à fond. 

Aux dix ou quinze derniers mêtres, 
1 fonce nettement en avant. 

On volt donc que c'est avant tout 
une auestion de méthode et de mairise 

le soi. 

1 faut viser à cela bien plus qu'à la 
performance. 

Ce qu'il y s de dangereux dans la 
performance. c'est, que l'on veut À tout 
prix arriver à un temps voisin de celui 
des grands champions. 

Et cela est très dangereux. 

Les grands champions, en effet, 
s'arrêtent de respirer pendant le temps * 
de la course : 11 secondes environ. Et 
ren n'est plus mauvais pour le cœur. 
1 faut donc chercher avant tout dans 








1e course à pled le style. la maîtrise de 
sol. et l'exercice physique fortflant. 
I est. en effet, inutile de faire du 
sport a c'es pour nuire à sa santé. 


Les Curiosités 
l'Aviation Moderne 


En matière d'aviation, de nouveaux 
progrès éaccompliennt am cbomne 


Pet, 10 8  spicns Stas 
plus gros. 

Ensuite, l'on fabrique des moteurs 
toujours plus puissants qui permettent 
aux appareils d'aller toujours plus loin. 
toujours plus haut et toujours plus vite 

Jodis. le grand record, la_ grande 
“prouesse, c'était d'aller de Calais à 
Douvres par la vole des airs. Louis 
Blériot (J. Mortane: < La Conquête 
de l'Air », Editions Dupuis, Charleroi 
Paris), se rendit célèbre pour avoir 
réussi ce voyage pour la première fo. 

Après la guerre, les avinteurs devin- 
rent beaucoup plus hardis. D est vrai 
qu'ils disposaient d'un matériel déjà 
plus perfectionné. 

Le nom de Lindbergh restera dans 
l'histoire, parce que, seul. à bord de son 
Spirit of Saint Louis, il réussit à relier 
par la vole des airs l'Amérique à l'Eu- 





‘et l'on ne pouvait songer à ce moment- 
là à reller régulièrement l'Amérique à 
l'Europe par la voie des airs. 


traversée de 


une ligne régulière pour passagers et 
pour la poste entre l'Europe et l'Amé- 
rique, et vice-versa. 

Le gain de temps par rapport aux 
paquebots les plus rapides, serait con 
Sfdérable. 

Malheureusement, de grands obe- 
tacies s'opposent à la réalisation de 
sæmblable projet 

11 faut. tout d'abord, des moteurs à 
toute épreuve et d'un fonctionnement 
absolument régulier. En effet, | ne 
faut pas que chrque voyage aérien soit 
à la merci d'une panne en plein octan. 

Les moteurs que l'on fabrique à 
l'heure actuelle répondent assez bien à 
cette condition et les risques de panne 
‘en plein vol sont énormément diminués, 

Mais il y a encore un autre obstacle. 
C'est que pour de tels parcours sans 
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escale. il faut emporter une grande 
quantité d'essence. 


L'esence pour avions m'est pas 
lourde, mais si légère qu'elle soit, elle 
quend même beaucoup quand on 
la compte par milliers de litres. 


Mais le départ en pleine charge 
est toujours périlleux. 1 est en effet, 
toujours difficile de décoller avec un 
avion surchargé. 

Aussi les Anglais viennent-üs d'in- 
venter un nouveau type d'avion qu'ils 
ont appelé de « Mayo Composite ». 
ds l'appellent composite parce qu'il 
se compose en réalité de deux avions 
superposés : un très gros et un plus 
petit. 

Le rôle du très gros, c'est de décol- 
ler en portant sur son dos le plus 
petit. 

Le petit avion qui s'appelle Mercury 
est solidement attaché au gros. Le 





DECEPTION 
— Zut 1... 1 est trop gros 1 





gros démarre avec sa charge. Le petit 
doit simplement se laisser porter en 
l'air. Ses moteurs sont mis en marche. 

Et quand le double avion se trouve 
en l'air et à une certaine vitesse, le 
pilote du gros «vin n'a plus qu'à 
faire fonctionner un levier: les at- 
taches sont déverrouillées. 

Le pilote du Mercury n'a plus qu'à 
actionner son gouvernail de hauteur 
et il prend de l'altitude aussitôt. TI se 
détache du dos. de son + supporter » 
exactement comme un pigeon quitte 
le sommet d'un toit. 

Le cliché que nous publions donne 
une idée assez exacte de l'expérience 
qui à été faite avec le « Mayo Com- 
posite ». On remarquera aisément le 
petit échafaudage d'acier qui se trouve 
au-dessus du gros avion et auquel 
était attaché le petit Mercury. 

Quand on songe que le départ du 
petit avion pour la traversée de l'At- 
lantique se fuit ainsi à une vitesse de 
250 kilomètres à l'heure, on se rend 
compte du travail qu'ont dû fournir 
les ingénieurs pour mettre au point 
uhe machine aussi perfectionnée. 


La Jarretière 
à un « Commoner » 


Le bruit se confirme que M. Neville 
Chamberlain serait fait chevalier de 
l'Ordre de la Jarretière, On connait 
lorigine de cet Ordre illustre. Le roi 
Edouard III. en 1348, voyant la com- 
tesse de Salisbury perdre In jarretière 
de sa jambe gauche, s'élança pour la 
ramasser. D la lui remit en main 

Quelques courtisans rialent. Le Roi dit: 
<Honni soit qui mal y pense » et ajouta 
que besucoup de railleurs seraient 
heureux d'obtenir pareil ruban. Alors il 
fonda l'Ordre de la Jarretiére. qui fait 
rire tous les gens ignorants, comme sl 
on leur parlait de l'Ordre de la Bretelle 
ou du Corwet… Mais cet Ordre est une 
:hose sérieuse, placée sous l'égide de 
saint Georges. Il compte vingt-cinq 
chevaliers dont le roi est grand-mattre, 
mals sans faire partie de ce corps des 
vingt-cinq. pas plus que le prince de 















porte manteau de velours bleu doublé 
de blanc avec croix brodée aur le côté 
#auche, capuchon en velours cramolsl, 
chapeau rond de velours vert avec 
aigrette de plume d'autructe ou de 
héron. Tout cela doit être assez en- 
combrant pour celui qui 
Kéammoins les candidats ne ma: 
samais. La plupart des ducs anglais 
possèdent le fameux manteau, avec le 
ruban au-dessous du genou, eh velours 
bleu, portant la devise Honni soit qui 
mal y pense. Les reines portent aussi 
le manteau et le grand Cordon, mais 
pour le ruban de velours. elles le mon- 
rent À leurs corsages, toujours avec le 
Honni soit qui mal y pense. 

Très peu de, Commoners ont reçu la 
Jarretière, et très peu de vicomtes où 
même de comtes. Le roi George V avait 
fait une exception pour lord Hardinge, 
à son retour d'une vice-royauté aux 
Indes, quoiqu'il ne fut que vicomte. 
Mais l'exception la plus sensationnelle 
fut consentie pour Sir Austen Cham- 
berlin, en 1926, après ln signature de 
Locarno. Str Austen n'était que Sir. 
1 ne portalt pas de titre. Mais 11 aval 
si galamment servi l'Angletrrre qu'il 
entra dans une stalle de la chapelle 
Saint-Georges, seul Commoner au mi 
lleu des Ducs. 

Cette fois, il s'agit de son frère 
Neville, qui n'est même pas Sir. D n'est 
que Mr. Décidément, cette famille, à 








force de personnifler les vertus moyen- 
nes, finit par dépasser tout à fait la 
moyenne. 





Hourrah !.. les amis. Nous avons 
notre club des Philatélistes… 

Qui veut encore en faire partie ? 
Qui veut échanger _ses timbres ? -Vite. 
ton nom très Ilsible, ton” adresse très 
exacte ‘aû Service Philatélique du 
Journal de Spirou, 41. rue Destrée, 
Ltarinebie, 
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A la date indiquée, l'armée belge prenait le cfiémin de Constantinople. 
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HORTICULTEUR (?) se 
Vas: L 


TROUVER CE QUIL ME FAUT — 
JE VEUX LA SAUVER! 
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x En 1 va Dre 
APRÈS QUELQUES Jours A ee 
SPIROU EST RÉCOMPEN SE DE LES SOINS! AIT PRE RBUDER 
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Æ jeudi prochain les amis! SPIROU 








Connaissez-vous la bonne nouvelle ? En 
Suisse, à dater de l'en prochain, l'ensel” 
fpement du Tootbail sers cbligatoire à 


C'est une nouvelle asses ahurissante à 
mière vue. Et saVes-Vous quels en sont 


RG espere à Les are des 
Eve autaes out simplement 

La Pédération Hetvte de Footvall avale 
ee npp ae none defense one Qi 
Îés core finis, où en sécrétions Sadêne 
Pa But JE Qu Pain po 

Ms Pape Greene paru 

InséhüteGrs avaient pas mangue d'en 
gorge Gomme coMrenale se Jeunes 
CR RES 

Mas Mure Dites éicne 1miées. 
D nn d'entnrenr ee DE LES 
Sais sportifs de leurs des 


Fete par on aireeeut 

ls A n'en sera plus atnst. 

La Fédération Buiase de Foouball à fait 

éiler dans le publie des pétifions de 

panda Matin dr dors 4 où 

A dans joue 1 éeie del Contre. 
Des, diaines de milers de signatures 

on Sud” apposdes des dismines de miles 
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Vous pensez 
te décision à la 
le football 


bien qu'en n* 
Tégère. 
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mu 
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Choce curieuse : l'actuel 


Les seuls qui alent tro- 
Af contre celui de pre 





ER BONE où ne Songe pas À Ont 
k Fosse Sine maple officielle à 


l'école. I y 4 blen des championnats et 
des coupes interécoles, mais elles sont, ré. 
‘une élite de jeunes. dont 
l'éducation & été faite au stade. 
C'est 1à qui faut aller. 
(Oh 1 je suis bien qu'il est plus amusant, 
les jours de congé, de folhtrer sur les 





péiouses du Vois et de shoer sur des 
les-mousse, que de se rendre à la sévère 
leçon d'un entraineur de football. 
Pourtant que d'avantages les clubs 
n'otfrent-lls Pas à leurs adhérents ? 





(On fait des voyages inespérés, on se dis 


trait en « voyant du 
rades, on devient un 
fort, un homme instruit. 


e » entre Cana 
mme Un HOME 


ny a par une ville, peut-être pas un 
vase) QuP Ra don lab et son rain 
&e Tecian. 


“c'est là que désire vous voir, jous les 
jours te congé, Votre ami Spor 
URI. 








BILL L'ALBATROS ? 














LA GAZETTE DE LA SEMAINE 





EN BELGIQUE 

Les femmes-soldats de la Grande 
Guerre. "Ce n'est pas element comme 
infirmières que les femmes se sont rendues. 
utiles qurant Ia Grande Guerre. Certaines 
d'entre elles ont voulu servir leur patrie 
en courant des dangers plus grands encore 
Ve Ceux que connaissent les Soldats 

Îes tranchées. 
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\nglalse et une Française : Gabrielle ne 

FAR EEE se 
an a Le 
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Angleterre. 





suc done l'allemand, ae eue 

dibroularæe : lle pouvait rendre 4 éner 

Me anis es ces 
‘Un Jour que. porteuse d'un eme Puis Quand même Don à fêlre Un excele 

voa ue dre en oïiandes ee ut den dsldnt. Jai rime dur Curant deux 


grrétés pay Une sentinelle. Elle ne se tnt Jours et une nuit: mais à la fin de ce 


PR 

CR RO Se 
Sierre lose POS 

pe élégante et elle se présenta auprès de Mais il parait Rous. les porteurs de 

l'officier qui commandait la région fron- fusils. nous n° rien dans 

ec" tait le prince Ruprecht de l'organisme de défense de notre pays. Ce 


nr Alesse, dit-cle, en s'approchant de 
Wu, me réconnalssée-tous Je VOUS 
battue au bridge il y a cinq ans. # 


qe DÉS Quéiquel Job cher de ss 
FE Que puise por vous être agréable, Ce que È 
Van Be een ame Font ges duéneuté.  Lnp BONE mu Jéime avoir de 
Renrene de leur dire que je suis pre SE préle À remplir ca me 
Le Prince sempressa de faire passer 12 Ro8 18908 eL Be HOME UT 
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France 


e 
au ï 
formidable qu'h n'en existe Pas de mem 
blable au monde 6 que lon n'a Jamais 
ent un travali de cetfe envergure 

la ‘eonseruetion millénaire de 1e 
Grande Muraille en Chine. 

Ft Vous avez pensé que ce mur était 
semblaôle À celul qui sépare le Jardin Eu 
fb aù jee Lo pee pus Sade, 8 

Plus peut-re 3” mats, 
Phases ressemblant, 





Mais par Ja-dessous, quelle cité fantas- 
qu onde méeanisé, 06e 
donné, act À Well m'a rien inventé de 





L'élecuricité qui donne l'éclairage à ces 
vastes salles et à 6e Mllometres de cour 
due rose de chaos soigne” 

sion de ha d 
ment able 


Bou fee éralement se treuvent les 
hôpliaux. L'air qui me pourrait. vomir de 
Pénesenent da di parie à de pres 

ennemeRt GO et ne pre 
Son muitante pour empécher l'entrée 





des guz asphyxiants dans Jes couloirs. 
Ex tout Gela est au service de quelques 

fortins qui oceupent le corfacse Ces 10e 

dus gp reçu es noms d'uniié de ma 

rine. Les Dlus petites casemates 

Jent les torpllleurs : elles he sont armées 

que de micrailleuses ; Je croi 








loeur verresire 
‘des canons: fl devient Guirasié 


Si vous plaiti.… 11 en existe des die 
saines, des Féentaises mêr "Hoh- 





par des chemins de grande communicn 
PE ST rs 
Re RER 


Ée Vos roherraines “qi éeurent sous 
fes réûtes 6e sous les villages” 

DES ceaines de mlirs de soldats ont 
leur” poste, désigné “exactement dans ee 
enentole fantastique et 1. ne connals- 
Sent que ce qui es de leur strict resort 

Tout à d'ailleurs été prévu, Admectons 
in élimient de get extraordinaire 1307 
Finite vienne à être. bris por l'ennemi, 
Su vase pouver 2e fmeer à tree 
Sens fout Torgapiome ef ainsi en briser 
ESriniéiements Futé + “Pas cenemre | 
D'énenmes Dartes Blndées 3e, ermeralent 
Buster et toutes des vole de communte 
dons seraient instantanément bloquées. 

Des mlliards de. trance. ont, été ainsi 

Dar les Français ei 
Did étrange À Fais 








souhaitent, avec 
Sable travail, qui 
MÉdubaitons-te uses, 


la France est 


CH 
Mémés nous syêns dé forcés 
core tte plaie terrible de l'huma- 
nita ile guerre. 

PETIT-POUGET, 


cnsreresses essence 


Pour rire un peu 


Un vieux monsieur sapproche d'un 


groupe ‘d'enfants assis autour d'un peut 
Enien, 





a 
assaut? 
"© Donne-lui le chien, Juict, il à gagné ! 





Un touriste de passage rend visite à un 
village d'intérét historique. IL posé quel- 
ques questions à un jeune habitant 

— C'est bien cl, n'est-ce pas, dans la 
plaine, qu'eut leu une grande bataille ? 
Non, Monsieur, c'était au sommet de 
12 colline. 

— C'est curieux, reprend le touriste, 
pourquoi les arméés ne se sont-elles Vas 
Plutét rencontrées dans cette plaine ? . 

— Elle appartient au vieux fermier 
Durand. et 1! n'est pas commode, 
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L'HOMME INSAISISSABLE 


(The Man ïhey couldn't arres:y 
par SEAMARK 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) 





Résamé du chapitre précédent 











jui doit s'introduire 
ce nom et 
rone Cleune dame dont Valmon à fau 2 
. Wiliard Lyall est: 
Yard prend toutes sortes de mesures afin de 
remparer des individus qui s'introduisent bee Là due 
Sheuve. 
Æ4 Valmon Dain. qui avait dénoncé Is bande de Wlliara 
Lyall, avertit éalui-él par une carte anonyme du danger 
aoquel 1 s'expose. Pourquoi? 


Un pas léger courut dans le hall: Willard glisse 
précipitamment le message dans sa poche et s'efforce 
de prendre un air indifférent. D était temps : Un 
sourire aux lévres, Mercia entrait dans la salle à 
manger, Elle salua gentiment son père. 

— Bonjour. ma belle, répondit-il. Quel teint frais 
vous avez ! 

— Vraiment ? Merci du compliment. Tout le mérite 
en revient au bain que Je prends tous les jours à 
huit heures. Brrr ! 11 était vraiment glacé ce matin. 
Vous n'auriez pas cette figure pâle si Vous vous déci- 
diez à adopter l'eau froide. 

Le regard de Lyail se fie interrogatif. 

Mais suis-fe pâle ce matin ? demanda- 


ones le 














Oui, on dirait que vous venez de voir votre 
Propre spectre. ou bien que vous avez passé une nuit 
atrreus 

— Je n'ai pas vu de spectre et j'ai passé une trèr 
bonne nult, répliqua Lyall d'une voix suave. 

— Je le suppose. Mais vous pourriez bien faire 
quelaue chose au bénéfice de votre santé. Je ne vous 
demanderai pas de me jurer de ne plus fumer, ni 
d'aller passer l'hiver à la Riviera... 

— Que me demanderez-vous, alors ? 

— Simplement de nous accompagner à Brighton, 
assister aux expériences de Mr Dain. Une nuit pas 
sionnante, à l'air sain et vigoureux de la mer: 
dans un. cadre féerique. vous ferait plus de bien 
qu'une semaine entière sur les terrains de goif. 

Lyall fit un effort pour maitriser ses nerfs. 11 ne 
répondit pas. Son cerveau travailla rapidement. Le 
nom de Valmon Dain lui rappelait 1n visite que ce- 
lui-cl lui avait faite le soir précédent. Et 1 sentait 
une curieuse corrélation entre cette visite, suivie de 
cetie pressante invitation à assister aux expériences, 
privées de l'Amirauté et l'arrivée de cette horrible 
carte, Cette visite avait vraiment quelque chose d'in- 
volite et l'invitation aussi était bizarre. Dain n'était 
pourtant pas l'homme à convoquer les curieux pour 
Assister à ses expériences. 

Et cette visite à une heure aussi tardive 7 Il devait 
bien être minuit lorsqu'il était arrivé à Greydene, sans 
même s'annoncer par téléphone. 

EL pourquoi. lorsque lui, Lyall, lui avalt fait part 
de son intention de ne pas les accompagner, pourquoi 
Dain avait-il cherché une excuse pour ne pas emme- 
ner les deux femmes? Tout cela n'était-il pas curieux 
vraiment eurieux ? Et pourtant, comment Valmon 
Dein pouvait-il savoir ? Par quels moyens extraordl- 
naires avait-il appris que dans les premières heures 
de ls matinée de mardi. Lyall se proposait de voler 
la collection de bijoux de la duchesse de Renburgh ? 

Plus Lyall y pensait, moins il comprenait. . 

Pendant tout le temps que dura le déjeuner, 11 fut 
silencieux et peu communicatif, Pour cacher son trou 
ble, L affecta de s'absorber dans la lecture de son 
Journal. 

Dès qu'il eut quitté la maison. Mercia et sa mère 
sortirent de ia réserve à laquelle la Drésence du chef 
de famille les contraignait. 

— Papa parait bien réservé ce matin, n'est-ce pas 
maman ? dit Mercie 

— C'est qu'il a encore des ennuis avec ses affaires 
ma petite. répondit Mme Lyall. I) viendra un moment 
où tu connaltras les hommes comme je les connais. 
Et je crois assez connaitre ton pére. Quand un 
nomme est préoccupé, il recherche le silence et la 
solitude. 

Mercia haussa les épaules. F 

— Soucis d'affaires ? Je ne crois pas, dit- 
doucement. Plus d'une fois, je l'a vu tourmenté. Je 
l'ai déjà vu plus sombre qu'un ours atteint de mi- 
graine. Mais jamais je ne l'ai vu dans un état parell 
de connals pape. 1 doit avoir reçu une commotion 

















— Une commotion.… Voyons, chérie, tu n'y penses 
pes ? répondit-eBe. 


Mais Mercia s'obstina : 
— Je lui ai même dit tout net, déclara-t-elle. Je 
lui al dit qu'après tout il ferait bien de nous accom- 
Brighton. 


-- Vous avez pu vous rendre compte du résultat. 
Depuis ce moment, 1] n'a plus prononcé uh mot. Et 
cela non plus n'est pas dans ses habitudes. Je ne sais 
comment m'exprimer, mals 1 me semble que le nom 
seul de Mr Din l'a rendu muet pour le reste du 
déjeuner. 

— J'ai cru 1e remarquer. repondit gravement la 
mére. C'est d'ailleurs pourquoi je soupçonne des 
ennuis d'affaires. Je lui a déjà vu ce regard préoc 
cupé.… quand l'une ou l'autre Chose ne marchait pas. 

— Vous... Ne pensez-vous pas qu'il pourrait ne 
pas voir d'un bon œil mes relations amicales avec 
Dain, maman ? 

Elle venalt de poser 
presque embarrassée. 

— Dieu merci, non, ma chérie. Rejete cette vilaine 
idée de ton esprit. Je sa ce que pense ton pére à 
ce sujet, et... entre nous soit dit... Il est parfaitement 
d'accord avec toi. Non, ma chérie, ce n'est pas cela. 

Vingt minutes aprés être sort de chez lui, Wilard 
Lyall trappalt à la porte q wwe muusuut d'ASPECE ASE 
minaole, située dans une rue latérwe de Notting Hill 
C'était l'entrée pnvée d'un petit locai qui servait en 
méme temps de magasin et d'atelier de bijoutier. Au 
Kroiséme coup, la porte s'entr'ouvrit de quelques cen- 
mètres et une téte antipathique apparut dans l'en 
te-bâillement. Son propriétaire n'enrichissait certes 
pas les marchands de savon, car le visage aux yeux 
cnasseux était crasseux 

— Bonjour, Tansy, fit Lyatl 

— Mon Dieu : C'est vous, chef? Entrez vice, ré- 
pont l'apparition. 

1 escorta Lyall à travers le petit ateller et le fit 
entrer dans une plêce attenante, dont les fenétres 
avant eté endutes d'une épaisse couche de pein- 
ture et imemosphére état mourdie par des éma 
nauons a carbone. Le long a une banquette étaient 
rangés pluneurs BEasiers, et, Lout au fond, se voyait 
un #rand chaudron. Juste à côté de celui-ci. un peut 
Las de lingots d'or refroidissmient. LI y avait à peine 
quelques minutes qu'ils étaient sortis du creuset. 

Le petit magasin n'était qu'un wrompe-l'œil, e6 cou- 
vrait ls fonderie d'or installée dans l'arriére-boutique. 
C'étuit dans cette petite plèce misérable que les 
bijoux magnifiquement ouvragés, butin amassé au 
cours d'innombrables expéditions. étaient changés 
‘en barres d'or. 

Encastré dans le mur. ce grand creuset, sous lequel 
vrülnit un feu d'enfer, avalt vu fondre la fameuse 
vaisselle de Rockingham. cette magnifique série d'as- 


ceite question timidement, 

















Tansy rejermait soigneusement la lourde porte. 


siettes d'or qui avait été le plus bel orne- 
ment de cette grande Collection. 

Dans son grand ventre chauffe 4 oianc tout l'art 
ct toute la beauté de l'argenteri de Wellabeck s'était 
transformée en un blanc liquide boulltant 

Ce matin méme. le creuse avait anéanti une ce: 
Laine de pièces rares. In plupart er or Massif. ro. 
duit d'un habile cambriolage chez les plus fameux 
bljoutiers de Bond Street. 

Et de tout cela ne restait plus maintenant 
qu'une petite pyramide de lingots sans éclat, rangés 
près du chaudron brûlant. 

Tansy refermait soigneusement la nurde porte et 
regardait anxieusement son Supérieur 

— Qu'est-ce qui ne va pas. chef? demanda-t-il. 
Je ne suis pas habitué à recsvoir votre vise en plein 

— En bien ! je vaus te dire ce qui m'amêne. répon- 
dit Lyall d'une voix sombre. 

I s'assit sur le coin d'un banc et alluma une 
cigarette 

— Qu'y a 








— Rien de bien intéressant, répondit-1} lentement. 
K... m'a téléphoné ce matin. D veneii d'apprendre 
que vous aviez fixé l'expédition à murdi matin. 

— Et c'est tout ? 

— C'est tout, À ma connaissance. 

— Eh bien! écoute-moi bien, Tansy. 11 m'est 
arrivé une chose bien désagréable. Et cela ne me plait 
pas du tout. 

Lyall tira lentement de sa cigarstie une ærosse 
bouffée qu'il souffla vers le plafond noirei par In 





— Que... que voulez-vous dire, chef ? demanda le 
bijoutier d'une voix mal assurée. Le Yard at-il 1 
puce à l'oreille ? Quelqu'un a-t-i pris des renseigne 
ments ? 

— Non. ce n'est pas tout à fale cela. mais écou- 
Lez bien... S'il y avait un traitre dans notre bande, 
un mouchard. un espion de la police, qui soupçonne- 











Tansy avait pâll sous la couche de erasse qui Jui 
couvrait le visage. 

— Parlez-vous sérieusement, chef 
qu’ y ait parmi nous un mouchard ?. 

— Qui 

Lyall le fixait froidement. 

Tansy soutint son regard et la nervosité rendait 
#es yeux plus durs et plus brillants, 

— Ce qui revient À dire qu'un petit meurtie est 
nécessaire, dit-il en grasseyant. s 

— C'est bien cela, réplique Lyall en glissant sa 
main dans se poche. 

Tansy regardait silencieusement son chef. tout en 
passant les doigts sur son effrayant menton. 

— Meurtre, hein ! dit-il lentement. Eh bien | aoit. 
ce n'est pas la première fois que nous donnons dé 
l'ouvrage à l'entrepreneur des pompes funèbres. 

— Oui. répondit Lyall d'une voix sèche, Mais cette 
fois-ef ce n'est plus ln même chose. Les autres fois 
nous étions presque certains de connaître le nom du 
condamné. Mais nous ne sommes pas si heureux cette 
fois-cL. 

— Je crains de ne pas très bien vous comprendre. 


— C'est trés possible, ré 


pondit Lyah, mais Je aus 
TN 


Fee Pomsason do certains 
E 





Croyez-vous 





faiés qui m'ndiquent qu'il 
y à un traltre parmi nous. 
sans m'apprendre 400 nom. 

1 sortit de sa poche 
Ia carte-avertissement qu'il 
avait reçue le matin même 
êt la tendit à Tansy. 

Ce dernier ramasse une 
grome loupe qui trainalt 
Sur le banc. 

— Avez-vous déjà vu 
quelque chose de pareil ? 
questionna Lyall. 

Le bijoutier étudlait la 
carte avec la lenteur et la 
patience d'un homme du 
métier. 1) ls tournait entre 
ses doigts et regardait la 
sscription d'un œil critique. 

m lui fabut plusieurs 
minutes pour saisir toute 
la porté de In missive. 
Lorsqu'il eut enfin compris, 
il eut un haut-le-corps : 

— Diable ! grommels-t-1l 

a tenant la carte du bout 
des doigts, comme s'il en 
craignait la morsure. 

— Qu'en penses-tu 7 

Lyall tournait sa cign- 
rette entre ses lèvres et LL 
avait parlé entre les dents. 

— Ce que j'en pense ? 

La voix de Tansy avait 





si ce n'est 
pas une plalsanterte.. c'e0t.… 
Set. 


——_————— SsPIROU 


— Ce n'est pas une plaisanterie. C'est un avértisse- 
ment. Et cé qui est le plus terrible, c'est que j'ignore 
le nom de l'expéditeur. Et toi ? As-tu une idée. 

Tansy devait certainement avoir une idée, cer sa 
figure était devenue aussi pâle que le permettait la 
couche de crasse qui la couvrait. 

— Vols-tu, continua Lyall, cela signifie qu'il y & 
quelque part à Londres un espion inconnu qui connait 
mes mouvements presqu'aussi bien que mol-méme. 
Ce qui saute aux yeux, c'est qu'il connait mes ini 
tions en ce auf concerne les bijoux de la Duchesse de 
Renburgh. 11 est fort probable qu'il a déjà fait 
part à la police de mes intentions. je ferais peut- 





L'avocat de Ramm à déposé une caution 
et Reppoc va être libéré. 


Qui. j'ai l'ordre de vous mettre en 

liberté provisoire, mais Je vous 

préviens que nous allons vous 
envoyer à la prison centrale. 


’: X4 A 
L ET rummi 


* C'est 1a clé d'un solide coffre qui contient 
L. tous ses papiers, Le liste de ses victimes et 
É celle des clubs qu'il protège. J'en suis sû 


être mieux de dire « de nos intentions ». Pourquoi 
me préviendrait-il autrement ? Et encore, pourquoi 
m'a-t-l prévenu et non les autres? Et puls, tout 
d'abord... qui diable serait-ce ? 

Jusqu'alors la voix de Lyall avait été froide, mais 
11 était parvenu à parler d'une façon détachée. mals 
les derpières paroles avaient été proférées d'une voix 
pleine d'amertume. 

— Depuis ce matin, j'ai réfléchi profondément, 
continua-t-l, et j'en suis arrivé à la conclusion que 
dans cet avertissement réside le plus grand mystère 
qui se soit jammis présenté à nous. 1 y a dans 
cette carte un indice qui me ramène à une idée qui 











me trotte en tête depuis quelques semaines déjà. 

Brusquement 1 se tut et regarda son complice: 

— Tansy. demanda-t-il d'une voix tranquille, 
'as-tu rien remarqué d'anormal dans le métier ces 
temips derniers ? La miraculeuse prévoyance de la po- 
lice ne L'a-t-elle pas frappée 7... ou... 

11 ne termine pas sa phrase, muis ses yeux gris- 
acler brillsient farouchement lorsqu'ils s'arrétérent 
sur le bijoutier. 

Tansy remuait nerveusement les pieds. Son chef 
était d'humeur bizarre ce matin et 1! ne comprenait 
pas très bien où 11 voulait en venir 

CA sutvre). 














SEAMARK. 











capitaine Brandon et Pat Patton qui 
ment grâce à un mystérieux pourt 
d'arent, sauf la nouvelle recrue 





Quoi, Reppoc ! Tu me trahis, tu 

deviens fout Je {ai a de 

remettre cette clé à mon frère 
Pour qu'il détruise tout ça. 





m8 complot, 
fexpliquerai %4 
plus fard ! 


Tess ef Junior, et avoir un 





vrai repas... avec mes amis. 














Dick, Dick, 
mon vieux 
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Sous le Pavillon Noir 





La Fin de la Flibuste 
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Z Ne me remerciez Dex Vous, es œul capable à: 
airter ete mais Saone de boucanters, LE roccu 
Bent de Buriere ee Ron SEA, dors AUÿ, Espagne 
Posi pourquoi nous fermens: le Yeux, ajouta Je men 
Sn souriante, Mai Gù Majesté sounalie Len Voir Sésabiie 
En lon sous votre direction. 

sant d'autres 


«Je ne Vous rellendrai pas davantage, 
audiences à donne: 

53 cit ans qu'ayant six heures du matin. Bernard 
d'Oxéron de la Bouère se trouva gouverneur d'une 1: 
de trente Kilométres sur neuf, habitée par des aven: 
Türiers indicclpiinés. 

Homme sage et juste. 11 ne tarda pas à faire recon- 
naltre son autorité dans se colonie et la prospérité 
Técompensa ‘ses sujets. D'Ogéron avait aeheté deux 
Valsseaux, qui servirent À transporter en Prance les 
produits de lle : sucre, tabac. indigo, coton, aloës. ré: 
Sines, et ious les fruits tropicaux. Au retour, les navires 
ramenaient des marchandises de la mére-patrie. 

Oh! ils pouvaient voguer sans crainie des pirates. 
‘out le monde aimait el respectait le Gouverneur, pi 
de ses administrés. Bien de Coureurs d'aventures, 
d'une existence agitée et stérile, vinrent Ji demander 



































ols, un Français, 
pssncie À lonel le Basque, capture navire eur navire, 
incendie Puerto-Cavailo œe Bancpedro. Van Horn. 
Grammont et Laurent de Graff pillent Véra-Crus, ville 
pourtant fortifiée. Morgan s'empare de Porto-Bello. de 
Maragaïho. détruje une toc espagroie va 
Rancheria, puis lle de Sainte æ 
son expédition par l'assaut de 

En 1690, Sharp, Harris et Sawkins, trois assoclés 
anglais s'emparent de ln vile de Santa Maria. puis 
Incendlent Panama. à peine rebabie. Une escaare espas 
gnole se met à leur poursuite ; Le ui livrent combnë ei 

Feu de temps après. la troupe se dlsperse. à le mort 
de Savkins, 6 lee süirvivants rentrent en Angleterre, 
énrichis d'un butin prodigieux 

Le gouverneur désapprouvait ces pillages, mals il 
2e pouvait y opposer. Nous avons vu qu reste que 
Cobert lui-méme n'était pas faché de voir affaiblir 
la puissance de l'Espagne. aVec qui la Prance fut conti= 
nuëllement en guerre. sous Louts XIV. EL M. d'OBéron 


‘Aus. quand la guerre éclats de nouvenu, en 1872. 
résolut ‘d'entramer les fHbustiers, qui ne demandaient 
pas mieux. dans une expédition contre Saint-Domingue 

“Tous, ouaniers el, filbustiers, vénéraient d'Ogéron. 
Tous haiseaient les Espagnols €t se souvenalent des 














iccédé. 
Ses préférences secrètes allaient aux flbustiers, parce 
M avait eu lui-même une existence oragcuse. N'avai. 


Grouvé là française menacee par les Espagnols 
secondes ceue fois par les Anglais. 
Louis XVI était un monarque orfueilleux, et son am- 





epenaant, tous les Frères-de-la-Côte ne renonçaient pas au bripandape… 


sense. 


La Poudre à Canon 





‘Son nom est totalement Inconnu. Maïs on salt Lout de méme 
qu était Chinois, Ba erfet. les Chinois connalseent 1e poudre 


on ux. 
ilsirent les premiers l'usage du 


bition avait amené à s'untr 1° 


d'un marin, et ses ennemis avaient da renoncer 


a 
Île ui passa à l'offe 
Se fut lui qui L'oftensive, renouvelant 
rexploii de d'ogéron. Mais en cet @ccasien, lee Me 
Météo pas ans: GRIS HO d'au 
ares àune sente Suyale sous le ordre EU VIE. 
amiral de Points, Gharsl de prendre CarhagéDe, port 


‘— Le roi de France reconnalt notre valeur, disaient 
surenént les Pirates. NOUS ne spmimes plus, des foroans 
que lon lolére, mais qu'on pendrait volontiers, 

L'amiral sourlaft malicieusement. Hé! out, je roi de 
Frans Féconnaiesaie ia valeur des pirates : 1 ien que 
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Svec mes ribustiers. 
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— Allons-nous accepter ce 
gaschandaee ? disent Les 
te 

= Mieux vaut une part 
rien ‘au tout, disant des 
autres. 

11 se mirent d'accord en 
sacéagean? La VUS de Fond on 
comble. Ge qu'ils iénoraient, 
fe k 
ment 
ae dia 
Prades 


Fans 
EUX les Vaier dre Jeu 
Pas. 

S'étant vengts aur Les habl- 
arts, 18 Ft ere ve prirent 
de querelle ; une épläémte 2e 
cfa et pour come 
inalheur, À uren 
Bar une flotte mngio-hollan® 
Ribe. 


Quand es survivants 
enirene Pie” de le Tori, 
Bnee L'decounenes le DRE 
ee joues Lee PU 
fonnêtes devinrent colons, à 
Saint-Domingue. refuge des 
Péeaniers. 

Les autres, reprirent eur 
métier de Forbans, mas L'Ae 
EH EE E 
restait Qu'un ramasse. de 
Fate, (nespaies de ‘Taie 
Paie, non 
Fire enae 

Ainsi le rute d'un rot Ii 
cut ce *auble Red 0e 




















{Photo Paramount.) 





Un 4. 4. S. nous écrit : 


Slogan à Rime Unique 


11 existe un récit magique 
Pour guérir les neurasthéniques, 
Les misanthropes gastralgiques 

Et les grincheux antipathiques ; 
Un journal super-comique, 

Le journal « Spirou » qu'indique 








ne nanas en eme ee 
BASE PP Eume de créer, en, HG Les Angie avant Re ne mnt 
amené à cette bat gros tubes A est tout simplement drôlatique ; 
RES ARE es Vo y verse M ermpathiaue 
allumait la à l'aide d'une petite mèche et le boulet Tex, ce débrouillard épique, 


Îes ‘bouches à grande 
es 
Gammes. 


Depuis ces. premiers canons, l'artillerie a fait des, progrès 





Pat et son coéquipier Dick, 
Spirou. ce téméraire héroïque, 
Zi la Terreur, ce héros tragique ; 
Ceci n'est qu'un aperçu modique 
Car je dois être laconique. 

R cLos. 


QUE Vonr FAÏRE Not AMIS AUEE tous 
ces nNimaux?.S0ove2-rRANQUILLES 
ice oùT UNE ipBE DERRIÈRE LA TÊTE 

PAS RÉALISABLE TOUT pe SuiTE| 

CE CAR LE VOYAGE SE Four. 
Suir ET N'EST PAS PRÈS DE 
FINIR. MAÏS APRÈS , AUEC 

CES ANIMAUX ,iLS PARTIRONT 

Sn EN TOURNEE ET CERTAINE 

= MENT QUE LE CIRQUE 

BIBORTRIGAR à CA 

FERA DES AFFAIRES D'OR, 














MON Vieux PELIK. c [BABoUENE FAIT SA PART à 
| | [Er rar son TRAVAIL 


C'EST souverain % N 
e Ê loprient DES RÉSULTATS | 
ÉTONNANTS! 








Nom JUNE TRINQUE TE ane | 


par ec rer RE 


RAURItLER LES 6 ‘ 
See sous vec NE D 











BABOUCHE BEAUCOUP 
MALIN DANS Son TÊTE 


RE: : 


nn or LE re 


Tout cela est bien joli, mais que deviennent Brainus, Vox et C*? Et les papiers de l'Amiral ? 


Et les recherches du Professeur Brainus ? Lisez la suite la semaine prochaine. 
copyright Journal de Siren 




















Résumé des chapitres précédents 
Le « rarde-cble « Tadjourah », com 

mañdé "par Guy Darsonville, à été Bris Par 

Les pirates de la mer Rouge. 

et tros matalots € 

Îls sont faits prisor 

conduits 






ui m'a pas l'air d'être du 
pays. En effet, c'ext un Françals, prisonnier 
‘qui vient leur promettre de 





par des guerriers du chef, De 
se défendent Valllamment. 





Le Somall recevant le choc du pro 
dectile s'est légèrement rejeté à droite 
d'un mouvement instinctif. La tête en 
turbannée paraît. Deux balles de P. M. 
Le corps nerveux de la panthère hu 
maine se recroqueville, saute sur place 
et retombe mort. 

Un lambeau d'étoffe est enlevé de 
l'épaule du canonnier. 

— Etes-vous blessé, Mariellec ? de- 
manda Guy. 

— Ma vareuse, oul ; mol, rien ! mon 
lieutenant. 

— Reste à onze... fait une vole lu- 
subre. 

— C'est Daoules qui apprend l'arith- 
métique ! blague l'Epinoche. 

Cinq fois les deux marins répètent la 

manœuvre pendant que Guy. 
Daoulas et Pierre Tonin dirigent leu 
feu sur Brahim et les cavallers blessés 
dont le tir se fait moins nourri et plus 
hésitant. Des agonies ignorées s'aché- 
vent derrière les chevaux rigides. 

— Quatre « salopards » au tableau ! 
un autre qui se tortille avec son caillou 
sur le ventre! On crolrait tirer des 
pipes à la foire du Trône, bavarde le 
Parisien, 

— Reste à six !.. ponctue comme un 
las le Breton Daoulas, de plus en plus 
morne. 

Guy Darsonville vérifie son revolver. 
La nuit tombe. l'assaut peut venir ! A 
nombre égal, Mariellec comptant pour 
deux, les hommes de Brahim seront 
massacrés avant d'aborder les bulssons 











Mais soudain, sur un signe invisible, 
sur un ordre mystérieux, six chevaux 
somalls se relèvent ; leurs maitres nus 
débarrassés de leurs burnous blancs, 
bondissent, sautent en selle et fuient 
au 


ombres parmi les ombres, 

La nuit est venue. 
pie ! 

Alors la voix métallique, haineuse et 
coupante du corsaire arrive fusqu'aux 
fugltits. 

— Kelb-ben-Kelb ! Fils de chien. Je 
suis Brahim-Bey. qui n'a jamals connu 
de défaite. Désormais, je serai la pan- 
thère, Je serai le lon noir d'Erythrée, 
acharné sur vos traces. L'une de vos 
balles m'a traversé l'épaule : J'arrache 
rai vos chairs, je les Jetterai aux cha 
cals du Tawawour 

« Pierre, souviens-toi du supplice que 
‘Théodore. empereur d'Abyssinie, infli- 
geait aux traîtres - je te réserve pour 
le feu lent des bandelettes soufrées ! 

< Quant à toi, lieutenant Darson- 
ville, c'est la fourche au eol que tu re- 
Joinäras les fondoucks-aux-esclaves de 





Brahim se re- 


l'Arabie, les nortas du désert. où. 
l'échine à vif, sous le fouet des gardiens. 
£u tireras la chaîne, côte à côte avec les 
chameaux et les ânes de Les maitres ! 
Ton père que Je hais, pleurera des 
larmes de sang. Allah et son prophète 
sont avec moi." 

Tes le bonjour d'Alfred ! Oné, 
Marius ! répond joyeusement_ l'Epino- 
che dont la voix se répercute d'échos 
en échos sur le 50] séché, jusqu'aux 
pentes rocheuses où Brahim et 525 
chiens continuent de hurler. 

Et pendant que la troupe. Daoulas 
compris, éclate de rire, Guy Darson- 
ville écoute s'éloigner les pillards sur- 
vivants. 

— Ds obliquent vers le Nord-Ouest, 
fait l'officier songeur. Les retrouverons- 
nous, renforcés d'une bande Danakyls 
sur l'autre versant des Monts ? 





— Pas de blessés? demanda Guy 
Darsonville, dés que le bruit de la #i 
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Pierre, surpris, ému : le lévrier favorl 
de Brahim-Bey.… et de moi-même { 
pan, Porte inc léstre blessure à 
l'épaule droite, remarque l'Eplnoche. 
Et... oh! oh!... Ah! Ah! 

plaque, autour du cou. lisez... lisez. 
voyez... « N° 1. Vainqueur de Ia compé- 
tition internationale des grands slou- 
#his de chasse. Courbevoie 19... > 

Guy Darsonville. réellement, 











— Bah! la richesse procure tant de 
sympathies | Et 
trafic d'armes. n'a pas d'odeur, répon- 
dit le Savoyard : s'il fallait exiger de 
tels personnages qu'ils révèlent le secret 
de certains luxes et de certaines fortu- 
nes, 1 n'y aurait plus d'héroïsme ni de 
verius possibles 1 

— Vous êtes amer, Tonin ! fit l'offl- 
cier. 




















Alors, la voiz métallique, haineuse et coupante du corsaire. 


lopade somalie se fut éteint dans l'éloi- 
sement, 

— Si! Daoules. railla l'Epinoche. 
ag Peseure grave? s'inquléta l'ofti. 

— Une balle qui lui a coupé le sif- 
ft: on ne peut plus l'empêcher de 
parier, répondit Mariellec. 

Au fait, Daoulas avait eu le lobe de sa 
seconde oreille arraché par un éclat de 
pierre. Quant à Pierre Tonin, son fez 
était traversé. La vareuse de Marlellec 
était en lambeaux et le dolman de Guy 
labouré par les projectiles. 

— Pas plus de mal que si l'on avait 
mâché sa chique sur la jetée de Brest, 
conelut le canonnier. 

— Et maintenant, à cheval ! 
manda l'officier. 

Au moment où ils allaient sauter en 
selle, un gémissement parut sortir de 
Lerre, sous leurs pieds. Les broussailles 
s'écartèrent : deux yeux _s'allumèrent 
dans l'ombre. Un énorme chien se 
dress devant le Savoyard et lui posa 
les deux paîtes sur les épaules. 

— Pachaï Mon brave Pacha, fit 


com- 








L'homme de confiance de Brahim 
eut un haussement d'épaules désabusé 
ct garda le silence. Pierre, pour qui les 
drames du Somall n'avaient plus de 
mystère, savait-il tous les dessous de 
l'âpre bataille que se livrent les nations 
du monde, pour les débouchés de 1n 
Mer Rouge. pour le contrôle du couloir 
qui réunit ces deux univers : l'Occident 
et l'Orient ? Connatssalt-ll les sinistres 
alliés qu'un luxe insatiable va chercher 
autour du Guardaful ? 


La bataille finie. on tint conseil de 
guerre. 

L'enceigne donna la parole au 
« guide > sauveur. 

— À mon avis, dit celui-ci, nous de- 
vons suivre la pète des montagnes qui 
conduit de Berberah à Harar, éviter 


Cette partie du Somaliland constitue 
une curieuse avancée de l'Abysstnle. Les 
antilopes. les mouflons, les sangliers Vi 
vent nombreux dans les bols de syco- 
mores : les fauves même rôdent par les 
cavernes du Tawawour-Sud, et les maë= 
sifs de térébinthes couvrent les pentes. 

— Térébinthe.… térébenthine! dé 
clina l'Epinoche 

Guy Darsonville dut expliquer que le 
térébinthe est un plstachier; l'arbre 
sacré des pays musulmans. Les Haoussas 
ær imaginent que l'ime d'un 
marabout, d'un € wely » habite l'arbre, 
se cache dans les branches, dans les 
feules et ne sort jamais de son ombre. 
Les Gallas abyssins versent le sang des 
animaux au pied du térébinthe, afin de 
l'empêcher de se dessécher : parfois, 118 
en barboulllent le tronc, avec du 
beurre et au lait. 

— En vérité, conclut l'enselgne du 
Tadjourah, ce qui rend cet arbré sacré, 
même À nos propres yeux, c'est qu'il 
indique toujours — ici comme dans 
l'extréme-Sud algérien et sur les pistes 
qui conduisent de Laghoust au Sou- 
dan à travers le désert — la présence 
souterraine de 1' 

— Et... surtout parce qu'l porte des 
pistaches. acheva l'Epinoche. 

— Quand partons-nous ? demanda 
Pierre Tonin. 

Dans une heure ; quand la lune sera 
plus baut dans le clel, répondit l'offl- 

ler. 





y 
A travers la montagne 


La petite troupe chemine lentement 
sur la piste, ou plutôt sur < la passée > 
des fauves. indiquée par Plerre Tonin. 

‘Avec Mariellec, il éclaire la route, Pa- 
cha les accompagne. 

C'est maintenant la nult sans lune, 
la nuit sombre comme celle des tropl 
ques aux heures qui précèdent l'aurore. 

Le sommell gngne hommes et che 
vaux. Seul, à l'arrière, Guy Darsonville 
conserve £es nerfs et son attention 
tendue vers les bruits qui montent du 
désert. Les chacals appellent dans le 
lointain, où, brusquement, le rire lugu- 
bre d'une hyène éclate. effroyable, dans 
une crevasse où pourrit quelque charo- 
ane : lièvre gris où antilope. 

— Quelle heure est-il, + si-you- 
plait », mon lieutenant ? ‘bâille l'Eple 
noche. 


— Seule la place des étoiles peut 
nous indiquer l'espace de temps qui 
nous sépare de l'aube. 11 peut étre en- 
viron quatre heures du matin ! 

A ce moment, la sente suit une ligne 
de pics boisés : brusquement, un chant 
sonore monte de Ja bordure forestière. 

— Co. Co... Co. Cocorloo 1 

— Hein ! sursauta Daoulas 

— Ten fais pas! mon vieux. c'est 
sûrement pas le coq gaulois qui nous 





gent allée a terminé son sommeil e 
que Je soleil a traversé l'Océan In- 
dien ?… Etrange ! murmure l'enseigne. 

Un fracas effroyable retentit sous les 


arbres. Les chevaux s'arrêtent, trem- 
terrifiés, et brusquement ve 





1 semble, 
cependant, que l'animal s fui. 
— Les chevaux, en effet, se remet- 





— Le poulailler à dû éventer le... 
renard, conclut l'Epinoche, qui descend 
Daoulas de la selle où ronfle le Breton. 


Mais voici que, brusquement. 
l'Orient s'enflamune : un rayon ver- 
dâtre frôle le ciel. à la recherche des 
étoiles qu'il cuellle une à une. Le nuit 
est encore maitresse des bas-fonda. 
Déja. les bles sont roses et à mille 
mètres au-dessus de la tête des fugitifs, 
la fortt pétille. 

_— Halte ! Campons ici, mon ieute- 
nant! déclare le gulde qui vient de 
se replier. La position domine le dé- 
sert: nous sommes protégés eur les 
flancs par cette muraille de pitons et 
de forêts. Le jour parait et les 
chevaux ont besoin de repos et de 
rois. 

— Hé! Daoules, on va casser la 
croûte !.. Hé! Breton, voici des crê- 
Des de Quimper ! 

Guy Darsonville examine le terrain. 

— Oui, vous avez raison, fait-il: 








chevaux ; Daoulus et Mitraille, prépa- 
rez la popote; et Vous, mon brave 





Tonin. veillez avec Pacha au salut de 
tous. ‘Patroulllez alentour et. gar- 
nissez le garde-manger ! 

Derrière les dernières ombres de la 
mult qui reflue des monts, s'élève une 
colonne de flamme dense et vive qui 
éclaire les environs. Mariellec à dissi- 
mulé les cheveux dans une crevasse 
rocheuse. Un abolement du sloughi re- 
tentit. le bruit d'un coup de feu se 
répercute de ravins en ravins 

— Nous mangerons du coq sauvage 
‘ce soir. proclame l'Epinoche. 

Les veux fixés sur le désert toujours 
endormi. Guy  Darsonville songe, 

à Jacqueline, à son pére. Et 
la vision de Brahim-Bey, fu= 
. eux, hurlant ses menaces jusqu'au 

clel small, se méle à cette évocution ! 

Pourquoi cette figure d'assassin vient- 

elle troubler la douceur du rêve ? 

Une bonne odeur de mouton grillé 
et de vrai moka de la côte se répand 
aux alentours. Pierre Tonin rentre 

















d'honneur dont l'affubla la société de 
Courbevale. Mariellec traine des rocs 
autour du foyer et dispose les selles 
pour la sieste matinale. 

— La table est mise, mon lieute- 
nant! Daoules et Mitraille sont de 
parfaits < cuistots >, déclare le co- 


Le cœur dispos. l'esprit bre, ne 
pensant plus à Brahlm-Béy, ni aux 
Somalis lancés à leur poursuite. les 
cina prisonniers du Tawawour déjeu- 
nent avec appétit. 

Et soudain. un ruglssement bref, im- 
périeux, comme un ordre. trouble le 
calme enchanté de l'aube. Pacha ré- 
pond par un hurlement : les cheveux 
sébrouent. hennissent d'épouvante. 

— Le lion noir! 


à pénétrer l'ombre qui s'attarde aux 
fourrés de cactus surgis des failles. 

< Là ! devant toi... Tu ne vois donc 
pas clair ? > semblent dire les yeux de 
Pacha, braqués lour à tour sur son mai 
tre el sur une touffe de tamaris qui 
empanache un rocher. 

Et le brave chien ronde, gueule ten- 
due. prét comme les hommes, pour 
l'attaque, disposé à mourir en vrai 
< toutou >. serait-il Somall ou Danakyl. 
pour ses nouveaux amis. La bonté du 
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Un second rugissement s'élève. 


chien, comme la férocité de l'homme, 
n'ont pas de limites ! 

Un troisième rugisement! Et su- 
perbe. cambré sur le roc, la tête haute. 
la crinière au vent. ses larges yeux d'or 
emplis de soleil jevant, le lion noir 
d'Abyssinie semble jeter un défi au dé- 
sert, d'où monte une rumeur, 


— La crûne bête! déclare Mitraille 
admiratif. 

Conquis par le méme sentiment, les 
fugltifs contemplaient le roi de Ja forêt 
profonde, de la brousse et de la mon- 


LA suivre) Pierre LAVAUR. 





NOS PETITS PROBLEMES 





unique le méme pour tous, 


et. malgré cel, de manière 
L'eneaisser chacun la même somme. 


‘Une bonne affatre 


Un client entre chez un commerçant et lui dit : 
—"si vous me remet 






füne ois l'opération. terminée, 
de "cent dépemu de nouveau 
L francs. opération ut renouvelée une Eobème tee et 
Aion Le elent s'aperçue qu avait plus ur sou après AVoté 
me Wolsléme fois dépensé 4 rares, 

#8 RUE, dit le commerçant. 
Tail une bonne affaire, répond 














Les 150 pormes 


Yolei_ un problème peu, baal : 


180 pommes ont été distriuées entre srçons : Jean 
gen eu 80. Léon 40, Marceï 30. Bear TE au 2 
or 


“Us ont reçu l'ordre de vendre leurs pommes à un tarif 


— Mais c'est impossible. s'est écrié Paul, Je n'ai que 
Je les vends au même tarif que Jean, 1 








est 5h 35 1 ÿ a 3 quarts d'heure, 1) était 4 h. 50. 





Solution du test paru la semaine précédente 
A; La Tasmanie. — B: Sydney, — C: Melbourne. — 
D° irOééan" Indien. 





RIONS UN PEU 
— Pourquol arrives-tu en retard à l'école, Jeannot ? 
Z Voilà, Mademoiselle ! Maman m'a acheté une Paire de 

bottines neuves. ‘et elle avait oublié de couper la ficelle qui 

es Jiait ensemble tr = 





Solution du jou 
paru dans notre précédent numéro 





LES AVENTURES DE ZIZETTE 





gas : 
Romus an eur QUITTÉ Zitetré ET LULU 
Cuomme REGAGNA SON CAMPEMEN T. 


IL S'APPE LAIT ZAMGO 


ET APPRRTEN AIT À UNE DANDE DE AOMANICNEL D. 


Nous AVONS BIEN UNE MARMITE) 


MAS NY ARIEN À 

















HELRST LES DEUX ENFANTS NE Se DOUTAIENT PRO QU'ILS ETAIENT € 
PAR DE NOUVEAUX ENNEMIS 

















‘éccasion 
de montrer leur valeur au comte, qui les pommma éeuyers 








vers explels, Engelbert et Lodetphe entreprit. 





à étaient Godatrold 
d'autres selrmeurs de grande renommée, 

“eroleade, sont les 

de Bouillon, et 





noie Btineure. 
L'Epoque Féodale 
La Chevalerie — Les Croisades 





La grande bataille contre le sultan Kerbogha 


— Allons ! disait Engelbert, on va donc travailler 
de l'épée, 11 était temps : enfermés dans ces murs, 
on menait une vie de prisonnier, indigne de chevaliers 
chrétiens, 
pomatut mois d'inaction dans cette vile, c'est une 

— On marche. bichon, la lanée du Calvaire de- 
vient notre étendard ! 

ls se mirent à chanter : 

Vers Jérusalem en avant, 


Au diable les Tures et le Croissant, 
En avant ! 


La bétaille se déroula le 28 juin 1098. L'armée, 
après avoir communié, sortit des murs, divisée en 
<ina corps de bataille. Godefroid commandait le pre- 
mer corps : Robert de Flandre et le duc de Nor- 
mandie, le troisième. Des prêtres, portant la croix, 
accompagnalent les croisés. La cavalerie était réduite 
à cing.cents chevaux. 

Le sultan :enforca les ailes de son armée, ct 
laissa les croisés passer le fleuve d'Oronte. 

— Donnons-leur du champ. dit-{1 à son état-major, 
nous les envelopperons d'autant mieux. Ce soir. 18 
plupart de.ces ueux se désaltäreront de compagnie 
avec les poissons de l'Oronte | 

Il se Lrompail. Jamais on ne vit de plus beaux 
coups d'épée. Le soir, dans Ia vallée qui sépare Ant 
che de la montagne nolre, plus de cent mille musul- 
mans étaient étendus sans vie, alors que les croisés 
ne comptaient que quelques centaines de morts. Ce 
soir-à, Ludolphe disait : 

— Ce qu'on a donné de la poignet Godefroid, à 
nous voir abattre des tétes, nous prenait pour Saint 
Georges et Saint Michel bataillant à ses, côtés. 

— Vous êtes à moi tous deux, s'écriait Godefroid 
après la danse des épées. je ne Vous lache plus ! 

L'histotre de Pierre Barthélemy n'est pas terminée. 
La fin du gai paysan de Provence fut tragique. On 
l'accusa d'imposture ct on lui proposa de subir. 
comme preuve de l'authenticité de la lance, l'épreuve 
du feu. Barthélemy accepta. La lance en moin et 
vêtu d'un court caleçon ct d'une chemise. 1 s'élança 
entre deux tas de bois enflammés. disposés le long 
d’un sentier. 11 tomba au bout de la sente st mourut 
de ses blessures plusleurs Jours plus tard. 

Beaucoup prétendirent qu'après avoir franchi le 
brasler. 11 avait 616 renversé et blessé par la foule, qui 
surrachait ses vêtements comme des reliques. 


Demain, Jérusalem apparaîtra. 


— On part demain, 34 novembre. pour Jérusalem. 
bigpon LE chemin est bre, plus rien ne peut nous 
arrêter 

— Hélas ! nous étions plus de sept cent mille au 
départ à nous he sommes Plus que Ginquante mile à 
peine. 

—'Motr de plus pour rassembler tout notre cou- 
rage. Regardons le présent et l'avenir, nous reparte- 
rons du passé quand nous deviendrons vieux et que 
nos épées seront rouillées dans le fourreau ! 

"Tu ss rabon, bichon. En avant! L'heure déci- 
sive approche ! 

Au diable les Turcs et le. Croissant, 
En avant à 

Les crolsés passèrent près d'Apamée, se rabatél- 
rent sur les côtes de Syrie vers Toro, Tripoll. 
Beyrouth. Bidon, Ptolémals, Césarée. On approchait 
de la ville sainte, 
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Les Exploits 





D’ENGELBERT 


ET LUDOLPHE 
Chevaliers du Saint-Sépulcre 





assit 
nombre étendirent leurs manteaux le long de Ja 


étreindre ces murs où s'étalent passés les grands évé- 
rédemption du monde. 
! Dieu le veut! > 


les Croisés se trouvèrent à une faible dis- 
tance des murs, ils se déchaussèrent, avancèrent 
“encore, et, À genoux. baisèrent 1n terre sacrée, 
Des_prêtres répétaient le cri du prophète 
— Réveflle-toi, Jérusalern ! L'Eternel vient te déli- 
vrer des mécréants, à fille captive de Sion ! 
D'anciens pèlerins indiquaient du dolgt les Lieux les 





Beaucoup voulaient marcher toute 
arriver plus tôt en vue de In ville, mal 
des dernières semaines sous le solell de J 





de la résurrection. deux disciples allaient au v 
d'Emmaüs, distant de Jérusalem de soixante stades 


avoir rendu grâce, le rompit et leur en donna. Alors. 
leurs yeux s'ouvrirent et ls le reconnurent. Mais © 
disparut à leurs regards! » 

— I y a plus de mille ans que ces choses se sont 
passées. disait Ludolphe, et elles vivent dans la 
mémoire des hommes comme si elles dataient d'hier. 


Jérusalem 


Deux ans s'étaient passés depuis le départ des 
Groisés, et voici qu'ils spprochalent du but du voyage. 
Ds se pressaient. L'enthousiasme les soulevait et 
renouvelait leur vajllance. Toutes les fatigues, toutes 
les souffrances étaient oubliées. 

— Où est-elle Jérusalem ? 

Z Nous arrivons, nous arrivons! Jérusalem va 
apparaitre! On la verra des sommets, là-bas, aux 
confins d'Emmaüs. 

‘= Courons, courons ! 

Tous couraient, emportés, poussés comme les flots 
vers le Hvage. Un seul mot s'élève de ces milliers de 
poltrines : Jérusaler ! 

Soudain. la ville apparut. Un moment, il se fit 
un grand silence. 

Ds regardaient. 





les bras étendus, comme pour 


cre. Elle fut élevée par sainte Hélène, mère de Cons- 


tantin. empereur de Rome, sur l'emplacement du 
sépulcre. 

— Et là-bas, au levant, voyez-vous cette colline ? 
C'est Je Mont des Ollviers. C'est là que se déroula 
T'Ascenston. 

— Et le Jardin de Gethsémani où Jésus entra en 
agonie. où est-il donc ? 

— On ne le volt pas d'icl, il se trouve au bas du 
Mont. des Ollviers. C'est dans ce jardin que Judas 
donna au Christ, le baiser de trahison. ÿ 

Et le prêtre répétait les paroles de l'Evangile : 
« Mon père, élolgnez de mol ce callce 1 Cependant, 
que votre volonté soit faite et non la mienne !. 
Jésus vint ensuite vers ses disciples, et les trouva 
endormis. 1 leur dit : Levez-vous, celui qui doit me 
trahir est près d'ici. Et Judas, s'approchant, lui dit : 
Salut, maltre ! et 11 le bals >. 

— Où s trouve la vallée de Josaphat ? deman- 
dait-on. 

— Elle ya du Levant au Midi. Volià la colline de 
Bion, au Midi, là-bas, la voyez-vous ? LA se passa la 
Cène, dernier repas du Christ avec les apôtres, au 
cours duquel 11 institue l'Eucharistie. LA ausal, sur 
cette colline, se dresse la tour de David. 

— £t le mont Moriah où s'élevait, avant ln des 
traction de Jérusalem, le fameux temple de Salomon. 
remaete Je Nord et le levant, 1à, dans octie die 





Les moqueries des Sarrasins, 
0, du haut des murs 
— J'apporte, disait Ludoïphe. la décision des chefs 
quaht à l'attaque: on va construire de nouveaux 
béllers, de nouvelles catapultes. des balistes et des 
mangonneaux. (Les mangonneaux, comme les cata- 
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pultes et les balistes, lançaient des traits et des 
Pierres.) On construirs aussi des tours roulantes qui 
dépasseront les murailles, ainsi que des tortues. (Les 
tortues étaient des galeries ou toits en bols et en 
fer ; eles servaient d'abris aux soldats chargés de la 
manœuvre des béliers. 

— De quel côté attaquera-t-on? demanda En- 
gelbert. 

— On attaquera surtout par le plateau du nord- 
ouest. Au midi, la ville est inaccessible. 

La chaleur était épuisante. La fontaine de Siloé 
ne suffisait pas au ravitaillement des hommes et 
des bêtes. On dut abattre une partie du bois de 
Bethléem pour la construction des machines de 
guerre et des échelles. 

Ces travaux durérent un mois. 

— Enfin, tout est prêt ! s'écria Engelbert. On va 













La procession s'avanca chaque soir. Tous suivañent 
pieds nus, en priant. Du haut des murs, les Sarra- 
Sins criaiènt des insultes. 





On voyait des sorcières échevelées 
sur les remparts 


L'urmée de Raymond de Toulouse s'échelonns à 
la gauche de Godefroid. qui avait choisi le point le 
plus dur à enlever, près de la tour de David. Robert 
de Flandre et le duc de Normandie allongèrent leurs 
troupes du côté de l'ouest, tandis que Tancrède de 


Tarente reliait l'armée de Robert à celle de Ray= 
mond de Toulouse. 

Déjà les Sarrasins font pleuvoir des traits et des 
pierres, et jettent du feu grégeols sur les tours rou- 
lantes et sur les engins de guerre. Ce feu grégeois, 
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inventé par le Grec Callinique et dont la composi= 
tion est perdue, possédait la propriété de brûler sur 
l'eau et d'incendier les navires. 

— Tapissons la grande tour de peaux de che- 
veux, de bœufs et de chameaux nouvellement écor- 
<hés, ordonna Godefrold, elles résisteront au feu ! 

Les béliers pllonnent les murs. les catapultes et les 
mangonneaux se mettent en mouvement. des pierres 
et des traits tombent en pluie dans la ville. On avait 
comblé les ravins. pour faciliter le mouvement des 








tours. 

L'assaut durait depuis un jour et une nuit. Des 
sorcières échevelées, debout sur les remparts et sur 
le toit des maisons voisines, jetaient des hurlements 
mélés d'incantations. Leurs malédictions unies à la 
sauragerie de leurs gestes. impresslonnalent les crot- 


— supps ces furies ! dit Godefroid. 


Les meilléurs archers guettérent leur retour. et la 
plupart tombèrent. percées de flèches. 


(A suivre. Jules SOTTIAUX. 
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POUR RIRE UN PEU 





Mot d'enfant : 

Le père. — Quelle heure est-il ? 

Toto, tendant son poignet. — Tiens, tu n'as qu'à 
tâter mon pouls. Le docteur met toujours sa montré 
à l'heure d'après lui. 





Paul, $ ans. — Tu sais, papa, je ne veux plus aller 
à l'école : fe veux travailler. Je sais déjà compter 
Jusqu'à dix. 

Le père. — Ah ! Et quel métier feras-tu ? 

Paul, — Arbitre de boxe. 


CALCUL 

Le maitre. — Je coupe une pomme de terre en 
deux. Qu'est-ce que j'obtiens ? 
L'élève. — Des moitiés. 

Le maitre. — Si je coupe ces moitiés en deux, 
J'obtiens 2... 





Pourriez-vous me dire par où les plantes res- 
piren 

Silence général. Enfin. un élève lève la main. 

— Par le petit trou du pot de fleur, M'sieu. 





— Toto, tu n'as pas pris ta potion comme je te 
l'avais ordonné. 

— Mais, papa. j'ai suivi les instructions qui étaient 
sur la bouteille. 

— Comment cela ? 

— Out, il y 8 écrit: 
bouchée 


« A tenir hermétiquement 





Le maitre. — Qu'appelez-vous animaux domes- 
tiques ? 

Mimile. — Ceux qui vivent dans la maison. 

Le maitre. — Exemple ? : 

Mimile. — Les rats, les mouches, les araignées, les 
puces. 
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LE FILET D'ACIER RETENU 
PAR DES PIQUETS EST 
TENOD Au TRANERS OUN 
PETIT PASSAGE , LES BOYS 








DISSIMULES DERRIÈRE DES 
FEUILLES DE PALMES ATTEN- 
DENT ANXIEUSEMENT... 





E.E -YAH /YAH! 
NAN! YIP.EE.E ! 
WA YAH! ML YAH ! 


--LE RESULTAT DE LA 


BATIUE MENÉE PAR 
LEURS CAMARADES … 








SOUDAIN UN JEUNE QUINOCEROS FONCE DANS 
LE PASSAGE ET SE DIRIGE DROIT SUR LE FILET DA. 
CIER Qui LUI BARRE LA ROUTE. 





» LE FLET Qui SE RENFERME PEU 





LE_ RHNOCÉROS EMPORTE 
À PEU SUR LUI / 
À SUIVRE 


LES BOYŸS FUIENT TANDIS QUE 
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NOTRE GRAND 
CONCOURS DE 
PHOTOGRAPHIES 


— Entrée principale du château-fort 
d'Ecaussinnes-Lalaing. 





37. — Au pica du vieux moulin. 21. — Les bulles de savon, 
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AU PERIL DE VOTRE VIE, VOUS 
AVEZ SIGNALE CE NAVIRE 
FRAUDEUR.! 
LE PEUPLE 
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VOUS EN 
remercie ! 
















.£T TUAS TOUCHE UNE 
ÉNORME  RÉCOMPENEE QUE 
TU TES EMPRESSE DE 
PARTAGER AVEC Moi! 


ÊT voira mon vieux Towou! 
TOUTE ,LA BANDE À Donc 
ÉTÉ ARRÊTÉE 
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vues évidemment d'une de ces obltéi 








automobiles, selons de la T. 8. P.. etc. ainsi que les 
cblitérations publicitaires utilisées par la poste. 

Bien intéressante aussi est la collection des Gblltéra- 
tlons de guerre. des oblitérations d'occupations comme 
celles de l'armée suédoise dans la Sarre. À ce point de 
vue les obltérations du plébiseite Lehécosiovaque pré- 
senleront certainement de l'intérél. Au moment où 
J'écris ces lignes. j'ignore encore si là récente mobilisa= 
Mon de l'armée belge nous aura valu des obltérations 
spéciales, bien que le gouvernement ait annoncé que Ia 
poste serait assurée par les services habituels. On aura 
dans tous les cas eu les plis en franchise de port des 
états-majors et peut-être des plis sans timbres envoyés 
par les soldats et pourvus du 8. M. (service miltaire) 
de In dernière guerre, Voilà un champ d'action pour les 
amateurs 

En écrivant ce qui précède. je n'ai tenu qu'à vous 
strnaler les possibilités que Vous offre la philatéle, Je 
ne vous incite évidemment pas à commencer telle où 
telle spécialisation, car personnellement j'estime que 





ann Xe Rama Pete Sainte 
Fe 


ren ne vaut une collection de véritables umbres émis 
pour le service postal excluant même les blocs, si nom 
breux de nos jours, et qui ne servent qu'à taper les 
collectionneurs. 


Nouvelles Emissions 


Au Canséa un nouveau timbre de 10 centimes en 





quatrième centenaire de 1 
fondation de sa capitale par une série de sept valeurs. 
Voiel la nomenclature de cette série : 1 c. la vieille rue 





Le gouvernement espagnol de Barcelone vient d'émet- 


tro un timbre de À D. 28 Vleu foncé dédié aux ouvriers 
des ncléries de Sagonie. 1 a également émis deux Ce 
bres représentant les actions d'éclat de la 41* division 
républicaine ét enfin une série de bienfaisance pour 1e 
Home des enfante des posters dont vole! la compoale 
ion : 8 &. ln forge de Volcain ; le 10 6, Les {vrognes: 
35 €, les Ménines : 80 ç. les Clieutes et à pu les Jancts, 
foutés reproduetiois der tableaux lee Blu célèbres AU 
grand pire national Veïasquez. 

En, Hongrie. le quatrième centenaire de 18 fondation 
au cébbre collège de a vile de Delreceen a êté comumé” 
moré par l'émission de six timbres dont voici ln nomen 
Giséure + 6 filer, MUniveralté de Delreczen + 10 fille. 
je! Colége au VU sibcle: 16 filer, étudiants du 
Avi élécie: 20 filer, le Calltge a XIX* scie, 
82 fller, effigie de Marolny, anclen professeur qu Col. 
lge et 43 fiber, eltigie de Hiatvant, un autre des ane 
Glera professeurs. 

L4 29 ocre on émeltra en Turquie une série commé 
morative du 35: anniversaire de là proclamation de le 
“publique. y aura dix valeurs, crées de 80.000 oxeme 
Plaires. Le 2 novembre, une autre série de aix timbres 
rappellera le 10° anniversaire de l'introduction en Tur< 
quié des caractères romains. 











— 13, papa. qu'est-ce qu'un monologue ? 


— C'est. quelqu'un qui parle tout seul. 
— Ah1 ou... Par exemple, une Converse 
tion entre maman et toi? 
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L'armée, après avoir communié, sortit des murs, divisée en cinq corps de bataille... 
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Les Timbres de la Guerre 








gate à où Arr Espana, 
1998 ». premier Jour du sole” 
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Lmbres de In geule et véritable Espai 


, dont les Franc 
contrôlent d'ailleurs plus des deux tiers du térri. 


“Énitre-temps, des provinces, des villes et même des 
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Depuis sa création, la direction du JOUR- 
NAL DE SPIROU, afin de donner la plus 
grande satisfaction. possible à ses lecteurs, à 
fondé de aombreuses et nouvelles rubriques : 
Courrier Philatélique, Chronique Sportive, et 
tout prochainement une -demi-page de petit. 
aviation. p 

Ces ajoutes, jointes aux frais très élevés 





aw'entraîne l'édition d'un journal comme 
SPIROU, mettent la direction dans l'obliga- 
tion de porter le priz de vente de cette publi- 
cation à 1 franc le numéro. 

À partir de jeudi prochain, SPIROU, le plus 
-grand jowrnal belge pour la jeunesse, 1 franc 
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Un feutllet. tiré à 60.000 exemplaires. avec un timbre 
violet de 75 &r. mais vendu 2 zlotys, et représentant, un 
ballon: à été” émis en Pologne à l'occasion d'un vol stra= 
Losphérique qui sera ents par les pilotes polonais, 
capitaine Burzynski et professeur Jodko-Narklewiez. 

En Yougostavie. un Himbre de bienfaisance de 60 para, 
Dieu, vert Jaune ee rouge, ré À un demi-milion d'exem 
plaires. n'a été admis à l'affranchissement que pendant 
Sept jours. 

UN CONCOURS PHILATELIQUE 

Et vole! maintenant un concours auquel peuvent parti- 
ciper tous les membres du CID. 

T1 s'agit de nous dire comblen de portraits différents 
au roi Albert À existe sur les umbres. Le même type 
mais de format différent compte chaque fois pour une 
inité. 








Les réponses doivent nous parvenir au plus tard be 
15 Bovembre. — Indiquez clairement sur votre réponse 
Vos nom et adresse. 


Les résuitats du concours seront publiés au début de 
décembre. 

De jolles surprises seront réservées aux cinq meilleures 
réponses. 
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— Que veux-tu, mon petit ? 
— Deux francs d'huile de ricin, mais n'en 
mettez pas le compte, c'est pour me purger 1 








Découper et assembler les morceaux, de maniére à reconstituer 
un animal connu. 
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COLORIEZ : 
1.— Bleu. 

2: — Not, 

3. — Rouge. 

4. — Blanc. 

5: — Jaune, 

6. — Marron. 


Xi 


TE 
K 
6 


F7 


7 


te? 





MERS 
GENS: 


tn 





BONS MOTS . 





La bière dans le corbillard 

Les hommes avaient bu. Ils avaient bu 
parce que les quatre s'étaient mis d'accord, 
parce Que le canon ne tonneralé pas à la 
frontière, parce quil ny aurait pas 
Savions de bombardement qurdesmus des 

les. Le Dékin avait trinque longuement 
avec le soldat. Et le caburetier n'avait plus 
de bière, Plus une goutte ! Et on en ré- 
Glamait à grands eris : 

= Un demi! le. 

2 Encore une lournée !.… 

Le cabaretier levais les bras au ciel. 

= Mais les tonneaux sont vides! 
An geur ia vingtième fobs, Î'alerta ls bras 

— Inutile d'insister.…. Nous n'avons pas 
assez de camions Demain, prutrétre… 

Quelqu'un 5e présente. C'éGRIE un roll. 

— Je suis M. X.… pornpes fupébres.… 


Et ‘alors ? 
Z Alors, voilà ! 11 y a un moyen de tout 
arranger... Je mets mOn corbillard auto- 








Tolo. — Mais, maman, je ne mangerait 
que les Erous 1 Le 


Un monsieur qui veut maigrir consulte 
aon ‘ooteur 

Le docteur. — 11 faudrnit que vous 
nyer le courage de, manger, dlinplement 
Si'tranches de pain Non beurrées par 
Jour S'Erols le matin et crois le soir. 

Le monsieur, = Je vous promets de le 





taire, docteur; mals dois-je les manger 
gant où aprés mon déjeuner et mou 


pété délicieux: nous l'avons appelé le 
À pat des Voseu 

voyageur. = Et Quand 11 n'y a pas 
g'aceident de chemin de Lee, avec aol 1e 
fabriquez-vous ? 





compagnon. Ne savons Que faire avant 
Votre retour. » 


Mickey la Souris, on 18 volé partout : 
en Amérique, en Europe, en Chine. au 
Japon. Et partout elle s'appelle Mickey. 
AVR a Probablement pas de personnage 
aussi céldbre que cette petite souris dont 
(ous les enfants du monde connaissent 
les aventures, et qu'ils siment bien. 
Bavez-voux par qui, comment et où à été 








VOIS CETTE ARMURE ANCIENNE, 
ELLE SERVAT À PROTÉGER 

LES GUERRERS CONTRE 

LES COUPS ve. 


LEURS ENNEMIS 


En 
(Mass) 














Deux enfants jouent aux bilés. Tout à 
goup. Fun d'eux avale une ble. Tous deux 


Vont chez le médecin, 
— Quasiu? demande ce dernier, 
— J'at avalé une bille: 
Z Et tof, qu'est-ce que tu veux ? 
—- C'est que la bille était à mo, alors 
s'abends… 


— Est-ce que les hommes de génie font. 
de bons époux ? 

— Je ne sels pas. Demandes plutôt à 
ma femme, 





Comment fut inventée Mickey Mouse 


inventée Mickey ? Êlle a été inventée dans 
Un train, entre New-York et Hollywood, 
en 1923. par Walt Disney, que le brule du 
rain embéchait de dormir. 

‘Wait Disney était un jeune dessinateur 
£rès pauvre, mais très intelligent et plein 
de talent. Hi dessinait des nistoires am 
santes pour les journaux, mais 1 était 
frès mal payé. Son frère Dick avait l'air 

Fun “millonnaire à côté de lui. cer 11 
avait une fortune de 30.000 francs. 

Auparavant, Walt Disney dessinalt des 
vaches, des canards et des poules pour les 
réclames agricoles. 


Quand parurent au cinéma les 








urés d'animaux. C'est alors quil fit 


: je lapin 
Mais Oswald n'eut pas beaucoup de 
succès. Dick, qui sidait son frère avee son 
argent, moitié de sa Petlle 
fortune. Cal gentil de sa part. et À 
aimait vraiment Bien son frère Wal. 
Walt se dit que #1 le lapin n'avait pat 
de succès, IL allie erouver autre chose. 








Le 
troûvé"la manière de rendre le cinéma 
sonore et parlant. Wait Disney décida, que 

sa pelle Jours parlerait ct Chanterail 
se mit à l'ouvrage, et Dick Gonna à 

son frère tout l'argent Qui lui restait. 
Walt fit un premier fllm avec Mickey 
Mouse. puis il alla le présenter aux mare 
chands de films. Aucun deux ne voulut 
donner un centime pour ce dessin animé. 








Walt se dit que peut-être son premier im 
ne valait rien. Êl se remit à l'ouvrage et 
d'en fie un deuxième 

Puis 11 alla de nouveau le présenter aux 
marchands de films, mals aucun d'eux 
ne voulut encore acheter le dessin aimé : 
Hs avaient Lous bien trop peur de risquer 
leur argent, et 1e Groÿalent que ces aven 
Kures H'intéresseraient personne. 

Croyant que son film ne valait encore 
ren. WalL se remit courageusement au 
Erevall, se privant souvent de manger pour 
acheter les matériaux nécessaires, 

LL trouva un petit bonhomme qui voulut 
bien jouer ce troisième film et 1e montrer 
aù public. 

Le fllm eut un succès formidable. Les 
gens se Dressnient devant le petit cinéma 
Dour venir voir les aventures de la SOUS 
qui parieit et qui chantait 

‘Alors, les marchands de films se préclpi= 
vent nez Walt Disney pour lu] deman 
der SA avait pas d'autres films de 
Mickey. 











Evidemment, 1 avait encore Les deux 
mers GOnL personne N'AVAIE VOL: 
Ft À sons Lour de taire le dirfille 64 de 
dire non et non. Les muures GHÉEIrENt Lout 
d'argent qu'on Voulut, eu Wait Disney ven 
Gt ré cher les deux premiers Mike 
Soit aucun marchand nya voulu done 
Der Un sou. 

Avec cet argent, 1 construlstt immédi 
em Un Det Gudfo et se rome 6828 
Earder à L'ouvrage. Son frôre DIGk resta 
Son susocié. 








Ts ont falt des tas de Mickey, puis 
suiy-Symphonies. Dale les Trois, Peu 
Cochon, dont le euccés fut extraordie 
Rare, et béautoup d'autres Éims en co 
leurs, dont convient de citer le dernier 
«Blanche Neige et les Sept Nains >. 
Leur usine vaut maintenant 25 millions. 
L'année dernière, ils ont gagné ensemble 
js de 60 mbliois. C'est avec leurs bare 
ces qu'ils tont des, fims loujours Dius 
grands et toujours, plus beaux. Et oelà 
Se dore her ren, que appel de 
Sinéma raphie les Bee 
Fiche} à coté 2200000 francs. * 
Bt voilà comment, en inventant Hflckey, 
Wal. Disney, QUI Délale Qu'un Pauvré 
dessinateur, detine riche à millions 
à maintenant trente-dix an: 
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L'HOMME INSAISISSABLE 


(The Man they couldn't arrest) 
par SEAMARK 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) 





Résumé du chapitre précédent 


Valmon Dala est un inventeur : lnstrait, suprémement 
font un homme tout à 








Intelligent, doué de dons 4 
ak supérieur, I snvensé un apparel la Permetant de 
cape 





lation de"grand mystère. 
bande de voleurs qui doit s'introdutre 





— Ramène tes pensées vers les événements de ces 
derniers mois, continus Lyall. Votre groupe de gentle- 
man aventureux n'est pas le seul auquel j'ai l'honneur 
d'étre associé, Vous le savez sans doute. Le Flèche 
d'Argent n'est qu'un fort petit groupe. comparative 
ment à mes autres accointances. Rien qu'à Londres, 
J'ai des Intérêts dans six associations. Mais toutes. et 
sans aucune explication plausible, tendent à dispa- 
raitre. Voyez votre propre bande. Ii y & six mois, vous 
étiez trente. Trente hommes habiles et prudents, 
comme toi et mot, Et que reste-t-il de cette organise 
Gion ? une poignée de survivants. D y avait Ia bande 
Marty: quinze hommes, adrolts comme des renard 
Où sont-ils ? Marty lut-même fut pris la man dans 
le sac. Et pourtant, Marty ne fut même jamais soup= 
sonné par la police. Ils l'ont cependant arrêté. Et je 
puis continuer la série. Ruskey Johnstone, Philippe 
le Dao, Johnny Dean, Harris : la bande de Picca- 
diy : Everard.. et tant 
tre mois, tout ce que nous avons tenté à 
lamentablement échoué, et nos hommes se sont vu 
expédier au bagne. Te souviens-tu d'une seule af- 
faire heureuse depuis Je jour où Marty parvint À 
voler les rubis d'Evelelgh ? 

« La Flèche d'argent fut la première victime. La 
police arréta six des nôtres et Fred Jefis reçut une 
balle dans la jambe. Tu comprends ? Ils étaient 
armés, prêts À nous recevoir. Ils nous attendaient. 

« Tout cela a un rapport certain avec cette mau- 
dite carte. Reyarde-la. Ce n'est pas un avertissement, 
c'est une menace. Elle me dit que la police a été in- 
formée de mon. intention de me rendre propriétaire 
des bijoux de Renburgh. La police y sera, Tansy, je 
lis tout cela dans cette carte. L'homme qui m'a fait 
parvenir cette missive est l'homme qui nous vend à 
la police depuis plusieurs mois, 

11 se Lut brusquement. Pendant toute la durée de sa 
tirade irritée. Tansy l'avait regardé avec un étonne- 
ment croissant. 

Le bijoutier, moins intelligent, n'avait pas immé- 
diatement saisi toute la signification des premières 
paroles de Lyall. Mais son chef avait continué ses 
explications, donnait preuve sur preuve, soudalt l'un 
à l'autre chaque chalnon, et au fur et à mesure, 
Tansy se rendait compte de la certitude avec laquelle 
Lyall faisait ses déductions. 

‘Une fois de plus Lyall regarda s0n compagnon. 

— Te rends-tu compte. maintenant ? demanda 
t-l. Vols-tu dans quels sables mouvants nous patau 
Seohs ? Aucun de nous ne sera en sûreté aussi long- 
temps que vivra ce démon à face humaine. I nous 
tient tous. Nous ne savons même pas qui sera sa pro 
chaine victime. 1 est l'aralgnée, nous nous débattons. 
dans sa vole. et 11 choisira sa victime lorsque bon 
lui semblera. 

— Mais. mais qui est-ce. chef ? Qui diable peut-il 
être ? demanda le bijoutier perplexe. Vous devriez le 
connaitre. Vous êtes un des chefs... et 1 est certain 
que ceux de mon rang ne le connaissent pas C'est 
parmi les gros qu'il faut le chercher. 

— de n'en sais pas plus long que toi. C'est à toi 
de le découvrir. Tu connais mieux que moi tes sem 
blables. Des disaines de membres passent ici chaque 
semaine, l'un d'eux dolt avoir connaissance de cer- 
taines rumeurs, certains doivent avoir senti l'une ou 
l'autre chose. À toi de les questionner. Procéde à une 
petite enquête, nul mieux que Lol en possède les 
moyens. C'est un des chefs, c'est entendu. peut-être 
même un des plus grands. Je n'en doute même plus. 
Qui mieux qu'un des grands chefs serait au courant 
de tous les plans de notre associatiqn ? 

Tansy se grautalt la tête. Toute cette affaire le 
plongeait subitement dans un tel océan d'énigmes, de 
doutes et de mystères qu'il en restait tout confus. 
affolé même. D'un bout à l'autre l'histoire était si 
désespérément contuse qu'il avait peine à en croire 
ses oreilles. 

— 1 ne reste pourtant que très peu de chefs 
pensa-t-1l tout haut. 

Lyall Jui lança un coup d'œil méfiant. 





























— Tu ne vas pas, par hasard, prétendre que je 
vers mes propres hommes, hein ? Espèce de luna- 
tique, grogna-t-il. 

— Non, ce n'est pas cela. patron. Ne vous mettez 
donc pas dans tous vos états. Je veux simplement 
dire ceci: ce mouchard tent énormément à vous, 
sinon, pourquoi vous enverralt-il cet avertissement 5 
SA était indifférent à votre sort, sl ne voulait pas 
vous éviter le bagne, vous Vous aurait-il envoyé cette 
carte? Il vous laisserait prendre avec les autres, 
voilà tout. 

Lyall eut un grognement de bête et se mit à mar- 
cher d'un bout à l'autre de la pièce. Les paroles du 
bijoutier lui donnaient à réfléchir. C'était un point 
qui n'avait pas attiré son attention. Mais qui diable 
pouvait étre assez traitre pour vendre ses propres 
amis à la police. et en même temps assez fidèle pour 
le leur dire à mots à peine couverts ? 

— Tiendrez-vous compte de cet avertissement, 
chef ? demanda Tansy d'une voix où se devinait une 
certaine irritation. 

Lyall sursauta €t regarda farouchement son inter- 
locuteur. 

— Pourquoi pas ? fit-Ul. cynique. Je ne veux pas 
me jeter dans la gueule du loup. 

‘« Quelqu'un dolt payer la rançon de notre tranquil- 
lité. Et ceux qui feront partie de l'expédition de 
mardi n'auront qu'à faire face au danger. S'ils sont 
arrètés, nous serons certains que cette carte n'est pas 
l'œuvre d'un farceur. Je mettrai aiors tout en œuvre 
pour découvrir le misérable: et je te prie de me 
croire, je n'hésiterai pas à l'abattre comme un 
chien. Maintenant pas un mot de tout ce que 
tu viens d'apprendre. Tu ne sais absolument rien. Si 
l'un ou l'autre membre de la bande se présente chez 
Loi. tu lui dires que tout marche à souhait et que l'af- 
faire Renburgh suit son cours. Compris ! Je ne s0r- 
tirai pas cette nuit… mais je ne resterai pas inactif. 
Je travaillera pour Vous et pour vos semblables 
Mr Tansy. Et surtout ne l'oubliez pas lorsque l'envie 
de bavarder vous prendra. Dans les premières beu- 
res de mardi matin je tiendrai notre homme. et 
{ fit une pause) … son enterrement ne tardera Pas, 
sois en certain. 

A deux riiles de 14. dans sa petite pièce, sous les 
toits de Kingsway, Valmon Dain retirait une fiche de 
gontaet d'un petit sadran Iluminé et essuyait son 
ront. ; 

— Tiens, tiens! c'est drôle! murmura-t-l en 
se frottant encore le front. Un crime, hein ! Eh bien ! 
La Voilà ben. le mt qui fera changer la face des 

ses. 

1 se laissa tomber sur une chaise ct s'enfonça dans 
de profondes réflexions. 11 pouvait s'imaginer toute 
la scène. 11 voyait les Etables de Kingaland. et dans 
leur ombre se détachalent de sombres silhouettes, 
aussi insaisissables que les chauves-souris mysté- 
rieuses qui les survolaient; 11 les voyait se rassembler 
een silence et attendre. attendre celui qui ne viendrait 








Fred Jetfs reçut une balle dans la jembe, 





sortant de la nuit aussi mystérieusement que 2es pre- 
mières. des ombres vengeresses, avançant avec une 


étrange rapidité :… puis une courte bagarre. sulvie 
de la dénonciation de Willerd Lyall, le vraitre, 
l'homme qui sans aucun doute possible avait vendu 
ses frères à la police. 

Dain vit et entendit tout cela aussi clairement 
que si ln scène s'était passée dans la pièce même. Il 
en était certain maintenant. La Flèche d'Argent acou- 
serait Willard Lyall de félonie envers les siens, Et 
lorsque des gens de ln trempe de ceux qui formaient 
la bande de la Flèche d'Argent ont dans l'esprit 
pareilles idées, is n'attendent jamals longtemps 
Pour passer aux actes, Le bruit se propage; en 
une nuit il fait le tour de Lonëres.… Le monde eri- 
minel de la Cité apprendrait rapidement que le fa- 
meux coup de Park Lene, préparé par Lyall. avalt 
avorté. On saurait aussi que Ia police étalt Inter- 
venue à temps et que la plupart des membres de la 
bande avaient passé 1 nuit dans les locaux de Vine 
Street. Mais. lorsque dans l'après-midi. ‘ls seraient 
traînés devant le juge, Willard Lyall n'apparaie 
crait pas parmi eux. Tous les pauvres fous qui avaient 
rals leur confiance en lui seraient pourtant présents. 
De ce moment-là, Wlliard Lyall serait condamné. 
Toute la basse pègre de la ville se mettrait à es 
trouses comme une: bande de loups Affamés, lancée 
sur la trace d'un animal solitaire. Et toute l'horreur 
de 1a situation résidait dans le fait que Lyall était le 
pére de la plus douce jeune fille que Dain connût. 

Vaimon Dain se leva et une fois de plus essuya son 
front. Des complications s'accumulaient à souhait sur 
sa téte. et toute son intelligence semblait ne pouvoir 
l'aider à trouver une solution. I1 remit le contact et 
fit communiquer trois fils avec leur cadran respectif. 
Après quelques tâtonnements Il s'riva au résultat 
désiré. Des voix se firent entendre dans les écouteurs, 
C'était Lyall qui prenait congé de Tansy. 

— Alors, tout est en règle. hein ? demanda Lyall. 

— Oui. comptez sur mol, répondit le bijoutier. 
Mais, en échange. promettez-mol de ne pas me mêler 
à ce règlement de compte. Tout cela est trop com 
pliqué pour mel. voyez-vous. Je tâcherai de confesser 
les copains, sans en avoir l'air, c'est promis, mais 
ne m'en demandez pas plus. 

"Très bien ! Trés bien ! répondit Lyall d'une voix 
irritée, qui laissa percer toute sa mauvaise humeur. 
Je ne t'en demande pas plus. Du moment que Lu ap= 
prends du nouveau, tiens-moi au courant. SL tu dé- 
Sires me téléphoner, fais-le discrètement. Et pendant 
que tu seras à l'appareil. tu pourras sonner les autres 
aussi. 

— Je ferai de mon mieux. chef, mais je vous pré: 
viens, tout cela ne sent pas bon, Cet individu me 
parait bien puissant. Il semble mieux renseigné que 
ceux qu! sont chargés de la besogne. 

— La frousse ? demanda Lyall d'une voix saroas- 
tique. 

Tuxsy le regardait curieusement. 

_— "Vous ne disiez pas cels, il ÿ à quelque temps, 
lorsque j: fis pour vous cette petite besogne macabre, 
répondii-il… Bonjour, Mr Lyall.…. et surtout ne par- 
ie4 pas à haute voix de ces choses-là. Ga porte 
malbeur. On ne sait jamais le moment où le destin 
se bia À abattre les puissants. 

— Bonjour, répondit Lyall. 

Dain avait cru saisir dans ln voix de Lyall un 
léger tremblement. La remarque du bijoutier l'avait 
sans doute impressionné. Dain entendit encore le 
bruit dune porte qui se referme, puis il retira 68 
fiche. 1 coups le courant de la dynamo, prit son cha: 
peau et son manteau et quitta la maison. La matinée 

n'était pas encore tres 
avancée et Dain se dirigea 
à pas de promeneur vers 
Un restaurant du Strand 
En chemin, il entra dans 
un bureau de poste, prit Un 
lormulaire de  télégramme 
eu en lettres capitales — dé 
cidément, c'était sa spécia- 
lité — écrivit les mots sui- 
vants : 

« Votre intention de res- 
ter chez vous pendant In 
nuit de lundi à mardi est 
excellente : c'est une sage 














et prudente décision... à *ous 
les points de vue. > 
Î'H passa le formulaire à 





auillement sa route. 

Au méme moment, Wil- 
lard Lyall. l'esprit troublé, 
sortait d'une rue latérale dé 
Notting HiL Toutes ses 
facultés concentrées sur le 
problème qui le préoceupait, 
1 se promens pendant plus 
d'ure heure avant d'arnver 
à une solution satisfaisante. 

T1 eut un mouvement de 
surprise lorsqu'il s'aperçut 
qu'il se trouvait à quelques 
minutes de marche de Grey 
dene. H avait senti le besoin 
d'une longue promenade, 
pendant laquelle il espérait 
mettre un peu d'ordre dans 
son esprit eroublé, et il avait 
quitté Notting Hi! sans très 
bien savoir par où 11 allait. 
Et, inconselemment, 11 avait 
pris le chemin qui le rame- 
mait chez lui. 





11 eut un haussement d'épaules et se dirigen vers 
sa maison. La porte à peine fermée, une voix fami- 
lière cria 

— Ah! C'est papa! I y a un télégramme pour 
vous. Il est dans Votre cabinet de travail. H y & 
moins de dix minutes qu'il est arrivé. 

C'était la voix de Mercis qui, de la salle de mu- 
Sique, annonçait la nouvelle. 

La jeune fille laissait courir ses doigts agiles sur 
1e clavier du piano : elle s'entrainait ferme sur quel 
ques passages de gammes fort difficiles. 
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— Merci, ma petite, répondit Lyall en entrant dans 
s0n cabinet de travail. 

Une minute plus tard il était affalé dans son 
fauteuil. Le figure. pâle -et les doigts tremblants, 
il regerdait le petit bout de papier qui le fascinait. 

Cette -mince feuille de papier sortie de l'in- 
connu comme la marque menaçante de quelque 
société secrète avait rempli son âme d'une peur 
affreuse. Tout cela sentait la magie noire. 1! y avait 
dans ce papier un horrible maléfice qui semblait 
l'envelopper de tout son mystère. Une heure à peine 
s'était écoulée depuis le moment, où là-bas, dans le 














pièce verroulllée de Notting Hil. il avait pris sa déci- 
sion, et voilà que déjà, attendant son arrivée, ce 
trouvait chez lui cette dépêche rallleuse. Toute l'hor- 
reur de le situation se présenta brusquement à son 
esprit, et la pièce sembla Lournoyer devant ses yeux. 
Respirant court, 1] s'atfaissa sur le plancher en 
serrant nerveusement le télégramme entre ses doigts. 
tremblents. 

Mercia, au beau milieu d'un accord de dièses et de 
bécarres. les doigts suspendus au-dessus des touches. 
blanches, s'arréta brusquement. 

CA suivre), 





SEAMARK. 













nous as-tu fait croire 
que tu L’étals noyé ? 
Jamals tu ne sauras 
notre angoisse. 


vous m 
a vie terrible. 







la bouche. Pendant 
tourné, $e chauffals le thermomètre à la 
flamme d'une allumette 


capitaine et 
lex fait une 







De plus, grhce à ma mort 
subite, la bande était 
moins sur ses _enrdes, 
et ils opérérent plus 

ouvertement. 














Mais, Dick, ces 41 degrés de flèvre ? 
Et les piqûres qu'on vous à faites à 
T'hôpltal ? 





Quant aux plaûres, un de mes amis 
pharmacien m'avait fourni une poudre 
mystérieuse, un réactif violent de son 
invention, avant mon entrée à l'hOpital. 
Après chaque piqûre, j'en avalais un peu. 





Dick, le rarälen amène Naona, 1} 
dit qu'elle veut vous parler, 















Naona. j'ai de 
bonnes nouvelles à 
vous donner ! 


Ne vous en faîtes 
pas, ces mauvais 
sours sont passés, un 











Vous allez retourner 
Qhez vous, dans votre 


Cenendant, À quelques mètres de 1. en 

fait devant a grando porté du commis 

sarfat central, se ent un carieux person. 
nage frappant à la porle d'un poing 


Sapristi… Est-ce possible ! 
Tout le monde est allé 









Depuis que vous avez mis les pleds sur 

ce rivage, votre vie n'a été qu'une série 

‘épreuves. voulu m'aider, 

vous avez été forcée de travailler pour 

Ramm, et vous vous en êtes tirée à 
votre honneur, 






Mon nom est Brighton, 
Brighton Spotts de l'em- 


branchement de Layion, 
Valley. Puis-je entrer ? 
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Sous le Pavillon Noir 


Le Punch de Howel Davis 








— Tu n'as pas ton pareil pour préparer le punch à mon goût. 


— Emplis mon verre. Davis. Tu 
pour préparer le punch à Mon goût. M: 
que de ma vie je ne serai encore caps 
hum pur. 
— Merci du çompllment, capitaine. 
— Tu le mérites, mon gars. Foi de plrate, tu n'es que 
des qualités: hardi, courageux, fidéle à La parole, Œout 
‘corsaire. Je me demande 


Ce qui est nécessaire à un 





Gepté soûs vos ordres ct Vous m'avez... 

LS temps est venu de voler de tes propres alles. 
mon faron. Demain à l'aube, tu tembarquetas sue 
l'Aloutite, et vu feras route vers le Sud. Voici des Ordres 
scallés, Eu en prendras connakssance je troisième Jour 
de naÿigation. À votre santé, capitaine, et préparez-mol 
une boñne réserve de punch. Bonne chance ! 











Howel Davis n'eut garde. de désobéir ; 11 était amble 
eux, Gt la confiance de son patron-le rempllssait d'or 
gueil. L'Alouette était un brick Loft agréable à manœu- 
Vrer et ln mer était belle. 

Dès ie matin du troisième jour, le commandant. 
romplt les cuchets de cire pour Lire les orâres du chef. 
11 s'agissait de se rendre À Rio-de-Janelro, dy vendre 
la cargaison au profit de l'équipage, puis dc reprendre 
la mer our se Lvrer à la piraterie. 

Davis réunie ses hommes pour leut communiquer les 
instructions. mais malgré de larges. rasades de son 
punch is Re Partagéren poine Sn enthousiayrne : es 


CA 
soumettre à. l'autorité 
une écrasante 
















Mais léquipate. au leu de 4e rendre À Rio-de-Janeiro 
rie relache à PHsdSton, où enpRes où Sapltaine AUX 
ALLÉS, Davis fut amie, JALemogé où à releté au 
Bout de Lois mois! auœuné charge Sérieuse D'avalt pu 
fre rétente conère lul, Pentiant ce Lemps, es dénonel 
teurs avalent 1evé ranére, et le Jeune cpine 2e trou 
Val sans resources GAS Un port IBéonu, où À drale 
ES 5 

eu un beau début, c'était à coup sûr un beau début 
LE ee ie bis 1 CRE Ereqner 1, de 
ja Providence, à l'époque quertier-cénérsi de pirates. 
Somme 11 avale tale 2es premières atmes sous Les ordres 
dRavard England, ce nom Du Vatarait ans doute de 
Roues un RpREEmEnt, 

Norelle SÉDION à le nouveau. gouverneur de le. 
woodes Rogerer venait d'Emver aie de ordres Cri 
précis pour reduire la Buratere. Le moment n'écaie done 
Bi Haorabie. 

LQuañleni-nous derent ? demanda le jeune capi- 
Laine ane SOMARÉSENE ‘en rencontrent Un an 














ceux qui se rendront en promettant de 
PE Soumettre, moi! 3e récria le disciple d'Edvard 






pour grouper les anciens pirates et pour provoquer une 
mutinerie. Le capitaine fut mis aux fers, €t les révollés, 
ayant Hissé le parilon nor de la Fiibuste, engagérent 
les nommes du Trader à se joindre à eux. LA plupart 
acccptérent et passèrent sur le Buck avec armes, baga= 
ges et provisions. Quant aux autres. on leur laiesn Je 
Trader et les deux capitaines loyaux du Gouvernement. 
Voilà done notre Davis à la tête d'une bande de pirates 
décidés qui. ceîte fois, reconnaissent son autorité, 11 les 
réunit, sélon l'usage. ét tint conseil avec eux, Inutile de 
dire qu'il avait préparé une bonne provision de son 
punch: rien de lel pour préparer les gens à dire oui. 
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De fait, une heure après, tous signalent 
une déclaration de guerre en Rele À ous 
es vaisseaux marchands. > 
Leur première prole fut, un ne. 
viré FraReal Malgré ace doure canons, À 


Soudaine. Davis ft Peeser quine 

Pond de sn prie pour dlriser ie mana 

2 Gao de audiaue ru port esret 
‘actuiation de auslaue 

S8 des complices l'aidermiens À faire argent 

fe sa capture. 

au même instant, la vigie signele une 
voile P'Énorton Les primer précisés 
Fent qu s'agissait SUR grand Dhice armé 
Ge soimante canons, Davis en avais vingt. 
SE le tmbé Iut manquait pour 2e Sr dE 
Sa brie Malere Paris, ému de 20 
Youmes, N @rdenne le. Dranie- 
combat ce ie mettre le cap eur le brick, Qui 
Fm à fuir sous le vent 

Heureusement pour Davis. Je Buek était 
parie tent lent Je Road, Mise 
LePérapenu nof, et commande à l'autre 
de baisser pavilion. 

‘pour ioute, réponse, le capitaine parut 
eur de pont êt cn? 

Recommandez votre Ame à Dieu ! 
Ant ind minutes, Je Vous aurat 

“Goal vous-mémes! riposa Davis. 
Aiendez que mon grand baleaur arme: 
nous verrohs qui rire le dernier. 

E+ son doigt se tendlt vers le voler 
qui avamçait vec Une lente majesté. 

Rendez-vous, où nous ne ferons pas 
quartier. 

‘Une volée de boulets fut la œeule ré- 
ponse. Les pièces du Buëx ripostérent, puis 
Davis fit mind de s'approcher comme Dour l'abordaet. 

En réal, A Youlelé gagner du tempa I s'atsendeit 
à ne ssconde décharge d'artinerie, loroque, 
le paulion du brick. descendit 

Davis 2e mit À rire, 2e féllcitant de le ruse de son 

es 








LEE, 








sur le pont, donnant ainsi l'illusion d'un équipage de 
Pirates. 


Mais quelle ne fut pas le désappointement du capitaine 
Dubois “—"1el était le nom du commandant du DHeE — 
en apprenant qu'il s'était Jausé Derner. 11 voulait se 
suicider de honte, et 11 fallut plusieurs verres du punch 
de Davis pour qu'il se résignAl à accepter sa défaite 
Du reste, Davis le tralta bien et lui rendit son bâtie 
ment. après l'avoir pllié, bien entendu, et aprés avoir 
enlevé son artlerie, L'équipage des deux prises passa Sur 






Le brick. et le Buck s'éloigna, majestueux, laissant l'autre 
navire en flammes. 

Pas une vie humaine n'avait été sscriflée dans 
r'aventure. 


C'était d'atlleurs là une spécialité de Howel Davis, 
Bien rare Chez un pirate, ce respect de la vie des autres. 
Al préféraie agir par ruie où par intimidation. 

Un de ses exploits les plus fameux ressemble plus à une 
farce d'étudiant qu'à un véritable acte de brigandage. 





Anaiaises Hiseant le pavillon britannique, 1 moullla sous 
Îes canons du Fort. et prit Place lui-même dans une ème 
Parcation à rames, en compagnie du médecin qu Bord 
#5 äe ton second. Tous rein Portalent des vêtements 
Soignés, à is façon de Rentiemen forsunés. 

Arrivés au château, US furent reçus fort poliment par 
Le soayerneu en personne. PRET 

Æ'Sa embarqué une cargelson importante, annonça 
pavi mais Je Vouarais le compléter avec dei esclaves 

A SU ein ne lenne,Je vous en procurer volontiers, 
offrit ke gouverneur. Je suis crop heureux de rendre cer 
Vice à ut gelgneur de voire rate, Les Vslées SON rates 
Ich et je n'aimême bas de liqueurs convenables À vous 
Présenter, 


Le pirate n'eut garde de manquer une aussi belle 


— Permettez-mol de vous faire goûter du rhum de ja 
Jamaïque, Votre Honneur. Mes amis veulent bien 
réconnaitie quelque lent à préparer un punch. 

11 remonta aussitôt à son bord. prépara ses plans et 
gament avec Îut quelques hommes qu'il laissa dans 168 
couloirs. 

Le gouverneur attendait en compagnie du second 
eu du docteur. Quelques rasades achevérent, d'endormuir 
Sa méfiance, et 1 {ut bien surpris lorsque son hôte lui 
mit sous le nez deux pistolets impressionnants. 

Un coup de feu uré par Davis À travers la fenêtre fut 
le signal donné à ses complices. Maitrisant les hommes. 
de ‘garde, ls abaissérent le drapeau. Ainsi prévenu, le 
reste de l'équipage débarqua À son tour, réduit la gas 
nison À l'impuissance, el, Dour plus de sûreté, l'enferma 
dans les caremates. x 

Le pillage fut aussitôt organisé. et l'on chargen À bord 
du Buck une fortune en poudre d'or et en péplies desti- 
nées À l'Angleterre. 

Puis, les pièces d'artillerie du fort furent enciouées, et 
les fortifications démanteléos. 

“Toute l'opération n'avait pas pris une heure ; personne 
my avait perdu la vie. 

Ayant de s'embarquer. Davis tint à offrir un souper 
a'adieux & son prisonnier, L'infortuné gouverneur but à 
Sa santé, regrettant seulement d'être privé de la come 
Page d'au bons Earçons, 

Ses ROUE Juste ne es invite pas À revente blentôt 

Bien entendu. Howel Davis était un forban, uri hor 
La-lol” Son actiité du répréhensible et ne se, Jusitle 
aucunement. Mais si Îes pirates n'avalent pas 664: plus 
prodigues que lui du sang des. autres. nous, n'aurions 
Pas un souvenir aussi eruel des Frères de Ia Côte. 

Charles B_DRISCOLI. 


























I ne fallut pas longtemps pour grouper les anciens pirates. 








Expériences 


seneeetenes 
Amusantes / 


Pour cela. il suffit de + piser le papier selon le 
dessin. Sa résistance sera coMsidérable. 

Si vous découvree. dans quelque coin du grebier, un 
de ces leux soufiléis dont votre grand'mêre de servait 
Pour asser son feu dy Beast, ce wtenale mourut 
Bien pourra être. transformé en Un. PistO 
AP comprimé Plus bulssant que tous ceux vendus dans 
les Bazas. 

Un _craron_découpé en petites sections cylindriques 
pourra donner d'excellents projectiles. À défaut, on nil: 
Fra ane baguetie de bols Blanc que lon ajuster aû 
moyen d'une rape où d'un bout de verre. pour Qu'elle 
adapte sans serrer à l'extrémité du soute. 
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PERSONNE NE PEUT ENTRER ICT 
Er POUR PLUS DE SUR 


Penoanr QUE Nos Amis FONT pe L'ELE 
LVaGE ET DRESSENT LEURS ANIMAUX À BORD 
fie De Passe DES Choses TERRIGLES !. 

6 DANSENT SUR UN VOLCAN ET 





08 mani 
PERSONNE Ne LE #air ! Pour Tan T, SUR 


Leriran , La VIE conrin 
i80N cours . 


«3 
C 
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PRISONNIERS ANous ALORS Et 
LES PLANS DE LAMIRAL ET 





LA NUIT, Dans LA 
ca 








cesr cunieur mon 

EUX BIG, Mai JE 

SENS L'ObEUR DU 
TE 


MES GARCONS DESCENDEZ À LA CALE 
RT REMONTEZ UNE CAISSE DE VIN 

Ne DÉRANGEZ PAS LE LIEUTENANT 
Vox. J'AI UN DOUBLE DE SA CLE 
fer surrour pesceue 2. vous. 


(Oui, pv raëae-onenrae 
JE RETROUVE 














Esrce QUE Je Vois fra senet Z 
BIEN, OÙ AIJE. LA BÉRLUE LR DE IA VU 




















LT On D'une rrimque rre 
NEUVE" JE CRoïS QUE 


TABLE ARRIVA. 5 
BRAINUS ET SES ACOLYTES, SURPRIS 
DURENT BRUSQUER LEUR ATTAQUE. 
PAUVRE BiROR! PAUVRE TRIBAR.. 









Résumé des chapitres précédents 


Le + gnrde-côte « Tadjourah », come 
matiüé ‘par Guy Darsonvilie, à 8 pris Par 
Jes pirates de la mer Roure. Seuls Pofficier 


<& do matoots échappebt 20 mamacre 
Îls sont faits prisonniers pa 

Sonduits “dans um d 
Fawawour._ Lis 


fs par es pirates 
L 








pars Françels, prisennier 
Lomme eux et qui vient leur promettre de 
mené 





Foursutris par jen guerriers du chef, sn 
se défendent Vaitamment, mettant à 
Dlupart de ces bandlls, do: 
pourtant parviennent à 
Siendront-ils à bout 
qu'il rencontreront encore ? 















Dédaigneux, le lion noir re 
scène qui se déroule à ses pieds. Ses 
yeux tcrribles et calmes n'ont que mé= 
pris pour ces hommes {mmobiles, à 
noux devant lul. Sa robuste queue ba= 
laye les fouilles de myrrhe et bat, ses 
flancs vigoureux... 11 tourne la tête. 
tantôt vers les marins, tantôt vers les 
chevaux... Le lion noir veut déjeuner 
ce matin. 

L'attente dure une minute. un slècle. 
On ne peut apprécier le temps lorsque 
le cœur bat à rompre les poitrines. 

— Attendez, pour tirer, qu'il ait bondi. 
répète Guy Darsonville. D est trop loin 
pour atteindre, d'un seul élan, soit les 
chovaux, soft notre groupe ! 

La magnifique béte s'apprête à bon- 
dir. Un suprême avertissement retentit, 
roule, se répète de ravins en ravins et 
s'étale en grondements lointains sur le 
désert attentif. Les chevaux épouvantés 
se cabrent, brisent leurs longes et fuient 
au galop. 

— Nos chevaux ! crie l'Epinoche qui 
s'élance. 

N'ayez aucune crainte. dit Pierre 
Tonin. le saisissant par le bras, nous les 
retrouverons. 

D'un bond unique. envol monstrueux 
d'un animal formidable, le superbe félin, 
franchissant les roes et les broussail- 
les, tombe à six mêtres des marins. 

— À vous. Marielle ! commande 
selgne. 

Les lourdes pattes one à peine touché 
le sol. que le canonnter épaule et tire. 
Le lion pousse un grondement. 26 
dresse debout, bat l'air de ses pattes 
de devant et montre son poitrail 60 














des lebels porte en plein dans 
la Poitrine. La cervelle taversée per In 
première balle. puis atteint au cœur, le 
Non vacille comme un tronc d'arbre dé- 
raciné, tourne sur lui-même et s'écroule, 
mvec un rugissement qui semble {mpo- 
ser silence aux monts et aux déserts. 

"Une belle descente de Hit... fait 
l'Epinoche un peu pâle. 

Mais, tous. silencieux, contemplent 
le corps tendu que galvanise l'agonie, 
les splendides veux fauves où les flam- 
mes du foyer et les rayons du solell 
montant se reflètent tour à tour. 

Les hommes sont toujours stupéfiés 
quand les plus puissantes créatures de 
Dieu tombent sous leurs coups : mais 
seuls les meilleurs d'entre eux pulsent 
dans ce spectacle la conviction de leur 
faiblesse et de leur néant. 

Le Marellec lui-même, eut un fré- 








missement quand le râle majestueux du 
lion s'éleva comme le chant de mort 
du guerrier dans la grande lumière 
tropicale. ee 
Et le géant trad propres sen 
timents de Guy Darsonville en disant : 
— Brahim-Bey est sur les pistes du 
désert! De pareils ndve-saires dans la 
montagne ! I nous faudra plus de 
‘…. que de Jambes pour rejoindre 
Haras où Diboutt ! 


vE 
Le gouffre du Tawawour 


parcdurt ke plateau que le chaine du 
plateau que Fe chaine Ga 
Favawour deuine au le désert. 
Le pays ee inégal, heurté, tantôt 
cou de Dles, de ruvinn boisée et de 
dunes étranges Berdues en pleine mon 


tagne. 

Laissant aux chevaux le soin de les 
conduire, surtout aux endroits les plus 
difficiles. les nerveux petits coursiers 
du Hedjaz marchent ln bride sur le 
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CAPTIFS 





DE Ke DERNE LAVAUR 


Marielle tire une Jangue aussi longue 
que Pacha. 

— À quelques kilomètres de l'endroit 
où les pistes de Harrar et de Somalle se 
croisent, nous devons trouver un puits. 

"peut-être sera-t-il gardé ? 

— J'en doute, répond le guide, car 
Brahim-Bey ne dispose d'aucun moyen 
rapide de communication avec Her- 
auelsa. J'espère que 3es chasseurs d'es- 
Claves et ses pillards de caravanes n° 
ront pas le temps de nous barrer Ja 








depuis” l'horizon jusqu'au zénith le 
méême scintillement partout, une sorte 
de phosphorescence confuse. au milieu 
de laquelle étincellent de grands astres 
blancs et courent d'innombrables mé 
téores. 

‘« Nos chevaux eux-mêmes semblent 
Inquiétés bar ces trainées de feu. 1 n'y 





D'un bond de Jauve.… 


cou. avec autant de sûreté qu'en plein 
Jour, sans glissades et sans étincelles, 
Car aucun d'eux n'est ferré. 

Tantôt Guy Darsonville devine un 
pavé de roches, au bruit résonnant des 
sabots, à la résistance du 301. à l'allure 
courte et saccadée des chevaux : tantôt, 
au contraire, un mouvement plus souple. 
agréable à sentir et comme un berce= 
ment d'avant en arrière, l'avertit que le 
terrain change de nature et devient 
sablonneu) 


— À quel phénomène faut-il attribuer 
cette bizarre géologle ? 

Pierre Tonin l'explique par la pré- 
sence de roches tendres littéralement 
dévorées par la lumière, et rongées par 


— 1 pleuvalt surtout au temps de la 
Genèse... Et J'ai éntendu dire par les 
caravaniers que le Tawawour étalt semé 
de puits profonds mais intarissables. 

— 11 est urgent de découvrir quélqué 
source ; notre provision d'eau s'épuise. 





a. dans l'air immobile, ni mouvement ni 
bruit. mais on y perçoit je ne sais quel 
murmure indéfinissable qui vient du ciel 
et qu'on dirait produit par la palpita- 
tion des étoiles. 

— Le désert. mon lieutenant, c'est 
Dieu sans les hommes : mais Dieu nous 
garde de rencontrer les démons dont se 
peuplent parfols ces soltudes ! 

Et toujours ils cheminent dans le plus 
profond silence: mais la hantise de 
l'eau habite les montures. Guy, dont 
le cheval paisible se maintient au pas 
de celui de Tonin. a croisé les étriers 
sur 1e cou de la bête. 

L'Epincche s'est accroupl dans sa 
large selle. On n'apercoit rien de Daou= 
las qui, probablement, s'inquiète peu de 
la route. 

Mariellec, toujours à l'avant, siffle 
de temps à autre pour avertir que la 
piste est libre. Pacha l'accompagne où 
plutôt trotte en éclaireur à deux cents 
rètres du matelot. 

Parfois le brave chien revient. hale- 
tant, jusqu'au groupe des cavaliers, et 
ses bons veux d'or figés sur Tonin et 
Yofficier semblent dire : 

‘< Mon nez vaut mieux que votre in 





telligence. 7 n'y a rien devant nous. 
Ma < truffe » me prévient. Avancez un 
peu plus vite. je meurs de soif ! > 

— Va, Pacha | 

D'un bond de fauve, le < sloughi » 
disparait dans les broussailles, et 18 
marche continue dans le silence hostile. 

— Le terrain parait s'aplanir, fait 
remarquer brusquement l'enseigne. De 
larges bouffées d'air venant d'un hori- 
zon éloigné nous apportent comme une 
saveur humide. Ne le sentez-vous pas, 
Tonin ? 

— Nous allons dominer. sans doute, 
l'étrange région que les caravaniers 
appellent « Le pays des trous d'eau >. 

A ce moment même, la voix de Ma- 
riellec s'élève dans la nuit : 

— Halte! N'avancez plus. J'ai faili 
tomber dans un abimi 


Autour des fugitifs, de hautes roches 
couleur d'ocre se dressent comme des 
stalasmites géantes. Le soleil levant 
éclaire le groupe arrété au bord d'un 
trou de trois mètres de diamètre et dont 
rien nannonce le présence au ras du 
— Sans Pacha, qui me précédait de 
quelques mêtres, je disparaisats avec 
mon cheval dans le gouffr 
Marielec, Le brave chien 











en arrière, obligeant le cheval à se ca- 
brer. J'ai apercu le trou noir au milieu 
de la piste blanche. C'est alors que J'ai 
appelé. 

Pacha gémissait, tournait autour de 
orifice. tirait l'officier par la vareuse, 
ou. À coups de museau, cbligeait l'Epl- 
noche et Tonin à s'approcher. Voyant 
que personne ne comprenait son ma- 
nège, le chien saisit dans sa gueule un 
bloc de sehiste eb le laissa tomber dans 
le gouffre. 

La plerre mit un temps infini à des- 
cendre. puis l'on entendit : € Plouff ! >. 

Le bruit caractéristique du caillou qui 
touche une eau profonde. 

— L'eau! La magle! Le fée au dé- 
serti 

— Nous sommes devant l'un des puits 
que seuls les Somalls connaissent et dont 
Îs laissent à dessein les bouches béan- 


— Pourquoi ? demanda Guy Darcon- 
sie 














Pour que les victimes qui ont 
échappé à leurs razzlas, aux Hons noirs, 
aux panthères, à la soif dans le désert 
<t in montagne, n'échappent polnt aux 
chausse-trapes naturelles dont les 
tes du Tawawour sont Jalonnées. 

— Quel pays !… fit l'Epinoche. Qu'en 
penses-tu, Duoulas ? 

Et Daoulas n'eut qu'un mot qui résu- 
rmait pour tous In situation : 

Boire ! 


— Boire ! reprit Darsonville et son 
ger à boire pour l'avenir ! N'est-ce pas 
votre avis, Pierre Tonin, de camper 1el, 
de remplir les outres e* de continuer 
notre marche quand nos chevaux seront 
reposés ? 

— Certes, répondit le Savoyard, mais 
comment remplir les outres ? 

— LI existe peut-être une flssure. au 
bas de ces falaises. Ces puits doivent 
communiquer avec l'extérieur autre- 
ment que par cet orifice. 

— Allons voir. Encore faut-il dé- 
couvrir un passage qui nous permette 
d'atteindre ln base de cet escarpement. 
Or. je ne connais que la piste d'Har- 
guéïda qui traverse cette. muraille de 
Chine laissée par le déluge sur la croupe 
du Somallland. 

— Cherchons un sentier, une faille. 
11 est indispensable de se ravitailler en 
eau avant de sençager plus avant! 
Allons, Pacha. Cherche. 

Mais l'inteiligent animal, étendu à 
Lombre d'un cactus, ne parut pas en- 
tendre. 1 souleva la tête, saisit un nou 
veau caillou, vint le porter jusqu'au trou 
et s'assit au bord du gouffre, comme s'il 
en prenait possession 

«Je vous attendrai là! semblaient 
dire les yeux d'or : Je sais qu'il est inu- 
ile de se fatiguer. et, si les chiens ont 
un museau leur permettant de découvrir 
l'eau. les hommes ont une cervelle et 
doivent savoir comment sy prendre 
pour sortir l'eau du puits. J'ai accompli 
ma besogne. faites la vôtre ! » 

Les fugitifs se divisérent en deux 
groupes. Darsonville et Mariellec de- 
vaient chercher au Nord-Est: Tonin, 
Daoulas et Mitraille, revenir en arrière, 
au Sud-Ouest. Pendant deux heures, Îls 
explorérent vainement la muraille, qui 
Se prolongeait à perle de vue et sem 
blait ne devoir jamais finir. 

Revenus vers l'abime, ils trouvérent 
Pacha fnquiet, l'échine hérissée: Le 
grand sJoughi fonçait dans les falles ro- 











à 




















cheuses, foulliait les cactus et les eu- 
phorbes plquantes, revenait, repartait. 

Bientôt, assis devant l'officier, 11 
poussa un hurlement prolongé… 

Plainte ?... Appel ?.….  Avertisse- 
ment ?... 

— Un ennemi est passé par ici du 
rant notre absence, dit Pierre Tonin. 
Homme où fauve, qui saft ? Pache ne 3 
trompe jamais. Redoublez de prudence, 
mon lieutenant. 

Alors, comme sl eût épuisé tous les 
moyens de se faire comprendre, Pacha 
se dressa sur les pattes de derrière, lécha 
la figure du « guide » et mordit douce- 
ment le revers de sa vareuse. 

Lentement, à reculons, l'intelligent 
animal attira Pierre Tobin, vers un 
rocher que recouvralent des broussailles 
épineuses de myrrhe et de mimosas 
sauvages. 

— Compris, Pacha ! Compris, mon 
vieux toutou | fit le Savoyard. 

Et Jächant prise, Joyeux. en dix bonds 
de tigre, le chien atteignit le roc der- 
Hère lequel 11 se prit à hurier. 

— Ga! fit l'Epinoche. c'est un lé- 
vrier Qui rendrait des points à tous les 
pantes du « cabodrome » de Courte- 
vole. 


< Qu'est-ce que le chien a pu décou- 











comme un fou, Mariellec franchit la 
distance e. longues enjambées ; l'Epi- 
noche saute. Guy Darsonville le précède. 

Tonin présente à l'enseigne une 
corde, longue de trois cents pleds, ter- 
minée per un crochet forgé, robuste et 
encore mouillé. 





forme ‘blanche, ensanglantée. qui it 
sur les broussailles rêches. comme un 
paquet disloqué. 

—"Un homme !… Un Danakyl! Un 
cadavre encore chaud 

— La gorge ouverte, arrachée 1 cons 
tata Darsonville, stupétié. 

— L'un des émissaires que Brahim a 
détachés sur Hargueïda, conclut Pierre 
Tonin. Je connais celui-ci. Il faisait 
partie de l'expédition contre le Tadiou- 
rah et de l'escorte qui vous amena jus- 
qu'au Tawewour, 

« Pacha dut l'entendre, le voir et le 





SPIROU 








Le chien lui sauta dessus et l'étranpla.… 


surveiller. Quand le pirate eut rempli 
son outre. le chien le suivit jusqu'à la 
cachette, lui tomba dessus et l'étrangla 
avant que l'autre put se rendre compte 
de ce qui lui arrivait. Du reste, volci la 
< peau de bouc ». 





Mais ce brave Pacha ne perd pas 
la boussole. fit l'Epinoche. L'outre est 
crevée et le sloughi a pris l'apéritif en 
nous attendant ! 


LA suivre. Plerre LAVAUR. 





NOS PETITS PROBLEMES 





Les 150 pommes 
fr. Ja douxaine, et 1 fr les 


Volei le tarif appliqué + 
mes lnolées 





rade. 


Toto revient d'un voyage en Tlalle avec ses parents. 
us pentes de Ven 


eRise ? lui demande Un cam 


La mouche ct Le train 

Un exprem va de Lyon à Paris, que nous supporerun 

aistants de 400 Kilombtres. La vitro du train en de 
100 Eilométres à l'heure. 

une mouche posée sur le nez du conducteur 

K'usqu'à Paris à une vitesse de 200 kilomés 

cure 66 revient mous warréter ve le ue du 









Sitôr qu'elle est posée sur son nez. elle repart vers Paris, 
toujours à 200 Lilomètrex à l'heure et wmux Jamais s'arrêt 
Sumurà ce que Foxpro et le mer du condmeteur: vole 
arriver À Paris. 
Quel est le trajet total parcouru par lu mouche ? 
{Yole la notation de ce problème dans notre prochain 
numéro.) 








Solutions des problèmes parus la semaine précédente 
Une bonne affaire 


Le client avale 3 fr, 60 en poche en entrant. 1} n'a plus 
un sou. mais LÀ « vbtenu pour 12 fr. de marchandises pour 





ont vendu + 
+ domaines + 2 = S + fr. 
2 3 doumines + 4 = 6 + 4fr 
12 douraines + 6 = 4 + fr. 
: domaine + $ = 2 + fr. 





le reçu que dix pommes, les à donc vendues 
noie 10 fe également. 





POUR RIRE UN PEU 


Le professeur, — Qui sauralt imiter 1e erl du mouton ? 
Ris dass Dé Bee, 


Le professeur. — Et le eri du ehltn ? 
Toute la classe, — Oua.…. Oua.…. Oua. 
Le professeur. pour rire. — Et le €ri du lapin ? 

Le ‘Ts du réétaurateur. — Mol, je sais: miaou.… 
miaou.. 


“Lculn gra rien d'épatant, On parle toujours des 
gas de Vente ren! Enaheg de EU NME Donne 
Ar les boulevards, à Paris. 


— Toto. pourquoi esctu resté une demi-heure à 1a 
ports, à parier avee Lon bell, camarade ? 
n'avais pas le temps d'entrer, maman, 


— Suzanne, quelle place as-tu eue À ta composition ? 


Z R'ane pisés pré, maman, mere. 
es onde?” le 
re. non... c'est ma volsine qui 06e pre- 















Le maitre, — Pourquoi Hannibal a-t-il fait l'ascension 
des alpes ? 





des 3 fr. 60 


. ‘ün 


ve. — Parce qu'il n'y avait pas encore de tunnel. 





TQUANS LA AUTT FUT 
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AVENTURES DE ZIZETTE 


SOUPRIN,UN COUP DE SIFFLET STAIOENT 


RETENTIT 





7 CEST CE QU'ATENSAIT 


TAMSS ET EN UNE SECONDE BoNVS 
FUT RÉDUIT À L'IMPUISSANCE 











PRESSEN TANT UN DANI 
S'éLANCA- 


AND LILETTE ET TU) 
ARRVÉRENT 
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Résumé des chapitres précédents 

Engelbert et Ludoiphe, Tournaisiens d'esprit et de cœur, 
s'en inrent un Jour à Trasepnies, où Us eurent occasion 
ds montrer Jeur valeur au come, qui les nomme écuyers 








. L'Epoque Féodale 
La Chevalerie — Les Croisades 





Les apparitions dans la nue 


Le second jour du siège, vers midi. les soldats de 
Raymond de Toulouse aperçurent image éblouis- 
sante d'un chevalier qui, au-dessus de la montagne 
des Oliviers, tendait son boucler blanc vers les 
murs, comme pour les inciter à les franchir de 6e 


Beaucoup virent aussi le défunt légat du Pape, 
adbémar de, Monte, #élancer à l'assaut du rem 
part 

ÆEngelbert et Ludolphe étaient devenus les écuyers 
de cœur de Godefroid. 11 avait admiré leur héroïsme 
et leur fo, et il les aimait. 

Mes braves Tournaisiens, leur disait-il, vous 
m'nsufflez votre jeune fougue. Quand je doute de 
la réussite, vos propos me rassérênent l'âme. Allons, 
portes mes ordres ! Que les machines donnent en 
masse, nous allons franchir les murs. coûte, que 
co 

— Duc, it Engelbert, les Turcs ont recouvert le 
sommet des murs de sncs rempils de paille et de 
ballots de laine, pour amortir les coups et se garer. 
Lançons des traits brôlants, ils mettront le feu aux 
sacs, ct nous profiterons du recul des ééfenseurs 
devant les flammes, pour franchir l'enceinte. 

— Donnez des onres dans ce sens. Allez vite 1 


La victoire 
Engelbert et Ludolphe, 
les premiers, franchissent les murailles. 

La grnde tour de Godefrold roule contre le mur. 
Les échelles se dressent de toute part. Les machines 
halettent, Les sacs brûlent là-haut. A l'étage supé- 
sieur de la our se placent Godefroid et Eustache, 
son frére. A l'étage moyen : Engelbert et Ludolphe. 
L'étage Inférieur est occupé par les soldats chargés 
de la mise en marche. Les flammes montent, des 
Sacs: et les Tures devant elles. se recuient. C'est 
alors que le pont de la grande tour s'abaisse. Engel- 
Bert et Ludolphe. les premiers. franchissent les murs. 
suivis de Godefroid et de son frère. Dieu le veut. 
Dieu lo veut! Presque en même temps. Robert dé 
Flandre ct le duc de Normandie escaladent les êré= 
neaux. Les Provençaux rcdoublent d'ardeur. Le porte 
de Saint-Etienne est brisée: le gros des troupes 
sengouffre dans le ville. Les croisés sont vaine 
queue! 

C'était le 15 juillet 1099. à trois heures, un ven- 
red à l'heure même où 1e Cri mourut aura 
croix. 

Pendant que le san& coulait dans Ja ville, Gode- 
old s'axenouillait dans l'église du Saint-Sépuicre, 
cé rendait grâce à Dieu. C'est IA que Eudoïphe ei 
Ænaelbert, qui ne sont pas des personnages de Con 
Venton comme on pourraé de croire, de trouNe. 
ren 











Godefs 





élu roi de Jérusalein. 
Bataille d’Ascalon 
Le vendredi 22 julllet 1099. Godefrold fut élu roi 
de Jérusalem. On le conduisit en triomphe à l'église 
du Saint-Sépuicre où il prêta le serment de res- 
pecter les lois de l'hoñneur et de Ja justice. Il refusa 
de porter la couronne d'or, 1à où le Christ avait porté 
une couronne d'épines, et 11 se contenta de porter le 
titre de défenseur du Saint-Sépuicre. 
Huit jours plus tard, Engelbert et Ludolphe qui 
parcouralent le pays suivis d'une escorte, apprirent 
qu'une armée égyptienne, forte de ‘trois ‘cent “mille 


SPIROU = 





Exploits 


D°’ENGELBERT 
ET LUDOLPHE 


hommes, s'avançait par étapes sous le commande- 
ment du vizir Afdal. En hâte, ils regagnérent la ville. 


d'Anealon. à huit lieurs de Jérusslern, 6€ nu bord de 
la Méditerranée. 

— Ce soir, disait Engelbert aux troupes. nous man 
gerons des poissons du Nil. et goûteront les citrons, 
bananes et autres fruits égyptiens que ce bon viir, 
Pour nous plaire, apporte & pleins chariots. 

— Mes amis, criait Ludolphe, ces Egyptiens 


Les croisés aimalent les deux amis pour leurs 
exploits de paladin, et leur bonne humeur aux heures 
graves. Leur présence donnait de l'élan. De tels 
Rommes décuplent les courages, et forcent la victoire, 
‘Ce 14 août, vers le soir, le vizir Afdal s'enfuyait. 
l'épée des croisés dans les reins, iaissant trente 
mille morts sur la plaine, ainsi qu'un énorme butin, 
Les chefs de la première croisade ramenèrent leurs 
hommes dans leur patrie. Godefrold garda trois cents 
chevaliers parmi lesquels Engelbert et Ludolphe, 
que deux mille fantassins. 

dota son royaume de lols sages appelées Assises 

de Jérusalem. 
Engelbert et Ludolphe armés chevaliers 

du Saint-Sépulere 

Engelbert et Ludolphe, par leurs exploits et leurs 
sentiments chevaleresques méritalent, autant que les 
Plus dignes, de faire partle de l'ordre célèbre au 
Moyen-Age. Jusque là. ls n'avaient pas été adoptés. 
Godefroïd en profits pour les armer chevaliers du 
Suint-Sépuicre. La cérémonie se déroula selon les 
los de la Chévalerie: Les deux réciplendatres 5e 
préparèrent par le bain. puis revétirent une robe 


Chevaliers du Saïnt-Sépulcre 





blanche, symbole de le pureté, et une robe de coule 
rouge, symbole de l'offrande de leur sang pour la 
défense de la fol. Ds fednérent et passèrent ln nuit 
en prière dans l'église. Le lendemain, ils se -confes- 
sérent, assistérent à la messe, communièrent, eb en 
tendirent un sermon.sur les devoirs du chevalier. 
L'épée suspendue au cou, ils s'avancérent vers l'au- 
ve. Le prétre détache l'épée, 1 béni 6 is ratache 
au col. 
aps: 1 s'agenouièrent devant Godetrold qui leur 
— Promettez-vous d'observer, en toute circons- 
tance, les règles de l'honneur et de la justice ; de 
défendre les faibles et. le droit ? 
Lis répondirent : « Nous jurons de les observer. » 
Les parrains leur attachèrent les éperons, les revé- 
tirent du haubert où cotte de mailles, de 1a cuirasse, 
des brassards, des gantelets et leur celgnirent l'épée. 
Alors, Godefrold leur donna l'accolade, ainsi que 
Krols coups du plat de l'épée sur l'épaule, en disant 
‘chacun : 


— Au nom de Dieu. de saint Michel et de saint 
Georges, je te fais chevalier du Saint-Bépuicre et 
baron. 

1 ajouts 








Soyez preux, hardis et loyaux comme vous l'avez 
été jusqu'à ce Jour. 

On féta les nouveaux barons : et comme ils étaient 
aimés de tous, la fête fut cordiale et joyeuse. Comm 
Judis au temps où. jongleurs de passage. Îln armu- 
saient les châtelains, ils chuntérent les exploits de 
Roland en s'accompagnant du rebec. Et comme la 
dénse est un noble divertissoment, lis dansérent le 
fandango de Tolède, les entrechats d'Italie, a taren- 
telle napolitaine si jolie dans le rythme allègre des 
cliquettes : et ces autres fantaisies sautillantes qui 
plaisaient tant, avant leur départ. aux grandes dames 
<t aux damoiselles, dans les réunions du château de 
Trasegnies. 








Sur les pas du Christ 


Engelbert et Ludolphe, accompagnés de plusieurs, 
chevaliers et d'une troupe de croisés, excursionnè- 
rent en Palestine. 

— Vois-tu, disait Engelbert, aucun pays n'a fait 
paxker de lui comme la Palestine. Puisque nous 
sommes sur les lieux, en avant, suivons les chemina, 
du Christ. 

— En avant! partons pour Bethiéem où fnqui- 
rent David et le Sauveur. 

ls partirent à cheval. Tous, revétus du. burnous 
blanc comme nelge pour résister au brûlant soleil, 
chantalent l'hymne en l'honneur de Godefroid : 








Engelbert et_Ludolphe,. les premiers, franchissent - les -murs.. 


a ——_—— SPIROU 


Vive le rot 
Goderoié, 
Sa bonne épée 
Repoussa Tures et Sarrasins.… 
La Palestine est aux Chrétiens ? 

Hs arrivérent à Bethiéem qui n'est Élstante que 
de dix kilomètres de Jérusalem. Une égllse, chan- 
gée en mosquée, avait été construite sur l'emplace- 
ment de l'étable où Jésus reçut les présents des 
mages et des bergers. 

— C'est ici que l'étoile de Noë s'arrêta | disaient 
fs. Et tous, à genoux, répétaient les paroles dés 
anges: « Gloire à Dieu au plus haut des cleux, 6t 
paix sur la terre aux hommes de bonne volonté ! > 

Alors, ils se dirigérent vers la mer Morte qui se 
trouve à quarante kilomètres, à l'Est de Jérusalem. 
Pendant les heures de grande chaleur, Îls se repo 
sajent sous les tentes: ils voyageaient une bonne 
partie de la nuit, ét à l'aurore. 

Le pays qu'ils traversaient était désertique. De-ci 
de-là s’élevaient des tentes de Bédouins. Des cactus 
et des chardons poussaient entre les plerres. Ds 
arrivèrent devant la mer Morte longue de cent kl- 
lométres et large de vingt-cing. Aucun poisson n'y 
peut vivre, car l'eau, à cause de l'évaporation. est 
très salée, De plus. ele est bitumeuse et grasse, si 
blen qu'on ne eut sy plonger, ni s'y noyer. De 
hautes montagnes se dressaient sur ses bords. 

— el. disaient les croisés. furent_englouties les 
villes de Sodome et de Gomorrhe. Dieu à maudit 
ces lieux déserts. Partons vite ! 

‘Lis se balgnèrent dans le Jourdain qui sæ jette dans 





la Mer Morte, et galopèrent vers le lac de Tibériade 
qui se trouve à plus de 120 kilomètres, au Nord de 
Jérusalem. Le Jourdain, qu'ils remontant jusqu'au 
lac, leur apportait sa fraicheur. Ses eaux descen- 
daient vers la mer entre deux rideaux de PaPÿrus, 
de peupliers et de hautes herbes. 

lis aperçurent, dans le lointain, la ville de Jéricho 
dont les murs s'écroulèrent au son des trompettes de 
Josué. Depuis, on les relevs 
pere ons lés trompettes. sonnez ! s'écria Engel. 

He. 

Des sonneries montèrent et emplirent toute la 
vallée du fleuve. 

Après cinq Jours de marche, on arriva devant le 
lac de Tibériade, appelé aussi lac .de Génésareth, 
long de 24 kilomètres. 

— Ici æ trouvait Tibériade et les villes de Beth- 
saïde et de Capharnaüm. patrie de saint Pierre, disait 
Engelbert. Elles sont disparues. 

— Le Christ n'a-t-il pas dit. ajouta un croisé 
« Malheur à toi, Bethsaïde ! > Ici, reprit-il. se pr 
duisit la pêche miraculeuse ; et je Christ accomplit 
plusieurs miracles. 

Alors. Engelbert récits de mémoire ce passage de 
d'Evangil 

< Le soir venu, les disciples, montés sur une barque, 
traversaient le lac dans la direction de Capharneüm. 
1 faisait nuit. Or. les eaux soulevées par un grand 
vent étaient agltées. Tout à coup, Lis virent Jésus 
marchant sur les flots. 11 s'approchalt de leur bar- 
que. lis eurent peur ; mais il leur dit: « C'est moi, 
ne craïgnez point ! » 

— C'est au bord de ce lac, ajouta Ludolphe, qu'eut 














leu le miracle des pains. Avec les cinq pains d'or 
qui restaient et les deux poissons, le Christ rassasia 
cinq mille personnes uecourues pour l'entendre. 

— C'est au bord du lac, dit un autre. qu'il conta 
1e plupart de ses parabole, 

ls se rouvaient en Galilée. Nazareth n'était 
pas loin de là. Us sy rendirent. 

— C'est iei que l'ange Gabriel apparut à la Vierge, 
disaient-lls. 

Éd Moutalnt d'autres, vécut la Sainte 


“— Jénos leur éteit soumis, dit l'Evangile. 

— Le roi Godefroid se propose d'élever à Naza- 
reth, une église qui portera le nom d'Eglise de 
l'Annonciation. 

— Eh! dit quelqu'un. Nazareth est la villé des 
fleurs. Elle est toute fleurle d'anémones rouges, de 
lin rose. de graminées fines. 

— Tout autour fleurissent des champs d'orge. 

— Sur les collines, voyez-vous ces troupeaux de 
chèvres ? 

— Et ces bergers qui sifflent des alrs rustiques 
sur leur pipeau ? 

— Les jardins renferment des grenadiers, des fl 
guiers, des vignes. des lauriers-roses. 

— Regardez, comme au lemps du Christ, les 
femmes de Nasaretn vont puiser de l'eau dans J'uni- 
que fontaine. Elles en emplissent leur vass d'arglle 
qu'elles portent sur leur #paule ou sur leur téte. 
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MORT SURVEILE L'ONREE De LA SORS! 
ÉNTREPREND SON ASCEM SION PÉULLEUSE ve 





















MOTS CROISÉS 


Rorisntalement : 


Vie d'Abace. 


1 ne fait pas de bruit. 
'éhicule — Les consonnes 
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Feng que met derre pour Jare € ration autour du sell — 

ere em core, 

nie de time curés d'eau — Partie dun cours d'eau où l'on 

est dE _ ce qui frappe à l'oute. 

Fe pue maurats 

Brrancs rcpiraioies que 1e Bolstons Gt aù EE de a tête — deuxième 
de de Amguiler du verve être. 

Scémene de AE où chetea + 

1n te an paye, ne 

par laquelle Gn cboerve — Parties d'une ésiie. 
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LV de Ha. 

3: Vase rompt Jusqu'au, bord © Noté de musique. 
s. 
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Action 








RAMENEZ-LES 
VIVANTS! 


BR FRANR SUCR. 





UN FILET D'ACIER EST TENOU AU 
TRANERS O'UN PASSAGE TAN - 
DIS QUE LES BOYS INDIGÈNES 
ORGANISENT UNE BATTUE. 500. 
DAIN UN JEUNE RUINOCÉROS FON.| 
LE Sur LE FULET LES CORDES QUI 
LE MAINTENAIENT NÉ PEUVENT RE- 





SISTER À LA FORMIDABLE POUSSÉE.| 


SPIROU: 


AU ! ESSAYE DE Lui FAIRE: 
FAÎRE DEMI TOUR... NE 
METTEZ PAS SUR SON PAS. 
SAGE .. NOUS ESSAIERON: 





LE PHNOCEROS POURSUIT SON CHEMIN EN FAÏSANT 





À CEST FINI. L'ANIMAL SE LIBÈRE ET PIÉTINANT LE 
DES EFFORTS MALADROITS POUR € DÉBARRASSER DU 
FILET.. SOUDAIN 1L TRESUCHE ET ROULE DANS UN FOSSE . 


FILET AVEC FUREUR IL JETTE UN GROGNEMENT DE 
DÉFI ET DISPARAIT DANS LA JUNGLE 





LUC... UN Si 


SEL ANIMAL / 
NAIS ESSAYER AU. 
TRE CHOSE ! 





SAT LA PISTE: CHEVAL TOUT EN RUS 
MINANT UN NOUVEAU PLAN. À 


sure 








NOTRE GRAND —— = = 
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53. — Erpédition ‘en province. 
de potssons bien vivants 


Un brifant Machaon, dou er de se danser 
1e doux naotar des fleurs. 





33. — Panorama d'Anvers 


Dans le JOURNAL DE SPIROU 
Vous trouverez 
Jeudi prochain 


Le commencement d’une série d’aventures amusantes, pittoresques 
même, souvent périlleuses, dont le héros principal sera notre joyeux 
et sympathique SPIROU. : 

Les exploits palpitants de TIF et TONDU au Pays des Gangsters. 

Vous trouverez Amateurs d’Aviation, Futurs Pilotes, une chronique 
de petite aviation, seientifiquement traitée et abondamment illustrée. 

Et enfin la vie aventureuse de 


BILL L'ALBATROS 


PIRATE DE L’AIR 
DES MERS 
SOUS TERRE 
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Cette histoire moderne et scientifigne passionnera au plus haut 
point nos jeunes lecteurs. BILL L’ALBATROS, véritable écumeur de 
Pair, vous fera vivre des moments d’angoissante anxiété. Bill lAlba- 
tros trouvera cependant son maître, et ce sera alors une lutte 
acharnée et sans merci... 


ET VOIOT LE CHEMIN DE FER SOUTER- 
RAIN QUI NOUS CONDUIT À L' f 
VATOIRE SITUÉ AU SOMMET DE L'ÎLE. CET ACTE 


ALLONS 1 VITE, DÉPÉCHEZ- 


: 
D€ pIRATERIE Vous | VOUS DE DÉBAROUER 


COÛTERA CHER 1. 





Du Drame De l'Action | De l'Angoisse 








A quel âge peut-on jouer au football 
en promière Plon ? mdcrie Louise 

«Jai stige ans ct demi, je cuis. sans 
mé vanter. Un des meilleurs Joueurs 860 
jaires de mon Glub. On m'a ca 


Jouer dimanche prochein dans la pre 





Confiais mes beaux pro 
rement FabRltU MO ne 


Fès ug joueur « fini ». Ta carrière aura 
été plus que brève et Lu £e repentiras 
amérement de n'avoir pas écouté la Vobx 
de la sagesse, 

« Mon docteur n'exsgère-t-ll pas ? me 
demande Louis. Mes dirigeants de club, 
mes amis me disent que je rendrais beau- 
coup de services en première division. J 
suis grand pour mon âge, je ne crains 
Das de recevoir des charges. 
pas mal le ballon. 8f je refuse, 


andere encore de Jour Hal dans ue 
redetter JM Ben envie d'eucspte 

A ra on tre les 8 
ie, je décumerut lotire ‘ns 
Sue De, ae qu moine Pare 2 Le 
ole de déréndre les coulent de mon ED 
rh dans rad, matahe Ne ape 
prouvessiu pas, AIR Loi Qui Linteremes 




























SPIROU 





suses exceptions. A 17 ans, Musch tt 
le avaient la carrure, je torse, la 
d'un athlète de 0. Ils avaient 


mes chers amis, qui donc peut mieux 
juger Qu'un médecin, Surlout sil 
Spor 8e au, exactement În somme con 

fdérale d'eriorts qu'exigent les compe 
Etions. 

(Car pour un Capelle, pour un Musch, 
cembien d'autres dont Je m'en voudrais 
de citer les noms. Qui out eu une carrière 
brusquement brisée par leur linprudence. 
J'en connais même ‘un, une grande ve- 
dette celui, qui Gohnais de 8rands 
cspoirs. dans plusieurs, spOrts, F 
N'était imbattable. À 20, 1 était c 
dans un sanastorium de tubercuieux. 

Une victime du sport ? Mais non, un 
saprüdent du sport, tout simplement. Ne 
forgons donc point’ notre Lalent. 














au football et sa bien que ce 
Si aur qu'on veut blen le dire ? 
Comme 


Ë 





\ 








Penser que. Comblen plus réconfortante la nouvelle 
‘dans les qui nous es venue de France. Le Stade 
les pages un des plus vieux clubs de 

savoir que Lu deux grandes 








amis ou du médecin de la famille? Les 

3 sans doute, car le médecin Gt 

autre généraion, 1! ne Connai avec tellement de brio qui a devancé 
guère les et les son avis Sous ses concurrents. 


Vol qui mous plait, à nous autres 
sportifs.…Le Football, de m'est Dai WU 
SEE qiand ei voyons un Vande Mer 
un Vande Mert, 

le précisément — un. Dngogt. 


Sports où du moins ne les «pp ur & à 
Be de Bilal avoit, un, Swariebe 
Proc 


Mleur jte valeur, est Qu'il et ennemi PTE ms 
— un lecin renommé, un 
Sourses, mais 1] connait le corps humain Lanauet, chirurgien dentiste, un Stanley 
Dante reseau Peut opposé RE Sorel een dote Noé Un SéNeN un DM. de 
seu fn, “in Peut Ceutename médéein) 
Etre à la fols des fooiballers re 
Guébles €t des hommes à la. sation 
Sable et enviable, nous avons ‘le droit 
d'être fers: trés fers. 

(Car, à 3 ans. on ne jouc plus au 100t= 
balle Le d'ce moment, on aperçoit qui 
LE genes diemment 4 vie Que faire 

autlons, si lon n'a Pas 


2 eomme 1 cale de in à 
Pas pris ses 
Bal travel, voa 

Le football, c'est beaucoup dans 1a vie 
qui Jeune Romme. Mais est peu de 
Eh dans in vie entière d'un, hori 

Et celui qui Vous dll Gen et, croyez} 
va sport convaineu € Un Joueur de 
Fée 

KM. 




















chant et 11 ne cessait de réclamer l'argent 
Que sa femme gagnait péniblement pour 
Bouveir donner un peu de Dan À #88 


LEA QU, 68 la Belgique entitre que ln “On dés fours pass, le père rentre, vre 
prance aeclamall. Nous en sommes Peur comme d'habiiude, EN demandant de Va 





Fiandre er 1a princesse 
de Fiémont Durent également l'objet d'ova- 











LA GAZETTE DE LA SEMAINE 





EN BELGIQUE 





ASS ; AmUSEZ- VOUS : c'est ÎE un 
gnseil'que Yon donne volontiers aux en- 


Certes, 11 vaut mieux que les enfants 
s'amusent alors que la vie leur laisse en 
core de nombreuses neures de temps libre 
Chaque semaine. 

_Amusez-Vous donc, tandis que vous êtes 





encore feunes, très Jeunes, mais vellles à 
ne pas le faire sotiement : un accident est 
Al vite arrivé | 





Ces réflexions me sont venues à l'es 
prit quand J'ai eu connaissance du drame 

rie qui vient de se déroute à Saint 
Léger, dans province de Luxem- 
DOUTE. 


G'étalt kermesse par 1à-bas et toute la 
jeunesse du village était rassemblés aux 
Sdmême Gréaie un pllur Dour 109 DRe 
éme. un plats 3 
rente que de voir leur Joie. e 
Mais soudain, un er1 affreux retentit 





dans l'ngrenege 2e trouvant etre ie 
ae ere "Be Lors Spa 

lement éSrRGé avant Qué LE Mae 
chine lancte À toute allure pulse être 


PA ere de 1 pt 
ee ren vues 
Re os 
SRE Sn 
STEP RUE 


Remarques que d'après les afflmations 
des Cémolns de ce triste drame, les eme 
Dr Eu rade lent haies 
Ê”étraut, quils pe menquaient jamais 
4 Fecommander là Plus, grande ru 
Sence aux enfants. On ne peut done Tu 
reprocher, ce qui ess amivés Faui-il érolre 
Aavee une Jériveté présque coupable 
line amie d'Yvonne l'ara péussée sant 
songer aux conséquences de son. afte ? 
pre serait LUS 2 Vie poursuivie Dar 
a Role ae Vie pousube ar 
1'remords. Groyons plu 


à 

Fordinaire. La pauvre mère dtuit telle 

ment effrayée qu'elle se réf 

enfants dans la chambre à 
re la menaçait en effet de 40n Cou 

Bruxelles “après ln au. 

Le malheureux ne sen tint pas là. T1 
alix chercher un revolver, et 11 s'apprételt 
À Urer our an femme quand sa flette de 
doué ans se préciplia Pour protégeé #8 


Le coup partit et la pauvre enfant 
tomba nanlmée sur le sol. Elle à dû être 
conduite immédiatement à l'hôpital. Heu 
Feusement, on espère la sauve: 

1 est urds beau de voir ainsi Une enfant 





FEU, Car DOUS aus DouS Aimons beaucoup pen Î se fi plus menaçant encore qu' 
sue 











ER dr 
FR Se Siege A He enter 
RTS Die a da one de 
DRAM Aie 
se Nr mé à 2 Le 
A méme aps a mo de rot Ar CU REP 
SR RM LAE DE Se noi 
Ro ENS ES rate Vrai 
Po D 0 Banae, — Une Me Se ES nette Ha 








à été sauvs 
jcalse vient d'accomplir Lout naturel: 

lement un acte que Je m'hésiterai pas à BE SEOE Al D 

on pere VE Acquis 1 atteste 1 
boire. Quand 
maison, pris de boisson, 11 


2 OUIRÉent au Peu 

Brent, quil possédait" /Erpérons. quil 

able PES FA Drompie et sévère Pustlce aux 
le Auteurs de Get, odicux assassinat. 


tre à 
léevenait mé S PETT-POUCET. 





Fa 
Certains évoqusient des souvenirs de 


ia grande , durant laquelle “bien 





RE “A0 Le petite Lucie; quatre ans, va pourla  — Maman, je ne veux pas de soupe. Je 
Ététiol de Grande Guerre. Denue première, fou vite à" tante ne l'elme Dai. 
dde Grande verre Dites 2e Eu babe de compagne) Le ir nurse | Mandela lout de même, Tu m'as 


qu'à foire semblant de l'aimer. 









EEE 
BA re ben QU Le D'autre & A 
Éd CE : 

D'ai journaux encore ont rai si je ne la nettoie pas — I ny a ren d'impossible, affirmait 
2 Pie pee ee este L'ÉS pe rte 

si le roi aima Paris, 1a capitale Marius. — Eh bien ! moi, j'imite telle- 2 Pardon. Misleu, dit un élève. ave 

LA RSR Ce Rd ETC OU PUS DS donnée dansoun dube que vous 
inaugurer la statue du Roi-Chevalier. Le F : avez écrasé ? 

rol Léopold LIT fut acclamé, le reine Elisa- _— - 
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Us AVEC 50N AIR, 
QUE PAPER MACHE. 


\Y BILL MONEY 
rés RICE 
entries 





















on perer a, AULEL voix Si 
nt Gin monex Peur me REcevorR À 


J'Y cours 
M sieur 
Fes 
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per cage eus | FUENTEAU] 
en prie. DEcIUet LE À F A 


mé RGCAVOIR! SA FORTUNE Dante 
pans es | 02 
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SL Lortorr us dira SE Chronique Philatélique 


Pas de messare chiffré cette semaine. Ma, chronlque 
qu ere" en Bout à autre pobr un dc mes eus 

ouraol P°X cause d'un télégramme que m'a ouvoyé dé 
parie 1e rédac nee? ne ane 


« Prolongeons jusqu'au quinze novembre 461 lancé 
pour recrulement plus grand nombre nouveaux membres 
£lub stop Elendons participation à tous ectenrs méme 

‘encore stop Récompenserens meilleurs résal. 
tats stop Spiron Am. » 














Un co. 
fes Komalns, 
‘On a meme 


notre Ve À 
vivi 1 
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des Pharaons », livre paru aux Editions Doi La 
maison Payot à Publié « L'Rgypte acerto », male Cest one 
Kéture moins reposantc. 

Pourquoi 18 Pyramide do Chéope eat-ells tronquée ? de- 
mendes-tu encore. Parco que lus Kallfes ont enlevé des 
plerrea à non sommet pour construire les palais du Caire. 
Us ont rélolt sa hautour de 16 méires A 138. 60 qui ex 
chere très coquet Quno belle plate-forme pour lancer Von 
bianeurs, Comrtruoteur ct Æulateur en Abe D. 
LemD, 0h à de à sorte ablimé, ct souvunt détrutt, 
mments de civilisations plus anctmnes. Les Barbare ‘ont 
par exemple, au ‘cours des Invastons, démo à Meme de 
nombroux temples païèns qui ont Aer aurat à l'éliéession 
des premières banllqucs ehftlennes. Perslant les Euerres de 
religion, au moyen âge, beaucoup de merveilles ertlriiques 
4e sont perdues par la faute des hommns | que do statuer. 

exemple, lex Kcongelastes, Wrlsvurs d'images, 
mtéca, pour Le lus grand dommare de Far F 
0 Mme 51 mous nous Justifion par l'intention. {1 faut 
respecter les trésors du passé. Ainil nous eurions tort 
d'abattre nos Vux moutins à vent, af pitrorsnues, 

Je ne crois pas, Comedur, qu'ils prolutenient meilleure 
ne que les minoterles, modernes : lez villes Lursonnes 
























1e croient, parce qu'elles n'aiment Das abandonner leurs Babe 








vieux modtns 
ds pierre étaient moins fines voilà la 
ausst raconté qu'en Ardenne, on aceurait 
meuses de troubler de ut Lait Vert 
Sochons, En Fat, ces e turoinez > 2mnvon Pius Com 
tement in crème, donc permettant de battre une lus gran 
dantité 46 Vourre, ce quo les Fens Ro Gompremalent Pas 

A Can remets, Coeur ane ls vieux moulins à 
jent d'à eau mo suffiraient blan. Ausroloïs, 1à population 
Stalt beaucoup moins dense auo de nos Jours. 2€ les moyens 
de communication deaient rares. Donc, À Aailale trouver Jui 
Place _0 qui était nécoaaire à Ie vie An débUe Ja tribu 




















" Tu ne seras pas seul À regretter les moulins à vent, 
Cognedur, Nous avons des pottes parmi nous, et les podtes. 
dume !'n'ont pas les goûts des Ingénieurs. lis aiment là 
moHtnde ‘et là niverie, Comme le Preuve ce 








(Great gentil, n'eut-ce pas ? EL al je vous disais que le Poète 
aa pas encore dhe-huit ans ! D'aprèg se lettre, Je le crois 
même Iualien de nalesunce. Ralson de Plug de le féliciter. 
car Ni maltrise notre Langue. 

‘Seulement. mon cher Pair, gare au romantieme et à la 
mélancoile ? Ne ressemble pa à Car artistes qui se croient 
le centre du monde et rasplilent ainsi leur talent. L y à tant 
do belles choses à chanter, même en pays induire Le 











(ma demandé Un ami, dent J'ai classé trop vite 
la lettre. FR bien : d'après l'éumologte Qu terme, Faute. 








L'année suivante, des Belges 
cneore, parmi lesquels des barons Pierre et Joseph de 
Crauhen accomplinaalent Un ral audacaux au cœur 








soleil de miauit. qui éclaire la mer st lee res 
Ciurté satslssante. 

“Une merveille que nous no voyons Das Chez mous : 
consolont-nous, au cours des Expositions, l'art des Imgée 
nieurs nous réserve de superbes Cableaux dnrehitreture 

ù prochain à Liége. appolee 
Détective privé, à cause de l'amour de la le 
Bert -qu'ont montré de (out tomps see habitant. 
Nous aimons tour la Hverté, 

















— Diable... Tu as perdu ton chemin et tu 
ne sais plus ton nom... Voyons, mon petit. 
comment ton papa t'appelle-t-il ? 

— Y m'appelle imbécile. 


DES 





Les timbres  - 
tchécoslovaqgnes 


L'heureuse {sue de ie Conférence de Munich 2 eu 
DR A PRG a en de PEuroge an Bt 
Somposé de ia Bohôme, de ie Slovaquie st d'une part 
Si Russie subcarpathique, Etat Gone JUqu'é Dé 

de Téhensloraquie: 
les 





une succession ‘de jolles séries, artisciquement gravées 
lus beaux 





Rues par surcharge sur les anciens timbres autrichiens 
êt hongrois. 

La grosse question maintenant est de si la 
Tehécoslovaqule va continuer à émettre une série unique 
de timbres Dour FOut le pays. 








Aa vite de sans Pa 2 Vengoante À acc 
ER dan ee 


On a en effet appris que la Slovaquie venait de s'érl- 
ger'en État autonome et que la Russie subourpathique 
Venait de limiter. La Bohème fera-t-elle bon ménage 
avec ses frères? Muintiendra.t-on l'unité du service 
Postal ou verra-tron chaque Elat émettre &es Lmnbres ? 
D'est ce que l'avenir nous apprendra. 

En attendant on me signale que deux eimbres tchèques 
ont été surchargés dans la région sudète par les cOrpa 
francs qui avaient pris ion d'une ‘partie du PAYS 
avant l'arrangement de Munich et l'arrivée des, troupes 
allemandes. Sagit-U d'une fantaisie de collectionneur 
Chauvin où d'une spéculation de népociant en timbres 
avisé? Nous le Saurons bientôt. 











ont 





Ques années ? 

Ce sujet me semble assez Intéressant. Aussi vais-je y 
consacrer ma prochaine GHronique. d 

En attendant voici les 

Nouvelles émissions 
série annoncée du cinquantième anniversaire de Ia 

mot ‘de Dominge Pauttino Sammiento (811-1808) 
paru en Argentine. NOUS ÿ relevons Quatre valeurs au 
méme type. efigie de Sarmiento, Ce sont les 3 centavos, 
Vert. értavos, rouge, 
Grasse. 











IS centavos, bleu, e& 50 Centavos, 





Le tmbre émis 0 Fande pe ramemen 
PRO EEE EE 


Li cn ete ns qu Ce: 
pra astien phttéqu came cen- 

CR PEE EEt 
op 
: Le ar aus girente 
et RE 
SU LUE 


mérienne reproduirent 
dents des A Etats à 





Honduras, 4 ©. Nicaragua, 5 


des Limbres revéius d'une 
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Cest sn J'AI COMPRIS 


(AIS 
Vous vous EN RE»ENTIREE » AH 1 VOICI 
LA MAISON 


DE L'INGÉNIEUR 


TOUT EST 
MON CHER BILL. 
IL NE NOUS RESTE 
PLUS QU'À FAIRE 
CONSTRUIRE ! 


DIATEMENT TOUTES LES 
VALEURS QUE VOUS 
AVEZ À BORD 1 


SiX MOIS PLUS TARD. UN APPAREIL DU SOUDAIN. TROIS APPAREILS SE DIRIGENT 
SERVICE AÉRO-POSTAL LONDRES-NEW.YORK | |A TOUTE VITESSE SUR LE COURRIER ET Lui 
SURVOLE L'ATLANTIQUE.. UNTIMENT L'ORDRE D'AMÉRIR... 





LA suivrer, 
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L'HOMME INSAISISSABLE 


(The Man they couldn't arrest) 
par SEAMARK 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) 





Résumé du chapitre précédent 

Valmon Dain à inventé un appareil Jui permettant de 
capter le conversations, les pensées mêmes de ses sem 
blables… Et les ondes lai ont révélé les Dréparatifs d'un 
qui va être commis chez la duebese de Eenburgh. 
1 le fait savoir à Scotland Yard. 

Un des chefs de 1x bande de voleurs qui deft s'introduire 
chez la duchesse se nomme Willard Lyall; ce nom est 
éralement celui d'une Jeune dame dont Valmon à fait 1x 
<onnalssance. Wilard Lyal est-il son père? 

Et Valmon Dala, qui avait dénoncé la bande de Wilard 
Lyall, avertit eelul-cl par une carle anonyme du danger 
auquel 11 expose... Pourquoi ?.. Lyall et fort inquiet et va 
ne Concerter avec un de ses coumociés, nommé Tansy. 

Les inquiétudes de Lyall nurmentent encore Jorsg0'après 
son entretien avec Tamsy IL reçoit une carte, anonyme 
tonjours. Iul recommandant la prudence, 




















— Que se passe 
le bruit sourd. 

Elle crut que l'un ou l'autre objet s'était renversé. 
Sait-on jamais avec une demi-dousaine de domesti- 
ques dans la malson. Ils font tant de remue-ménage. 
à certains moments, dérangent des meubles et 
portent des centaines d'objets qu'eux seuls estiment 
devoir étre déménagés. 

— Est-ce vous. papa ? cris 

Pas de réponse. 

— papa, êtes-vous là ? reprit-elle en se levant. 

Mais tout dans la pièce voisine resta silencieux. 
Mercia entra. Son père était couché sur le plancher. 
la figure enfoncé dans l'énaisse cargette. ll 
auffoquait. 

— Maman... Venez vite, maman, cria-t-elle par 
l'ouverture de la porte. Papa s'est évanoul.… vite. 
qu'on fasse appeler le médecin. 

En moins de temps qu'il n'en faut pour l'écrire, 
la jeune fille fut à genoux à côté de son pèrs ; elle 
retourna le corps et souleva légèrement Ia tête. Le 
bras droit de Lyall se tendait convulsivement et un 
léger bruit ce papier frotssé frappa les oreilles de 1n 
seune fille. Automatiquoment ses yeux se dirigèrent 
vers le bres tendu et elle npercut les doigts contractés 
qui serratent le télégramme. 

En ce moment, Mme Lyall, pâle et agitée, entra en 
courant dans la pièce. Les deux femmes relevérent 
d'hote évanout et le déposèrent doucement sur un 
Givan. 

— Mon Dieu! Que s'est-il passé? Mercia, ma 
petite fille, qu'y at-il? demanda Mme Lyall. 

Mercia, d'un geste significatif, indiquait le télé- 
gramme {roissé. 

— I me semble que le contenu de ce télégramme 
nous fixera, dit-elle. 

— Alde-mot, Mercia 

Mme Lyall n'avait pas perdu son sang-froid. D'une 
main experte, elle avait dégagé le cou de son 
mar, relâché ses vétements, pendant que Mercis, de 
ses doigts fins mais solides, ouvrait la main de Lyall 
‘et en enlevalt le télégramme. 

Les deux femmes, la figure pâle d'émotion, lurenx 
en même temps. Mercis regardait sa mère. Ses lèvres 
étaient serrées et une farouche détermination se 
lisait dans ses yeux. 

— Maman, dit-el 
y est mêlé. 

— Mais ma fille, tu. 

— Lis bien le télégramme, maman. et puis sou- 
viens-toi de la façon délibérée dont papa a refusé 
l'invitation de Mr Dain. If, il n'est pas question de 
bridge. Je crols cette affaire tellement sérieuse que 
papa refuse de donner des exvlications, même à tol. 
Ce matin. au petit déjeuner, fi était tourmenté au 
plus haut point. Et voilà que, quelques heures après, 
1 reçoit cet extraordinaire télégramme... et s'évanouit. 

— Plus bas. chérie, murmurs gentiment Mme 
Lyall les domestiques pourraient nous entendre. D y 
a naturellement beaucoup à éclaircir, tnais nous ne 
devons pas en parler ici. J'aurai un entretien sérieux 
avec ton père, dès qu'il sera rétabli. 

Mme Lyall était plus au'effrayée. Elle avait fini par 
soupçonner l'étrange conduite de son époux. Elle 
devinait quelquechose de sinistre, quelque chose de 
si effrayant qu'elle n'osait en faire part à sa propre 
fe. 





11? murmure-t-elle en entendant 











elle. 











1 se passe du vilain. et papa 








CHAPITRE IV 


Deux heures du matin, par une nuit sens June. 
visibles, mais les yeux aux aguets, les hommes de 
&cotland ard veillaient, sttendant les malfaiteurs 


que le mystérieux anonyme leur avait dénoncés. 

En ce moment même ils percevaient des chuchote- 
ments. les réfiexions inquiètes des < gangsters > 
tourmentés par l'absence de leur chef. Deux heures 
et demie sonnérent.… puis trois heures moins le 
quert. Et lis atendajent toujours leur chef. Une 
gère brune se mit à tomber lentemenit, moulllant 
leurs vêtements de ses gouttes fines. Des ombres bou- 
æèrent enfin et les hommes du Yard apprirent ainsi 
que les malfaiteurs avaient pris la résolution de se 
passer du concours de celui qui ne venait pas. 

Cing silhouettes quittaient l'obscurité protectrice 
des écuries e s'avançaient dans la courette. Il y eut 
quelques secondes de silence oppressant, puis le léger 
£rissement d'un diamant coupant une vitre traverse 

Et alors, très simplement, le Yard joua le dénoue- 
ment de ce qui pour lui était une comédie. D'autres 
ombres chaussées de semelles en caoutchouc traver- 
sèrent la courette. Un homme qui faisait le guet les 
aperçut mais 1} n'eut pas le temps de pousser un cri 
où de faire un geste pour avertir ses compagnons. 
Une main forte et musclée s'était détachée de l'ombre 
derrière lui et s'abattait sur sa bouche comme un 
énorme bâillon. L'homme qui se trouvait sur le 
rebord de la fenêtre sentit ses pieds se déruber 
sous lui et il tomba à la renverse. La fenêtre 
dont il venait de couper le carreau s'ouvrit silen- 
cieusement et deux autres ombres sortirent par 
l'ouverture. Toute la scène n'avait pas duré une 
minute. Les hommes du Yard tenaient leur proie. 
L'affaire avait été si bien menée et j'effer de la sur- 
prise avait été si complet que les bandits étalent 
complètement désorientés. Pris à limproviste, ls 
avaient été désavantagés. Dans l'obscurité presque 
complète. 11s n'avaient pu faire de distinction entre 
amis et ennemis. 

Dans Park Lane un bref coup de sifflet coupa le si- 
lence, bientôt suivi d'un autre. Puis le bruit du moteur 
d'une voiture uutomswblie, wuant de Norfolk Street 
se fit entendre. L'auto sLoppa devant l'entrée des écu- 
ries. C'était une granue camuonnette, d'un noir 
macabre, avec de larges initiaics dorées sur les flancs. 
Au méme mom: deux velieurs auittaient l'ombre 
des arbres du parc et essaladalent la grille. Sortant 
un revolver de gros calibre. les deux hommes se posè- 
rent devant la sortie. Tout celu s'était passé fort 
normalement et avec le plus grané ordre. La rapidité. 
l'exactitude, l'mprévu de l'action, l'étonnement qui 
se Hisait sur la firure des bandits, tout contribuait à 
donner à la scène un air de comique presque irré- 











Son père était couché sur le plancher. 





Sans aucun ménagement les détsctives pouststent 
eurs prisonniers vers la voitur> c-lulnire. Les voleurs 
avançalent d'un atr renfrozné, meno*t-< rx poignets 
et le cœur gonflé par une colère mai ei ‘enus. Une 
fois de plus, force était restée à la Loi. 

Retenu à Brigbton. Dain ne lut le compte-rendu 
de l'affaire qu'au détut de l'après-midi. dans le 
métro qui l'emmenait de la gare à son bureau, Il ne 
perdit pas une ligne du lorg article consacré à ce 
raid audacieux. oubliant du coup ses propres expé- 
riences, dont on parlait avec des éloges. L'ovinion 
des Journalistes importait peu : Il sûr de son 
télémètre de nult. bien avant de l'avoir présenté à 
l'Amirauté. 

Un sourire satisfait au coin des lèvres. 
agenda de poche. 

Des gens étaient montés à chaque station. et le 
compartiment était maintenant bondé. Quelques 
voyageurs, restés debout, se tenaient aux courroies. 
L'un d'eux, un homme à la figure mal lavée, et qu 
louchait, avait déjà réussi À marcher sur les pieds de 
Dain. 

Dain le regarda sévèrement. 

-— Excusez-moi. Monsieur, dit l'homme mal lavé en 
ivssaisissant la courroie. 

Dan lui accorda un sourire forcé et rendit toute son 
auentio® 4 son agenda. 

Ce petit carnet avait quelque chose d'unique ; Del- 
bury et Shaurhnessey auraient donné leurs orellles 
et toutes leurs petites mascottes pour le privilège 
de le parcourir, ne {ût-ce que pendaat une demi- 
heure. Chaque page était numérot/>. et jusqu'à la 
page 34, chacune d'elles était remplie d'une écriture 
nette et fine, qui mitait très bien les capitales d'im- 
primerle. À Côté de chaque chiffre se lisait ce simple 
mot : « Intimation ». 

Dain ouvrit l'agenda à l'intimation N° 34, page 
portant comme référence : « Groupe de la Flèche 
d'Argent ». 

1 en relut rapidement le ‘texte et copia de son 
Journal le nom des cinq prisonniers. 

Le baïancement et les vibrations de la voiture ne 
lui permettaient pas d'écrire pendant la marche du 
train, et il eut besoin de trois arrêts pour finir. son 
travail, 

Et pendant tout ce temps. l'homme à ln figure 
malpropre et à l'œil mal fait s'était courbé au-dessus 
de l'épaule de Dain et avait regardé le petit carnet 
avec/une telle obstination que sn œil défectueux 
avait semblé vouloir quitter son orbite. Sa figure 

it pris une telle expression de méchanceté qu'on 
aurait pu La comparer à celle d'un gorille en colère. 

C'était Tansy. Tansy. trop étonné Lrop perdu dans 
ses pensées tumultueuses, pour essayer de ‘faire 
autre chose que de se tenir à la courroie et de 
regarder obstinément l'extraordinaire écriture qui 
couvrait les pages du petit carnet. 

Pour autant qu'il pouvait s'en rappeler, il n'avait 
Jamsis rencontré Dain. Et pouriant, tout au fond 
de ses pensées, il ne pouvait s'empächer de voir 
quelque chose de familier. 11 fit un effort pour te 
rappeler l'identité de l'homme; il fit un effort 
violent pour découvrir un indice quelconque. Et puls, 
il eut un brusque retour de mémoire. 

L'idée lui vint avec 1e vl- 
tesse de l'éclair. L'écriture’ 
C'était l'écriture qu'it avait 
vue quelques jours plis tôt 
sur la carte envoyée en 
avertissement à Lyall. 

Le bijoutier respirait dif- 
ficllement, et un tourbillon 
de pensées tumultueuses 
tournait dans son cerveau. 

L'homme assis devant Jui 
n'était ni un bandit ni un 
criminel: ce n'était cer- 
tainement pas le chef d'ine 
bande de malfaiteurs. Tans 
avait eu des relations avec 
tous les criminels de la 
cité, et cet homme n'était 
certainement pas un des 
leurs. Tansy l'eût juré sur 
sa propre tête. Il sentait 
le frold de la peur lu 
passer dans le dos, et 1l 
avait l'impression qu'un 
brouillard visqueux_entou- 
rait son corps et son cer- 
veau. De brusques frissons 
secouatent tout son Etre. 

La, devant lui, se trouvait 
l'hommie qui était cause de 
la menace terrible suspen- 
due’ depuis des mois au- 
dessus de la tôte des re- 
présentants de la basse pè- 
gre. Là, devant lui, 1 avait 
le mystérieux inconnu. 

Tansy n'était qu'un sous- 
ordre. Jamais 1! ne serait 
un conducteur d'hommes. 
Ii ne possédait pas le don 











sortit son 


























air hébété l'homme dont l'existence constituait une 
menace pour sa liberté. 
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Dan. ignorant de ce qui se passait au-desus de sa 


pu geste pruque. Dain referme le carnet et le 
lssa dans sa poche. Depuis longtemps déjà 
fouties- avait dépasse la tation à ingoete 0 devais 





descendre. Un pressentiment inexplicable, une {mpul- 
Sion subite. lui consæillait de rester 
Le 


Au moment où le métro entrait en gare de Mansion 

House, Dain regarda par Ta fenêtre, jeta son Journal 
et se jeva. 

se Séé. Tens s'écarta pour Le lasser passer et 

resta bouche bée Lorsque imposante slhouette passe 

par l'ouverture de le portié 


LA suivre). SEAMARK. 


Comme je l'ai dit, je m'appelle Brighton 
Spotts, habite Layton Valley. à l'embran- 
chement, et retenez ceci, Messieurs, je n'ai 





Comment vont les affaires à 
l'embranchement de Layton Valley? 
tu, tu ferais mieux 


Dune Dome ot Lines Yan 
à besoih de toi. Tu as un 


Ecoute, rouquin, 
derrière la Lête 3 C'est 

commissariat de pellee, tu sais 

et nous sommes très occupés. 


Aha ! Brighton Spotts À Je crois que quelque 
| chose ne tourne pas 


rond. Au revoir ! 


ie question, Messieurs : 
Aves-vous entendu parier 
Be a vale Be HT 





pas été suivi hors de Ia ville. 





Tu ne veux pas 
Jusqu'à présent J'ai tenu me. l'appren- 
secret un fait très Impor- 


tant. Mof anal, Je suis un 
détective 
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Sous le Pavillon Noir 





Captain John, Gentleman-Pirate : 


jeclaufé par tout l'équipage, à qui 


Le sinistre drapeau flotte bientôt au grand mat, 


acclamé par tout l'équipage. 







fers, mais 





Stomaway, favorisé par 30n port OÙ les navires se trous 
valent en sécurité. Au début du XVII siècle, vivaie là 
ün riche armateur, John Pullartn qui faisait Qu come 
mere avec Quermeey eu Jeney. les principales ‘es 
snglo-normandes. Tout le monde l'aimalt, surtout les 
fants, qui l'appelaient « Oncle Jon ». D he s'était pas 
marié, ét son plus grand plaisir était de se reposer dans 
wa ville natale, entre deux voyages. 

Un Jour. toute la ville fut en rumeur: Oncle John 
senalt de renérer, ruiné ; son navire aval? coulé au cours 
d'une tempête. avec toute sa cargnison. Lul-méme avait 
échappé à grand'peine au naufrai 

ae désole pas, John. lui die un de ses. amis, 
David Parker. Nous te préterons de l'arrent pour ache- 
ter un nouveau vaisseau. Nous avons confiance en ti, 
&t tu nous auras bien vite remboursé cette dette. 

Fullarton, necepta l'offre faite de Don cœur. et il 
reprit bientot Ia mer, acclamé par toute la population. 

as ! toute une année durant, 1 eut malheur sur 
malhur, Des clients qui lu devaient beaucoup, d'arger 
ne le payèrent pas ; une épidémie accabla son équipagr 
le navire échoue plusieurs fois. À la fin de l'année. 
dut avouer À ses amis qu'il était dans l'impossibilité de 
Jeur ‘rendre, en 1out où en partie, ce qu'il avait rer: 


d'eux 
— Prends patience. Johu. répéie, Dad Parker, Nou 
Lompl : trois mot 


te connnlssons. et tes à 
Nomme- ne s'était pas 
plus sard Captain ‘rüñarton ne devait Dlus rien à Der 




















Le brave 


Comment avait-1l réussi à gagner tant d'argent en > 
pel de temps ? A cette époque, on n'héritait pas 'oncir 
d'Amérique ! 11 ny avait pas de Loterie Coloniale ? 

L'honnête armateur s'était fait contrebandier. D intre. 
dulsait des murchandiées en scerct, sans payer les droit 
d'entrée. Un vilain métier, mes amis, qui lentraina rap. 
dement sur un mauvais éhemin. 

De contrebandier. | se fit corsaire, c'est-à-dire maître 
dun bâtiment armé ea course, et chargé de faire ! 
Chasse aux navires marchands Pour le CompLe d'un sou. 
Vernement, Pullarton réussit À obtenir des lettres à 
marque, qui l'autorisalent à cour ainsi les mers de tror. 
Pays : Ankleterre. France et Hollande. 

11 était bon Copain. et ses affaires ent. 1 
ui fallut bientôt penser à prendre un associé ; un jour 
pendant une escale, rencontra un ancien officier à 
marine. Gsorge Keiter. 

« Voici l'homme dont j'ai besoin ». pensa + 

Le marehé fut vite conclu, Verre en rmain, et 11 prirer 
auséitôt Ja mer, ur un navire Bien arme. 

Mais Ketier avait une autre fdée : la terre était À 
peine hors de vue qu'il déclara : 

‘voyons, John. latsons donc aux vieilles femmes 
js métier de corsaire. ne rapporte pas assez. Fravai- 
los pour notre propre comp 

— Que voulez. Vous dire ? éranda Fullarton, qui avait 
pourtant parfaitement Compris. 

His le pavilion ‘eommanéa Ketter pont 
tonte réponse. 

Le sinistre drapeau flotta bientôt au grand mA. 























leurs protestations. Les malheureux ma 
Fois furent forcés de prendre du sers 
vice, selon l'usage, sur res, du 
Rey de France, Et Pularon reprit 1 








—— Volet cette eanaille, Caplain, an 
nonçe le quartier-maltré. 


Mais j pâle, et sa gorÿe 5e serrs : 
ne venait pâs 40 reconnai 





RATE Eu bu. Fauée more sain 
Farranger cette affaire au mieux 
intérêts de tous. te 


Une heure plus tard, le bateau cape 
: tard ait couté, avec ceux qui le mon. 
nt: Daÿia Fagker De Barlerait plus 
Vohn pouvait dormir tran 

Reu'n dope pouriang mal, ct: 
là ; dl m'était pas endurel À lérai 

de son axsoeté et 38 Conscience JUL HÉIARIE des FDF 

Le lendemain, ce fut le couc de Je bricantine « Astro 
104$». qui venait de le Jamaïque. 

— Gest une honte, protesia 109 capitaine, je vous 
dénoresrés aux Aaron ke, où arrivant DU 

— Quand vous arivercz À terre, fe Puttarten 
düme Voix douce, vous ne éeres DIU Lomé de parier. 

11 fit un signe, ac bientôt le malheureux se balançe à 
né Yérque A8 Brand mr, tandis que 252 dira mat 
Pos ét Hpités À la msr, Sous l'l narquois do 
Héetter: À Be frotte lee maine, Heureux de le Eapon dont 
100 associé cndormait 3es scrupales. 

Et Pullarion reprit la mer... 


Ain, de crime en erime, l'ancien armateur s'endureit. 
H n'avait plus besoin de lintrrvention de Ketier Dour 
2e montrer implacable. Léquipare méme aurait eu poine 
Aire lequel des qu était aus Mardi À Euyr MEntS 
Capéaio John Garde toujours de manières pôles. ne 




















buvait guère, tandis que son complice, grossier et vul- 
saire, s'adonnait à la boisson. 

‘Ce penchant Jui joua un mauvats tour ; pendant, une 
couré escale dans un petit port frençeis, À 2e Dit de 
querelle, dans une taverne, Avec un commerçant, Jean 

let. Ce dernier se chargeale de vendre les prises des 

pirates, moyennant un gros bénélice. naturellement. Son 
Vin métier de receieur ne valait guère mieux que 1e 
jeur- Etant ivre. up soir. George Keller le provoque en 
dusi ; le Prançals le parce de Son épée, puis, effrayé de 
Fo Gris, à ons Je Br 

Fullarton ne perdit pas 
ait Le fic de tarééralt pas à Faire. se. “Rene 
fuir au Blus vite. On apparsilla avant le Jour. 

FOR FOIE A ET... 








Le a nn Le pratanie à pren 
PR 
RS n de qe 
Te en en 
RL cr 


Fe 
Le pirate ne LL pas tout de suite, ta 
SEEN pe répond pas suite, pus 11 répit 

Un sentiemen 1 

Z Mae Vous êtes capitaine, Je euppose que vous 
NGE un gentleman, 

Fulrtän tressait, mate se restent, 1 braque son 


t-il. et il étendlé son 


2'Après quoi, 11 1e pendre un matelo sur trois, et livra 

Les surHvants aux galères du Roy de France. 

A ST 1e terreur des côtes anglaises. Près de 
OU 














je temps-là. les nouvelles n'allaient pas vite : 1 
D9 avoie NT Réléphone 1 LéléempRe. vue lou Jan 1, 
Ft personne ne savait quel malfalieur était devenu 
oncle John ». 

Leiour de son arrivée fut un jour de fête, et 1 serra 
Les sine de Los aimibie et souriané comme autxesol. 
Fes enfants de David Parker auraient-ls pu sou 
US smluslent dassaain de leur ère 

Captain Pullarton fut vite lassé de in vie trop pal 
ge in patte ville inclét. 1! avait Desoin qu large], des 
Sangeré. dus aventures. 1 était prisonnier de son mdtier: 
Bien som navire Quittall le port, Eamdts que les Globes 
Sonnafene à touts Volée en 30n honneur. 

Fullarton reprénait la mér 


Une frégate portugaise eut le malheur de se Vibuver 
que on chemin. Captain Toi, ee ses, hommes 
patients de se refaire la main, les 


teurs de 
Enrrainelioment attaque ct LE Le prémier À preneur 
le pont ennemi. 11 dérapita le capitaine, ct tout l'éqüle 
page eut le même 907. 
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Le Sorr en esT Jere! Bieor sr son 
ami sowr enconc LANCES ,MALGRE 

EUX ,DANS UNE NOUVELLE AVENTURE Qui 
PourRAIr 86 TERMINER TRAGIe 
(QuemenT' FOUR L'INSTANT, 
bus TRemerenT D'EPoU- 


mis Qui 
Parrour. 
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Curre MacmoiRE | 


OM PUNE CUITLÈRE À 
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PAS LE DINER 
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ROMAN LA TERAEUR JAU: 


MAS DANS SACABINE 
AMIRAL PLONGE DANS UN 
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Coprisnt Jourmat de Spirou. 










Résumé des chapitres précédents 
Le « rarde-cète « Tadjourah », come 





paires du 
au cachot, mais pa 
à se sauver, aidés en Gcln par 
défi prisonnier, et qui les Become 
8 leur faite à éravers le désert 





pagne 
Foursulvis par les guerriers du che! 








se défendent vaillamment, mettant à anal Là 
plupart de ces bandits, dont quelques-uns 
pourtant parrlennent à s'échapper. Nos béros 
rencontrent. toutes sories d'obstacles qu'ils 
viennent à surmonter. Mais ones au 











Toutefois, Guy Darsonville paraissait 
soucieux: 
non L'émissaire ne doit pas être seul, 
— Non ! Le reste de la bande attend 
quelque part qu'il revienne où qu 








rejoigne. 

— Qu'il rejoigne ? Mais où et com 
ment ? 

— À pied, sans doute, par un sentier 





de mouflon que nous ne pouvions dé- 
couvrir, et dans quelque repli de ter- 
rain du désert, 

— Si les autres pillards ne le voient 
pus revenir, 11 est probable qu'ils vien- 
dront rôder dans ces parages. 

= est à peu près certain! Que 
faire, à votre avis ? 

— Attendre ici, cette patrouille, 1a 
détruire où la démonter afin de dépas- 
ser les pistes d'Hargueïda, avant qu'elle 
puisse donner l'alerte. 

— C'est également mon avis, répon- 
dit Pierre Tonin ; nous serons ainsi 
débarrassés des ennemis qui pourraient 
nous assailiir sur le flanc gauche, 

— Mariellec ! ordonna l'enseigne. 
pendant que nous prenons toutes dis- 
positions pour camper, essayez donc de 
remplir les outres. Daoulas et Mitraille 
vous aideront. A nous, Pacha ! 

.Couchés à plat ventre au bord du 
< puits ». les trois matelots laissent filer 
+ le grelin ». 

— Flac! L'outre est arrivée ! cons. 
tate l'Epinoche. Reste environ vingt 
mêtres de sorde. Enfonce, le gouffre de 
Padirac! Cet entonnolr de l'Enfer 
mesure plus de quatre-vingt-dix mètres 
de fond. 

— Artime ! crie le canonnier, voici la 
< ligne » qui dérape. Ho ! Hisse ! 

Mais tous trois, arc-boutés, engagent 
une lutte invrafsemblable avec leur seau 
improvisé. 

— C'est à croire que nous ramenons 
le grand serpent de mer, grogne Ma- 
riellec. ou que loutre est remplie de 
plomb. 

— Tiens bon. Daoulas : attache la 
corde à ce rocher ! 

Une brusque secousse de l'outre ren 
vers l'Epinoche et l'entraine : déjà la 
tète et les épaules du Parisien disparais- 
sent dans l'orifice. 

— lâche tout ! hurle Mariellec. 

Et. de la main gauche. il « cuellle » 
Le fusilier interloqué. bléme, hoquetant. 

1. a... quelque chose... qui 

















— Hein !. 
— Oui, quelque chose qui & pris l'ou- 
tre pour un poumon de bœuf! Un 
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Daoulas se tord : son bon rire silen- 
cieux élargit sa face bretonne. 

— Un requin de cave ? Autant dire un 
cabillaud salé, pêché sous le Pont-Neuf! 

Cette plslsanterte du muet Daoulas 
met le Parisien hors de lui. 

— J'aurais voulu te voir à ma place ! 
Hé, Nigousse ! 

— J'Y vais. 


— À vinge mêtres du bord ? Vu 
Glisse une couverture entre le roc et ia 
corde, fait-il. retourné vers Martellec 
Drôle de bête !.… Ses soubresauts Pour 
raient couper le filin. 

Daoulas épaule et tire : une détona- 
tion effroyable roule, s'amplifie. puis se 
perd dans une succession infinie de 
caves et de poches profondes. La corde 
frémit. tendue à craquer, puis reste im 
moble. 

— Et maintenant, hisse ! 

Péniblement, l'outre et ce qui l'acoom- 











— A vingt mètres Œu bord ?.…. 


pagne. ascensionnent vers l'orifice. Les 
trois hommes sont haletants, inquiets. 

— Mille tonnerres ! 

— Quek-qu'sek-cà ! 

ga me doué, 

rie espèce de congre monstre, 
aux yeux blancs, morts, mâchoire supé- 
rleure traversée par le croc. apparaît. 

L'outre suit, plus petite que ce crâne 
varbouillé de sang. 

La gueule, palissadée de dents trian- 
gulaires, hautes d'un pouce. est large 
ouverte | 

— Hisse ! Ho, Hisse ! 

L'animal git enfin sur le roc : jong de 
trois mètres, 1} porte sous le ventre une 
nagecire coupante, rude, aux minces 
dents de scie : sa peau brune à des re- 
lets de bronze. 

— Une grande anguille des Sargasses! 

C'est l'enseigne’ qui revient accompa- 
gné du guide. 

— Où donc avez-vous trouvé cela ? 

— Là-dedans ! répondit Mariellec qui 
montre le trou. 

Darsonville réfléchit. Æ seit les 
mœurs étranges des grandes anguilles 
de mer. ll sait qu'elles émigrent de 
T'Atantique nord à des périodes nette- 


SPIROU 


ve PIERRE LAVAUR 


LESCAPTIFS 
TAWAWOUR 





ment déterminées et remontent les 
fleuves jusqu'à leurs sources... Mais 
comment expliquer que les yeux de 
celle-ci soient recouverts d'une cornée 
blanche ? Pour arriver jusque-là. cette 
anguille colossale a suivi le cours d'une 
rivière souterraine... Donc, le puits 
Sommunique avec 1e mer ou avec quel- 
vec 





obscures ! Où l'anguille n'a pu passer. 
l'homme pourrait-il se faufiler ?.. Qui 
sait? 

L'enséigne interrompit son monologue. 

— N'avez-vous jamais entendu dire, 
Tonin, qu'un passage existait sous ces 
montagnes ? 

— Une légende — que répètent les 
sorciers Haousas, le soir. sur la place de 
le mosquée de Harguelda — prétend 
que jadis. des panthères, des lions... 
même des crocodiles. ont él domicile 
< dans Je ventre du Tawawour >. 

ant 


vu 


— À table! cris l'Epinoche. Menu 
soigné, mon lieutenant. Perdreau-pie 
tué par Mariellec et matelote d'anguille 
de montagne ! 


Le térébinthe sacré 


Après le repas. les fugitifs se couchè- 
rent et s'endormirent. 

Pacha suffisait à la garde. 

Je Queue heures après, Marielec se 
leva. 

— Reste là, mon toutou, 
chien qui vouläit le suivre. 

L: matelot avait remarqué des bran- 
ches de térébinthe qui surgissaient des 
roes, et voulait vérifler si le « porteur 
de pistaches » méritait son nom. 

L'arbre était en contre-bas. + El Bé- 
toum », comme disent les Arabes, était 
un géant qui semblait. de son tronc lisse 
et colossal, soutenir à lui seul cette par- 
tie de la montagne. 1. dominait la fs 
aise, dont les assises tombaient, verti 
cales, sur le désert. 

Soudain, Mariellec, qui s'était penché 


ten au 














chef. 
— J'ai failli faire une chute de vingt 
mètres, mon lieutenant, mals je crois 
avoir découvert un passage qui s'enfonce 
sous les falaises. 

— Pas possible : 

— Pour atteindre les branches du pls- 
tachier, Je me suis avancé sur un bloc 
en saillie, vers le ravin. Arrivé au mieu. 
j'ai senti la plerre vaclller, puis basculer 
sou mon poids. J'ai sauté à temps. er le 
bloc a été ramené à s° situation primi- 
tive, après svoir découvert une faille 
étroite qui descend, serpente, puis dis- 
parait sous les rochers. 

— Est-ce loin d'ici ? 

— Cinquante pas, mon lieutenant ! 

Z— Allons ! 

Daoulas et Pacha gardèrent le camp. 

Ce que Mariellec avait dit fut crouvé 
exact. Après avoir fait basculer la pierre, 
le géant le maintint en position! Les 
fugitifs découvrirent le sentier qui s'en- 
fonçalt en pente douce sous le sol. 

D'un coup «œil, l'offlcler jugea que 
les chevaux pouvaient s'engager dans le 
passage, 

— La retraite est assurée sl les pa 
trouilles de Brahim nous barrent les 
chemins de montagne, dit l'enselgni 
Qui sait même si nous ne pourrions pas 
traverser la chaine du Tawawour, en 
passant sous terre ! 

— Par le chemin des angullles 
it ‘Epinoche. 


— Oui. par le chemin des angullles, 
répéta l'offlcler qui observait le méca- 
nisme de la pierre « tournante », 

Le point d'appui qui fournissait l'équi- 
libre à cette masse était une urête en 
saillie, placée en un point tel qu'une 
simple peste suffisait à la faire basculer 
Lt à la culbuter au besoin. 
Immédiatement, l'on tint conseil de 


auerre. 

— Je propose, dit l'enseigne, de rester 
Lel quarante-huit heures, Cette déclsion 
comporte trois motifs 

< D'abord, il faut laisser souffler jes 
chevaux qui, tôt ou tard, seront appelés 
à fournir une course enragée à travers 
le désert. 

« Ensuite, maîtres du trou d'eau, nous 
pouvons soutenir un siège de plusieurs 
semaines si les patroullles de Brahim- 
Bey essayent de nous éloigne 

« Enfin, mon intention est d'explorer 
ce couloir souterrain. J'ai le pressenti- 
ment qu'il nous permettra d'échapper à 
la clique Danakylo-Somalle. 

— Ne croyez-Vous pas, mon lieute- 
nant, que nous pulsions dépasser les 
pistes de Harguelba, avant que les 
hommes de Brahim né les ajent attein- 
tes ? demanda le canonnier 

— Non' Avec Tonin, nous avons 
trouvé trace du passage du pirate étran- 
glé par Pacha : un bracelet d'égorgeur. 
tombé sur l'étroit sentier. 

— Evidemment, cette vermine ren 
trait après avoir accompli sa mission, 

Tout le monde approuva le raisonne- 
ment de l'officier 

— Alors ! demain, partie de chasse ? 
st l'Epinoche. Chouette | Semaine de 
auarante heures, mon vieux Pacha slou= 
Shi: tu vas passer bleu d'Auvergne, 
Saint-Germain, épagneul, tout ce que 
tu voudras, excepté chien anglais, che 
nos, berlinols, kalmouk ou ostrogôth. 
Mol. vois-tu. je suis pour 1 protection 
de la race française. en commençant 
par les chiens ! Quand nous ne verrons 
plus trainer sur nos trottoirs tous les 
cabots du monde, alors seulement nous 
commencerons à nous retrouver entre 
æens de chez nous ! 

On rit. Pacha balaye de la queue la 
figure hilare de Daoulas et boule d'un 
coup de tte, l'Epinoche parmi les brous- 


— Approuvé ! semblait dire 1e brav 
béte. 























Le lendemain. quand le soleil marqua 
midi sur le ciel en fusion, le tableau de 
chasse des fugiifs comptait : Trois 
mouflons, une antilope, cinq lèvres gris 
forcés par Pacha. et un sanglier roux. 

On dépoullla les bêtes, on coupa la 
viande en lanières que l'on fit sécher sur 
la terre brûlante. selon la méthode sa- 
harienne. 

Le crépuscule allait tomber. 

Mariellec s'apprétait à relever Tonin 
installé en « grand'garde » sur une roche 
qui dominait le camp et le désert. 

Rien n'annonçait la présence d'un 


ennemi, 
— Ciac! C'est Tonin qui vient de 
tirer. 
—"Alerte 1 crie le brave Savoyard. Les 





er 


Somalls tentent 'escalader IR mon- 


tagne. 

Sa main vendue désigne le pistachier 

— ns ont dû rassembler des échelles 
‘et des cordes au pied de Ia falaise. Une 
dizaine de ces sauvages ont réussi à 
s'installer sur une plate-forme que, 

el. je domine. 

— Mariellec. rejoignez Tonin. instal- 
Lez le F. M. là-haut, ordonna l'enseigne. 
L'Epinoche. Daoulas et moi nous nous 
chargeons de ceux qui pourraient at- 
telndre Jusqu'au pied de l'arbre. 

— Derrière moi ! commande l'officier. 
Occupons l'entrée de la sente. 

Rapidement, sans parler, chacun 
prend son poste de combat et détermune 
son champ de tir. Les rafales du F. M. 
tiennent sous leur puissance de feu la 
piste et les rochers d'alentour. D con- 
vient dr déterminer les angles morts. de 
prévoir une infiltration possible. 

Et, soudain. le crépitemene saccadé du 
F. M. déchire l'air : Là-haut. Muriellec 
vide deux chargeurs coup sûr coup et 
l'on entend le canonnier éclater d'un 
rire cer 

Des cris. des imprécations, des ébou- 
lements de roches, des rebondissements, 
des bruits mats de corps qui vont s'écra 
ser sur le sol, à cent cinquante mètres 








SPIROU 





des sommets ! Du désert. une immense 
marée de malédictions monte, huriée 
vers les dernières lueurs du jour, puis 
tout s'apaise, tout se tait Seul, le rire 
du géant auquel répond le premier ru- 
glissement des fauves attirés par l'odeur 
du sang. rouscule 1a palx nocturne qui 
s'empare de l'espace. 

Le tentative d'escalade a échoué. 

— Croyez-vous que Brahim a com 
mandé lui-même cette attaque? de 
manda l'enseigne à Tonin venu le re- 
Joindre. 

— Non ! Le chelk du Tavawour a dû 
faire cerner la montagne. Nos coups de 
feu, la disparition du Somali écorché par 
Pacha ont confirme notre présence au 
tour du point d'eau. Quelque forte pa- 
trouille venant d'Harguelda a cru pou- 
voir monter jusqu'ici et nous surprendre. 

— I me semble que Pacha vient de 
gronder ! 

— J'entends un bruit de sabots ! 

— Les Somalis ont reçu du renfort. 

— Alerte. mon lieutenant. les mori- 
cauds remettent ça ! 


de moufl-ns signalé, du désert, par le 
déclare l'officier. 





Les Somalis tentent d'escalader la montagne. 


— J'entends plaffer les chevaux. 4it dent de leurs montures et entreprennent 
— 1 existe certainement un couloir l'EPinoche à voix basse. 


‘une nouvelle escalade conclut Darson- 


— Ds sont attachés aux roches ou à ville. Rappelez Marlellec. 
pistachier ec qui aboutit au point d'eau, ‘des plquets de tente. 


— Plus de doute. les Somalis descen- 


— Présent, mon Lieutenant. 
‘A suivre Pierre LAVAUR. 





LE PETIT BRICOLEUR 


(Ce que l'on peut faire avec des pommes de terre 


un peu de couleur à eau, on peindra les lèvres, les 
sourells et les joues. 


Les bras et les jambes seront des allumetses (fi 


Les pommes di 
curieuses. Par ex. 





avec une petite tête. Quelque chose comme le dessin A. 


Alors. il est très facile d'en faire Une 
Sreusant ‘avec un 
habitant 








re, Grues ON, souvent 
‘arrive Que lon en Leouvs une 
dans le panier de la cuisinière, qui ressemble & Un corps 








obtiendra a superbe animal (fig. C). 


POUR RIRE UN PEU 


ta pas vu. D'OÙ reviens-tu ? 
dans le coma + 





en 400 km. La mouche aura volé éqan 





. Onfpourta mincir la Calle très aisément 
orme la bargère sera suivie de son Cochon. On Cherchérs Une 
patte pomme de terre le EL avec quatre allumettes 
Dour les Jambes. deux Létes d'épingles pour les yeux, et 
un bout de Uge de plante recourbée pour la queue, on 


— Tiens, c'est Lol, Ernest. Vollà longtemps qu'on ne 
— Je reviens de loin! Je viens de passer huit jours 
TU n'es pas chic. Tu aurais 

een te pes che. Ta bien pu m'envoyer des 


Solution du problème de la semaine précédente 
Le problème est des plus faciles ; inutile de se creuser 
petite bargère en La téte. Le train mettra quatre heures 
jnif les yeux ec [a bouche 

vec du papler de sole de couleur. Dsux quatre heures. mais à 200 
petites têtes d'épingies feront es pupilles des yeux. Avec Couru 800 km. 


pour faire 1 
Fieure. Elle aura done pare 


NOS PETITS PROBLEMES 
Quand aura-t-l son vélo ? 
Henri à 12 ans. 
ag Fe É9ArAL un, vélo, lu dit son père, quand tu 
auras Îe tiers de mon âge. Ët jai aujourd'hui 46 ans. 
“Quand Henri aura-t-il son vélo ? 


NOS JEUX 

Le jeu des épingles 

Volel un petit jeu qui présente plus 
de difricuités qu'én ne le penserait au 
Premier abord. 

AN s'agit de prendre six épingles et 
de les piquer ju six pointé, noirs de 
telle manière qu'il nY alt pas deux épine 
ges sur une méme ligne verticale, horl- 
Zontale où disgonale. 

{Voir les solations du problème 
prochain numéro.) 








da Jeu dans notre 





Anerle 
Le maitre. — Citez-mol un quadrupède, 
Toto. — Une table. M'ieu ! 











LES AVENTURES DE ZIZETTE 





FTANAE SUR LA ROUTE BONUS MALORE DES EFFORTS FUT INTRODUIT DANS LA 


ROULOTTE 









ab rRÔT Mar ASSURE D'UN PAUVRE ANE 


érique. 















QU 5€ MIT EN 


ATAUBE ,LA ROULOTTE DE ZAMEO . 
Aria AUPIEO DUNE CÔTE TRES 
ROÏDE 
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Résumé des chapitres précédents 


Engelbert et Ludolphe, Tournalslens d'esprit et de cœur, 
à Trasegnles, #ù Us eurent ogcasien 
Les nomma ‘écuyer 





S'aomes, 
1 y eut grande fête au manoir de Traségnies, ag cours 

de laquelle nos Jeunes Fens racontèrent le aventures des 

quatre fs Aymon, de leur ebevai Bayard ae des fariadens 
“Après 





A Bositen N 

‘deux amis prennent part à 1 
wémolns des fameux expiolis de Godetrold de Bouillon: ment. 
Yent en ‘Ase Mineure, assistent À la pre de Jéraialent. 
1 sont armés chevalier du Saint-Sépuiere ei entrepren- 
plan More ox endrols de Dior remarqnables de le 


- L'Epoque Féodale 
La Chevalerie — Les Croisades 





Une rencontre inattendue 


On se préparait à quitter Nazareth. lorsque Ludol- 
phe et Engelbert se trouvèrent en face d'une petite 
caravane au milieu de laquelle Ls reconnurent le 
comte Gilles de Trazegnies, leur blenfafteur. 

— Comte Gillion, nous ne nous trompons pas, c'est 
bien vous ? 

— Mol-méme, mes braves écuyers. 

Tous deux l'embrassérent. Ds 


— Chers amis 1 s'écria-t-il, que je suis heureux de 
vous retrouver ! Voici mon histoire: Entrainé £rop 
loln dans le combat, je me trouval sul, entouré 
d'ennemis. Je m'écroulai sous les coups. Ah ! si vous 
aviez #14 À mes côtés ! Mais le duc Godefrald, admi= 
rant votre hérolsme, vous gardait à son service. 

< Je fus transporté, couvert de blessures, dans un 
des palais du sultan de Babylone Là. après de 
longs mois, grace aux soins que me donna Ia donne 
Grasianne, fille du sultan, je guéris, Un four je fa 
la rencontre d'un chevalier nommé Amaury. H 
annonça la mort de mon épouse, la comtesse Marie 
d'astrevant. 

— Oh! firent Ludolphe et Engelbert, la noble 
comtesse Marie est morte ! Que Dieu ait son âme ! 

— de l'ai pleurée. Depuis. Grasianne à qui je dois 
de More encore, s'est convertie, et je l'ai épousés, 

leur présenta sa nouvelle épouse qui, était fort 
belle, et 11 ajouta : ds 

— Je suis libre et je vais offrir mes services au 
roi Godefrold, mon surerain. 

—— Nous taccompagnerons, comte Gillion. Nous 
aui, nous recagnons Jérusalem. 

On se mit en route. vers le soir. 

ls s'arrétèrent un moment à Neïm, en souvenir 
qu miracie de Jésus: la résurrection du fs de la 
veuve de Nam, De firent aussi une halte À Sichem, 
devant le puits de Jacob où eut lieu la rencontre du 
Christ et de la Samaritaine. 

Pendant que a troupe se désaltérait, Engelbert, 
qui connaissait l'Evangile d'un bout à l'autre, alé à 
haute voix + 

< Jésus vint en une ville appelée Sichem où se 
trouvait le puits de Jacob. À s'assit sur la margelle. 
C'était environ la sixième heure. Une femme de la 
ville vint pulser de l'eau, et Jésus lui dit : « Donne- 
mof à boire... » 

Deux jours plus tard, is entraient à Jérusalem. 


Godefroid meurt, empoisonné 


Dans toutes les villes enlevées par les croisés : 
Nicée, Dorylée, Edesse. Antloche. les princes chré- 
tiens, avaient laissé des troupes et des forteresses 
dont plusieurs existent toujours. Les émirs s'étaient 
soumis à Godefrold. Celui-ci parcourait les provin- 
ces de la Palestine, et s'arrêtait dans leur palais pour 
les questionner sur l'administration de leur district. 

‘Un jour, accompagné du comte Gillion, de Ludol- 
phe, d'Engelvert et d'une nombreuse troupe, 11 partie 
vers Césarée. située au bord de la mer Médéerranée 
et à cent kilomètres de Jérusalem. Des mulets char- 
és des tentes et de provisions sulvaient la troupe. 

Dans les gros traversés, le cheik souhai- 
tait la bienvenue au rol Sur la porte des petites 
maisons À toit plat, de forme carrée et de couleur 








Les Exploits 


Srisätre, on voyait des vieillards à barbe blanche 
fumant le nargullé, pipe à long tuyau. et dont la 
fumée traverse un flucon d'eau parfumée. avant 
d'arriver à le bouche. 

Quelques champs d'orge ou de blé. fleuris de bleuets 
et de coquelicots, entouraient les villages. Des ber- 
gers arabes paissaient leurs troupeaux sur la terre 
en friche. La nuit, on entendait des ubois de cha- 
cals et des appels de biboux, et l'on apercevait des 
feux allumés per les bergers et par les bédouins 
voyageurs. accompagnés de leurs bédouines. 

Et l'on chantait, tout en marchant. les chants du 

pays natal, et l'ode en l'honneur de Godefroid 
Vive le roi 
Godefroid, 
Sa bonne épée 
Repoussa Tures et Sarrastns, 
Jérusalem est aux chrétiens ! 

On s'arrêta chez l'émir de Césarée Celui-ci les 
recut avec de grands salamalecs. D offrit du vin du 
pays aux troupuers, du vin de Chypre aux chevaliers 
et il introdulsit Godefroid dans son palais où des 
serviteurs apportèrent une corbeille remplle des plus 
beaux fruits d'Orient. 

Godefrold goûts de ces fruits. Au retour, Î] se sen- 
tit malade. On dut le transporter. 

— Ces fruits me brûlent le sang ! disait-1l. 

Cinq semaines plus tard, le 17 juin de l'an 1100, 
Je Vainqueur de Jérisalom mourut à l'âge de trente- 
neuf ans. 

On l'enterra au pled du calvaire L'épée "du héros 
‘est conservée dans l'église du Saint-Sépulcre 

Son frère Baudouin lui succéda sur le_trône de 
Jérusalem. 


Retour au château de Trazegnies. 
La grande surprise 


Le comte Gillion et ses deux écuyers Engelbert et 
Ludolphe, quittèrent la Palestine et regagnèrent le 


As approchèrent de la seigneurie de Trazsgnies. 

— Courons, disaient les villageois. le comte Gilllon 
est de retour ! 

— 11 est accompagné d'Engelbert et de -Ludolphe 
qui. les premiers, franchirent les murs de la ville 
sainte! 

Sur leur passage, on erlait : 

— Honteur aux héros de Jérusalem ! 

Soudain, le comte Gillion aperçut, au inilieu de 
serviteurs accourus au devant de lui, Ia comiese 
Marie. sa femme. 

Gillion se jeta dans ses bras et Jul dit : 

— On m'avait annoncé votre mort, ma bonne 





D’ENGELBERT 
ET LUDOLPHE 


Chevaliers du Saïnt-Sépulcre 





Marie. Le chevalier Amaury m'a trompé, Sans doute 
l'avait-on trompé lui-même. Et volci que j'ai épousé 
Grasianne qui maccompagne et qui est la file du 
sultan de Bauyione. Elle m'a soigné alors que j'étais 
Prisonnier. Sans elle, je serais mort de mes blessu- 
res. Elle s'est convertie, et elle est digne de votre. 
amitié. 


Les deux épouses au couvent de l'Olive 


11 y avait au village de Morlanwelz. une abbaye qui 
fut brûlée & Ia Révolution. C'est Ià que se retirèrent 
les deux épouses du comte Gillion. 

Lui-même entra à l'abbaye de Cembron. 

Ses deux épouses moururent avant lul. D leur ‘fit 
élever un tombeau. Ce tombeau de Marie et de Gra= 
sianne disparut avec l'abbaye dont 1] ne reste plus, 
aujourd'hui, que des vestiges. 





Un double mariage 


ÆEngelbert et Ludolphe, chevaliers du Saint-8é- 
pulere et barons. épousérent les deux files du 
comte Giliion de Trazegnies. 

— Mes braves barons. avait-il dit, avant de ditpa- 
raitre du monde ct de me retlrer à l'abbaye de 
Cambron, J'éprouverais une grande consolation de. 
savoir mes filles Anne et lsabelle mariées, Or, je 
ne connais pas de chevaliers plus dignes d'entrer 
dans ma noble maison que vous. 

— Si demoiselle Anne m'accepte, répondit Lu- 
dolphe, je vous demanderai de me la donner pour 
épouse 

— Mes goûts vont vers Isabelle, ajouta Engelbert, 
si elle partage mes sentiments, J'en seras très heu 
reux ! 

— Vos goûts sont les leurs. Je les avais consultées 
avant de vous entretenir de ce projet. Promettez- 
moi de guider mon flls Gilles qui me succédera 
comme chef de la famille. N est Jeune. et je ne serai 
plus là. Vous en ferez un parfait chevaller 

— Nous le guiderons. Ne sera-t-L pas notre frère ? 

Le double mariage eut lieu en grande pompe. Le 
comte Baudouin II du Hainaut assista les mariés 
comme témoin. en souvenir de son père Baudouin Il 
de Jérusalem, mort à la Croisade, dans un combat 
contre les Turcomans. 











Duel d'Engelbert contre un seigneur déloyal 


Le selgneur Aroïd. profitant de l'absence des che- 
vallers partis en Terre £ainte, 
dage. La rumeur publique 

pouillé de nombreux voyageurs CL 
bestiaux. On l'accusalt ausst d'être 
assassinats. Des gens de corde l'aidelent dans 586 









Le seigneur Arold, profitant de l'absence des chevaliers partis en Terre Sainte, s'était livré-au Dripandagen 
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méfaits. Mais personne n'osait le désigner formelle 
ment. 

Eugelbert et Ludolphe. champions du droit et de 
la justice, parcoururent la région et acquirent la 
certitude 4e sa culpabilité. 

“Engelbert l'accusa d'avoir tué un fermier de Cour- 
celles, et le châtelain de Feluy. 

Pour échapper au juge, Arold défia l'accusateur en 
champ clos, prenant Dieu à témoin de son innocence. 
Grâce au jugement de Dieu, il espérait échapper à la 
Justice. 

Arold était d'ailleurs un terrible bretteur. Avant 
le départ des Croisés, 1] offrait son épée au plus 
offrant, et prenait Dieu à témoin pour les plus meu- 
vaises causes 

Le duel par jugement de Dieu eut lieu devant le 
grand ballli, auf rendait la justice au nom du comte 
du Hainaut. De nombreux chevaliers asslstaient au 
corn 





Pendant les huit jours qui précédèrent la rencontre, 
Engelbert s'exerca comme autrefois, au temps où. 
pauvre fongleur, 1 amusait le châtelain par ses Jon 
gieries et ses récits. Ludoïphe lui servait de parte… 

— Cette fois, mon cher beau-frère je ne m'appli- 
querai plus à épargner l'adversaire. Je ferai justice 
moi-même. 

— Prends garde, lu diseft Ludolphe, c'est un 
homme doué dune grande force. Ses duels sont 
nombreux. Surveille son jeu, et ne L'aventure pas 
dans les coups hasardeux. 

— Crains rien. mon beau chevalier, Dieu aidant, 
mon œil ne trompera pas mon épée. 

Le Jour du combat, Engelbert et le seigneur dé- 
loyal s'agenouillèrent devant l'autel dressé sur le 
côté de le lice. Ils se confessèrent et se présenté 
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rent devant le grand bailli portant chacun un cru 
cifix dans la main droite. 

Le grand ballli s'adressant à Engelbert demanda : 

— Jurez-vous que le selgneur Arold est coupable 
de l'assassinat du châtelain de Feluy et du fermier 
de Courcelles ? 

— Je le jure! Vingt témoins me l'ont affirmé. 
D'autres l'ont vu. sccomparné d'hommes. à sa solde, 
arrétant des marchands et des voyageurs. 

— Jurez-vous, dit-il à l'assassin, que vous êtes 
Innocent ? 

— de le jure! 

Des chevaliers firent l'examen des armes. 

Autour des palissades encerclant le lice se 
pressadent plusieurs miliers de curieux. Le héraut 
paris ainsl : 


LA suivre.) % Jules SOTTIAUX. 
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SOW-BO CE DO' 


SSE TE PALETTE EN > 
ROSES PI DANS Le RD en 








MOTS CROISÉS 


Horizontatement : 


Outil servant à faire tourner une roue où l'axe d'une machine. 
Fruits de l'Inde et de l'Amérique du sui — r"ticle imdéfini, 





Vrai — Neuve GÉspagne. 
Point cardinal — aller à l'aventure. 
Exclamation. 


Métal précieux — participe passé de désirer. 


Virticalement : 


Façon particulière d'être ou de faire une chose. 
Bis de somme — emporeur romain. 
. Ville de Palestine. 
Préfixe de négation — fleuve d'Egypte. 
Porte servant À niveler les eaux d'un cours d'eau — 
vivons est chrétienne. 
. Aterndre un bien Que l'on désire. 
Arücle. 
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Le coin de M. Fakir 


La glace brisée 
cien — c'est vous — va préparer un 

“a Prétèz-mo donc un? couver.dre » 
demande Vi en voyanc êe dreir auetsus de. là 
Seine ure Magnifique élace biéautés, «me faut 
Brononcer dens le no mes formules magiques. » Le 
Public s'emprese. 

Aussitdt À l'abri des regards trop éurieux, notre magie 
6e te de tracer eur de eine aves Un Qélesaue 
Bartant d'in eentre nique. Ces lens renemblent À ES 
Partant d'in centre nique ds ressemblent À &ÿ 
méprendre à des têlures | ia 











Rainer EP ur ui Gb RU nn 
Se avec une ur à 

SQuer aésnisre, s'éenert-D, Jai eue la Glase sept 
ans de malheurs 





C'est un tour, croyez-moï, qui réussit toujours. Seule- 


ment, préparez-le à l'avance ! 
Votre bien dévoué. 
Monsieur PAKIR. 





Un trou dans la main 


SN 


Roulez une feulle de 





T1 vous sembler que 
votre poing es percé d'un 
Brand trou, 
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LES 8OYS ET S'ENFONCE 
DANS LA JUNGLE .LUC LE 
.SUIT À LA PISTE. 


DES BOUCLES DE CORDE ÉPAIS- 

SE SONT SUSPENDUES À UNE DE CO! 

FORTE TIGE DE BAMSOU EN TRON is.eT 
TRAVERS DU SENTIER. PET hecomrIenSe LA BATTUE. 








UNE FOIS DE PLUS , LE RHINOCEROS EST CO: 
SAGE PAR LES CRIS ET LE BRUIT DES TAM 

IDITE TÊTE BAISSÉE DANS LES BOUCLES PREPARI 
INTENTION. LUC COUPE LA CORDE ET L'ANIMAL EST PRI 











NOTRE GRAND 
CONCOURS DE 

PHOTOGRAPHIES 

At LE R MR 









56. — A la distribution des prix 
Franciscain, — Pendant les va- 
cancer : diablotin 


63. — Teddy facteur porte 1e Journat 
de Spirou à domicile. Pourou Qu'i 
ee. ne le dévore pas en route ! 
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50. — La Chine 
était un pays charmant. 


+ B.— Y a qua Joie. dans l'eau 
à Sniomtes-Piaor 


Attention, les amis ! N'oubliez 
is de conserver chaque semaine 
otre Journal de Spirou. Car, aus- 
sitôt que la parution de toutes les 
photos sélectionnées sera entière- 
ment finie, vous devrez nous écrire 
quelles sont, à votre avis, les plus belles photographies et 
celles qui sont les mieux réussies. N'oubliez pas surtout qu'il 
v aura plus de 200 lauréats, dont les trois premiers recevront 
chacun un superbe vélo. 

Conservez vos numéros, les amis! 


OAI range E-I-OM LED O-II INITIÉE 





18.— Boules de l'Yser bien fraiches. 





47. — Pelez les patates 1 





SPIROU 





CHARRANTE VILLE MAIS 
CELA NE VAUT PAS 
Bruxecses ! 





lon CHER TIF NOUS vor: WENTOT] 
[[aux Erars Unis! Vors La Bas 
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“ARTS 


Ta VIE IT-DEN CURE 
JE NE SAIS MÊME PLUS où 
S£ TAROUVE LA GARE! E 


SPIROU AVIATEUR 





Pour comprendre l'Aviation 








Jes aider À jut ge 
golume éentabe, rt un croque come 
prenant Îes appellations exnctes deé prine 
Elpaux accessoires da avion. 


Les modèles réduits 


Qn sntend par « modéle réduts  : Toute 
réfidlon dahougne Por easespéôte dame 
Dorier Un étre RU Sas 





Rs ss divisent en plusieurs eu 

2) La maqueti fixe : Ropreduction # 
dèle à'échelle réduits «'apparell existant 
en vrale grandour. 

2) La maquette volante. 

3) Le Jouet: Dans cette catégorie se 
rangent ious les appareils, volant ou non. 
construits en série par les fabricants 4 
Jouets. 

4) Li modèle de performance : Oette 
gaégorie groupe les Avions, les planeurs, 

ns eù les ml es ou < me 
aralls (3 où £ gram= 


jes ray} 
se qu' l'intérieur 


HE Be Drivent 
Signalons encore, à tre documentaire, 











d'un Hall. 





ALLONS À LA BANQUE 
CONVERTIR NOTRE 


CHEQUE En 








les hélicoptères. autogyres. ornithoptères, 
mérogyras, élyiroplans… ete. 

Les modèles réduits sont généralement 
en Bois ou ont une ostature de bols recou- 
Verte de papier : Jeurs dimensions varient 
43 3 m. 90 à quelques centimétres. 

Passons maintenant À l'ateller : 

L'outfllage de celui-ci a le double avi 

d'être restreint et peu coûteux. 








1 pinse universelle ; 1 pince ronde ; 1 pé- 
ne Panréeau à Jeu, de lime me arte, 
Fond?” deml-rondte triinmulaite 2 DS 
i5ie À découpes: 1 pete vole: À ile 
SEpapier ver; 1VRènle plate. et une 
Breton aë Visit mes de sir me 
Biqur. 

La lame de rasoir est assez dangereues 
à Fératna. D ane dans Ve commise des 
Ou protécturs Want Ces lames ot que 
Vous DOTE rétine robe mème avec Que 

Ga PÈRES 4 votre mécang. 
Sat un Autre montage très pratique : 
pre lame 4 mor ques dans [e'asns dé 
ÉnRESur, convenablement Lente Parle 
RE our Un vieux Bordes 

















ie. 2 
ie. 
Les matériaux 

Le bols est le plus usité. 

Le plus Intéressant pour Je modeliste est 
Je balea: D est très ldger C2 fols pus que 
Je lge) et se travaille très facliement. 

Signalons encore le peuplier, le spense, le 


sapin, le limbo et le trène. 


PEN D EN 
"SRE 


CETTE VILLE" 


Ces Mar 1} 


VINGT NEUF ET TRENTE 
30.000 | 
DOLLARS! 


= 2 = 
JE Puis Vous Ÿ CONDuIR. 


MESSIEURS ! == 


am 


Ll est asser résistant et très léger (10 gramme 
mes au mêtre carré). 

La soje est plus solide que le papier, mals 
est" malheureusement plus 1 60 gr. 
au mare carré) et est assez difficile 
Sendre, aussi son emploi est déconseillé 
débutant. 

La colle. Pour assembler les différentes 
pièces d'un appareil On 4e sert énérale 
ment de a colle. 

Pour les astmblages tout bols où bois 
métal. on emploie Ia colle 2 cetlulosiqu 
car elle est très adhésive et sèche rapl 
ment, Pour le collnge de revétements, nous 
constllons une coïle à la caséins (Gertus 
‘Ou crrtusine). la cellulos'que séchant trop 
rapidement pour permettre 4e bien tendre 
le revétement. 

Le caoutchouc est employé comme mo= 
teur et. peut être utilisé Comme attache 
pour 1a fixation des afles et des empen* 
Pages sur le fuselage 

Les endulis. Aïn, d'imperméabiliser les 
revétements, on paut les recouvrir d' 

Suit à base de cellulose et d'acétone : ce 
endait s de Plus l'avantage de tendre le 
revétement de façon régulière. 


Potins anciens 
La Coupe Waketield vient d'être gagnée 
tt 






























par tes Etate-Unis. On salt que cette Cou 
Rs attribuée au meilleur, modellote 
mods et consitus Je trophée Je plus 
important de Ia petite aviation. 
La SABENA posters Bentée Je pe 
intsrcontinentale 1» plus rapide du #0 
Les Etats-Unis ont à 6e moment 10436 


aviôns de tourisme. 

Le nouveau Zeppelin allemand e L. 3. 
190%. étant gonflé à l'ydrogène, ne pourra 
pas"transporter de DAMES. 

HV, a 2 ans. Rolang Garros ravgreait 
pour la première fois Je Méditerranée, 

La SABENA possède À ce moment 7 pllo- 
tes'et à radiotélégraphistes milllonnaires, 
Le titre de mllionnaire est donné aux 
membres du bersonnel paiant Qui ont 
stfectué 1000000 de kllomeires ur des 
lignes nationales, 





Georges CEL. 


Boite aux Lettres 


Cette boite est ouverte à tous les < Aïnts 
de Spirou ». 

“Ee est entièrement gratuite et répond à 
toutes les questions concernant l'aéronaue 
Fique. Veuillez adrmser voire cOrrrspon 
dance à Spirou Aviateur, 41, rue Desirée, 
Mareinelies 








Vous avez beaucoup entendu parler ces 
jours-el de la fameuse rencontre de foot 
Ball Angleterre-Continent organlsée Je 26 0c- 
Wobre aù terrain d'Arsenal, à Londres. 
Angleterre-Continent ! 
sûrement demandé à quoi rimalt éette ren” 
Sontre et pourquoi l'on falsnie tant de bruit 
autour de ce mate de football. 
‘Angieterre-Continent, c'est la confronta= 
tion des lootballersents d'Angleterre 4 de 
leurs élèves de la vieille Europe. 





és ‘universités, c'est I le berceau du SDOrt, 
<t du football: 


Pendant de nombreuses années. le {00t- 
exclus 





récemment au 


Ë français appels la ‘Boule, que les 
aid de Claims de Contre ture 







18 Soule en 


On faisait déjà du football professionnel 


en Angisierre Qu'en din 
now lérsience de ce pe 





Me fneore Chez 
. En comme, On 
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api 
QE 


nouveau centre et les employés 


: 
È 
fl 
x 
ë 
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Planter nos plquets de Goal et à Chaster 
Vaches des Prairies avant de jouer. 


nomnalement, 
les eurent lieu. Les Anglais eurent alors là 
révélation du football continental que, même 





EX BELGIQUE 


La petite héroïne de Murchienne, — Cette 
semaine, dans. de nombreuses écoles 





SNN LES ES 
rase re 
Rene Entre 
FR URRRRE PES Sri 
RER vs Ce 


Qui était-elle ? Qu'a-trelle fait d'extraor- 
aisire ? 

Elle n'a rien fai d'extraordinaire que de 
pe 2e laisser arrêter par rien Dour manifes 
Ver 399 bon. cout 

‘AU temps OÙ in guerre faisait rage sur 
pos pays vivait à Marchienne-au-Pont un6 
fllete qui. ben sagement, en Ale cha 
que Jour À Fécole, Elle ne mange peut 

re pas chaque Jour à sx faim, enr 8e Pa. 
rents n'étaient pas riches, is étcient sans 
Eravail et In nourriture coücait cher pendant 
Ja mure, Pour auch ne uit Pa op 

le Drivations, elle recevait enaque our. À 
l'école. tout comme des milliers d'enfants de 
Belgique, une bonne miche de pain blanc. 


late Yvonne Vies 

















parents Meerpteralent de la partager avec 
él. 
Êe jour-là, done, elle revint de l'école en 





français venait d'être cantonné dans la 
cour au atronage. derrière la grille. 
‘Yvonne, tout comme de nombreuses per 
somnts de Marchienme, Gourut Voir ea 
malheureux. 119 étaient sale, fatigués. affa. 


més, à Un tel point que la 
mal au cœur. 

Soudain. elle se souvint qu'elle avait une 
xmiche en poche. Sans hésitation, elle la s0r= 
Ut et courut Vers la grille pour le lancer 
au soldat qui lui semblait je plus affamé. 

‘La sentinelle allemande la repousss dure 
ment }« Défense d'approcher = 


filetie en ent 





În tte tournée, cle se lança de nouveau en 
avant, parvint à atteindre la grill et lança 
300 pain au soldat. 

Le tout navale pris que le temps dun 
éclsir, La sentinelle cependant s'était. re 
Vournée ct ‘entrant dans une colère sans 








La fin de l'eclavaze. — En ce 
dimanche octobre. les survivants d'un des 





lot, 85683 à qui la L'ueique pouris r-nure 
mises de Feconnauence que Eu mé 


À L'ÉTRANGER 
Gare au fouet. — Nos pères se sont battus 
de 114 À 1918 our que nous ne œev.n. 
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Les FEUX SouvrIrENE en L'équipe 
de in » Rose « n'écait plus de Late 
front. devait être lavé, dirent sérieusement 
les critiques. M faut venger 
ces. 


Sique, au Heysel. 
C'est que les professionnels anglois lais- 


sent généraiement les 





présent 
nentsie n'a réussi À Daure l'équipe anglaise, 
Jamais aucune équipe m'a meme Féusst de 


pes d'ims . 

Sen cet parmi nos amis qui n'aiment 
pas l'école. 1 peuvent ve Coneoler en pen: 
sant au nombre de jeunes Français qui Pare 
fasent leur sort Et s'ils se disent en méme 
Lemps que ls Dlupart de ces écoliers sont 
heureux, de sinstruire. ll seront onteux de 
leur atiitude et revienaront à de meilleurs 
sentiments. 

Treire kilomètres sous La mer, — Notre 















Cette année, la Football Association d'An- 
gleterre tête son 75° anniversaire. La Pédée 








France, l'Allemagne, 1x 
Hongrie et la Belgique. 

Les Anglais arceptèrent volontiers cette 
offre. Ils avaient certainement là le plus 
Beau programme qu'on pÜt concevoir : Les 
gts an À “contre leurs: meilleurs 

‘Vol le grand match de Londres, disputé 
cette email, 6€ Voilà Comment 1 fut Conçu. 


Notre fierté. à nous, Belges, est d'avoir 
un nant dans l'équipe continentale 
au! maschers l'Angleterre. 

Raymond Braine, le prestigieux joueur du 
gaersehor. à, en effet, été retenu par les 
sélsctionneurs européens. 11 jouera à l'intée 
Faure droit aux côtés des plus xrandes vedet: 
tes. actuelles, 

“Chose curieuse. Raymond Braine, qui Alt 
une grande partie de sa arriere en Tohé- 
coslovsquie. où 1 wequit la grande classe 
internationale, est le plus vieux Joueur de 

Formation À 31 as. notre cempauriote 
donne 1à une ‘bien belle ‘eco d'energie à 

11 montre qu'à con 
igner.. de: mener ‘une 
Vie sérieuse. C'tre appliqué à son métier. 
un sport eut parfaitement, même Ayant 
dépassé la Wremcaine, étro considéré comme 
Une des vedettes de 32 spécial. 

E Dieu sait ai de football est une rude 
sptcaiité. 

Ceite leçon est peut-être une des plus 
joles de Get Angieterre-Contnent. une de 
Plus réconfortantes aussi ET 




















Desescesersssssoseeses esse esse eee 


ün appareil plus perfcctionné encore ‘que 
celui du profssmur Picard, qui Ji permette 
S'atteinare des 13 kilometres sous les ot. 
(Cet appareil se compose d'une cabine 
sphérique du airmètre de.1 m. 40. pouvant 
Supporter une pression extérieure Ge 1.300 
a'mosphéres. ce qui correspond à la profon- 
mèt 10 ones." Pour 














* u 
cable, pour là soutenir, ayant 13 Kilométres, 
devrait” lui-même pese 100 tonnes, 

La chose étant pratiquement irréalisable. 
Le professeur Galeezi à songé à réunle À 
4 Gebine ue sphère d'environ 9 mètres de 
élamètre, pleine d'huile. Comme l'huile est 
plu légère que d'u Ha sui de center 


la capacité de la shbère en hutle, de telle 
sorle que la aiférence entre le. poids de 
l'eau déplacée st Xe poids de l'huile soit 
supérisure au poids total de ln cabine et 
de Venveloppe Ge ls sphère hydrostatique 

‘souhaitons, -n tout êas, aù savant d'avoir 
Bien TU tou es GaleUIs: Car 1 la réstse 
tance de sa sphère était mal calculée, elle 
54 tarderait pes À F'aplatir comme une feu 
Et nous ne lions pas ce qu'il adviendrait 
de oes occupants. PETIT-POUC 
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Sur leur passage on criait: « Honneur aux héros de Jérusalem! » 
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MON COUSIN JIM RASCAL ET MOI AVONS PASSE TUTE] 
NOTAE ENFANCE ET NOTRE JEUNESSE CHEZ NOme 


















Ni Aménique. 
emeLo tes 
esrraon ie 
RE PEUVENT 
mie Men: 
MALAELSS. 


G sans FRUITS! — 
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LE Ro DES CONFiTURES 


Ne Étair Rue à 
Mivtions , QUE 
je 3€, BERWCOU 
Ps! Lui-nème 
he connaissait ms) 
Le cmirrre De Son 
£arira. E 
PoURraNT PRÈS De 
RU LA UE N'ETUT 
Pas Sig li Far. 
Loir rRavanter 
AUTANT QUE Lui Er 
nous ne Con nais 
sions Pas Le 
mor VACANCE 
Has seras Son 
(PRE FERE LT ua 


NOUS L'AVONS CONDUIT À DA Dr 
Ganuc our De 










MEURE, 3 Ai EU 
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- mois : 


BIEL THERTTAS DELA FORONE 


NÉE Tous LE REVENUS AU FUR 
AMESURE. SOIT 


Mais : ETRIS OBLIGÉ DE 


MELON Par. 
AVEC DEFENSE ABSOLUE. 


MAIS BIÉNE 
REMPLUSSAIS 
Pas 69 









LA FORTUNE ER Tr 
léne serait Poux 
où SANS Con vinont | 
La NE LE veux Pay 
1€ pereeré 
(cer trac Qu Eve 





TT EST pue Aux PAUVRES ILE EUIT PHRTOUT) 
POUR ME TROUVER EN FAUTE ! CEST A DIRE.KE] 
DEPEM SANT PAS ALLEZ, CE QUI LUI. Dane 
RAIT LA FORTUNE JE MEME CET 
arGenT Bor, Maé 16 NE VÉéUX PA 

ou itomee Dane A 7 

Foens * LES mors 
ceua Aura DEN Mars 











(iscuanr a+ vain’ 





Mais FIGURE: ror QUE 

[nous sommes Le 

20 pumois ET Que 

L'a ancone 450 000 

Rance À Di Peneeni| 
BST IMPOSS ISLE | 
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IMPOSSIBLE" EST UNMOT QUI N EST 
AS FRANÇAIS ET NorRE ami vr LE 


PROUVER QUE LE PROBLEME LE PLUS ARDO PROUVE SA SOLUTION 









A jeudi prochain les amis! SP 
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entres 
SES rOMÉ an NERSe non An nat 2e done AD 
Vues colonne, cn pain eur de Londres, À Frofsieue SOOn 

4 Al-Baba, Après LA repcéreetations du nées, Splr 





Vousne men Voudres pas, ét vous 


ae ro Copie DV DR 


8 Sr Phone qe 
RUE Era pour eve eh rs 2 Ai de Bot à 
demande MA ao Re rébdee quid ma Comrabraunes 
ecomimane 12 B8 

Paume ‘ans 

ee VA ot 
GS, tue Deatrée, Ma: 
dam, adress, partder 

















étaire, qui 
Par la me veca one a an Se 

Po base Heu > ep Boire 
MCE Carier espère Dion sav 
het aux numéros 

















“rer os aélèns, Te uen, de 
Mer aux séinces de Jour PAdUS Bplive. (picoe Dee 


cie euleurs est a A connait came 2 te 
En ame Delta Le Sn a 
ul Robin den Data, araouNe à uk Un | 





‘none ‘RobSeäes ! onne chance et 
Ceites que de soubatte ave tone ter À à. Peur ami 
LE PURFTEUR. 











qi 














Chronique Philatélique 
Les timbres _pour plébisdtes 











Ledger met Das 
Epog a Von Cons de prépare ang sat 
nn EE has horloges parhantes no vont Das 
ur, An Tr ligene. (ex, Voerlegue RS BON Das VU 
an pléres Breteun et Rbelgtane 

Lay aEme ruogaln Le voix drum ancaker à C6 
Lfstrée À K Fsgu de ces lime partants dont À) À 44 ques 
RE M Sutniteen duromiques, Ua tambour ne 36 














es. qui englobe une matière aussi 
entier du « Spirou » n'y suffirait 


< Qu'il ÿ eut de 1919 à 1920 huit 
où des piles cure ra. 

d'abord le région d'Eupen et de Malmédy, 
s'Bchleswig, dont une Emnde partie fut Incar: 









‘nes ins qui rune Sur 
rs Vera de 





magne, la Pologne et la 7: hécoslovaquie. et dont cet= 









Fr der ren 4 es coms, 
PE Pour, gngner argent quil faut pour Le notaire. 
É£ Papeterie echs éi rendenr des Sotements. 

ut men dei re qe 1 









ue is vers #0 DAAUX 7 lin #06 
“anlinairez, de Cet pour cris ue 
AE ‘inenierre Retégome en. Réehoa-ies à 








es gurcharsés qui furent vendus au irple de là Vaieur 
ci 
Voilà donc énumérées les régions où furent étmis des 





OS 
Big Murpanier ave Un dédaln Vinible, C'est mal mo con. et roumains, D ne s'agit pas 1à de timbres Dour Diébiae 
ee cites mais de limbres d'occupation. À ne pas Gone 
fondre! 

Volet maintenant quelques 

Nouvelles émissions 

A l'occasion de son inauguration par le Führer, l'Alle- 
mage n és de 9 octobre deux timbres de 6 + 4 DI. vert, 
et 12 + 8 pl, rouge, représentant le nouveau étre 
de Sarrebrück. Le produit de la surtaxe de 4 el 8 pf ser 
Versé au fonds de culture du chancelier Albler. 


ment Bree Bonrin. roget 
dectsur ncommande les Ea/Farirme), puis me DORE Canne 
de caté Chaud, Retenons cute pour 














Ses AR Re te 
Sol derte, rabele hurdimient, 1 à due merétnires QUI come 





passent. hotte Langue. 


11 L'Atinteur commuetquerall volontiers avec 3es Améri- 
d'amatour est 26e 


cains par ondes coureez, mots l'émission 
Vemant réglementée : {Ent avoir 
posséder lo caréltiene d'opérate 
e"coge. des abréviations cn Waage. trop long pour que de le 
Gomme He 


1 La T. $. Y. était inconnue au tumps de Nelson. le grand 
amiral anglais, adversaire implacable de Napoléon. fl EVA 
imaginé un syatime de télégravie optique, per relaie 6 








L'augmentation de noe tarifs postaux nous à valu en 
Belgique l'émission de nouvelles valeurs : 40 c., mauve, 
ct 75 c.. brun-olive du type armes, 2 fr 45 du type 
eftigie royale surehargé 2 fr 50, nouvelles valeurs taxe 
de 60 et 80 c. les nouveaux timbres de 40 et 75 surchargés 
d'une roue aflée pour le service. 

; Les timbres de propagande pour 








Héerallé, de 2 frame, rouge, avec une vue des princl 

UE palais, le 1, 60, Drün-FOUE, avec pe Vue Sur 
À Meuse, ee le 1 fr. 7 Blu, ave ln Grande tranchée 
du canal Albert 

Prenant prétexte de la réunion du congrès interna 
uonal du touriome, à Costermensville, notre ministère 
des colonies a émis au SébUt d'octobre un abominable 
bloc. imprimé en bleu et pla, représentent les EX 
Himbres de la série des pares nationaux. 

Dans quelques jours Paraliront au Danemark trois 
umères Commémeratifs qu centenaire u  aculpteur 
Thornaklsen, l'auteur du fameux lon blecy calé dans 
de roc à Berne, Les 8 et 10 one avee l'eftigie du sœuipe 
Leurs le 20 one représentera Une auire de 5e Œuvres : 











Jason. 
Jusau'à présent, le Groenland n'avait pus de timbres. 
in de cette année doft paralire une série de sept v 





leurs dont eng représentant le roi 
deux un ours blanc. 

Aux fins Ge contrôle, on utilisera dorénavant aussi 
au Portugal des timbres de service. Le premier d'entre 
eux, Je 40 6. brun, surchargé OFICIAL, en lettres an 
tiques allongées, vient de voir le jour. 





Danemark et 





Les quatre timbres yougoslaves émis au début de 
Yavhée Dour les œuvres de l'enfance viennent d'être ra 
Jeunis par l'apposition d'une surcharge en latin : sal= 
vate parvulos (auver les Lout-peltu). Oi-dessus in re 
production du timbre de bienfaisance pour les invalides. 
tré à un deml-millon d'exemplaires el qui n'a été 
valable pour l'affranchissement que pendant tep£ Jours. 

SELLO. 











Vous êtes membre de Club des 
Amis de Spirou? Amenez-y vos 


copains. 
DEMANDEZ-NOUS 
Des numéros de propagande 
(gratuits), 
Des cartes postales à l'effigie 
de Spirou (fr. 2.50 par cinquanle). 








LU 


— Eh pien ! Isûac, tu t'es pien amusé ajpc le 
æitiet te cent francs que ton oncle Jacob ta 
donné pour ton premier pris en caleul ? 

— Oh ! ouf, papa, che l'ai prêté à ur camarade 
qui me rendra cent-vinot-cing francs demais 
matin ! 
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VOUS N'ALLEZ PAS NOUS ABAN. 
DONNER SANS CARBURANT AU 
MILIEU DE L'OCÉAN, JE PENSE 1 





QUELQUES INSTANTS APRÈS, SON FORFAIT ACGOM: 
PU. BILL L'ALBATROS REPREND L AIR, ACCOMPAGNE 
DES DEUX APPAREILS QUI LUI SERVENT D'ESCORTE. 


LES TROIS APPAREILS DE BILL L'ALBATROS, APRÈS 
LEUR FORFAIT, REGAGNENT LEUR BASE. 





SIGNALEZ Vire L'AGRESSIO NE 
DONT NOUS SOMMES vic-Rjl 
TIMES ET DEMANDEZ DU 
SECOURS | 
7 


DRE : C'EST SUREMENT 
BILL L'ALBATROS ! 


LE MESSAGE TRANSMIS PAR T. 5, F. EST 
U SIÈGE DE LA COMPAGNIE, 





NOUS AVONS 
RECRUTÉS N v Q 


SONT ARRIVÉS 1 AU COURANT DES 





LA suivre 








SPIROU 


L'HOMME INSAISISSABLE 


(The Man they couldn't arrest) 
par SEAMARK 


Résumé du chapitre prévédent 


Valmon Dain a inventé un appareil lai permettant de 
capter les conversations, les pensées rxémes de sea sem 
blibles. Et les ondes lui out révélé les préparatifs d'un 
vol qui va étre commis chez la dueesse de Renbargh. 
AL le Fate savoir a Scotland .Yard. 

Un des chefs de la bande de voleurs qui doit s'inerodaire 
chez la duehene ve nomme Wilard Lyal; ce mor ent 
également celui d'une Jeune-dame dont Valmon à fait là 
copnalsance, Wilurd Lyal est- son père? 

Et Vatmon Dain, qui avait dénoncé la bande de Ward 
Lyall, avertit celul-el par une carte anonyme du danger 
auquer 1 s'espose.. 

Les Inguiétudes de Lyail augmentent encore Jorsqu'après 
son entretien avec un de ses associés nommé Tany, D 
reçoit une carie, anonyme oujours, lui recommandant la 
prudence. 

Lyall s'évanouit et tombe. Sa ferme et sn fill le relèvent, 
Et ées trouvent frolsé dans sa main le Lélégramme qui 
Fa 51 fortement frappé. 

Pendant ce temps, Seouand Yard organise une sourt- 
chère et arrête lex voleurs 














Le tan setait considérablement rapproché de 
Charing Cross, mais Tansy ne s'en était pas rendu 
compte. Il était resté debout. se tenant à une des 
courroies, bien qu'une demi-douzaine de places assises 
fussent libres, Et ce fut alors seulement que l'idée 
lui vint de suivre le mystérieux inconnu. 1 cha la 
courroie et se hâta vers la plate-form 

Dain, non loin des escaliers, fouillaie dans ses 
poches pour rechercher son! ticket. 

Pendant.ce temps, Tansy 3e fraya un passage à 
gavers la foule 6% we placa immédiatement après 

in. 

C'était une belle journée, et la pluie de ia nuit avait 
légèrement rafraichi l'atmosphère. 

Dan, regardant le ciel bleu dans lequel vogualent 
de légers nunges blancs, respira profondément et 
décida qu'une promenade pédestre jusqu'à Kingsway 
lui ferait plus de ben qu'une course en taxi ou en 
autobus. . 

Il marcha d'un bon pas et s'engage dans ane rue 
latérale tout en sHfflotant une scfe à la mode. 

Et sur l'autre trottoir, toujours à quelques mètres 
mais sans le perdre de vue, Tansy trottait à sa sulte. 

La fillature cessa lorsque les deux hommes arrivé= 
rent à Kingrwaÿ. Sans tourner Ia Léte, Dain 6e fi 
fila entre les pâtés de maisons. N prit l'escenceur et, 
lorsque Tansy arriva devant la porte de la maison. 
Dain avait disparu 

Sans se troubler, le bijoutier attendit le retour de 
l'ascenseur, puis, un sourire amical aux lèvres, s'ap- 
procha du préposé. 

— Quel est l'homme que vous venez de conduire ? 
demanda-t-il. 

— Mais un locataire. Pourquoi me demandez- 
vous cela ? 

— Oh! pour rien... 11 m'a prié de venir le voir 
demain. Je crols qu'il me procurera un petit travail. 
Et Dieu sait si J'en ai besoin. EL, voilà... j'ignore 
son nom 

— Dent. Dernier étage. répondit le garçon d'as- 
censeur, lacontque 

Tansÿ remercla et quitta la maison. 11 entra dans 
une cabine téléphonique publique, sonna  Willard 
Lvaii et lui demanda une ent-evue. 

— J'ai de bonnes nouvelles pour vous, chef, dit-il 
d'une voix slgniticative. Je tiens la marchandise et 
Je sais d'où elle nous vient. 

— Viens immédiatement chez moi. Prends un 
taxi, répondit Lyall. Je t'attendrai. 

Pour la premiére fois de sa vie peut-être, Tansÿ 
rouia en ta. Et pour la première fois de sa vie 

fl tira la sonnette de la porte d'entrée de 


Willard Lyall lui-même vint lui ouvrir et le fit 
entrer dans son cabinet de travall. 

— Eh bien ?... dit-il aprés avoir soigneusement 
fermé la porte. 

— Chef, j'ai découvert le démon qui nous a occa- 
ionné tant d'ennuis. répondit Tansy. Je l'ai vu. je 
connais son nom... et je sais où il 

— Ah! ah! fit Lyall, sans s'émouvoir. Raconte- 
mol ça 

Tansy, insistant sur l'étonnement qui l'avait saisi 
et l'incontestable circonspection avec laquelle il avait 
traité cette situation unique. fle le récit de son éton- 
nante aventure. 

— Je l'ai vu là, devant moi. comme je vous vois. 
en chair et en os, écrivant dans un petit agenda, 
continue-t-fl. La même écriture. exactement la 
même que celle de votre carie. 

nt (me dis quil s'appelle Dent? demanda 
































— Qui. chef. £t il a son bureaï à Kingsway. 

Mais. comment était-11 ? 

— Ah! voilà une question difficile. dit Tansy. Je 
l'ai déjà vu... mais où ?… Dieu seul le sait. II & des 
cheveux noirs et des veux bizarres. Des YEUX Insup— 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) - 





portables et querelleurs. Is semblent vouloir vous 
avaler dès qu'ils vous regardent. 

Lyall eut un involontaire mouvement de recul et 
une subite appréhension se peignit sur 30n visage. 

1 mercha vers son buréau, en sortit un journal 
du matn et le montra à Tansy. Une photographie 
de Damon Dain fisurait en première page. 

— Pas... Pas lui? demanda Lÿall ; 

Tansy se redressait brusquement. 

— Oui... oui, c'est lui ! s'écria-t-il 

Lyall était blanc comme un linge: une pâleur 
mortelle, qui semblait le vieillir subitement, avait 
envahi tout son visagr. 

— Tu... tu es cortain ? demanda-t-il sèchement. 

I sentait toute l'inutiité de sa question. Ce ne 
pouvait être que Dain: en voulant l'entralner à 
Brighton, Dain s'était démesqué. 

Pour Lyal, incapable de distinguer toute la ser- 
castique ironie du sort, toute la scène qui s'était 
déroulée dans cette méme maison évoquait Méphis- 
tophélès essayant de jouer le bon Samaritain. 

— Certain ? Absolument certain. 

Pendant un moment. !} regarda Lyal. 

— Vous semblez quelque peu ennuyé, il me sem- 
ble, dit-n. 

— 11 y a de quoi. répondit Lyall d'une voix sar- 
castique. Il me semble que la dernière fois que 
nous avons parlé de cet individu. vous n'étiez pas si 
indécis sur le sort que vous lui réserver. 

Tonsy voulait la tranquilité: et le seul moyen 
ge l'obtenir étale lextermination rapide de Valmon 

in. 

— Pourquot cet air maussade ? demanda-t-il en 
detant à Lyall un regard fnterrogateur. Nous ne 
pouvons dormir sur nos deux crellles aussi long 
temps que cet homme vivra. 

— Tu as raison, répondit Lyall.-Mais tu admet- 
tras qu'il y a certaines difficultés Est-ce bien 
certain qu'il est l'homme que nous cherchons ? 

— Voilà le comble ! grogna Tansy. Je l'ai vu, de 
mes veux vu, que je vous dis. Je l'ai vu sortir son 
agenda et je l'ai vu y Inscrire les noms. Je l'ai vu 
Kourner les pages et copler les noms qui se trou 
valent dans s0n Journal, sous le Utre de La Flèche 

‘Argent. Et puis j'ai reconnu l'écriture. Je suis tout 

fait certain que c'est lui. 
Out, je sais, répondit Lyall, sur In défensive 
Mais n'as-tu pas dit qu'il s'appelle Dent. et qu'il a 
ses bureaux à Kingsway ? Et cela, j'en suis certain. 
n'est pas vrai. 

— Vraiment ? Eh bien ! vous devez mieux le sa. 
voir que moi-même. 

La voix de Tansÿ était plus qu'irritée : il y avait 
en elle une intonation de suspicion et de révolte. 

Lyall le remarqua. 1 reculs sa chaise et eut un 
mouvement d'impatience, 

— Une chose est certaine, dit-il, c'est que Valmon 
Dan habite à Hendon. 




















Le visage de Lean ne tressaut pas. 








verrai Jes amis cette nuit et je leur en ferai 
Tansy, une lueur diabolique dans les veux. 
Lyal, de son côté. eut un moment de profonde 


Avoir à supporter la pression d'un individu répu- 
gvänt comme le fondeur, ne lui plaisait certes pas, 
mais 11 admettait qu'il y & dans la vie des moments 
où même le roguet a le droiL d'aboyer. Il était 
certain que Tansy ne serait satisfait que le Jour où 
Dain aurait cessé de vivre. EL Lyall lui-même étall 
convaincu qu'ils ne seraient en sûreté que lorsque 
1a dépouille mortelle de Dain reposeraft sous la terre 
d'un cimetière. Mais Lyall était moins pressé que son 
compagnon. 

1 regardait le bijoutier d'u air entendu : 

— Point n'est besoin d'en parler aux amis. dit-il 
d'une voix douce. Ii est inutile. pour le moment du 
moins. de leur dire d'où vient le danger. 

Le bijoutier se retourna légèrement : 

— Ah! Et pourquoi pas ? demanda-t-il. 

Lyall se leva, et, sur la pointe des pleës, s'avance 
vers la porte. Il écouta attentivement. puis rassuré 
par le silence, ouvrit lentement la porte et passa 
£a tête par l'entre-bäillement. Le couloir était désert 
Les domestiques devaient être à leur besogne dans 
d'autres parties de la maison. 

Lyall referma doucement l8 porte et reprit une 
chaise. 

— Parce que cette nuit. Valmon Daio aura cessé 
dit-u, d'une voix farouche, ferme et 











Mais il avait prononcé ces paroles amprudentes. 
inorant que là-bas, dans le laboratoire de Kinesway. 
une oreille indiscrète entendait chaque syllxbe, qu'un 
Homme, notant chaque mot, attendait patiemment 
la suite de la conversation. 

Pas un muscle du visage de Dain ne cressaillit 
lorsque la menace résonne dans ses écouteurs. Il 
prit simplement un bloc-notes qui e trouvait non 
loin de lui, et note tout ce qui se disait dans le 
cabinet de travail de Greydene. 

Æt pourtant, 1 savait que Lyall parlait serieuse- 
ment ? sous chacun de ser mots se devinait une me- 
nace. Lyall. malgré son port noble et ses manières 
distinguées. avait le cœur d'un étrangleur et l'âme 
froide et brutale d'un apache. 

Dain. murmurait doucement : 

—"a minuit. hein! Eh bien! Pour venir jusque 
chez mol, Vous devrez marcher comme Un Chat sur 
des briques ardentes. 

La voix rauque de Tansy se fit à nouveau entendre: 

— Parlez-vous sérieusement, chef ? 

Z Oui. répondit Lwall d'une voix calme A minu! 
fentrerai chez lui et. cing minutes aprés. Valmon 
Dai ne sera plus qu'un cadavre. Cela je le jure. 
Dain sait beaucoup trop... el 1] est bien trop fort. 
Le laisser vivre ? Autant nous suicider directement. 
alors... 

“Be toute façon. je ne désire as être mélé à 
cette affaire. Cet homme est trop fort pour moi. 

= Je le sais. D'abord, tu n'as pas assez de nerf 
vour Vattaquer à \m-homme comme Dain. EL puis. 
fu n'auras jamais de cerveau. Pousser un homme 
dans la Tamise. la nuit, où frapper quelqu'un dans 
le dos, c'est un jeu d'enfant : mais vouloir prendre 

de Dain, on c'est 














une. autre affaire. Je serai obl 
méthode. D faudra aussi que je parvienne à faire 
crpire-que la besogne n'était pas préméditée. 

‘vous allez vous servir d'un revolver. alors. 
chef? 

— Possible, mais pou probable. As-tu déjà en- 
tendu parier de Z. H. 97 

— Non. qui est-ve ? 

_ Ce n'est pas un home. 
c'est un gaz. 

— an! 

— Oul, un gaz extrême 
ment, puissant. Ba plus 
grande qualité ëst qu'i} n'en 
faut qu'un peut volume. I 
ne tue pas... il stupéfle. 

— Fait quoi ? 

— stupéfie. Rend un 
nomme inconscient, Son ef= 
feu est instantané. Encore 
une “inventlon _aliemande. 
bien entendu... un de leurs 
gaz de guerre, mais periec- 
Honné. 

—.#t vous allez jui en 
donner plein les poumons ? 

“Je l'espère. J'ai sur 
moi une capsule. (1 montra 
une petite boite en plomb 
qui devait bien en contenir 
une demi-douzaine.) À cette 
heure. Dain sera probable- 
ment endormi. Le plus 4 
ficile sera de lui mettre une 
des capsules sous le nez. 
Cela fait, je m'arrangerai 
suivant les circonstances. 

Tansy acquiesca. 

—— Vous mettez un peu de 
désordre dans Ja chambre 
ct puis vous lui sssénez un 
Son coup de pince-monsei- 
rmeur, dit-1. 

— C'est ce qui reste à 

oir. Tout dépendra des ctr- 
-onstences. Et maintenant, 
pensons aux suites possibles. 
Tu me disais que tu verrais 
les amis cette nuit ? 

— Out. Nous svons cer- 
ttne petite affaire à traiter, 





a SsPIROU 


— Trés bien. Tu tarrangéras pour que je puisse 
éventuellement dire que j'ai passé la soirée avec 
vous. Compris ? En cas d'accident, vols-tu. D se peut 
que tout n'aille pas suivant mes prévisions et qu'à 
un moment donné je doive prendre la fuite. sans 
pouvoir faire disparaitre les traces de mon passage. 
Geci est naturellement peu probable. mais 11 ne faut 
rien laisser au hasard. Tu vas me fabriquer un 
albi qui ne puise étre contesté par tous les Offi- 
albi qui ne puisse être contesté même par tous les 
Offlclers de Justice de Sa Majesté réunis. 

— Surtout, ne le fais pas trop ouvertement. 
Chenge d'air de temps en temps, et prends solgneu- 
sement note de l'heure. Tu iras chez Jefferson. Il 





loge dans un hôtel respectable. Tu lui diras que j'ai 
diné chez lui. J'ai joué plusieurs parties de bllard et 
J'ai naturellement perdu. N'ayant pas assez d'argent 
liquide sur moi, j'ai donné un chèque. Pour ne pas 
l'oublier, je vais en faire. un directement . Attends 
minute. ( griffonna un chèque d'un montant 

de vingt-cinq livres sterling et le tendit à Tansy. 
Le volei. Dis-lui de le virer à son compte personnel 
demain matin, vers one heures, et de faire atten- 
tion à ce que toutes les opérations soient terminées 
dans la matinée. J'aurai passé le reste de 1a soirée au 
< Jules Night Club », c'est-à-dire jusqu'à deux heu- 
… Commandera des victuailles et 





môn compte. Je rentrerai chez moi vers cette heure- 
Là et nous ne penserens plus à cette maudite affaire. 
Tout cela te parait-il clair ? 

— Clair comme du cristal, chet. Je ferai mon 
possible, Eu les camarades savent comment Us doi 
vent opérer. Ce n'est d'ailleurs pas la premiére fois, 
n'est-ce pas ? = 

Lyall eut un sourire méprisant. 

— Non: ce n'est pas Ja première fois. dit-il 
probablement pas 18 derniére non plus... Je 
reçonduire. 

Brusquement. les vc'*x se turent ct Vaimon Dain 
retira ses prises de courant. 

LA suivre). 
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re mas rames RE 


Mails qu'ent-ce qui 
vous aime 8 Toi dé 
‘Chez vous ? puis-je le 

‘demander ? 


DS 


La semaine dernière, un détective 
amateur viat au bureau central 
de notre ville avec une singulière * 
pièce à conviction. C'était un index 
sechionné que l'on supposait avoir 
: appartenu À l'un des voleurs qu à 
bent vos wagons de marchandises. 





dois admettre 
que c'est une 
plèce asser 
intéressante, 


fameux bandit aux exploits 
innombrables. 








Donne-moi 1a peinture. Je vais 
les numéros pendant 
que tu vas © 


P) Avec les numéros changés, c'est 
celui qui est plein de pneumatiques 
aus vont y lalsser, le vide fllant sur 


Les crayons et 
ts de peinture 


Maintenant, 1 s'agit 
de substituer les 
numéros de ces deux 





Fendant cet entretien entre Tracy et le prés 

dent Lamley, voyons up peu ce qui se passe à 

quelaues miles de 1à, dans uo dépôt de wagons 
dela C"BetM. + 


Ça va, c'est chargé. 
Hs sont prêts À partir. 


Bien ! ferme ce wagon vide 
et appose les plombs dessus. 


Qu'est-ce qui 
vaus tracasse, 
Brighton, que 
vous allez + 


An; par fous les sains: pou 

quoi My Tracy ne m'a 

emmené avec lui chez le prési 

dent Lamley. J'ai peur qu'il ne 
xâte toute l'affaire. 


- (rait d'Union Press.) <a suivre). 





SPIROU 


Sous le Pavillon Noir 





Le Code d’Honneur de Thomas Kennedy 





Les beaux jours de Je Pubuste étalent passés 
mine Mt dénrête sous de ones dù Een 
Jr commandant le soop pirate € Rene en 


LE port d'attache du bâtiment était lle de 1e Tortue 
mais ee quartier-général des, corsaires avale perdu on 
Caractère ; ce n'était plus qu'un repaire de forbans. 





‘peu importe. assurait Martel, nous avons encore 
du pal ur la planche. Que nous faut-i à Des navires 
Marehandt. Die mere. à tous les Jours: je 


fiez-vous Lot. 





À con patron, 2ù 
and D ue But a considérable Ba pros, D ASIE 


devenu second à bord. et homme de confl 
SSL eohats par son Intelligence, ses iles manières et 


at : Martel était £roidemenc 
cruel: Kennedy restait humain en toutes circonstances, 
malgré son caractère emporté d'Irlandnis. Mais chaque 
Lois qu'il tentait de Méchir le capitaine, celui-ci rlait € 
finalement renvoyalt son second à ses affaires, 
Rernieay. serrale les polgs, cn silence, se résignant 
aiffislement & Voir fouetter des compagnons de Combat 











croisait en face de Cuba, lors 
Que à un canonnier nommé Taffier. L'homme, qui avait 
bu, répondit avec. Mscience, 
1 fit Martel. Nous âllons voir si tu seras 
longtemps "anal He, 
Sur ses ordres, Tatfier fut attaché à un mât ; puis on 
glsea entre ses. doigts des mèches endultes de 
les on mit le feu. Elles brülaient lentes 








qui avaient souvent expérimenté la discipline impil 
du cupltaine, puis ff amareha droit sur Maréel, SUpéraIL. 
et d'une voix de tonnerre 
= Délivrez cet homme | commanda-t-1. 
Abasourdi par Œunt d'audnee, Marlel ne fit aucuns 
réslstanco, etse lala mettre aux fers. Les mUL:NéS 





ie 
il assista au conseil qui devait décider du sort 
Su capitaine déchu. L'accord fut blepiét conclu : tout 
Je_monde voulait le pendre. 

Tout 1e monde, Saut l'irlindais. 

Soyons plus humains que lui, gentlemen, conseilla- 
£:is On n'a délè que trop pendu &c massacre à bord de 

ce bateau. Tuer notre capitaine he nous porterait pas 
Sénheue, Donrions-lul une. parque et des Provions, et 
qu'il aille an @lable ! 

L'équipage brotesta, mais Kennedy tint bon, mena- 
gant de débarquer lui-même si. Martel était mis à mor. 
On se résine à suivre son svis: Sans lui, que serai 
devenu le « Renown >? : 

‘Sous son commandement, le sloop pirate fit de fruc- 
tueuses “croisières: 1 êu "bon soldat, et 











sont ‘sans défense, 
Ron, mbres, (allez en piéces qu 
gage. mais une fois le combat fin. Fappelez-vous que 
nous’ sommes des gentlemen-pirates. Compris 

2 Gui cmbltaines répondit Faitier. en le repardant de 
travers, 








La « Levrette » était sous les ordres 

'eapiéaine Jonn Evans, Celui-ci 
Havait rien à cacher; les Pirates ne 
Sintérésssient Das AUX Nos, mare 









jue vous venez 
Voyons un 


ea 


‘chez Vous : promenez-vous donc à 
voire ‘eue, Mon eer Capitaine. De VOUS réérourerat 


pense Evans 


11 sursauta en s'entendant interpeller d'une voix rude, 
un peu plus tard : 

“—'Buivez-mo, le Conseil a besoin de vous. 

Un maielot le prit à l'épaule et le dans la 
grande cabine où s'étaient assemblés les hommes d'équi- 

page. Evans remarqua avec terreur que m'écalt 

Pas présent. 

I OÙ sta caché ton 6 ? demanda Daftler, braquant 
sur ici un pistolet chargé et armé. 

Le pégrier continua à nier: expliquent ce qu'avait 





sidon une mêtne de soute entre les doirts te décidera 

REUF-dure à parier. AvErUt Talfier AYeC un mauvais Hire. 
maintenant. ét. loisse-nous délibérer. 

Plus mort que vif, Evans cherche 1e capitaine et Jui 


avouR sa supercherie. 
ere, capitaine, vous avez bien fait de vous confier 
à moi. J'ai quelques mauvaises êtes dans mon équi- 



















Histoure de se distraire, les pirates ttraient à boulets roupes. 








canements des forbans, que Pacte du canonnier était 
ES 
"23e n'a plus rien de commun avee vous, voefére-t 
de ne eux fes coramtider plus englertpe des maratds 
Ai Rien PE Potonlee ame dE DRE eu Pides. 
ne mon Enr at Wra, 
pour mer ef eux Qui vonraient me suivre. Paie 8 
&Re de Vus dit 
Pendant que les homes, tète bame, achevalent ces 
pren de départ, Remote. raniaue JOhn Prat, 
HE aussat Yecoñduire à don Dord, su ces Yen: 
L'adit Un dordnge 22 de Vos descendre dans 18 
Datque Qui de lan ù laio du #100P. 
“Arrêtés, cnpitaine, era Le second. Arrélez de grice, 
ee Tite ave Row Didier aéré ue aux fes et noûs À 
las là première Île que nOUS rencontrerons. 
Nénou abendonnee pae, simon nous PIIÉrONS Vous 


— Tuez-mol, «i vous oser, défis Kennedy, souriant. 
ses remonte À son bord, sentant son Sutoriié rate 








Quelques mois plus Lord, Kennedy et ses pirates re 
chaïent. à Croix, une des iles qui forment le 
capieaine Suit dore Us 


trois bâtiments sans 


On parlait de Jul avec respect sur toutes les mers qu 
Suë, et sn réputation était arrivée Jusqu'en Angleterre : 
n'annonçait-on Das qu'un navire de guerre, le « Scare 
Darough > avail apparellé, emportant cent elnquante 


C'était beaucoup, d'honneur pour un pirate 
ti ARS) nval pas Peur} on pie fiote était 
jen abrilée au fond d'une rique. masqués au surplus 
par Ja verdure équatoriale. Sur les crêtes, des forlins 
Rchevaient de défendre l'uccés de In passe, 6e des CaRonS 
du sioop ÿ étaient en batscrie, 

Lé + Scarborough ? moule ên face de la rade ; c'était 
ua navire ‘important, Avec 85 Urenie canons, ls Ta 
faible profondeur né lui permetialt pag d'approcher 

ntsee pOur tenter un aébarquement 
ne Hume, qui le commandait, dut se con- 
Fun feu, daritfome au Juve Let Pirate F2 
Smsesient besdcoup, et de témpà en tes” Ristotre de 
Se distraire, tiraient à boulets rouges. 
Après quelques Jours de pe et 
Alonso fe longtemps le 
ges ateliers? demanda: hommes. de ox 
LREnomn à soria de le rade pour leur donner ne 














À'Heurit en entendant les acclametions des équipages. 
ADS BUS LON US 1 et oi Aude 6e 208 ERP 
Fonte M PAtea LS plu Ga Lou an 

es 1) me Mvra pas ce combat ; il n'en Uvra plus de 

A imament de donner le senal, du départ. aperçu 
qe hanmen el eue a NE en USE 
Ééppérent 2es Dre. e oriaue. 64 des 

Four rome es Anis lastugieux Tate à qui 
a avale han cent indendler à Plus Dec 
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que fltes-vous. capitaine ? se récria le second. Que 
deviendrons-nous van Vous ? 
+ Vous ires au diable, Votre vrai patron. 
jé * Renown + LUE bientôt coulé, 


plu parier du capitaine Thomas 
able mate idée au ode Home 


Charles B, DRISCOLL. 
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UNE ATTRAPE 
Posez à une ne Ja question suivante : 
——"Fal ur cube de bols pesant exacement 4 kilos. Je 

Le see en quatre morceaux parfaitement égaux, Combien 

Désers chaque morceau ? 


Eh bfen ! Vous pourrez dire que la réponse est. inexacte. 
gai y une pete attrape À ne Put Das oubBpr te 
polés de‘la éclure provenant du sciage. 
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horT'aurEr CHERCHER 2AMIS. 
TRIBAR ET BIBOR JESSIE ESTuu 
MÉCHANTE MADAME .LE LION UN 


Que va pevenie “Le riTan"? LES Pirates, 
bous LA conpuire DE BRaiNUS, nement 
bo rERRaIN .LES PRUVRES Bison ET TRisar 
sou roujours Dans LA CALE Dour La 
Porrs eur resrée onerre 'renpanr ce 
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pe seu Roenr 


, 


ONTQUIEST CE THOMME AVES 
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NOS AMIS CLACES D'ÉPOUVANTE NE PEU: 
VENT CTIER.ET BABOUCHE TOUT À SON PRAFIQUE 
JEU NE S'APERÇOT MÊME Pa Qui | |pour 1 auiumeR PS 
SONT LIGOTES A sn eres 





URTOUT, MON VIEUX BIB.NE ARC NE, 
pn& SUR LA MÈCHE ,J'A1 UNE IOÉE Perenonc lover à 
POUR SAUVER LE TITAN + e. 


ORCES DES DEUX marins &jov courr rRBAR 
a. 


 PARVIEN ENT À SE onrans un monr. 
MiGERER De LEURS LIENS. > Ë Etre LES Maine? 





Copyrgnt Joursal de Spiros. 











Résumé des chapitres précédents 





Pounuivis pur ler. guerrier du ER: 
sa dérendent Patamnient, mettant À at Là 
Dupurt de ces Dandils. dut autiqueuns 
partieanent À échapper, ls vont de mou” 
Feng atlagués, mais cette fo encore 1 
sont victérieux. Pourtant Pi De sont Pas Au 
Bout ‘de Jemre épreuves 





Le canonnier vient de rejoindre, car 
Yobseurité rend invisibles les terrasses 
gu Fawawour ee Ioutles les saives du 

De nouveau. Pacha ronde. Des 
pierres roulent sur les pentes. Haletänts, 
tendus vers le gouffre de nult qui s6 
greuse, effrayant et mystérieux. sous 
leurs pleds, les cinq fugitifs attendent. … 
On devine, à certains frôlements, que 
des corps rampent alentour, que des 
ongles s'agriffent aux rochers, que des 
pleds nus cherchent des appuis. Des 
éboulls Interrompus signalent des chutes 
arrétées.… Puis le silence se fait de nou- 
veau, profond. absolu. Les assalllants 5€ 
massent sur une plate-forme avant de 
poursuivre leur tenace et farouche 
censlon. 

— IIS ont atteint la dépression qui se 
trouve immédiatement sous le pista= 
chier, dit à voix basse Tonin, 

— En êtes-vous sûr ? En ce cas, ils 
seraient À cinquante mètres de le crête 
que nous occupons. 

— Non seulement je les entends. 
mais Pacha les à sentis. 

Effectivement, le sloughi s'est dressé : 
ses yeux de fauve fouillent la nuit, puis 
se tournent vers Tonin, vers l'enseigne, 
vers Mariellec. Un gémissement sourd, 
une inquiétude de tout son étre démon“ 
Lrent que son instinct ne le trompe pas. 

+ Mais les « salopards » vont Pouvoir 
se répandre dans Ja montagne et nous 
encercler ! pense l'officier. Fuir ? Nous 
tomberons au milieu de quelque parti 
danaky1 sans pouvoir utiliser, de nuit, le 
fus mitrallieur 

— Mon lieutenant... j'ai une idée, 
fait sourdement Marieliec. 

— Buhi et quelle est cette idée ? 

Envoyer sur la téte de ces sauva- 
ges... leur arbre sacré, leur térébinthe, 
comme vous dites. et tout le système de 
rocher que soutient le plstachier. 

— Mais comment 7... ï 
— Bien simple. J'ai remarqué que 
arbre ne lient à Ja terre que par une 
racine énorme, enfoule dans une fallle. 
D'un coup de hache, je pourrais trah- 
cher cette racine. 

— Soit 1 Comment descendras-tu jus- 
que-à ? 

— Mais avec le crochet qui a remonté 
l'anguille… mon Lieutenant. 

Ces paroles furent dites avec une telle 
tranquilité que l'officier n'oblecta rien. 
T1 y 8 des héroïsmes avec lesquels on ne 
discute pas. 

— À La guise, mon brave Mariellec. 

Maintenant, le canonnier a saisi la 
gorde et passé le crochet dans sa celn- 

— Entoule le film sous mes bras, 
Daoulas ! Attache. matelot ! Pesse-moi 
le hache. l'Epincche ! Et maintenant. 
Jalmsez aller. Eout. 
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Le colosse enjambe le parapet de 
granit. Are-boutés, ses deux camarades 
< laissent filer » la corde. Tonin et Guy. 
l'arme au poing. surveillent la descente. 

— J'al atteint le tronc ! annonce 
Mariellec. Tout va bien. Laissez aller 
encore. doucement. 

Quelques secondes s'ésoulent. Une 
pierre se détache, roule, rebondit et 
tombe avec fracas dans l'inconnu des 
ambres où s'agitent les assailants. 

[7 Amarrez le fin! Je touche au 
301... 

La phrase est apportée par une bouf- 
fée d'air chaud qui monte de l'abime. 

Un coup sourd suit l'ordre impérieux 
au colosse. Le térébinthe à frémi. Un 
second coup secoue l'arbre dont In tête 
s'incline. Attachée à une saillie de roc, 
la corde se raldit. 

— À Dieu vat! crle Mariellec ! 

Et terrifiés. les quatre fugitits sentent 
sous leurs pieds le sol qui s'ébranie ; le 
parapet oscille. puis reprend son assise. 
L'arbre pirouette ; cime et tronc décri 
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les grands fauves doivent boire, après 
les rudes batailles qui les ramènent au 
fleuve, déchirés, haletants. mais Invin- 
cibles et victorleux. Et, comme eux, le 
géant se met à rugir son triomphe, dans 
la nuit de velours, douce et toute rem- 
lie de poussières d'astres. 

— Cunailes!  Bandits!  Egorgeurs 
d'hommes! Vous ne nous tenez pas 
‘encore. 

11 se soulève. 

— Hein ! « on les a eus », mon lieu... 
te….nant ! 

EX le géant retombe lourdement sur 
de soi. 

— Marielleë ! crie l'officier. Serait- 
LH mort? Tonin, Daoulas, l'Epinoche, 
vite, déshabDlez-le ! 

Mais l'Evinoche éclate d'un rire ner 
veux... Un ronflement profond «à ré- 
pondu à l'enselrne. Mariellec s'est tout 
simplement endormi. 








vent un arc de cercle. s'abattent, rebon- 
disent, entraînent des tonnes de pierres, 
détachent des blocs qui provoquent dix, 
cent avaianches. La nuit est remplle 
d'un vacarme d'autre-monde auquel 
s'ajoutent des hurlements de fauves 
épouvantés. D'effroyables cris humains 
retentissent ; des imprécations. des ap 
pels de souffrance. montent des gouffres 
ét de la plate-forme occupée par les 
Somalis. Les sonorités d'une galopade 
éperdue se dispersent sur le désert. 

— Les chevaux survivants qui fuient. 
sous une mitraille de pierres ! murmure 
l'officier. Mais. Mariellec, où est Ma- 
riellec ? Tué ? Eorasé ? 

— Me voici, mon lieutenant. 

Ex la hache aux dents, la face san- 
glant£, labourée. magnifique d'énergie, 
le matelot se rétablit à la forces des poi- 
gnets surle parapet, et s'écroule aux 
Bleds de son chef. 

= À boire ! fait-il. à boire ! J'ai fait 
faire le saut avec toute cette plerraille.… 





À la bouche de l'outre ; il bolt, comme 


— Vous dites, mon cher Ténin, que 
la piste est coupée à hauteur de Har- 
gueida. 

— Plusieurs centaines de Hargueléls 
t de Danakyls guettent notre appari- 
tion dans le col qui relie la côte au dé- 
sert de Haoud.… Impossible de passer 

— Brabim-Bey commande-t-il à cette 
Bande ? 

— Je n'ai pu me rendre compte ! 
Sans le flair de Pache je serals tombé 
au milieu d'une patrouille. 1 me fallait 
battre en retraite. et selon vos ordres, 
vous avertir. Æt Mariellec, comment 
vai? 

— Bien !. Cet-homme est d'uné force 
et d'une résistance Inouïes. 

< Le voici qui ramène les chevaux et 
qui gourmande l'Epinoche. parce que Je 
fusiller ne l'a pas réveillé dès l'aurore. 

— 11 est certain que tous les passages 
sont coupés. continue Tonin. Aller de 
l'avant, c'est se livrer aux égorgeurs. 
Retourner sur nos pes, c'est Lomber Sur 
quelque bande qui nous attend. Nous 











Jeter dens le désert, c'est nous vouer & 
mourir de solf et de faim. 

— Faudrait un hydravion de marine, 
pour nous sortir d'ici. Le chemin qu 
ciel, quoi 1 fait l'Epinoche. 

— Non ! le chemin des caves, répond 
officier. Mes amis, sl mes déductions 
sont jusies, nous pouvons échapper À 
Brabim-Beÿ. Les chevaux sont sellés ? 
Les vivres de réserve sont nréts ? Les 
outres sont pleines ? Avez-vous ramassé 
des lagots de eariert et de mimoses ? 

— Et vos blessures, Marlèllec, vous 
ont-elles souffrir ? 

— Peuh !.… £f vous voulez qu'on dé- 
gringole le reste de la montagne, mon 
lieutenant. 

— Alors, en avant, derrière mol ! 

— Chic ? fait Mitraille qui a compris 
le dessein de l'officier. On va pécher 
des anguilles quaternaires. 

La pierre tournante fut déplacée. 

Précédée de Pacha. qui, reniflait Vers 
Je vide, la petite troupe, en file indieane, 
s'engagen dans le « conduit souterrain ». 

L'inégalité rocallleuse du s01 rendait 
ia marche difficile. 

De part et d'autre de la sente la mon- 
tagne semblait avoir été prise de con 
vulsions. Elle était soulever, fendue, 
crevée dans tous les sens. 

« Ce n'est pas beau ! C'est formida= 
ble ! pensait l'enselgne qui marchait en 
tête: L'essentiel, c'est qu'un autre boyeu 
ne vienne point traverser celui que nous 
Parcourons ». 

— Regardez donc, mon lieutenant, 
dit l'Epinoche qui le sulvat : volet, ce 
me semble, quelque chose qui veut se 
donner l'air d'un poteau indicateur. 

Un morceau de bois dur incrusté dans 
le roc, marquait In direction Bud. 

— Tu as raison, prononça l'officier. 
‘Tiens, des signes.… des caractères abys- 
sins mélés k des lettres hébraiques, Les 
cavaliers de la Reine de Saba commu- 
niquatent-is avec la Nubie par ce che 
min de taupes ? 

« Peut-être trouverons-nous plus loin 
d'autres marques. Veille au grain, l'Eple 








— Bien, mon lieutenant. 

En effet, plus loin, ils trouvèrent une 
autre marque {mprévue et macabre : un 
crâne dépoulllé, un squelette sur le ster- 
num duquel brillalt quelque chose : 

— Une médaille d'or qui représente.… 
les Pyramides 

Guy Darsonville eut un souplr de sa 
tisfaction. Le chemin était sûrement 
inconnu de Brahim-Bey. 

— Pals passer… que le souterrain n'a 
pas été fréquenté depuis les siècles où la 
Nubie a colonisé l'Egypte. c'est-à-dire 
depuis 1.00 uns ! ordonne l'officier. 

Naturellement, l'Epinoche s'embroutlle 
dans la transmission : Daoulas voyant 
le squelette accentue la confusion, et 
finalement, Tonin qui ferme la marche 
recoit communication de l'aimable fan- 
taiste sufvante 

— Le lieutenant fait < passer » que 
les Egyptiens ont massacré 2.00 Nu- 
dies.… y à des squelettes. 

Fort heureusement, Tonin ne cherche 
pas à comprendre. 

Parfois, in voûte s'affaissait, parfois la 
muraille s'élevait en falaises égales, 1n= 
interrompues comme ces_ monstrüeux 
icefields des mers antarctiques qui. 
paraît-il. barrent l'horzon d'un bout À 
l'autre. Alors, une rale de clel apparals- 
sait, très haut, très loin: une lumibr 
translucide parvenait jusqu'aux fugitifs 
et. de nouveau, le sentier s'enfonçait, 
vertical, énigmatique dans les flancs du 
Tawawour. 

Volel plus d'une heure que nous 
marchons ! ‘Allons-nous descendre jus 
qu'aux antipodes ? murmura Guy Dar- 
sonvil 


le. 

— Une flèche, mon lieutenant { 

Une flèche blanche était grossière 
ment tracée sur le flanc de le falaise où 
apparaissait une étroite crevasse. Une 
deuxième flèche, ia pointe en l'air, Endi- 
auait l'ascension. 

Or. les parois étaient si hautes, elles 
découpaient là-haut une si mince bande 
de ciel. que Darsonville se demanda 
ne fallait pas abandonner les chevaux. 

Le sentier se relevait brusquement, La 
crevasse ne mesurait pas plus de dix 
pieds d'ouverture À la base. Les. murs 
raides et lisses se rapprochaient rapide 
ment pour se rencontrer à angle aigu. 

Et brusquement. le sentier tourna sur 




















le gauche, puls descendit pendant un 


quart de mille marin. Alors, l'officier 
découvrit ee qu'il cherchait : "parmi les 
ombres environnantes, 11 ÿ uvait un 
cercle d'ombre plus noire : l'entrée d'une 
caverne. 

— Non sæulement, existe une Ou- 
verture. dit Darsonville, mais sur Jun 
des côtés de cette ouverture volet une 
autre flèche 1 C'est IA le paint de Jonc- 





tion — le rond-point pourrait-on dre 
—— des routes souterraines du Tawawour. 
18. murmura-t-i. que se sons rencontrés, 
Reurtès, méjés 1e5 granûs fleuves sou- 
terrains qui parcouraient le #lobe à 
Vépoque antédiuvienne... qui sait si 
quelque artère ne communique point 
Avec Je « ksar » de ce bandit de 
Brahim ? 

La caverne était l'œuvre des eaux qui 
en avaient poli les parois, Jonchant le 
Sol de galets ronds, Après Un vestiuule 
de cinquante mêtres, elle s'élevait sou- 
datn, formant une autre salle que l'on 
devinait moins obscure et plus vaste. 

— ae! 

— Ouf ! fit l'Eplnoche ! J'ai le ventre 
descendu dans les orteils. 

Cette marche cahotée avale Htérale- 
ment herassé hommes ct bêtes, tendant 
les nerfs de chacun. Marieliec 5e sou- 
tenait k peine ; fatigué par ses blessures 
le géant s'allongea à cOté des chevaux, 
sans prononcer une parole. Pacha s'éten 
ait sur Le ventre, la te entre les pattes, 
rendu, ét ne voulant même plus en- 
tendre les avertissements de sa « truffe » 
ouverte aux senteurs de 1e nuit. 








— Allumez toutes les torches d'en- 
cens-carieri et de mimosas ! 

Cet ordre vient d'être donné par l'en- 
seigne qui se dirige vers la seconde salle 

Guy Darsonville n'a pas voulu com- 
muniquer son inquiétude à aucun de 
ses compagnons. 

— Existe-t-il une issue ? Ce chemin 
d'ombre et de fraicheur, sous le désert, 
a-t-il été abandonné, parce qu'il ne con- 
duissit nulle part ? Sommes-nous con- 
damnés À périr dans ce labyrinthe, ou 
touverons-nous quelque sortie, aux con 
fins du Somaliland ? 

— À Dieu vae 1... 

Et soudain, le jeune officier simmo- 
bilisa. Devant lui Pachs gronde. arrêté, 
les quatre pattes raidies Hivées au s01. 

— Le gouffre !.… Un lac souterrain ! 

Cinq exclamations qui n'en font 
qu'une. 

— Ça. c'est l'étang aux anguilles 
aveugles. complète l'Epinoche. Voyez. 
mon lieutenant, l'œll-de-bœuf, là-haut À 

Une lumière, plutôt une lueur de cave, 
tombe sur une immense cuve où tourné 
comme un formidable disque de pick-up, 
une eau nofrâtre, pesante, inquiétante. 

La vie ce décèle là-dedans. Tantôt 
des rides se forment : tantôt ün polsson 
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— Le voutire !. 


bondit, une échine couleur d'ardoise ou 
de bronce 1end le surface comme une 
étrave. 

— Evitons de cireuler sur les bords ! 
ordonne l'officier. Tonin, voulez-vous 





un lac souterrai 





suivre la muraille de gauche avec Ma- 
riellec ? Je prendrai la droite. 

Un grouillement fabuleux s'opère dans 
l'eau tourbillonnante. 


LA suivre). Pierre LAVAUR. 





PROUESSES ARITHMETIQUES 





Pour deriner un nombre pensé 

Vous priez un de vos amis de penser un nombre quel- 
conaue. 

Vous lui demandez ensuite de le doubler, d'y ajouter 
4 et de multiplier 1 tout par 3. 

Le sujet doit ensuite ajouter 12 au produit, puis mule 
tioifer celui-ci par 10. 

Vous dites enfin d'êter de ce Lotal le nombre 320. 

Ceci fait. vous vous adresses à votre ami et lui deman- 
dez Ge qui reste. 

Sitôt qu'il vous la dit, vous retranchez mentalement 
les deux derniers chiffres de ce reste. et ce qui précède 
est le nombre pensé. 

H est possible aussi de demander le résultat des opé- 
rations que l'on à indiquées, sans faire retrahcher 

Dans ce cas, c'est VOUS Qui rétranchez mentalement le 
nombre du tokal. et comme précédemment, vous nom 
nez le nombre qui précéd» les deux derniers chiffres. 

Voici un exemple général. 

Supposons que le nomère pensé soit 34. Vous avez : 





L— 4x ss 
= + A 
= A* se 











Panne d'électricité 
‘Toutes Jes lumières s'éteignent ! un plomb à sauté. où 
encore, c'est une panne d'électricité à l'usine centrâle. 
D Vie dt, maman. des bougies 1 
sUums Le deux ou trois 
ouies. 


et on ne trouve Das de 
chandeliers me 





Partis. 
À la partie inférieure de le bougie. 
fixes verticalement un clou de Ponne 
dimension. Si vous places alors le 
bougie dans un verre d'en (en ayant 
si de ne pas mouiller la mêche), elle resttrs verticale 
+ brûiers parfaitement, mais ce n'est par (out. L'eau 


refroidit les parois extérieures de la bougie qui ne coule 
Jamais et se consume beaucoup moins VIL®, AU für 8 À 
mesure de Îa combustion. la bouge remonte et la Dougie 
brûle tusqu'au dernier Centimetre. 


Solution du jeu des épingles 


Les épingles seront piauées sur les 
points noirs entourés d'un cercle. 
Quand aura-t-1l son vélo 


Pour que Henri eût son vélo de suite il faudrait que 
son pére n'eût que 36 ans. Or, ll en à 46, donc dix de 


en n'a qu rattraper 1e uers de cette différence, 
alé comme éhaqus année Je pôre VISLE Jut-môme dt 
32, où peut ire que tous Jen ans, MEN TAULYSDE ro 
Ai @ù En perd un Dons A repagne deux ans, Lous Ven 
Ans. Pour Patraper les di ans. (Jui en faudra done 
Siné. Le pare Gus alors 91 at ot Men 1 























— Madame, je voudrais un kilo de lait. 
Z Mais on ne pèse pañ le lait, mon petit ami, on le 


“Ah! Eh bien ! alors, donnez-m'en.. un mêtre, 








LES AVENTURES DE ZIZETTE 





RRTUS cou 
Een MALHEUREUX 


ANE NE POUVAIT AUS 
AVANCE 








QUE vous nvar 
RAMBMÉ POURRAIT 
BIEN RIOER LA 

Rirouanique À 
IRLR LA VorrUAg 


ET IAASS ENSEn AA LA GUEULÉ DE BONUS 
ant UNE FHRTE Cournote 





GRACE Aux erroRTS DES DEUX 
BETES LA ROULOTTE ARRIVA BIENTOT 
+ DE LA çère 





Copyrignt Journal de Spiron. 








Où LES BOUEMIENS DECIDÈRENT DE 
BIVOUAQUER. 
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Engelbert et Ludolphe, Tournalslens d'esprit et de cœur. 
sen vinrent un Jour à Trasegnies, où lis eurent occasion 
de montrer leur valeur au comte, qui les nomma écuyers 
d'armes, 

Les 





te. 
Hi rencontrent Glion de Trategnles 


cheval 





De retour a manolr de Trasogrien, le Comte 7 retrouve 
ta première femme. LAs deux épouses entrent À Tabbaye 
de Cambon. Et Engebert et Ludalphe épousent les deux 
files” du comte Gilhion. 


.L'Epoque Féodale 
La Chevalerie — Les Croisades 





— Le combat va commencer. Que personne ne 
trouble l'actiôn ni par un cri, nl par un geste, sinon 
1 sera appréhendé et puni. 

ere ball abaisse le bâton quil tenait levé 

— Accusateur et accusé, Dieu vous voit. 
votre devoir ! 

Les combattants étaient préservés par la cotte de 
mallles, 1e casque, les gantelets ct le bouclier. 

Flus grand qu'Engelbert et plus large d'épaules. 
Y'accusé dominalt son adversaire. Ses yeux enfoncés 
et sa figure large et rougeaude coupée d'un_nez long 
et #ros Jui donnaient un aspect vulgaire. Engelbert, 
svelle. élégant, beau comme une fixurine grecque, 
attirait ‘toutes les sympnthies. 

‘Arold restait sur la défensive. Engelbert l'atta- 
qua pour se rendre compte de la rapidité de 5e 
ripostes, I1 s'aperqut que le but de l'adversaire était 
de le fatiguer avant de lul porter des coupa de force 
sur les bras et la tête. 

< Je le tiens, pensa-t-i, gare à la botte, à droite, 
au côté de la carotide ! > 

La foule, anxieuse. n'osait manifester les senti- 
ments qui l'agitaient. 

Le combat durait depuis près d'une demi-heure et 
2e meurtrier du châtelain de Feluy se contentait de 
parer. Visiblement, 1l cherchait À fatiguer son adver- 
saire avant de frapper quelques coups d'amsommolr. 
De son côté, Engeltert cralgnalt d'ébrécher 40n 
arme, en l'abattant sur le casque. 

« Attlrons-le par une feinte, pense Engelbert, 1 
faut en finir! » 

Ce disant, il découvrit entièrement sa tte et sa 
groite dans un élan ayparemment manqué. Terr:ble, 
l'arme d'Arnold s'abattit. Elle sæ buta au bouclier 
qui résonne comme un tambour et se fendit. Mais 
avant qu'elle ne se relevat, Engelbert fit un saut à 

son arme siffla sur la droite de l'accusé 
dans une trajectoire rapide comme l'éclair, #t l'on 
ceci : ï 

La téie du bandit, détachée du tronc, saütait en 
afr, pendant que 16 corps s'écroulalt dans un flot 
de sang! : 

Un murmure de satisfaction monta de a foule, et 
1e grand bail. levant son bâton. dl 

— Ceci est le furement de Dieu. Il « guidé la main 
du juste. L'homme qui vient de s'écrouler dans Ia 
mort est coupable des erimes et des méfaiis dont 1 


La mort de Godefrold ramens les Serrgsins en Pa- 
Jestine. Salndin. sultan d'Egypte. s'empara de Jé- 
rusalem. De nouvelles crolsades s'imposarent. La 
huitième et dernière date de 1270. Elle fut dirigée 
par saint Louis, roi de France. 


La force athlétique de Richard Cœur de Lion 


La troisième croisade eut pour chefs Richard Cœur 
de Lion. rol d'Angleterre et Frédéric Barberousse, 
empereur d'Allemagne. Lè roi Richard était doué 
d'une férce comparable à celle de Mion, le géant 
de l'antiquité grecque, qui tue un bœuf d'un coup 

Un jour. le roi hercuk galopa devant soixante 
mille Sarrasins et porta un défi au plus fort. Per 
sonne n'ose le relever. D renouvels, une autre fois, 
le même défi. Un émir se présenta. C'était une sorte 
de géant Goliath. Sa corpulence était colossale, et 1 
dépassalt de la tête toute l'armée sarrasine. 

A peine le duel était-il ouvert, que la téte et 
Yépauie droite de l'émir volaient, détachées du 


Faites 























Les Exploits 


Daps ses randonnées. Richard rentrait souvent 
chargé de dix à trente tètes d'ennemis. Quand ceux 
ci se dérobaient, 11 combattelt les bêtes féroces. 
Longtemps après sa mort. les femmes d'Orient dl 
saient à leurs enfants trop bruyants : 

— Mais talsez-Vous done, sinon le roi Richard 
vous entendra, et il vous coupera la tête ! 


Les Belges à l'honneur 

La seule Croisade après la première qui intéresse 
directement la Belgique, est 1s quatrième dont le 
Déroe fut Baudouin TX, coms de Flandre 06 de 

aut. 

Cette Croisade, détournée de son but, fut dirigée 
sur Constantinople 

La ville, défendue par un million de combattants. 
et entourée de hautes murailles que renforçaient 
388 tours, fut emportée d'assaut. Baudouin IX, choisi 
parmi d'autres concurrents comme le plus héroïque, 
fut nommé empereur en 1204. 

Les Belges, pour la seconde fois, étalent à 
l'honneur. 

Le faux Baudouin 


En 1206, Baudouin disparaissalt, tué où fait prie 
sonnier dans une bataille contre les Bulgares, devant 
Andrinople. Plus Jamais on ne le revit. 

Or, un ermite avait planté sa cabane dans le bois 
de Giançon, entre Tournai et Valenciennes. D vivait 
de mendicité. D était grand, portal de longs che 
veux et une barbe imposante. Bref, on lui trouva une 
certaine ressemblance avec le comte Baudouin LE. 
Une légende se forma autour de lui. Onrtains Mi 

— Mais vous êtes un chevalier et vous revenez de 
la Crolsade ? 

— Vous vous tromper. répondit-Al. | 

— Vous êtes Baudouin. notre comte. C'est vous, 
on vous reconnait ! 

— Vous vous tromper, je ne suis pas le comte 
Baudouin. 

Cependant, le bruit se répandait en Hainaut et en 
Flandre que le comte Baudouin vivait en ermite au 


sage. 

Peu à peu, le démon d'orgueli entra en cet 
homme et 1] répondit : 

— C'est vrai. je suls le comte Baudouin. Prison- 
nier des Bulgares. je me suls échappé par miracle. 
Si je gardats le silence. c'était pour lnisser le trône 
de Hainaut et de Flandre à ma fille Jeanne de Cons- 
tantinople et à son époux Ferrand de Portugal. re- 
connus comme mes successeurs par leur suzerain, le 
roi de Prance… 





D’ENGELBERT 


ET LUDOLPHE 
Chevaliers du Saint-Sépulcre 





Une sourde révolution traversait le pays. On refu- 
suit d'obéir à Jenne. C'est alors que le roi de 
France. Louis VII pêre de saint Louis, inÿitg le 
faux Baudouin à s0n palais. Il partit entouré d'une 
foule de partisans. 

Le roi Jui fit rendre les honneurs et l'invita à sa 

L'évéque de Senlis, conseiller du roi, lui demanda : 

_— Quand vous étés venu à la Cour de Prance pour 
présenter vos hommages à votre suerain, qui Vous 
a reçu? 

—" J'ai oublié ce détail. 

— Que vous a dit le roi ? e 

1 m'a félicité sur ma mine et m'a remercié. 

— Quels ‘étaient les personnages de votre suite ? 

Eh! quelle question! Mais les comtes et 
barons de la Cour de Flandre. + 

— Vous avez fait don au roi, à cette époque, de 
plusieurs oyaux. Enumérez ces joyaux ! 

— Je suis fatigué et malade Je désire me reposer 
g£,me rappeler, Demain, je répondrai à vos ques 

ns. 

11 se retira à l'hôtellerie. 

Or, la nuit, s'enfuit au galop de son cheval. 

On le chércha jusqu'en Angleterre et en Italie, 
Enfin, on le retrouva et 11 fut reconnu. Il s'aphe-, 





- lait Bertrand, né à Rafns, petite ville française, 


Le faux Baudouin avous #0n mensonge, et il fut 
pendu à Lille 
Les dernières années 
de Ludolphe et d'Engelbert 

Nous avons laissé nos héros Ludolphe et Engel- 
bert, après leur mariage avec Anne et Isabelle, filles 
du comte Gilion. Que devinrent-is ? : 

His vécurent beureux dans le château que GllHon' 
it batir pour chacun d'eux, au pays de Trazegnies. 

Quelques années plus tard, Engelbert fut nommé 
sénéchal du Hainaut, c'est-i-dire chef de ln Jus- 
ice. Ludoïphe, de son côté, reçut le commandement 
du palais du comte. 

5 59 revoyaient souvent dans leur châtenu, par- 
Jaient des grands événements auxquels Îs avaient 
pris part, et chantajent le chant de Godefroid, dont 
is conservaient la mémoire dans leur Cœur : 

Vive le roi 
Godefroia. 
Sa donne érée 
Repoussa Turos et Sarrasins. 
La Palestine est aux chrétiens / 

— Hélas! disait Ludoïphe, Jérusalem ct veto 
bée au pouvoir des musulmans. À quoi tent de mouf- 
frances ont-elles servi ? 





Le Jour Baudouin vous son mensonge et 4j fut pendu à Lille. 


ee SPIR OU 


— Les résultats des croisades apparaïtront plus 
tard. Mais déjà on doit reconnaitre qu'elles ont 
affranchi un grand nombre de serfs, supprimé les 
luttes entre les sefgneurs qui guerroyaient sans cesse 
et mettaient les villages à feu et à sang. 

— Elles ont développé les relations ét le com 
merce avec l'étranger, ajouta Ludolphe, 

_— De plus, les séfgneurs, appauvris, accordent des 
libertés. aux communes. Doucement. mon cher Lu- 
doïphe, nous aboutissons à la puissance commu- 
nale. Dans cent ans peut-être, la féodallté sera 


morte. 
Le château de Trazegnies 
comme celui de Bouillon… 

Comme le château de Bouillon, celui de ‘Traze- 





gnies, chargé d'honneurs. est toujours debout. Ses 
fossés sont comblés, ses ortifs rasés, mais fl garde 
s2 beauté historique. 

La baronnie de Trasegnies fut érigee en marqui- 
sat par Albert et Isabelle. L'Impératrice Marie-Thé- 
rèse d’Autriché:avait pour confldente. à Vienne, la 
marquise de Trazegnles. 

L'église renferme deux beaux mausolées : celul êu 
baron Jean et de son épouse, tous deux couchés sur 
un lit d'honneur, et celui du marquis Gilles et de sa 
femme Jacqueline de Lalaing. Le dernier des- 
cendant du comte Gilllon fut le marquis Alexandre 
qui mourut en 1862. 

Le souvenir de Gillion, de Marie, de Grasianne 
et de nos deux chevaliers du Saint-Sépulere, flotte 
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autour du beau village qui longe la vieille et légen- 
daire chauscée de Brunehault. 
PIN 
Jules SOTTIAUX. 


Dans le prochain numéro, nous commencerons la 
troisième série de nos causeries sur l'histoire de 
Belique. Nous y ferons le connaissance de deux 

+ Jogeur.gars issus du peuple : l'un Brugeois, l'autre 
de la cité des cramignons : Milke et Biétmé. 

Nous vivrons, à leur suite, les prandes heures de 
La Flandre au cours desquelles la joie se mélera & 
Vémotion. 
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EN À OUVERT LA BARMÈRE. ET IL ENTRE! 
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Hortsontatement : 


L. Snison — fruit du frafster. 
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DANS LE MONDE ENTIER 





Quels sont les pays qui aiment le plus la bière ? 


LA Belgique détiant le record du monde avec 204 litres 

habitant La Tehécoslovaquie vient aù 
euxième rang : l'Angleterre au troisième ; le Danemark 
au quatrième. e l'Allemagne vient seulement en cin- 
quême position. Inwile de dire que ia Françe s'est pas 


‘+ la course », car elle préfére son excellent vin, 


dan 


Les garçous sont-ils plus intelligents que les filles ? 
vol ün problème qui a donné leu à 8 nombreuses 


controversés. 


(Un groupe de savants vient de faire. en Amérique, une 
série de recherches dans le Dut d'élucider le question, et. 
garçon ou le groupe fille 
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ant porté Sur 231 paires de jumeaux de sexes 


À. Lieu souterrain d'où l'on extrait des métaux — métal usuel, blanc, 4 


À. qu Sent de Be — Imiliales dun compositeur italien mn 
. Qui HR de ble a ii compositeur italien. qui créa 
à prod inadf maie. 
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Un élève. — 11 n'était pas neh 


Le chasseur. — Dis done, mon petit, Ua n'as pas vu 
un Tepin filer par IA? 

Le jeune paysan. — Si, Monsieur. 

Le Chasseur. — 

Le jeune paysan. — 11 Y aura quatre ans & Noël 
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En classe 
ique la « Chanson de Roland » : 
"Roland passa le éGIlé avec 12 Francs, 





y 2 comblen de temps ? 





Au cours d'une représentalion à l'Opéra. un spectateur 


fredonner l'air que chante un artiste. 


Son voisin, n'y tenant plus. s'écrie : 
2 C'est insupporeable ! 
Le géneur lui demande : 


our MOI que vous dites cela ? 
Pest poar Je Lènor qui ese sur 1e scène. Get 
“émpéène dc vous entendre ! 


ET SES BOVS ONT 
PRÉPARÉ_ UN PIÈGE. 
DANS LEQUEL UN EHINO- 
CÉROS VIENT DE SI 
FAIRE PRENDRE 
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UN PILOTE INDIGEN 
SORT DE: LA CAGI- 
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65. — Maman, les petirs batreux qui 
ront sur l'eau. ont-ils dex jumbes ? 


46. — Le marchand de lupus. 


56. — Souvenir d'une brille excursion 


nonenenenenenente eee eee 





Attention, les amis ! N'oubliez 
as de conserver chaque semaine 
votre Journal de Spirou. Car, aus- 
sitôt que la publication des pho- 64. — réte de jub'lé du bouremestre 
tos sélectionnées sera entièrement 22 HONRE NES MERE 
finie, vous devrez nous écrire 
quelles sont, à votre avis, les plus belles photogranhiss et 
celles qui sont les mieux réussies. N'oubliez pas surtout qu'il 
v aura plus de 200 lauréats, dont les trois premiers recevront 
chacun un superbe vélo. 

Conservez vos numéros, les amis! 
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usiçoes d'esendrilis, — Voie pour les futurs 
aires AuSIiOt peste leurs examens Physiques 
Briques: ie sont envoyés à Wevelghem, à l'Ecole de Pi 
agé, où 15 recevront l'insipne du pingouin (Pig, 6), puis 
Ho verse Zen une éscadeie, Jon Ve) qqun 
Signes : Comble rouge : premiére cscadtille, premier Eu, 
Aéoième RE (Pie. 1) L'emcoute Dianehe à Quatrième 6508 
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ECS À de chats Due Le PT somatne prothame. sos vous Prin longe 
“eut un appareil de chase mono. : 
unique passager. à le dou pilote et meer. tai etienne PURE 

AO conduire avion à plus de 800 km, & l'heure ee action: 
er La 4 mltrllleues, dont lu cndence de 07 dépase 100 
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“Vous aver, chers amis, l'outillage nécessaire, et de plus 
vous connalisss maintenant la plupart des matériaux em 


a. 
Aussi pourrons-nous. dés je semaine prochaine, nous 
21 

D'eut tout en balss et ases solide Pour à 
ioutes les expériences que nous ui ferons subir ; de lue, 


anis, 2e planeur 1 
OuE siatre Fa Poure 


is 1) É une 49 ñ 7 colléctionnent les records de Belgl= 








vous y aider que nous expliquons aujourd'hui les principales 
règles qui doivent Vous guider dans Ie concepllon d'un 
modèle réduit 

Vous savez que l'envergure d'un appareil êst Ja distance 
comprise entre les deux extrémités des aûles. 

Le fuselage. — La longueur du fuselage doit être plus 
perte que celle de l'enverçure ee plus grande qué la moitié 
de celle-ci; habiwuellement le rapport du fuselage à 
l'envergure oseille entre 75 et 80 pour cent, 

Les empennages, — La surface des + empennages hori- 
rontaux » varie entre 25 et. 0 pour cent de la surface des. 
ailés (moyenne générale 33 pour "cent : la - dérive » 
<empennage vertleul) est de surface assez variable, ordi 
nairement elle est comprise entre 12 et 15 pour éent de là 

‘des ailes. 
L'ationgement. — On appelle allongement le rappors qui 





A = dans quelle: À 2 Alongement 

T E 2 Enverqure: 

Ê 2 Largeur dé 
Bxemple : soit une alle de:54 centimétres de 


# centimètres de lrge, l'allongement sera 
A = % dans laquelle À = 7; 2 = 64: 








jallongement de l'aile 
empenpages entre 3 et 8. 

Les petits apparells (0 m. 30) auront un allongement de 
‘1 ou #, tandis que les grands (À m. $0) Pourront avoir un 
slongement de 15 sans inconvénient, 


vale entre 6 et 15, celui «de 











Le maïch de football Angleterre-Eue à Gus fint, fen suis très heureux, mu 
3opè a Félgnu la semaine derniere Taten. eo FE at De UasgrE pdieueux mais 
on de dizaines de milliers de Beig®s joué un bien joli match el leur victoire 
A pelle et grands. —"Nous sommes par. 2 normale. Souvions dote faire eux 
petlbrenqnt trs de, petitin QU dec Péquire don noue dhiposes 7-0 
M pur Maymond, Bralbe, le Brilane leurs dù 
jour qu Becrrehot. qui réprésentait la Cémipent he dé de Lune D 


at 
Brique dans équipe cond nentat 
Le Score 3-0) en Paveur de PAnslatarre 
semble prouver une Fe de blu que 1e 
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Lt maintenant, mes enfants. remercions 
Le on Dir de nous avoir amené LE Due 





un peut Dambin de hult ans. 
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maçonnerie, A rétra Un drapoau else. 
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Ce Jour. nentra plus 10€ que d'habitude. 
11'he Barialt pui Blen Je Français de parsonme 
SNGE NOUS per étel érmpressé, d'apprendre 
Date dus de Indiqua a direction 
83 devait se trouver le trame ve émane Pa 
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à gauche Pig. 10). Le 
Lenvergure. 





TL — Ne pourrait-on pas remplacer l'aile et 
rempennage hericontal d'un avion Dar deux Plans éraux 
CE orientales ? 

égaux est certainement défen- 
re appliquée our 8 ” Taupin 





Tange «inckience ne peut Varier que faiblement, car ii 
faut toujours respecter le V longitudinal «voir conception 
Œua modéle véquit dans Ja chronique de” Spirou - de Certe 


Soraise) 
“Question 1, — Au lieu de placer le poste de pilotage a 
ravent, me bourrelont pas le placer eur le entre 














tes. 
En effet, le grand danger en avion m'est pas que celui-ci 
pique au her, mais blen Qu'il se merte en perte de vitesse. 





a acquise Le 
droite, mau ja esse diminue, L'avion, grice à la Position 
Ge s9n Contre de rave sinclners à ravant 1 le eme 
‘de l'appareil sacccntucra automatiquement. ce qui permet 
Ua aù pilote de redevenir maitre de es commandes 0 
d'aterne en vol plane. 

sugpestion, le pilote remarquera moins vite 
Le ‘ralentissement de l'apparel. CEjuI-ci restant Dorlzontal, 
et l'avion eardant position fera une chute Verticale. qui 


Jui sers fatale? 
pas. Mals, je vous Je Et nous voicl arrivés à la saison où le 
le désastre. Quant à cross-country va étre à l'honneur, 


Le long des routes, il n'est pas rare de 
rencontrer de jeunes athlètes, le torse 
-moulé d'un bon chandail, cherchant la 
tonne forme. 

Nos Jeunés lecteurs qui s'adonnent à 
ce sport feront néanmoins bien de 3'abs- 








‘optimi appréciat 
M. Allison, directeur de la fameuse équipe 
'Arsenal ! 








« Le résultat de trois buts à zéro en 
eur de l'Angleterre représente très 
olen la nette supériorité de notre équipe 

dernière 





titulaires avaient joué ensemble, 

< La quallté du football pratiqué par 
Les Continentaux m'a néanmoins satls- 
fait. Sans aucun doute, vos Joueurs sont 
aussi bons que les nôtres, C'est la tacti- 
que sénérale de Téquipe qui es en dé- 

Quant à nous, nous persistons À croire 
qu'un tel match est à remettre éventuel 
lement sur pled. À condition que l'équipe 
d'Europe soit formée à l'aide des meile 
leurs joueurs, et que, surtout. elle soit 
en mesure de participer à un entraine- 
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tenir de.tout excès et de ne pas forcèr 
leur entrainement, qui doit étre métho- 
dique. 


Le Roi, désirant témoigner - toute. in 
sympathie aux sports athlétiques, a re 
ris dimanche dernier les Grands Prix 
d'Honneur de 1 L. R. B. A. aux athlètes 
Mostert, Saelens et Bosmans, lauréats 
pour 1938. 
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Les championnats de _plug-pong ont 
repris un pzu partout, Ce jeu. qui de- 
mande une grande souplesse, ent partie 
Cullérement plaisant, Nous en causerons 
dans une de nos prochaines chroniques. 
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Notre Concours philatélique 


11 m'est parvenu beaucoup de réponses À la question : Combien existe-t-il de 
‘afférents du: roi Albert : 
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6T VOICI UN POINTEUR AUTOMATIQUE. 
EN CAS D'AITAQUE AÉRIENNE, CET APPAREIL 
DÉTECTE LES VIBRATIONS PROVOQUÉES PAR LES 
AVIONS ENNEMIS ET POINTE AUTOMATIQUE. 
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L'HOMME INSAISISSABLE 


(The Man they couldn't arresi) 
par SEAMARK 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) 





Résumé des chapitres précédents 
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CHAPITRE V 
Ce tut veulement vers dix heures du soir que Vai- 
mon Dain termina ses préparatifs pour Is réception 
de Willurd Lyall I avait travaillé pendant toute 
‘après-midi dans son atelier d'Hendon. 
Cet ateller était célébré dans le monde entier, D 
avait assisté au développement des plus grs 
inventions de Dain. I avait vu naitre une wi 
variété d'idées ingénicuses, depuis 12 machine 
sarder La laine Jusqu'à 1e formule du blanchiment 


'Etualt Une grande plèce, baute et bien aérée, fat- 
sant annexe à la maison. Le long de trois imurs, 
couraient des rayons ; ceux du fond servaient uni 
quement à supporter ‘divers produits chimiques. On 
auralt dit le comptoir d'une droguerie. De grandes 
bouteilles, contenant des liquides colorés. s'y trou- 
valent en rangs serrés ; des bocaux remplis de pou- 
dres et des bottes pleines de cristaux en garnissaient 
le rebord : des cornues et des éprouvertes occupaient 
chaque pince restée disponible. 

La boiserie était Lernie par des milliers de taches 
aéià anciennes. 

La place réservée à un, marbre 
d'environ un métre carré, était 
uniforme de la banquette. 

De l'autre côté, près de la porte, se trouvaient un 
bureau et une bibliothèque bondée d'ouvrages scien- 
tifiques. 

Valmon Dain avait l'habitude d'inscrire les résul- 

tats de ses moindres expériences. 
De gros volumes scientifiques, traitant pour la 
lupart des expériences et des Inventions de Dan, 
'alignaient sur les dix grands rayons de la biblio 
thèaue. 

Un bureau, modèle américain. se trouvait en face. 

Dain était assis À son bureau ; sa plume glissait 
lentement sur une carte-lettre 

Au Commissaire en Chef, 
Nouveau Scotland Yard. 











à expériences, 
1e seul endroit 





Intimation n° 35. 
WILLARD LYALL. 
+ Monsieur, 

« Ce soir, vers minuit, une tentative d'assassinat 
sera faite dans la résidence de Valmon Dain, à 
Hendon. L'usassin présumé est Wlllard Lyall. de 
Greydene, à Highgate. La victime désignée est Val- 
mon Dain. Willard Lyall est l'organisateur et le ca° 
pitaine de la bande de la « Flèche d'Argent », qui. 
Si vous voulez bien vous en souvenir, manqua à 
l'appel le jour où son groupe échous dans sa ten- 
tetive de vol chez in duchesse de Renburgh ‘(Voir 
intimation n° 34. Mais cette tentative ne réussira 
bas davantage. Au contraire, ce sera Willard Lyall 
qui sera trouvé mort dans le grand atelier, derrière 
18 maison. 

+ D aura une balle de revolver dans 1a tête. 

< J'ai le regret de devoir Vous communiquer que 
le présente intimation vous’ parviendra seulement 
lorsqu'il sera trop tard pour prendre des mesures 
préventives, Avant de donner quelque publicité aux 
événements, vous feriez blen de vous rendre dans 1 
boutique, ou plus exactement dans 18 bljouter: 
d'un certain Tansy, À Notting Hill. Vous consta- 
terez que Lyall a un alibi parfait pour chacun de ses 
mouvements. Avec un peu d'adresse et beaucoup de 
discrétion, “ous arréterez tous eux qui ont trempé 
dans cette affaire. 

« Tansy est un fondeur. 

« Je vous félicite de la rapidité et de l'adresse 
avec laquelle vous avez suivi les mdications de l'in 
timation n° 34. > 

Lorsqu'il eut terminé son travail, Dain regarda 
Thorloge 

— Hum! Dix heures, murmura-t-fl. Eh bien! je 
préfère une cravate à un bout de corde. 

Présentant à la flamme d'une bougie un bâton de 
cire, il forma un cachet au dos de la carte-lettre, et 
y enfonça profondément le gros de son pouce droit. 

Puis il sortit et prit sa volbure au garage. 


Ref. Par poste. 

















Quelques-unes des extraordinaires intimations 
sdressées À Scotland Vard avaient élé envoyées de 
leux éloignés comme Hitchin, Sidcup. Hastings. 
Crawley et Bedford. Pour égarer les investigateurs. 
Dain ,réiat méme rendu JuMu'é Edimboure et 

Ce soir il se contenta de rouler jusqu'à Willesden. 
et confia son envoi à une borne postale. 

Un peu avant onze heures, il était revenu dans son 
ateller et mettait in main aux derniers détails. J1 it 
part à es domestiques de son intention de £ravailier 
fort avant dans la nuit ct leur donna l'ordre de 
fermer les portes de la maison. instant pour n'être 
dérangé sous aucun prétexte. Méme pas par un mes 
sage impératif de Miss Lyall ou par toute autre per- 
sonne de Greydene. Valmon Dain désirait être absent 
Pour tout le monde. 

Une à une. 1 aluma toutes les lampes, plongeant 
minsi toute la pièce dans un océan de lumière blan- 
che et nveuglante, preique aussi puissante que 
lintensive clarté d'un studio cinématographique. 

Sur le bureau se trouvait une petite bolte carrée. 
dont le couvercle contenait deux petits disques de 
verre. Ils étaient fixes et inanimés. comme les yeux 
immoblles d'une chouette. L'un des disques était 
blanc, l'autre était rouge. 

Duin accoupla la borte à un mince fil qui eourait 
sous le tapis. dans la direction de la porte. 

1 éparpilla quelques papiers autour de la boite : 
de cetie façon les disques seuls restaient visibles. 

Puis li mercha vers la porte et la toucha de 3es 
deux mains gantées de caoutchouc. Au moment où 
il avait touché la boiserie de la porte, le disque blanc 
s'était allumé. Au même instant, un bourdonnement 
se fit entendre dans le mur opposé. 

Sauf le disque brusquement iluminé et le vague 
bourdonnement qui semblait sortir du mur du fond 
de la pièce. rien n'avait, bougé. 

Satisfait de son expérience. Dain coupa le cou 
rant, enleva ses gants de caoutchouc, et s'assit à 
son bureau : puis fl ouvrit un tiroir et en sortit un 
revolver. C'était un automatique dont le métal 
trempé était d'un bleu terne 

“Dain eut un sourire sardonique lorsqu'il chergen 
rarme, et ses yeux bruns se firent plus froids que 
les glaces du Püle. Ils avaient une telle lueur de 
cruelle animosité qu'on eût pu les comparer À ceux 
d'un loup affamé. Il ne mit qu'une seule cartouche 
dans ke curieux chargeur qui se trouvait dans la 
crosse et déposu le revolver sur le coin gauche de 
son bureau, tout près de la porte. Et 1] plaça l'arme 
de façon que la poignée fut tournée dans la direc- 
Lion de celui qui entrerait dans la pièce. n 

Puis Dain rédigez une étiquette qu'il colla sur une 
boite en carton solide, assez grande pour contenir 
Ie revolver, mais de dimensions assez réduites pour 
être facilement elissée dans une bolte aux lettres. 

L'adrese de l'étiquette était assez curieuse, Le 
colis était adressé à un personnage imaginaire qui, 











© Ses doigts se refermèrent lentement sur la crosse du revolver. 


pour la circonstance. avait pris gite dans un hôtel 
imsginaire. Elle était ainsi conçue : 
A Monsieur T. Z. HENGEL. 
Hôtel « Eldorado > 
Melbourne (Australier. 


Dain n'avait pas connaissance de l'existence d'un 
T. Z. Hengel. et LL était certain qu'il ny avait pas 
d'Hôtel « Eldorado » à Melbourne. car il avait vé- 
riflé le fait dans un indicateur, 

Sous l'adresse, 11 écrivit : 

« À renvoyer à Vaimon Dain, à Hendon, Angle- 
terre, en cas de non livraison 3. 

— Cela m'évitera des ennuis pendant deux mois 
au moins. murmura-t-il en glisant la boite dans 
le tiroir. Et maintenant. une petite mise en scène à 
l'intention de notre cher ami Lyall. 

11 plaça sur le bureau plusieurs petits pots de terre 
cuite dans lesquels 1! mit un assortiment de cris- 
taux et de poudres. Près de lui, il glissa un pllon et 

un mortier rempli d'un mélange de drogues. Juste 
au mDieu du bureau. D plaça un gros Lvre qu'il ouvrit 
À un chapitre traltant d'un problème chimique fort 
compliqué. 

— Cela lui conviendra très bien, je pense, dit-il. 

1 jeta encore une poignée de pains de cire à ca 
cheter sur la table, sinstelle confortablement dans 
son fauteuil et attendit patiemment. 

Les minutes ne s'écoulaient que lentement. I 
alluma une cigarette, aspire longuement la fumée, la 
rejets: et puls écrass la cigarette dans un cendrier. 

Brusquement il se raidit. Le petit disque rouge 
venait de s'éclairer. 

Ant notre visiteur est à In mrille du jardin. 
rourmura-t-. 

B se crolsa les bras et laissa retomber sa tête sur 
le bureau. Valmen Dain semblait s'être nssoupl dans 
+02 fauteub. 

“Mais son œil attentif ne quittait pas le petite 
voite qui se trouvait sur le bureau : 11 æuettait l'ins- 
tant 00, en s'aUumant, le disque blanc le prévien- 
drait de l'arrivée de Lÿall devant la porte du Iabo- 
ratoire. 

‘Une ombre se glisa lentement derrière le car- 
reau de la fenêtre et apparut en pleine lumière. 
C'était Lyull. D ne s'attendait pas à trouver Dain 
dans son laboratoire, car un pli profond lui barrait 
le front. 

Mais le pli disparut lentement ct un sourire 
de satisfaction se glisse sur ses lèvres lorsqu'il 
aperçut tout ce qui se trouvait dans 1a pièce. La de 
tnée semblait vouldir jouer. un bien vilain tour à 
Valmon Dœun en le mettant en son pouvoir. 

La figure disparut de derrière le carreau de ln 
fenêtre et pendant une longue minute, le stlence. 
un silence épais, presque tangible. régn en maitre 
dans le grand laboratoire, 

Dain, la tte reposant sur les mains, l'œell 1x6 
sut Je disque blanc de la petite boite, se tenait 
immobile comme une statue. 

Le laboratoire n'avait qu'une seule porte et celle- 
ci commulquelt avec le reste de la maison ; elle 30 
trouvait à in gauche du bureau. Quiconque voulait 
entrer dans Ja plèce devait passer par cette porte où 
par ln fenêtre, trop élevés pour permettre une entrée 
a 

Dain avait prévu pour l'entrée jar la porte. 0 
n'avait pas vu l'effrayante apparition qui s'était mon- 
crée derrière la fenétre. Mais || savait que quelqu'un 
était passé par la grille du jardin. 

D entendit le brult d'un pas, qui, de 
de la porte, faisait craquer le planche 

tard, le dlsque blanc s'éclate 
rafs et un léger ronflement 
se faisait entendre dans le 
mur opposé. Quelqu'un avait 
touché la porte. Le ronfle- 
ment insolite inquiétait 
Dain. 11 n'y avait pas songé. 
D'un mouvement rapide Il 
tourna un bouton de cuivre, 
contre le mur. à su droite. 
Un petit veniilnteur élec: 
trique. placé près du pla 
fond. dans l'autre com de 
la pièce, se mit en marce 
presque silencieusement. 
le peu de bruit qu'il 
falsait suffisait à couvrir le 
ronflement qui sortait du 
mur. 

‘Une seconde après. Dain 
avait repris son nititude 
première. Sa tâte reposait 
sur ses mains et sa respira- 
tion régulière était celle 
d'un homme profondément 
endormi. 

Lentement. la porte s'ou- 
vit, IL n'y eut aueun bruft, 
on n'entendit même pas le 
léger décife de Ja serrure. 
Pouce par pouce, le porte 
continuslt à s'ouvrir, jus 
qu'au moment où l'entre- 
bâillement fut suffisant à 
livrer passage à un homme. 

Lvall entra. regarda 1on- 
guement Dan et referme 
doucement la porte. Puis. 
silencieux comme un fan- 
tome, sur le des 
pieds, 1 s'avança dans ls 





























La cabine du 


mécanicien de la Western Ltd. 





Comment savez-vous 








Après que le wagon eut 
été rattaché à ce convoi 
Bous l'avons vu grimper 
près des commandes. I 
‘st de retour là-bas 


Mais comment peut- 
détourner an wagon } 
à plus de 90 à 


Vous serez surpris, Mullin ? 
Continuez votre allure, je vais faire 














‘Vois, Jojo, il est dans le 
wagon! Voici là première 


Toi, saute en bas 
et ramasse-les. Je 
conduirai. 11 y aura 
une caisse environ 


min, Dain eut un léger mouvement, et Lyall s'arrêta 
net. Apparemment troublé dans son sommeil, Dain 
murmure quelques paroles ininteligibles, puis 1 
sembla retomber en état d'inertie. 

* Lyall, marchant sur le tapis épais, avanca pru- 
demment jusqu'à ce qu'il fût à portée du revolver. 

Malgré l'horrible crime qu'il se proposait de come 
mettre, on ne pouvait lire la moindre émotion dans 
les traits de son visage. La main qui se tendait vers 
l'arme eut pu être sculptée dans le marbre blanc 
tant elle était ferme. 

Ses dolgts se refermèrent lentement sur la crosse 
du revolver et délicatement 11 souleva l'arme. Dain 
restait immobile. jouant à merveille le sommeil. 

Le regard perçant de Lyall fit le tour de la pièce. 

Un coup de revolver pourrat faire du bruit, 





Bon ! Voilà bien les caisses de 
clgnreties, Au travail, camion ? 





Votre chef de surveillance et moi avons 

repéré un des leurs marquant un wagon 

chargé de cigarettes, aux abords du poste 
d'atrubiage, +" 


Rien encore, mal 
attendez. 


1 fixe cette échelle sur le côté du wagon. 
Sy a des crampons de fer. 


Minute: Voyez-vous 

comme mol sur Je as & 

passe-moi ce fusil, 11 ÿ . 
a du boulot 











et 11 voulait trouver un chemin par où se sauver en 
cas de nécessité. La fenêtre lui parut Ja meilleure 
retraite. 11 calcula qu'il pouvait ouvrir, sortir et 
refermer cette fenêtre en moins de trente secondes. 
Trente secondes, c'était peu, mais il en faudrait 
davantage, pour descendre de l'étage supérieur, au 
domestique qui par aventure entendrait le coup de 
feu. Puis ses yeux tombèrent sur les gants de caout- 
chou que Dain, après s'en être servi pour toucher 
la porte, avait déposés sur la banquette. 

Lyall, marchant sur la pointe des pieds, s'em- 
para dés gants et y glissa es mains. 

Des gants en caoutchouc ne laissent pas d'em- 
prefntes digitales, et Lyall se félicita de sa chance. 

TL avança vers la fenêtre et la regarda de près. 

Aucune duficulté de ce côté-1à. 


1 manœuvre le loquet simplement vissé dans ln 
boiserie et souleva légèrement la fenêtre. 11 pourrait 
ainsi la faire glisser rapidement et sauter par l'ou- 
verture. 

Dehors, la cloche d'une église 
minuit; douze coups de cloche cuivrés et lourds, 
résonérent dans l'obscurité et Lyall se rémémorn 
ses propres paroles: Dans cinq minutes, Valmon 
Dain ne serait plus qu'un cadavre. 

Sans se soucier plus longtemps de ne plus faire 
de bruit, il marcha résolument vers le bureau. 
Le silence n'était plus de rigueur. 

Braquant le canon du revolver dans la direction 
au cœur de Dain: 

— Valmon Dain, dit-l-d'une voix farouche, ré- 
velllez-vous ! (4 sure) SERMARE. 
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— All right ! répondit. le détective, 
Z A'gaut que Je vous donne des dé- 
taïls.… Van Éocht vit Ia-bas avec son 
neveü. qu'il initie À 1a science du planteur. 
Un charmant jeune homme, Blein de 
quautés, "sérieux, , travailleur. Vous le 
Verrez, @u reste, Van Lochl comptait lui 
laisser des domaines, dans peu de temps. 
Depuis Dlusieurs mois, is étaient © 
nuyés par les ravages Que faisaient quel 
ques fauves dans les uX et dans 
les cultures, Les batcues mêmes n'avaient 
rien donné. Van Locht et son neveu 
avalent-ils tué un jigre, 1e lendemain un 
Veau disparaissaît. Van Locht avait été un 
chasseur émérite. 1] étugia les Lraces, con 
ut que les fauves, qui semblaient nom 
breux dans la forêt voisine, venaient 
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‘— Ce qui m'ennuie. me eonfia-t-1) avant 
dariver à le plantation, cast qui ny 
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et lrols matriots échappent au massacre ; 
Us vont (aits prisonniers par Les pirates 
Soudults dans un de leurs répaires 
Tawawour, 11 sont ml au cnebot. 








Foueuiis pur les Guerriers du €, Lis 
se défendent Vallsmmeat, mettant à mal 1à 
lupare de cet bandits, dont quelques-uns 
parviennent À s'échapper, De sont de noue 
Veau atlaqués, main eette foi encore 1 s0n 
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— Avançons ! commande l'officier. Le 
feu des torches intimiders tout animal 
dangereux qui pourrait survivre dans ce 
puits sans fond. 

Et soudain. sa figure s'éclaire. Un cri 
de joie monte à ses lèvres. 


flèche blanche. 

Tonin. qui 4 rejoint. désigne du doigt 
différentes gravures dessinées grosalère- 
ment sur les murail 

Ji un serpent d'eau, un crocodile, des. 
polssons : le lac. La-bus, indiqués par la 
flèche, un arbre. des olsaux : l'air libre. 

«Je reconnais, ajoute-t-il le chemin 
sous la montagne dont parlent les con- 
teurs d'Hargueïda. 





— Nous suivons le lie d'un fleuve sou 
terrain dont quelque cataclysme ea 
changé ou plutôt abaissé le cours. À mon 
avis, le « Jac noir » communique encore. 
par inflltrations, avec l'un de ces fleuves 
dont s'occupent les plus vieilles légendes 
et qul. venant des Alpes ou même de la 
Scandinavie s'étalent en nappes sous le 
sl africain, après avoir passé sous ls 
Méditerranée. 

A ce moment, la surface du lac 
fut heurtée par un profectile : Une 
masse brune qui s'enfonça, reparut, 
puis enlevée par une force invisible, re- 
monte Vers l'ouverture imperceptibis de 
l'entonnoir. 

— Les Somalis qui nous cherchent ! 
fit officier. 

Et qui veulent boire le coup de con 
solation, dit l'Epinoche. 

Déjà Mariellec épaulait. 

-—" Hausse 400 mètres ! dit le canon 
nier. Point de mire de premier ordre : 
Un rond de soleil sur une cible notre. 

— Ne tirez pas, Marlellec, dit 
seine. Ce serait révéler notre présence. 
xsquer d'ébranler ces voûtes et nous 
vouer à l'écrasement. Puvons au plus 
Lôt ce. puits dont les habitants Iacus- 
tres m'inquiètent. 

à LERVrEUON. à cheval, sur le fleuve 
met 

Autour d'eux, c'est la nuit, la nuit 
profonde : Allumées, les branches de 
mimosas et de l'arbre à encens, dissol- 
vent les ténèbres. 

— On dirait une chapelle ardente, en 
marche, dit l'Epinoche. 

Autour d'eux. au-dessus d'eux, les 
rocs forment une Voûle sombre qui se 
prolonge dans l'infini du noir. 

Pas une stalactite ne pend de cette 
voûte. 

L'enselgne frappe d'un coup de cou- 
teau l'une des parois. 

— Du calcaire ! 

Des bavures de larves sont visibles aur 
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ve PIERRE LAVAUR 


la muraille, mais celle-ci ne présente 
aucune ouverture latérale. 

— À mOn Avis, nous sommes au-des- 
sous du niveau même du désert, fait 
Darsonville, Comment expliquer autre- 
ment la présence de ces larves et cette 
absence de fissures ? 

Le peu de fumée que dégage la com- 
bustion des torches sèches. flotte en 
arrière. Personne n'en est incommodé. 

— Et cependant, L| existe un courant 
d'afr, sinon là fumée resterait sur place. 

Muriellec chargé « d'entretenir le feu 
sacré + comme dit l'Epinoche. 2 fabriqué 
un réflecteur avec une peau d'antilope, 
Or. brusquement, la lumière vacille, 
s'étale et la voûte disparait. 

— Une autre grotte. Un autre puits ! 
annonce l'enselgne. Stop ! 

— C'est sans doute la salle de bal des 
filles de ia Reine de Saba ! déclare l'Epl- 
noche, qui retient les leçons de « son 
lieutenant ». 

— Allumez toutes les torches ! com 
mande l'enseigne, qui. la téte renversée. 
regarde en l'air. 





— Su y avait du soleil, on croirait 
voir ln coupole du cie) de Bretagne, 
murmure Daoulas extasié. 

7 Avançons ! dit l'enséigne. au ette 
un coup d'œil raplég à le flamme des 
torches. 





La salle se terminait par des colon- 
nades qui supportalent les voûtes. Le 
petite troupe s'aventura dans cette forêt 
Ge piliers. vériteble dédule, qui arracha 
cette réflexion à Marielle 

— Retrouverons-nous la sortie ou la 
bonne direction, mon lleutenant, si nous 
nous engageons plus avant dans ce 1aby= 
xinthe ? 

L'enseigne sourit. 

— Ti suffirait de laisser faire Pacha 
‘et nos chevaux, répondit-i. Mais, d'au- 
tre part, la lueur penchée de nos torches, 
n'indique-t-elle point d'où vient l'air. 
c'est-à-dire le jour ? 

— Bon | après le Ciel, l'Enfer ! an- 
noncait l'Epinoche. 

— Nous nous trouvons sous une cou- 
pole de cinabre. Ce que vous voyez est 
Simplement de l'oxyde de fer que l'hu= 














— Là. devant nous, au centre même des voûtes 


— J'aperçois la voûte. Elle est à peine 
à cent mêtres au-dessus de nous. 

Après avoir écalllé la paroi d'un coup 
de hache et constaté que cette partie du 
souterrain était formée de basaite. l'of- 
icier ajoute : 

— LA cristallisation à mis sur ces mue 
railles un dépôt qui sert de ciment et 
qui les consolide... Avançons. 

Un nouveau iunmel à voûte basse 
s'ouvre devant la petite troupe. Après 
un parcours de deux kilomètres. celle-ci 
débouche dans une salle moins haute 
encore que la précédente, mais dont 
l'aspect arrache à tous un ri de stupé- 

faction. 

La grotte se revêt d'azur, de bleu cé- 
leste et de bleu profond. Toutes les 
Bierres ont des refits dinfini Guy 
s'est approché. D frôle la muraille de 
es doigts. goûte et crache. 

— Faites comme moi ! 

Z Pouah ! On dirait du vert-de-gris ! 
s'écrie Y'Epinoche. 

— C'est, en effet. du sulfate de cuivre 
cristallisé ‘en parallelipipèdes à base 
oblique et coloré par l'acide carbonique 
de l'air, qui donne à ce revétement se 
couleur bleu-céleste. 





midité amêne à la surface des pierres 
et qui, réduit en poudre. forme ces cou 
leurs rouges provenant de la roullle… 

De tunnels en tunnels, de grottes en 
grottes, les fugitifs marchèrent jusqu'à 
épuisement. Une sourde inqulétude han- 
tant Guy Darsonville. car nulle fissure 
n'apparaissait dans la muraille et_les 
vivres pouvaient fairc défaut. Les che- 








— Et sil nous faut fuir à travers le 
désert ? 

— Je puls monter en coupe de l'Epl- 
noche où tout simplement attendre que 
vous reveniez me chercher. dans cet fm 
mense souterrain. 

Emu par cette simple et naturelle bra- 
voure, Guy Darsonville ne répondit pas 
et serre le main du Savoyard. 

Le lendemain réservait à ces meïheu- 
reux une surprise agréable. 

— Ce qui m'étonne, avait confié l'en 
signe à Pierre Tonin, c'est qu'il ne se 
produise aucune infiltration dans ces 


roches. Car. enfin, il pleut parfols sur 
le Tawawour ! 

Or, quelques kilomètres plus loin, une 
source infime dont Je débit était épongé 
per le sol. se révéla dans la parol de 
droite. Des graines entraînées avaient 
germé dans l'obscurité, et, pendant que 
Marfellec rempllssait deux outres vides. 
Peche lapait l'eau vive et les chevaux 
broutalent cette vérétation inattenduk 

A dix mètres. dans une légère dépres- 
sion, l'eau formait une mare peu pro 
fonde. Des poissons blancs, aveugles et 
semblables aux ableties de France, pul- 
lulsient dans ce vivier souterrain. 

L'Epinoche, Marielle et Daoulus ra 
fièrent toute la population de cette mare 
avec une couverture qu'ils trainajent 
comme une « senne 

æœ 
En reconnaissance 

Trois étapes nouvelles ont été fran- 
chies. Les provisions menacent de 
s'épuiser, Les Chevaux exténués avancent, 
avec pele. L'un d'eux s'est abattu : re. 
levé par Mariellec, il est retombé sur le 
flanc et s'adosse au mur pour tenir 
debout. 

— Halte! Nous ne pouvons aller 
plus loin, s'écrie le jeune chef, et nous ne 
devons abandonner cette bête qu'à ls 
dernière extrémité. 

— A mon avis, nous avons franchi 
plus de quatre-vingts kilomètres sous 
terre ; nous sommes quelque part sous 
les contreforts nord-est de Ia montagne, 
dit Pierre Tonin. El est impossible que c6 
souterrain se prolonge longtemps encore, 
sans présenter d'ouverture ! 

— Qu'on prépare le campement ; je 
pars en reconnaissance. 

— Non! mon eutenant. I faut 








< une téte » qui dirige ; laissez-mol par 





— Marielle raison ! 
Ton 

Et il ajoute, risnt : 

— Un offlelér, « mon lieutenant », ne 
commande jamais une patrouille de. 








rins sont partis. Daoulas dort ; les cit 
vaux efflanqués, nourris d'une dernière 
poignée de mil, halètent sur le sol. 
Pierre Tonin et Guy s'entretiennent 
à voix basse, afin de ne troubler le re- 
pos ni du brave matelot, ni des pauvres 
bêtes. Ds causent et, pour la première 
fois depuis sa captivité, depuis ln nuit 
de la délivrance, l'officier questionne le 
Savoyard sur l'énigmatique et terrible 








plique-t-11. prétend 
Hassan-bel-Salah Homalri qui s'empa- 
raft, vers l'an 1100 de la forteresse d'AlR- 
mut, du < Repaire des Vautours ». de 
Hassan que l'on connait dans l'histoire 
sous le nom de « Vieux de la Mont 
eme ». 

Les procédés de l'ancétre et ceux du 
descendant étant de même nature, tous 
les deux méritent égelement le quall- 
fieatit d'assassin. 


Au moment où Darsonville cassait de 
parler, Pacha qui survenalt tout à coup. 
Pondit par-dessus Daoulss étendu 

vint tomber en arrét devant les deux 


+ Que porte-t-il sur Je 


dix poignées par 
cheval ! Et au cou ? Un billet 1 

A le lueur d'une torche, l'officier lut 
ces mots écrits à la hôte par l'Epinoche. 


Avons trouvé fissure gardée par pa= 
trouille de cavalerte. Envoyons Pacha 
pour vous prévenir, afin que Dous pre- 
nier toute disposition de défense si nous 
sommes poursuivis. Rentrons avec deux 
Bottes d'herbes sèches, orge pour Ohe- 
vaux, et prenades pour… moricauds, 


— Inutile d'éveiller Daoulas, dit l'en 
sejgne près avoir lu. Placons nous- 
mêmes le F. M. en batéerle, derrière cet 
ébouïis de roches: ételgnons les tor- 
ches… et attendons. 

Ds attendaient depuis une demi-heure 
quand une galopade se fit entendre sous 
les voûtes. Pacha fils à une allure 
< courbevoisienne » à la rencontre des 
arrivants. 

Mariellec et Mitraille surgirent, om 
pres piles dans Le noir d'encre. Un a 
logue laconique s'éngages : 

— Eh blen? Etes-vous poursuivis ? 
— Je ne pense pas ! 

2 a fissure ? 











— Impraticable aux chevaux ! 
Z Gardée 7... 
Gui... mais laissez-moi vous ex- 
pliquer, mon lieutenant. 

— Parle, mon vieux Mariellec. 

— En vous quittant, nous avons pris 
le pas accéléré. Il s'agissait de recon- 
maitre le souterrain sur le plus grande 
longueur possible, J'estime que nous 
avons franchi trois kilomètres environ. 
Quand, soudain. je reconnais In figure 
de l'Epinoche. a fait près de hult Jours 
que je n'en ai.vu que le quart, le tiers, 
la moitié, à la lueur des torches. L'Epl- 
noche me < reconnait » également. Nous 
en concluons qu'il faisait clair dans le 
souterrain. 

< Souque, canonnier ! mals ouvre l'œil 
au bossoir | J'ai idée que nous allons re- 
voir le ciel de Mahomet et un tas de 
sauvages qu! rêvent à son paradis ! 

< Nous partons en courant; Pacha 
nous précède et. à un tournant brusque 
de couloir, nous apercevons un rayon de 
soleil qui s’abat sur les rocs et se reflète 
sur la voûte : À vingt mètres du 501, la 
paroi était crevée. Les broussailles for- 
mafent des cils à cet œl de lumière. 

< Alors, « on » monts à Ia grande 
vergue ! 

‘< On » file jusqu'à la hune, en laissant 
Pacha sur le pont. Quatre pattes c'est 
de trop our grimper, voyez-vous, mon 
Leutenant. Pauvre Pacha 1 en avait 
le mal de mer! 

< Arrivés là-haut, « on » jeta un coup 
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tenant, j'ai jeté le telis d'orge et un 
petit sac de mil sur mes épaules : J'ai 
mis le sac de grenades sous mon bras ; 
l'Epinoche s'est emparé de deux bottes 
d'erbes séches, et, au grand 4rot, nous 
avons rejoint la crevasse. 

« Au moment où nous disparaissions 
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Rorisontalement : 
1: Glotures en planche. 


8. Participe 


16. Point ésrdinai — faire 
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1. Citoyen 
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3: Yarité. Chose vraie — pronom personntl. 


3. Métal précieux ee ane 
# Article — pue * 
5 Genre ‘de ; 


nes Parasites — ville allemande où Napo- 

Vahquit 1e Prussiens en 1806. 

7.1a ‘ane Asiria Yétait — dune manière surrée (plu 

8. signitieation pe enne sigmifiant colère 
“het de Fons à 0 


de rincer — pronom personnel. 
Dérir. 


uvre 
ler Tai d'une chambre — plante de la famille 


3. Article — portion déterminée dans une ligne. 
4 Portion_ de terre entourée Grau — les Voyelles de 


5. aie Térion de l'Asie, appartenant à 1a Russie — con 
Jonction. 
4. Mesure de bols de chauffage. 
. Philosophe sceptique, n6 
8. Oreuser la terre pour s'y loger. 


tion — manière de se tenir en société. 
Pronom possessif — COUPÉ Court — pronom personnel. 





























— On y va?. 


per l'ouverture. les moricauds se sont 
pris à hurler comme si le tonnerre 
<’Alab leur roulait dans les jambes. 
Nous ont-ils aperçus ? C'est ce que nous 
ne pouvons déterminer. J'ai envoyé 
Pacha en « agent de transmission > afin 
de vous prévenir. Et vollà. mon lieute- 
nant. Je regrette de ne pas VOUS Appor= 
ter de meilleures nouvelles. J'espérais 
trouver quelque tribu en transhumance 


À Gnowe (Crbte), professa à 





demanda l'Epinoche. 


gagnant l'Abyssinie et qui nous auratt 
aidés ; mais le guigne nous poursuit. 

— i est évident que vous éles tombés 
sur l'un des postes que Brahim a éche- 
lonnés tout autour du Tuwasour, dit 
Tonin. Toutefois, 11 est probable que, si 
vous avez été vus et poursuivis, c'est 
dans la montagne que les Somalis vous 
ehercheront. 


LA suivre) Pierre LAVAUR. 
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Cost de Sur. 








Période communale - Les métiers 
Les grandes communes flamandes 
Luttes contre la noblesse 





Où l'on fait la connaissance de Milke et Biètmé 


Milke et Biètmé étaient deux inséparables. Mike 
avait vu le jour à Bruges, à quelques pas de la vieille 
éxllse Saint-Gilles qui se trouve, aujourd'hui encore. 
non loin de la porte de Damme. Son père était un 
Flamand pur-sang, et sa mère une Liégeoise. Biètmé 
était né dans la cité des cramignons, au quartier de 
Saint-Léonard, près du quai de Coronmeuse, d'une 
mère flamande et d'un père liégeols. Milke venait 
chaque année à Liége chez ses grands-parents qui 
habitaient aussi le quartier Saint-Léonard, et Biétmé 
se rendait à Bruges pour présenter ses hommages 
A Diederik Vankent, son grand-père, el à Thide 
Gerick, son aleule, C'est ainsi qu'ils se connurent. 
Mike sautait au cou de Biètmé quand lle se retrou- 
valent à Bruges ; on mangeait, en signe de réjouis- 
sance, des koukebaks et des babluttes : et Biètmé 
offrait à Milke, quand celui-ci reparaissait au quar- 
tler, des chiques. un morceau de dorèye ou des 
cuttes-péres (poires cuites). 

Mike parlait comme à Lidje, le wallon et le fran- 
cals: Biétmé n'éprouvait aucune difficulté pour 
«primer dans la langue de «a mère. 

UE sprèek mosderiaal >, disalt-i en se rengor- 

geant. 

Lei Mike ot Blètmé étalent faits pour sen 
mare | 

Milke était large d'épaules, grand. robuste. I pro 
mettait de devenir un colosse. Sa chevelure épaisse 
et blonde frisait sur la nuque : c'était un beau gas ! 
Quant à Biétmé, il apparaissait comme un gaillard 
réjoui, brun de cheveux, Agé de dix-sept ans — le 
même âge de Milke. D avait le méme taille, dégagée 
et nervewse, Avec sa mine joviale, 1] falsalt un pen- 
dant sympathique à Milke. 

— Et que fais-tu, Lol, Milke ? disait Biètmé. 








À la tête de notre Ghilde, se trouve un doyen. 

— Qu'est-ce que tu chantes, Mike ? 

— Vois-tu, Blétmé, il existé, dans les villes fla- 
mandes, des corporations où associations de gens de 
méme métier: ln corporation des _Usserands, 
foulons. des teinturiers. des bouchers. des 
des boulangers et de tous les métiers. Chaque métier 
réunit ses partisans en corporation et chacun 
sède sa chapelle dans une église. son patron et 
local de réunions et de fêtes, On compte, à 
quarante-sept corporations de métiers. 

‘Tu parlais de Gibilde. tantôt ? 
Ghilde est un mot flamand qui veut dire asso- 
ciation. Dons. Biétmé, chaque métier 6lÉ son chef 
ou doyen. C'est ainsi que ?> doyen des Hsserands est 
Pierre de Contnex, et le doyen des bouchers Jean 
Breydel. j 

“Et tu es apprenti, Mike ? 

— J'apprends le métier de tiserand jhez 

je connaitrai le ‘métier, je 








comme patron. 
— Quand dévient-on apprenti, en Plandre ? 
— À partir de tres ans on est reçu comme 
apprenti aprés avoir prêté. sur les Evangilés, serment 
d'obélssance, d'assiduité et d'honnéteté. 


secours mutuels. Mol aussi je suls apprenti, mais Je 
ne gagne pas un patard. Et Lol. Milke ? 
— Rien. Blétmé. Quand je deviendra compagnon. 





dire bonjour. 
— Le goedendag est un maillet de fer arrondi et 
recouvert de pointes. On le dépose à terre, car il est 
lourd, et. au commandement. on le le 
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MILKE ET 


BIÈTMÉ 





Deux grands amis de l’époque communale 





‘dimanche, tu verras 
caisse. ses baguettes et son joil chapeau 
Lu en attraperas la jaunisse de jalouste. 


| 





exprimées de l'éponge avec laquelle Joseph d'Ari 
mathle, après la descente de la Croix, avait essuyé 
les plales du Sauveur. 

La clochette de la chapelle de l'Hôpital Saint- 
Jean. où l'on admire aujourd'hui la fameuse châsse 
de Sainte-Ursule. peinte par Memline, ainsi que celle 
de l'église du Béguinage, mélalent leur voix argen- 


du beffroi haute de quatre-vingts métres, le carillon 
ne cessait de répandre, sur la cité, des cantiques nalfs 
et des airs de Flandre. 

Biètmé, perché sur le mur du cimetière, au carre 
four de Notre-Dame, attendait l'arrivée du cortège. 

— On entend les trompettes, les fifres et les tam 
bours ! erialt-on. 

—"Les voici ! Le comte Gui de Dampierre, accom- 
pagné de nombreux selgneurs, tous à cheval, ouvre 
Ia marche, en manteau de velours, précédé de s0n 





étendrd. L'écu des seigneurs est brodé sur leur Jus- 
taucOrpe 1 

— Leur colffure empanachée leur donne un air 
martial ! 

— Le comte Gui de Dampierre ferait mieux de 
s'enfermer dans son château de Wynendael, dit un 
vieux ; on aime mieux Voir la queue de son cheval 
que sa crinière. 11 a essayé, pour plaire à son suze- 
rain Philippe le Bel, roi de France, de supprimer les 
privilèges accordés par sa mère Marguerite de Cons- 
tontinople et par ses prédécesseurs ! 

— 1 est détesté. dit un autre. Aussi, voyez nvec 
auelle froideur il est accueilli ! 

Le vieux comte, âgé de quatre-vingts ans, parals- 
sait mélancolique. Un écusson en forme de cœur, 
placé sur sa poltrine. portait en effigie le lon de 
Plandre sur champ d'or, 

— Voici le baslll qui administre la 

Zi des Lreize échevins de 1e VIN 
s'avance le bourgmeester 

— Et ces cavaliers ? Quel cortège ! Is sont deux 









Les gens du peuple crierent : 

— Voici la corporation des bouchers ! 

ns sont armés de la hache! Ceux-lh en ren 
dralent à ces nobles et à ces bourgeois enrichis qui 
voudraient nous ramener À l'état de servage | 

Ts passaient, la hache aux côtés, vêtus d'un Juste 
aucorps à revers rouges et de culottes brunes, 


Bref, Milke et Biètmé étaient jaits pour s'entendre. 





— Voici la corporstion des tisserands 1 Le terrible 
goedendag, posé sur l'épaule, montre ses pointes. 
Gare à qui touche au lion de Flandre ! 

Cinq tambours précédaient les tisserands. Milke se 
trouvait parmi eux, le chapeau à large bord orné 
d'une plume de coq sur l'oreille, soullers à boucle. 
revers blancs aux manches, collerette blanche, dague 
au côté dans sa gaine. 

Biètmé lui envoya une + baise À pincette », et 
Milke lui adressa une œlllade dans laquelle passait 
toute son affection. 

Puis suivirent les autres corps de métiers. Chaque 
corporation était précédée d'une bannière reprodul- 
sant l'image de son saint Patron, et d'une torchère 
‘en bols doré portée comme un drapeau, et à laquelle 
étaient suspendus des objets en fer ou én bois peint : 
deux fambons pour les bouchgrs, des chandelles pour 
les épiciers, deux bottes pour la corporation des cor- 
donniers.… Chaque membre portait le collier de sa 
corporation. 

— Voici 18 confrérie des srchers de Saint-Sébas- 
tien. Ds marchent fièrement en portant leur arc à 
Ja main, Us sont suivis des arbalétriers de Saint- 
Georges. 

— ls portent sur l'épaule l'arbaiète formée d'un 
are d'acter que l'on bande grâce à un ressort, disait 
Je vieux. J'ai fait partie de cette confrérie. A cin- 
quante mètres, je touchais le but | 

L'évéque passait, sous un dais frangé de soie blan- 
che, dans l'entourange des jeunes vierges véêtues de 
voile de dentelles, et des enfants jetant des pétales. 
D porta, dans ses mains, le rellquatre d'or du Salnt 

E. 

Les cloches exaltaient la foi de la race par leurs 
chants aériens ; et la foule adorait je Sauveur qui 
gassalt dans la fière et riche cité, qu'on appelait la 

















Promenade à Damme 


Quand les deux amts se retrouvèrent, le lendemain, 
Biètmé dit : 

— Je te félicite, Milke, Tu fais danser tes baguet- 
tes avec ln grâce d'une jeune ballerine. Ton long et 
gros tambour doit étre bien lourd, pourtant. £t puls, 
Tu étais si joli avec ton feutre sur l'oreille. 

— Tu es jaloux, Biètmé, cela se voit. 

— Dis, Mike, explique-moi ce que voulait dire ce 
vieux pendant que la procession défilait. 1 préten- 





EX NA PRE FROID AUX VEUX. PA 
JE H'INQUETE, M. SMOKY. 
BANDE 
RÉULENT DEVANT RUE! 
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Qu'est-ce que tu chantes là, Milke ? 

— Volet Damme, Blétme. Vois-tu ce canal? 1 
ylent de Gand. Les Gantois l'ont creusé pour amener 
les produits étrangers dans leur ville par la mer, et 
pour emoarquer Les eurs. 

— Par Ja mer, MUke ? Mais je ne vois pas la mer 

— Mon pauvre Bièuné, mais cette eau que Lu 
vois à coté du canal de Gand, c'est un bras de la 
mer. C'est le Zwin qui s'avance Jusqu'à une dermi- 
lieue de Bruges. Et ces hangars qui longent le Zwin, 





— Qu'est-ce que tu chantes là, Mike ? Tu parles 
nébreü maintenant. 


RS 
HGAOY Er 
SONT TERRVELES | LS NE. 





— Tu vas comprendre. Les grandes villes comemer- 
gantes qui sæ trouvent au bord d'une mer ou des 
grands fleuves ont formé une ligue appelée hanse :. 
Cest pourquoi on es appelle villes hanséatiques. 
Elles ont chacune leur flotte, et elles établissent des 
entrepôts dans les villes de ia ligue. Comprends-tu. 


— Eies grandissent ves oreilles, Biètmné. 

— rambour de mon cœur, sache que les ânes qu 
en ont Ge œês longues. sont les Plus patientes des 
béxes. Pare donc. 

— Donc, gréce à la nanse, Bruges, Anvers, Lon- 
ares au Bord de la Mer qu Nord où de l'Escaut 
Venise sur l'AGrlatique : Gênes sur la Méditerranée 
Hambourg, Brême et Lubeca, les trois villes Mbres 
d'Allemagne, répandent partout les produits du Nord. 
Gu Midi et de l'Orient, C'est ainsi qu'à Bruges, à 
Gand, à Liége et ailleurs, on peut acheter, dans lee 
magasins @t les halles toutes sortes de produits 
étrangers. 

“Je comprenés, Milke. L'Angleterre nous envole 
ses laïnes, et des Usscrands de Bruges, Gand, pres, 
Louvain. Maunes, Tournai en (ont des Gtoifes qui 
sont veriques, avec nos toiles, nos dentelles, nos cuirs 
Jusque dans les Dazars d'Orient. 

— Que tu es intelligent, Blétmé! Sets-tu que la 
vie d'Ypres seule, produit huit cent maille pièces de 
üssu par année. C'est per le commerce que nos villes 
sont riches et puissantes 

TE Be grâce à le mer voisine, le bientaitrice des 
mandres. 

“Comme les deux amis sen retournalent, Mille 
ajouta : 

Bt saistu aussi que Bruges, and, Ypres et 
Louvain Ont chacune ne popaiaiion supérieure à 
deux cent mille habltants ? 

" Méais MUke. tu oublie Liége ! Heureusement 
uue je suis IA ‘Tu oublles Liére et sa houllle, ses 
forges, ss armes blanches, Et Dinant la Jolie avec 
ses dmanderies, ses tabernales. es Candélabres. 
Quant au Haïnauc ét au Namurols. is sont agricoles. 
est un pays de fermes et de métairtes. 

“qu as ration de défendre £on pays. Bléumé Vive 
Lie ! 

Te lendemain, les deux am s'embrassèrent en 
pledrant: Blétmé regugnait sa ville mosane. 


LA suivre) Jules SOTTIAUX. 
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FOUR RIRE UN PEU 
Un avare vient de gagner le gros lot à la Loterie 
Nationale : js 


— Dire qu'il falloir dépense 14 sous de 
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Expérience amusante 


Dies à quelqu'un de placer ses deux mans face à 
face, les bouts des doigts en oppo- 
sition, et de repier les deux né 
Jeurs, selon la figure. 
Enère Les deux annulaires, placez 
une pléce de monnaie. 

À ni sers impossible de 1sisser vom 
ber ls pièce sans séparer les aue 
tres dotgts 

perite expérience ext très amusante. Paltés-en 
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- NOCÉROS, DANS UN ÉNORME = 
PIÈGE HABILEMENT CONÇU ET RÉALISÉ,FRED 
SE DISPOSE À RÉDIRE L'ANIMAL À L'IMPLIS 
SANCE LORSQU'UN AVION ATTERRIT À PRO- 
MIMITÉ .LE PILOTE LUI-MÊME LUI REMET UN 

MESSAGE DE LA PART OU MAHARAJAM- 
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APRES AVOIR CAPTURE , LE RHI- 























MÉO 


à (OUI MADAME … C'EST URGENT... p À 
SION-PREPAREZ NDS BAG. : NNenR Tee 2 
GES LE PLUS VIE POSSIBLE ! ÉTo MAIS ENFIN. À 
SE PASSE. ( 
IN N FAARAQEN ROUE Dern 
p # DE DE NOUS RÉNORE À ÿ 
‘ x PI (e] NATEMENT 


PIDEMENT VERS LE PALAIS DH 
MAHARAUJRH, QUELLES NOUVEL. 


LES AVENTURES, QUELS DAN- 
GERS ATTENDENT NOS HÉROS? 
(À SUIVRE ) 











NOTRE GRAND 
CONCOURS DE PHOTOGRAPHIES 









88. — Aie : une couteuvre 61.— Au feu! 85. — £n route pour le marché ! 
dans Les roseaux. eee +... «86 
— Et le passage clouté, mon ami ? 
— Exeusez-mol, M'sieur l'inspecteur, 
“étais tetlentent pressé pour aller Ch 
cher mon - Spirou ».… 
C'est bon pour une Jois… mu 
mes vite m'en chercher 1? Qussi 














>< 


63. — Au repos, dans les dunes, 1. - Les jonds de Challes et l'eau rouge 
à Knocke. se jetant dans l'Amblève, ce qui Jorme 
un ensemble pittoresque. 








Attention, les amis! N'oubliez pas de conserver chaque 
semaine votre Journal de Spirou. Car, aussitôt que la publi- 
cation des photos sélectionnées sera entièrement finie, vous 
devrez nous écrire quelles sont, à votre avis, les plus belles 
photographies et celles qui sont les mieux réussies. N'oubliez 
pas surtout qu'il y aura 200 lauréats, dont les trois premiers 
recevront chacun un superbe vélo. 

Conservez vos numéros, les amis ! 





89. — La Jessée & Spirou 
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[(CesT ce Français T/NorreY, 
Qui,» vore on, ) fronrune ! 
os 


PORTE FEUILLE ! 








ACHEZ.M0i! LON VIENT 
DE ME VOLER mes 





AVIONS NOUVEAUX 


Hélicoptère FOCKE « F. W. 61 » 
Lhélicoptère Focke peut être considéré comme étant la 


Le train d'atterrissage. — Le train d'atterrissage est assez 
oiéinal, Tapparell pouvant #e poser soit sur 368 roues de 
devant, soit eur deux roues et ln Péquile. 
Empennages. — Remarquez la place au'occupe le gouver- 
nal'de profondeur ! Fe sé 


mais où PEUT ÊTRE 
PASSÉ_ CE VIEUX 


LE COIN DU MODELISTE 
Nous avons vu la semaine dernière les principes qu 
rèslent I'concepuon, Sum. modéle réduite AVRDE de nous 
PAS vou auratee Janus 20 AU À de coniepuons 
abs BU GÉDUE À des 
ep Pardies «iv ne cralgnez pas. de commencer par. G28 
modes té pl L'Aes Ve appareil, de drop trande 
envergure, les Diblens oué, Leur rénsation Di 
Gilet de mériquses GUricuiés } lolanee également Je mas 
Sueites volantes aux vieux modestes et AurEUt, 19, CDD 
truues jamais de modiles à emence, #1 6e n'est d'aprés 
408 blans sonour et expérimentés. 
UNE BONNE NOUVELLE 
POUR LES AERO MODELISTES 
Dans le numéro du 10 cetobre. vous trouveree les plans 
qu Spirou À Dlaneur élémentaire Lou Dulox de 45 ane 


Sa réalisation et son réglage faciles permettront au débu- 
Lant d'en Obtenir rapidement des vole Correct. 










nie en 








BOITE AUX LETTRES 
Bill l'Albatros, — Vous trouverez l'outillage nécessaire 
chez tous les quincaîliers ; quart au matériel, nous donne- 


rons en temps utlle, dans ces colonnes, Lous les renseigne 
ments 


R. C. Montigny, — Faites-moi l'amitié de choisir un 

pseudonyme! Une série de plans « Spirou » est à l'étude. 
Georges CEL. 

RE esse sss se seresse ses ces cs 


Si vous ne portez pas encore l'insigne du 
Club des Amis de Spirou, inserivez-vous 
d'urgence ! Contre trois francs en timbres- 
poste, avec l'indication de vos nom, prénom, 
pseudonyme, adresse, date de naissance, vous 


| recevrez franco : 


L'insigne en émail polychrome des A. d. S ; 
La carte d'identité du’Club 

La clef du langage secret À. d. S. ; 

Le code d'honneur des Amis de Spirou. 
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vainqueurs de grandes épreuves cyet 
gtète de mére, équipe de. foobell, tour 
Étour ent eu le grand honneur d'écre ainsi 
fétés” offliellement par Tédilté de leurs 
Somimunes, 

51 bien que It chose apparait toute more 
pale, Wuué natärelle. LR'en fui Pas Cu. 
Jours ainsi 

Les “anciens du sport cltent comme une 
gate moubiibie de four où E 2e de Ro 
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Sens 


te interna fionale de 1à Fédération 
L'le. responsable 
Journée. D'avait l'intuition de co que a6rait 





de re de etre 








Ep 
A l'intérieur, un monsieur s'impationtait. 

1 s'enquit (de cette agltanon : » C'est le 

revour 4'Odile Detraye +, lui répondit-on. 


Bamfestation sportive d'envergure, qu'il pro 
Seau des réceptions de spores À Pot de 
Actuellement, M. Max, 


“C'est le bourmestre de Bruxelles qui, dans 
son propre cabfaët, réunie ce Jury, en dirige 





éntement — 1e Jauréat. 
Combien d'athlètes, combien : de sportits 
n'ont-lls pas détilé depuis qu'un embarris de 
voitures donna au s>mptthique maleur la 
révélation du sport et des sports 
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chaque Semaine par 1e Journel « Les Sports = 
Sue cneum él de de voir at 16 
Dai ae ais sports. 
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sembaltre ler Arabes qui sy lvraient à da 
Pire traite due enter 

Durant toute sa vie, Léopeld II a rèvé de 
gonnar à Ia Belgique uen colonie. 1 B'éuaie 








6 le Congo fut étre de Fesclatas ; 
mate ne ER pus sans d'héroidees ARS 
Sn" QUinie ‘cents Bolges sont LOS mu 








ent parachevé leur victoire, 
à Pennaires et eo: 
l'œuvre chiieitiée. Eu va sens ét Do 








A L'ETRANGER 





jus eÙ personne 3 Dre 

wrandie aitention. 

“Are dagitlt d'une terrible toras 
on dévastatriee ? Pas pis. 


vient de croire 











Drecurer des marques À Gas dt dus 
Rombreuses Hoemittés les Emes ve DrÉUDLe 
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jun. ent Jours, dont rte devant 
Sins: hache de là durre en man 

an ferume d'un rx 
sécemment. Les hommes de 
Sétlmatent qu'ele m'avait pas 
Sénitaxe de son Mel émoux et 1e la 
Font éentlient de Vider des eux. 

Quand 1 police ariva, le mue rugit 
core sait 16/Eaire Mépoute dun Vieux CPE 

Ut par ane volée de lampes étoetrie 

des. àl'en voir Eronteraix chandelle Qu'elle 
Aesteflié ces mes 
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uvément enterrée on Amérique. 
PÉTIT-POUCET. 





BABOUCHE 





APPROCHE BABQUCHE CE 
VACCIN NE FAT PAS MAL 1... 
JUSTE UNE PETITE PIQURE DE 
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L'HOMME INSAISISSABLE 


(The Man they couldn't arrest) 
par SEAMARK 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) 





fésumé des chapitres précédents 

Yatmon Dain a inventé un appareil lui permettant de 
caler lex conventions, les pentes mêmes de ser sem 
Blables… Et Je ones Jui amé révélé les Dréparats d'un 
vol qui va étre commis chez Ja duehae de Renburen. 
Etc fai snvoir à Scotland Yard. 

Un des chats de là bande de voleurs qui doit s'introduire 
chez 1à duchesse se nomme Wilurd Lyall 

Et Vatmun Dain, qui avait dénoncé Là bande de Willard 
Lyah, avertit celui-el par une carie anonyme. du danger 
aéquel 11 s'expose. 

Seotland Yard orgnnise une souricière ec 
leurs, sauf Wilard, abnent, Darce que prévenn 
“Tranxy, un des complices de Willard. à 666 mis sur 1 
piste de pain. D ie déseavee, 1 ve Arooyer La € 1e 
eux “complices s'arrangent pour faire dispara 
Mais celuirel, qut ent au courant, grâce à son Invention. de 

qui se dmme comire Jui, attend. Et, faisant semblant 

endormi, D aperçoit Wilard Vintroduisant chee Jul 
et s'apprétant à l'envoyer dans l'autre monde. 
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CHAPITRE VI 


Sa voix profonde et autoritaire souns dans la 
pièce silencieuse, mais Dain ne bougea pas. 

Mème à un observateur averti, il eût semblé que 
Dain était profondément endormi. 

Lyail attendit quelques instants. puis il poussa 
doucement le canon du revolver dans le côté au dor- 
meur : 

— Valmon Dain ! Réveillez-vous, dit-il encore, et 
sa voix avait toute l'implacabilité qu tueur. 

Dain remua péniblement et wrommela quelques 
mots inintelligibles. 

Lyall le poussait encore. Dain releva la téte et 
cligna des yeux: puis, il bâilla et regarda autour 
de lui. comme un homme surpris de se trouver dans 
l'aveuglante clarté de son laboratoire. 

Ses veux s'arrétérent sur Lyall. II semblait l'apei 
gevoir pour la première fois. Lentement, 11 referma 
la bouche. Son étonnement semblait s'accroitre, car 
un profond pli creuselt son front. Puis {] eut un sou 
rfre. moitié stupide. moitié amusé. 

Ah! c'est vous. dit-il. Mon Dieu, vous m'avez 
révellé en sursaut. Mais comment diable, êtes-vous 
entré ? 

— Par la fenétre du lavoir de 1a cuisine, répondit 
Lyall d'une volx blanche. 

11 y avalt dans sa voix une absence totale d'expres= 
sion. C'était comme l'exvresslon impénétrable de In 
figure du, Sphinx. traduite en paroles. 

Dain passait une main nerveuse sur son front. Il 
ciigna encore et regarda curieusement Lyall. 

— Par la fenétre du lavoir, répéta-t-il. Quelle. 
quelle drôle d'idée. 

— Le croyez-vous ? 

Lyall eut un sourire amer, 

—— Tenez vos mains sur le bureau, Mr Dain, où je 
mettrai de l'ordre dans vos idées. drôles. ou autres. 

11 indiqua le revolver d'un geste significatif. 

Dain regardait curieusement l'arme, qu'il ne sem- 
biait avoir remarquée jusqu'à ce moment. 

La ligne de tir passait directement par son cœur. 

— Que... que diable y act41? fit-D. d'une voix 
un peu enrouée. Vous n'aurez vas perdu yos cinq 
sens, par hasard ? 

Lyall avala sa salive. 

— Mieux vaudrait abandonner cet tr innocent, 
Din, grogna-t-il. Votre petit jeu est fini. J'ai & 
fou de ne pas voir clair plus tôt déjà Je suis ici 
pour vous tirer une balle dans le corps Je vous tue- 
rai avant de quitter cette maison. L'un de nous s'en 
fra d'ici, les pieds devant. 

















n'avez, Je Grois, aucune objection à faire et tout bluff 
est parfaitement inutile. 

Dain se redressait. 

— Aucune, je pense. dit-il. 

Les deux hommes se regardatent dans les yeux 
pendant. quelques instants. 

— Sauf celle-ci, ajouta Dain, d'un ton d'avertis- 
sement. Vous ferez bien d'étudier chacun de vos 
mouvements avec le plus grand soin. Je n'ai pas 
l'habitude de leurrer quelqu'un par de fausss: appa- 
rences. 

— Ah! Out. Je sais, vous êtes très franc. 

— Et pourquoi pas ? Inutile de tourner autour du 
pot. Je vous ettendais ce soir. 

— Vous m'attendiez ? 








le bijoutier Je me savais découvert dés Vos pre 
mières paroles. Je ne m'attendais pas à être e3- 
Plouné dans un wagoà de Métro. par l'estimable 
Mr Tansy. 

Lyall ferma_légérement les yeux. 

"Vous avez du cran. dit-1 lentement. 

— Pas de cran, M. Lyall. mais un cerveau et 
beaucoup de confiance en moi-même. Je vous prie 
de déposer ce revolver et de retourner chez vous. 
Vous n'avez pas une seule chance sur cent mille. de 
me tuer. J'irai même Jusqu'à vous dire qu'il est im- 
possible de me tuer dans cette plèce. L ÿ a dans ces 


quatre murs. des moyens de défense qui feraient, du 
moindre attentat contre mon existence, une aven- 
ture particulièrement hasardeuse pour Mon agres- 
seur. 


11 souleva les paplers qui couvraient la petite 
boite € la montra du doigt. 

— Regardez! En voilà un. Un contactométre. Au 
moment même où votre main à touché la grille de 
mon jardin, j'en étais informé. Je savais que vous 
vous Lrouviez derrière cetle porte. EL à cet Mmstant- 
1à, J'aurais pu vous électrocuter, si el avait été mon 
bon plaisir. Cette porte n'est pes de bois. comme vous 
Bourriez le croire; c'est une magse de inmelles 
d'acier. Une légère pression sur un bouton. ici sous 
mon bureau. ainsi, et le fait de toucher cette porte 
vous aurait expédié dans l'éternité. d 

< Ne croyez-vous pas qu'il serait sage d'oublier 
tout ce que vous avez comploté contre moi. et de 
retourner bravement à la maison ? 

— Gardez vos mains sur ce bureau, Dain. Je ne 
suis pas le type à m'effrayer de vos balivernes. Dés 
portes électriques. Allons donc! J'ai quelques 
questions à vous poser. Vous pouvez, selon vos goûts, 
Y répondre ou me pas y répondre ; mais fe vous 
assure que je vous abattrai. comme le chien crimi- 
nel que vous êtes, dès que j'aurai l'information que 
Je désire. 

— Permcttez d'abord que je vous fasse voir mon 
propre polnt de vue, dit Dain. ump:rturbablement. 

ne semblait pas le moîns du monde embarrassé 
par les paroles de Lyall. Ses idées n'avaient méme 
pas changé depuis le moment où 11 avait été inter- 
rompu. 

< Votre première intention fut. je crois. de m'en- 
dormir tout d'abord. avec un gaz connu sous le nom 
de Z. H. Ÿ — un gaz allemand trés perfecticané. 

« Vous vouliez me l'aëministrer pendant mon 
sommeil : en brisant une ‘capsule sous mon nez. et 
puis vous allez me fendre le crâne avec un objet 
rawassé dans la pièce. Votre but étalt de déguiser 
l'assassinat, prémédité par un criminel habile et 
de le faire passer pour l'œuvre «'un débutant pris 
de panique à l'ultime seconde. Pas vrai ? 

Lyall, sans s'en rendre compte, acquiesça et passa 
la langue sur ses lèvres. Ses yeux brillaient étran- 
sement sous sos sombres sourcils et les dolgts de sa 
main gauche tourmentaient nerveusement les bou- 
tons de son veston. 

— Je n'en douté pas. continus Dain. d'une voix 
calme, le « Z. H. 9 ». convenablement adminis- 
tré, est un produit très effecuf. Vous avez les Cap= 
sules sur vous: trois suffiraient, je pense. à tuer 
un homme. Dès que vous avez regardé par cette 
fenétre. vous avez changé vos plans. Quand je me 
suls assoupt, cette fenêtre était fermée. Actuelle- 
ment. elle est ouverte de quelques centimêtres. Suis- 
je dans le vrai, quand je supposs au vous aviez 
l'intention de passer par cette fenêtre. de la rèfer- 
mer doucement derrière vous et de ne laisser aucune 
trace de votre visite ? 




















— Regardez ! En voilë un… Un, contactomètre.… 





aussi haut que Vous voulez: Iaissez-ià 
oûÿerte ‘aussi longtemps que vous le désirez Mais 
Je ne recommanderais à aucune personne. (Qt-oll 
méme mssez sotte pour tenter l'expérience. d'enjam- 
ber l'appui de cetté fenêtre. Au moment où vous ap- 
Duyez voire pied sur le rebord, elle retombe avec 
‘et. je vous préviens, Mr Lyail, elle continue 
À descendre. El fonctionne à l'aide d'un vérin hy- 
draulique. 














Sa figure était exsangue et sa lévre inférieure 
tremblait légèrement. 

— Simplement pour vous persuader de l'absolue 
inutilité de vos Intentions bcliiqueuses. Je vous prie 
de croire que vous vous trouvez dans le laboratoire 
d'un homme qui a l'habitude de ne compter que sur 
son cerveau et dont la sécurité ne dépend nullement 
du hasard. À partir du jour où je suis entré en 
guerre avec les chenapans cultivés de votre espèce, 
Je me suis enfermé dans une forteresse imprenable: 
Savez-vous, qu'après minult. vous ne pouvez quitter 
cette maison, soit par une porte. soit par uno fené 
tre, sans mettre en branle. au moins trente-six 
cloches, Huit de ces cloches se trouvent à l'extérieur 
de 1 maison... et il se proméne toujours des poli 
ciers sur l'avenue. Vous êtes parvenu à entrer avant 
minuit, vous pouvez vous estimer heureux. EL ne 
croyez surtout pas que je cherche à vous effrayer. 
Tirez si le cœur vous en dit. Ce re olver est chargé. 
Je vous assure qu'il fonctionne blen et que son tir 
<st merveilleusement précis. J'en appells simplement 
à votre bon sens. N'étes-VOUS DRS ConVaincU.. 

— Non, répondit Lyall d'une voix pâteuse. Vous 
allez répondre à ma question... où je Lire. Je vous 
donne une minute à réfléchir. 

Dain lançait à son antagoniste un regérd froid 
ct sévère, comme celui qu'un vivisecteur doit lancer 
À sa victime, lorsque, scalpel en many. il s'apprête 
À commencer ses expériences. 

—"Lyall…. vous êtes encore plus fou que Je ne 1e 
pensais, dit-il d'une voix qui laissait percer une 
pointe d'aigreur. 

« Espérez-Vous cnoore, après tout cc que Je viens 
de vous re, que vous parviendrez à vos fine ? 

— Oui. rien qu'en tirant sur cette gâchette. ré- 
pandit Lyali d'une voix farouche. 

‘— Mais vous ne quitierez Pas ceue maison. 
vivant, répliqua Dain. d'un ton qui cherchait À 
convaincre 

« Etes-vous assez fou pour mettre vous-même 
votre tte dans un nœud coulant ? Je ne comprends 
pas comment un homme comme vous, cultivé, intel- 
lient, aux goûts raffinés, puisse s'enfoncer dans les 
profondeurs de l'nfamie. Vos intentions ériminelles 
à part. 

Eva, düne voix sifflante, lui coupe la 

—'assz! Je ne suis pas venu ici pont écouter 
les sermons d'un saint homme de votre acabit, J 
gagne ma vie comme IL me plait. Vous ne cherchez 
qu'à gagner du temps. chien que Vous êtes. VOus 
avez donné un signal per une de vos maudites {n- 
ventions. Vous... 

Dain. d'un geste de la main. lui coupa la parole. 

— Je vous assure, que sauf vous ct moi. IL n'y a 
pas une Ame vivante dans cette maison qui y soup- 
conne votre présence, dit-il. Je suis assez grand 
pour me défendre ; je n'ai 
besoin d'aucune assistance. 
Je connalssals si blen Vos 
intentions. que j'aurais pu 
faire entourer la maison 
par des agents spéciaux du 
Yard, longtemps déjà avant 
votre arrivée, Vous l'admer 
Lez, sans doute ? 

2 Oui. je l'admets, cria 
Lyan d'une voix sauvage. 
EX je veux savoir comment 
vous étes si bien renseigné. 
C'est d'ailleurs pour 





























que j'attends vos sxpiic: 
dons, C'est pour ce motif 
que je ne vous ai pas abattu 
dès que J'étais en possession 
du revolver. JE VEUX SA- 
VOIR ! 

— Et mot, je ne veux rien 
vous dire. Je vous donne 
encore une chance, Lyall. 
Dans cette pièce. Ü y 8 un 
témoin qui photographie 
tous Vos mouvements, qui 
enregistre chacune dé vos 
paroles, avec une fidélité 
aussi incontestable qu'imoé= 
rissable. Encore une (üls, 
Je ne chérehe pas à vous 
eftrayer. Je plaide pour 
vous. Vous êtes un homme 
de talent ; la nature vous à 
donné les plus brillantes 
qualités. Vous svez une 
épouse qui personnifie la 
femme dans tout ce qu'elle 
8 honorable; une fille 
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Je vais faire crier le 
gosse, le docteur croira 
qu'il a mal à l'estomac. 





Appelez votre docteur habituel, quel 
qu'il soit. Dites-lui que votre bébé est 
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- qui sera un trésor dans le ménage d'un homme. 
Votre vie, en famille, est aussi calme et unie qu'un 
lac en été. Vous êtes riche, vous avez des loisirs, vous 
avez du goût. Pour l'amour de toutes ces choses pré- 
cleuses, quittez ce métier exécrable. Abandonnez-le. 
Puyez-le pour toujours et faites votre possible, au 
moins... faites l'impossible pour que votre honte ne 
retorñbe pas sur celles qui vous attendent à Greydene. 

Wilerd Lyal respirait avec effort: mais pas 


a les voleurs ont pillé le 
ONU Femettent ces Dlombs 





pendant une seule seconde la main, qui tenait 
le revolver, n'avait quitté la direction du cœur de 
Valmon Daln. 


— Très Joll! Très Joii! dit-il. Mais tous vos dis- 


c'est de’ m'avoir donné l'assurance que vos domes- 


£t maintenant, pas un mOUVE- 
ment Jusqu'à ce que le dogteur 
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tiques ne sont pas prévenus. Et toute cette histoire 
de portes et de fenêtres par lesquelles on ne peut 
passer, me laisse froid. Si je ne puis sortir... per- 
sonne ne peut, entrer. C'est clair, je crols. Ecoutez- 
moi bien, Mr Valmon Dain,je ne vais pas VOUS 26- 
sassiner. C'est vous qui allez vous suicider. Une pe- 
tite affaire, propre et nette, comme de votre vie vous 


SEAMARK. 


VINGT-DEUX LIVRES D’OR 


— Madura vous attire encore ? 
. Z Getée null, À y aura fête au temple. Toute la ville y 
sers. Intéressant spectacle. 






‘A RO, nous étions devenue des amis, et c'était 
zen enthousiasme Pour l'Orient qui m'avalt poussé vers les. 
Hndes, dés mon retour en Europe. L'acler de 

pait. pénétrait, anéantissait une Volonté Bi Je 
snbarque" sur es Chargeurs à" destination 
Pondiehére. cest parce qu'il se fixalene sur 
me disaie : 


ë 
1 
Ü 





Sur le nene qui descend, aroff au Bud, jusqu'é 1e 
pointe extrême de l'Hindoustan: 

"Où l'an prend le ferry-bont pour Cell ?. of 
Ra Srsue neures Après TreRinopoly. Môus Aileimérons  — L'enquéce au sujet 





"Inutile de se montrer J'ai apporté de quoi manger 
iTT Dinors. Puis mous Geviendrons deux TuMOuls… J'ai 





y avait une grands clôture. Sans 
ingigène. ; 
De le patience, maintenant. 
ges passérent, Tout À coup, Coxwell serre le 
ras. Je suivis son regard et je m'aperçus alors que, dans 
lu" cigture, 1° y avale une peslte porte | dissunulée, Elle 
Yep de s'ouvrir Un Tumoul parut, 1 passa près de 
nous. Je vis ses Cheveux Builés. ombre dans le dos, son 
marne froncé, le éordom de Brahme en sautoir Out #2 
nue. 









aun me, D Same D taRda 
+ Fu pr 1 oui Gonvei D'E, Je ne ras pas sûr 





ut ntm GI Eole Dares mouvees, AN Die 





F à la gsce de 
apprimes” que le" Caller avait 
"cellule 





Le 
PER EPSSE nca 





in main n'avait pas eu le temps 












2 Sen Mi' eu Cent, rouen, fournies par % res 
différentes! Leur systéme est habile. Leur Het Sots Du 
Détail volé par eus aura parcouru en une semaine un, trajet 
Séupériant. La Door pout Les Chercher. Qui, CDOnEGE 
He pauses? Let af gros un troupe à cene les 

— ge que vous me raconter semble ds 1à fantasmagorie. 

— La Puissance des Cailers et régulitrement suse "Our 












— La blessure n'est pas grave, me dit Coxwell. J'ai visé 
à 1 cuise. 
Dia homes secoursent. armés. Coxvoll donna l'ordre 


Deux agente À la porte, Et que personne n'entre ! 


Sell fecqns Là Porte, Pui, sans douceur, avec un pas 
s' RATES 








corde Seul: “un marin 
SR mous à raconté des débuts comme moUISe €. comme 





Je n'en af pèx, Je m'étonne seulement que ee Calers le sRuver. Bas een. A Aura en, 2e suit Gépautu dépend Same de nœud msi qu'avait fai. machinale 


opèrent en pleme Gtlé et Qu'ils soient us ya des cuses à cent mèves. Des parles l'auralent entendu ment l'ancien maielet. les crimes de Madura seraient rev 
"Cats vous intrigue à Ençore un qui dole à es mis d'avoir rejoint Plus rapide Les Enpunis… Meldon termina, peut-étre ce soir méme 
2 de tavoue mens de paradis de Vichoon ! 2 lé abrie Ge des Grimes. Puis À] aulendait son changement 
= Ahons que 4 Madurn. Je seras heureux de vous "Et lamassin de files hindoues court toujours. 11 tre 

voir réussir une fois de plus, une découverte sensation: pourrs recommencer à couper des oreûler et den mains léndémata sun, une dépéche lancée à Tricbino= 
nee. Dircavous que Vous étés le détecte Cormell? Pour s'emparer de Tor. axriver um officier de police qui mena l'enguére, 
ns — Je n'ai pas dit mon dernier mot. alfirmu le policier. eldon (yen cachés. cer aueun serviteur n'avait 
La lendemain, nous débarquions dans la cité et visitämes qui recommence d'écrire et noûs Janûre, soupconné). en trouve jou. Mailirall qui nérvait aù 


2e fémble de Minatchi J'étais trop au fait de ces manières britariaiques pour 
eut senconträmes beaucoup de fermes qui svalent era mn fommailser, Dehors Je dis à Gonwel: 


lourds. 'erols que nous n'avons Plus qu'a retoumer à 
bijoux affectant des formes géométriques. Leurs poignets Madras. 


Re noimeur 3e peut We dégu, Puis VIDE 
or œun bai Vendue ee revenue au 
rertane 

Aou de méme une justice, conciut Coxvell 





tiers ‘ehergés d'anneaue TO 2emolmte de Tor Durs DÉS de à rire = Mat ds épaules. 
eme Vétmes d'erorue Gail Ben dr Me cet LÉ a anieterre ne 1e eisera pas pendre. 
sant Féntra dans le poste pour demander à Meldon à Pensez-vous! me mpondit-N avec de spiedide 
L£ lendemain, nous nous rendimes à Le pallee. D 2'y avalt peure partait Le melleur érnin: aprés a Abe Drinonique, Ce MON ERIC QU Un San-mêlé 
2 Que Due ofieer, en uen Da "queue 2e Dean dognant d'où ee el imven i e Ér Se KEVeER, 


SPIROU 


QUE Von Tr FAIRE 
F] Nos anis ? 























ÉC COURAGE er 
MIDRNE DEVIENT L AiDER Se Pounranr)| 


















Résumé des chapitres précédents 
Le « garde-téte < Tadjourah «com 
par Guy Darsonville, à été 


rates de la mer Rouge. Seuls Potier 
£Ù doi matchs échappent ae mauaere : 
ls sont fai prhonniers par Les mirates ei 








Foursulvis par les guerelers du het. le 
se défendent Yainaoiment, mettant À eat 
Plpart sndits, dont quelques-uns 
Barviennent À'wéchappér, Ts nt de noue 
Vesu attaqués, mais cete Lots encore D sont 
Viclarleux. Pourtanc lis ne sent pas au bout 
de leurs épreuves. Ils dé 

souterrain sous de 








soulerrain est gardée Dur tes lentes. 





L'enseline restait songeur. 

— Avez-vous remarqué si, à votre 
droite. dans le sens de la directlon que 
nous avons prise. la montagne est très 
élevée ? 

— Pour ça, mon leutenant, dit l'Epi- 
moche, J'ai eu le temps d'observer le 





puis vous affirmer aûe Mn. montagne 

baisse, à quatre ou cinq Kllomètres 
plus loin. J'ai eru distinguer à l'hortzon, 
une autre chaine qui la prolonge en 
obliquant à gauche, mais qui semble 
séparée de la chaîne même du Tawa- 


wour. 
ün, absolument cer 


— En es-tu cert 
tain, l'Evinoche ? 

— Heu !.…. En bien ! oul, mon lieute- 
nant. La preuve ?.. Un de ces lascars, 
À un moment donné. s'est dressé, comme 
un bâton de réglisse, sur cette montagne 
lointaine : il la partagenit en deux, d'un 
trait noi 

— Alors, sl en est ainsi, conclut 
Pierre Tonln, nous sommes arrivés au 
point que les Somalls appellent < Le 
Trou des Mouflons », à dix milles envi- 
ron du plateau désertique qui, du Tawa= 
wour, descend sur la Somalle française. 
Harar est à deux cents kilomètres au 
Bud. Djibout{ à cent cinquante, en di- 
rection Notd-Est, 

x 
Bloqués sous terre 


Toutes les outres avalent été remplies. 

















Brnvant le‘danger, Mariellec s'était tenu” 


‘en embuscade au + Trou des Mouflons » 
pendant une Journée. A la barbe des 
Somalis, 1 avait pu tuer une antilope. 
Les fugitifs. ravitaillés, pouvaient af- 
tronter le désert. 

Mals voici que Pierre Tonin revenait, 
couran vers les marins. 

passage ! Le passage existe 

gratta@se 19-bus l'pinoehe ef Pacha ea 
abservation 

Une heure plus tard. le petite troupe 
faisait balle Gerrière un fouillls de ta 
marins, de mimosas et de capriers épi 
neux. Le colell filkrale au travers de 
cette revêche broussaille. Là-bas, la lu- 
mière, l'espace. la liberté peut-être. 
Derrière la nuit ct l'esclavage. 

< Devant nous, c'est sans doute la 
mort ! » pensait Guy Darsonvilie. 

Æntendant les chevaux, l'Epinoche 
alissa, comme une couleuvre, du talus 
où 11 tete de faction. 

— Eh bien? demande brièvement 
l'enseigne. 

— Une véritable armée de brigands 


grouille à mille ou quinze cents mètres 
devant nous. 

— À ton avis, nous sommes cernés ? 

— Oui. mon lieutenant. 

— Brahim-Bey & fait parvenir le si- 
gnai d'alerte à toutes les tribus : Gallas. 
Danakyls, Bedjas, Bantous, bandits du 
Chos et de l'Harrar: égorgeurs de 
lOgaden. canailles de toute la côte. ont 
rallié. Le < télégraphe optique > fonc- 
fionne rapidement au désert, mon lieu- 
tenant. 

C'était Pierre Tonin qui avale parlé 

— Suivez-moi. dit l'enseigne. Avant 
de prendre nos dispositions pour fuir ou 
combattre, il faut que nous connaissions 
les forces de nos adversaires. 

Parvenus au sommet d'un éboulis de 
roches chaotiques. de terres sèches. de 
broussailles, de cactus, où fuyaient de 
grands lézards verts ét des couleuvres 
Séantes, 1is retrouvèrent Pacha. Aplati 
sur le s01, bumant les senteurs sauvages 
qui s'exhaluient de la horde. le sloughi, 
de toute In puissance de ses eux Tauves. 
surveillait de campement ennemi. 


SPIROU 


*LESCAPTI 


E) 





De idee DERNE LAVAUR 


noche comme s'il eut annoncé « navire 
envier» 

— où? 

— En direction même de le grande 
Lente qui. surmontée d'un drapeau vert, 
s'élève au alieu du camp 

— Ya 

Et l'enseigne murmura : 

— gi nous sommes rejoints, nous 
serons à l'aise dans cette oasis, pour 
nous baltre et pour mourir. Tu reste- 
ras de faction, ajouta-t-il. Nous allons 
venir conseil. 

— Profiter de 1a nuit : tenter d'écha) 
per à la faveur de l'obscurité est une 
folie. Nous serons dispersés et mass 
crés Individuellement sans avoir pu ni 
nous rejoindre, ni nous secourir ! 

Daoulss et Marlellec approuvent l'opl- 
nion du jeune officier. 

— Notre siluation est désespérée. 
Seule peut nous sauver quelque héroïque 








Aplatl sur le sol, le slought surveillait le campement ennemi... 


Guy Darsonville pâlit. 
— Ds sont un millier ! peut-être da 
vantage ! dit-il. montrant le derni-cercle 
que les lentes noires descinaient sur 
ler. 
D'autre part. le paysage qui se dérou- 
lait devant eux ajoutait encore. par la 
rudesse barbare. à ce que ce rassemble 
ment de sauvages pouvait avoir d'ef- 
frayant. 

— Voyez, dit l'officier, La face méri- 
dionale qu Tawawour s'abaisse vers le 
désert par une terrasse qui fait songer 
à l'Hamada Rouge de la Tripolitaine… 
A perte de vue, un océan dur et glissani 
de pierres d'un brun sombre ou d'un 
gris nolrâtre.… Uniformité funèbre ! 

< Quelques broussailles. des arbustes 
épineux sur la droite. continuait Guy, 
étudiant le terrain. Ah ! voici la tran- 
chée sableuse d'un oued desséché.… 
Est-il possible de se défiler dans cetie 
dépression? Non! les patrouilles de 
Brahir l'occupent. 

« Au-delà de ce parvis d'enfer, c'est 
le désert, l'infin{ aux mouvantes vagues 
de sable, le pays de is soif et de la 


mort. 
—Palmiers à l'horizon! fit l'Epis 


— Supposez que je me rende à Bra- 
him ; certain que ses secrets ne seront 
point trahis, le cheik de la montagne 
vous laissera sans doute la vie sauve. 
L'essentiel est qu'il me tienne en s0n 
pouvoir. 

— Mais vous serez torturé, brûlé.à 
petit feu, mon pauvre ami. Cette bête 
féroce vous dépécers morceau par mor- 
ceau. répond Guy Darsonville, 

— Nous devons < passer : ou être 
+ crevés » ensemble, ajoute Mariellec 
L'on ne meurt qu'une fois et mieux vaut 
le faire proprement sans abandonner 
son matelot de quart 1... Qu'en dis-tu, 
Daoules ? 

— Faut pas même. abandonner 
Pacha ! Ma Doué ! 

— Vous avez entendu, Tonin! Et si 
vous vous Livrez à Brahim. je me Lvrerai 
inmédintement après vous. Les jours 
que nous venons de vivre ensemble, nous 
untssent jusqu'au trépas.… Merci ! Votre 
générocité nous émeut, mais nous ne 
pouvons accepter voire sacrifice. 
re Alors. QU soit fit comme vous 


l'entendrez. 
— J'ai dit que seul un acte de folle 
héroïque pouvait nous permettre 








d'échapper à ce peuple de brigands. 
Chaque Somali constitue une mallle du 
füer tendu par Brahim. Déchirons le 
filet. Fonçons en plein jour, en plein 
centre. Gagnons l'oasls que nous avons 
aperçue. Auparavant. tenons fusqu'à la 
derniére grenade et la dernière cartou= 
che. Tuons, tant que nous Pourrons EUer. 
Peut-être obtlendrons-naus, par le 
force, d'avoir ls vie sauve.…Ensulte, à 
ln garde de Dieu ! 

— À la gaïde de Dieu répétèrent 
les deux Bretons. 

— Vous m'avez dit, Tonin, que mon 
père et Mademolselle MaudRüy avaient 
décidé de nous secourir. Qui sait 51 ce 
combat en pleln soleil, à ous les échos. 
du désert, n'attirera pas l'attention de 
quelque patroullie anglo-française ? Qu 
sait si quelque. 

— Mon lieutenant ! Mon lieutenant ! 
Un aéroplane survole le camp ennemi... 
C'est. c'est un avion français. 

L'Epinoche, frénétique, dégringole du 
talus, roule dans le souterrain. Tous 
sont debout, Tous vont se précipiter au 











dons notre sang-froid. Ne compromet- 
tons pas les tentatives que... Diibouti 
peut faire pour nous sauver, Raison 





change 
nos dhposiiile d'attaque et de Fuite. 
Retranchons-nous ic!. Demain cot avion 
reviendra. Dès qu'il sera signalé vers le 
Word, commençons le tir. 

—Entassons les broussilles. Nous 
mettrons le feu à la seconde même où 
nous &éclancherons l'attaque, dit Tonin. 
Ainsi la fumée et le bruit de la fusillade 
abtreront l'attention de ceux qui nous 
recherchent. 

— Bravol.… Marlellec se chargera 
des grenades et Mitraile du F. M. 
Daoulas allumera es broussailles. Ch 
eun, fusil au poing, fera pour le mieux 
Dis maintenant, préparatifs de com- 
bat, et que les chevaux sojent sellés, 
prêts pour la retraite sous la protection 
de l'avion.… Vérifiez les armes et les 
grenades. Puis, que chacun s6 repose, 
car nous aurons bientôt besoin de toutes 
nos forces et de toutes les ressources de 
notre énergie. 




















Sauvés ! 


Depuis l'aube, sous la garde vigliante 
de Pacha, pendant que l'Epinoche ob 
serve l'horlson, les évadés du TawDwour 
fortifient l'entrée de leur immense re- 
paire. A l'abri de la crête, LIs ont creusé, 
bâti, deux courtes lignes de résistance. 
Mariellec à installé le F. M. dans un 
véritable blockhaus de rocs. 

— Ainsi retranchés, nous pouvons 
tenir Brahim en échéc pendant plu- 
sieurs jours, déclara l'enseigne. 8j nos 
adversaires emportent 1 position, nous 
aurobs la ressource désespérée de battre 
en retraite par le souterrain. 

Battre en retraite! Nul n'y songe. 
Chacun espère que, dans deux heures. 
dans une Heure, dans quelques minutes 
peut-être, l'avion a surgir. trouant de 
ses reflets de sauale la brune légère qui 
ferme l'horizon. 

— Les grenades sont-elles en place ? 

— Oui. à portée de la main : douze 
par homme, mon lieutenant, répond 
Mariellec. 

— Les chevaux ont-ils eu double ra- 
tion ? demande encore l'enselgne pour 
tromper l'impatience générale. 

—".. Nagent dans l'orge, fait, laco- 
nique, Daoulas. 

Et les minutes passent : une heure, 
deux heures, trois heures s'écoulent. 
L'horison est toujours vide. Quelques 
brults de tam-tam montent du camp. 
Des patrouilles de cavaliers gabadoursis, 
arrivent et repartent sans cesse. Le Chef 
descend devant la tente de Brahim, 
rend compte et s'en va vers les « &i- 
touns » de sa tribu. 

Des groupes de guerriers noirs sur- 
cissent des failles, des replis de terrain 
des bandes d'Issus au long bouclier dé 
cuir, aux lances barbelées, escortent les 
caravanes des chameaux de ravitallle- 
ment, Le désert fourmille de bêtes 16- 
roces accourues à l'appel du cheik. 

Mals, au ciel. rien, toujours rien 

Une autre heure s'écoule. Et sou- 
dain. Pacha pousse un grognement 
Soeux, dresse l'oreille, lève la tête. Un 
léger_vrombrissement attire l'attention 
de l'Epinoche. 

Dans un hurlement qu'il contient, le 
fusliier appelle : 

_— Mon lleutenant ! Mon lieutenant ! 
va Tane! Vlà l'eoucoul… Y doit 
vemir qu Bourget; c'est pourquoi il 8 


























du retard... Allez. vous tous, Daoulas. 
Mariellec, « groulllez-vous » ! 

— A vos postes de combat! com 
mande l'enseigne. Mes bons amis, 
serrons-nous ‘ la “main, embrassons- 
nous ! Dans une heure, nous serons tous 
morts ou sauvés. 

Et l'on entend l'Epinoche qui explique 
en écho : 

— Embrasse-moi, Pacha. Vral. mon 
vieux toutou, t'es 16 seul « Parigot » de 
la bande : t'as la gueule plus propre que 
Branim-Bey ! 

— Avion en vue ! ajoute le fusilier. I1 
‘vient Vers nous. 

(— Plus de doute. c'est le patroullleur 
de la veills qui recommence sa ronde ! 
ait l'enseigne, 

— Gocarde tricolore ! annonce l'Epi- 
nocne, un tremblement dans la voix. 

Tout le camp des Somalis est alerté. 
De chaque Gourbi sortent des groupes 
de guerriers. Une masse moutonnante 
noire, blanche. blgarrée, hurle, rit, vers 
le ciel, Des nègres dansent. se contor- 
slonnent, sautent. esquissent des cabrlo= 
les. Brahim-Bey lui-même parait hors 
de sa grande tente. Vêtu d'un caftan 
vert, couleur du prophète, le cheik de la 
montagne regarde, impañsible. l'oiseau 
d'acier qui projetie sa grande ombre 
violine sur le désert fauve. 

— En batterie ! commande l'enseigne. 








rent dans Ja masse compacte des Soma- 
Hs. Une tranchée béante s'ouvre dans 
cette muraille humaine. Des chevaux, 
des chameaux s'abattent : d'autres se 
dérobent et sèment un désordre effroya- 
ble parmi ces guerriers affoiés. 

Un chef, reconnaissable À son 
haïck blanc, reste pendu par les jambes 
au cou de son meharl ; une patroullle 
#abadoursis. arrivée au galop dans le 
champ de tir du F. M.. est entièrement 
fauchée : des tentes aux piquets {ra- 
cassés. aux cordes hachées s'ebattent 
sur des mourants, sur des blessés, dont 
les hurlements atroces couvrent le bruit 
de cette fusillade enragée. 

Les broussailles embrasées transtor- 





ment la montagne en volcan. Les 
flammes atceignent dix mètres de hau- 
teur ; une fumée tourbillonnante monte 
au ronflement du feu, se rabat sur 18 
horde : et toujours. sans arrét. à le 
même cadence, les projectiles se succè- 
dent. s'acharnent, un moment, sur le 
centre, le cuittent. acerochent l'arrière, 
abattent les chefs qui essayent de rallier 
les fuyards ou d'imposer un peu d'ordre 





SPIROU 








Un chef resta pendu par les jambes au cou de son méhari… 


à cette multitude prise d'une superstt- 
tieuse épouvante. 

En quelques minutes. le tlers de Ja 
féroce harka a été détruit. 

Mals Brahim-Bey n'e Das perdu son 
sang-froid. D'un coup d'œil. le chelk du 
Tawawour a jugé de le situation. 


Pour lui. les fugitifs sont Jà ! 
D'où sortent-ils ? D'où viennent-ils ? 
Comment ont-ils échappé aux pa- 

trouilles de cavalerie qui parcourent 

< el-bled-el-kouf », le pays de la peur ? 
(A suivre). Pierre LAVAUR. 
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Pour rire un peu 


Dans un fortin isolé, en pleine 
brousse, Marius et Olive sant 
assis; ils n'ont ren à manger. 

Marius se lève et dit : 

— Je vais ticher de tuer un 
gibier quelconque. 

11 part avec son fusil, mais ne 
trouve rien. 11 finit par s'asseoir 
sur une pierre, et soudain, 1] en 
tend un bruit derrière lui. D se 
retourne et aperçoit un superbe 
lion. qui avalt pour le moins aussi 
faim que Jul. 

Marius affolé lâche son fusil 
et court vers le fortin. Olive ou 


passe par-cessus ec pénètre dans 
le fortin. 

Marius se relève, ferme la porte, 
et crie à Olive : 


LES AVENTURES DE ZIZETTE 





— Tiens, mange toujours celui-là ? 
4e vais en chercher d'autres ! 

L'histoire se passe à l'Opéra. 
7 h. 30, la salle est encore vide. Seul 
un spectateur occupe déjà un fau- 
teun. Un contrôleur étonné s'appro= 
che de Jul et s'aperçoit avec surprise 
que l'homme a es vétements déchi- 
rés et qu'il saigne du nez. 11 lui de= 
mande son billet. l'homme ne répond 
pas. Le contrôleur réitère sa de- 
made : 

— Monsieur, votre billet, s'il vous 
piele. 

L'homme lui tend son billet, l'air 
abruti. 

Mais, Monsieur, vous avez un 

billet de troisième balcon ! 

— Je suis tombé, lui répond le 
spectateur. 








LE noce LISERA EonvE QU PARTIT ÉORME UNE FLÈCHE ee 





PAUVRE SomUS Qui NE POUVAIT PLUS 
SUVRIR LA BOUEME. 













Some umat de Sora. 


RTARUE OR EAIR DE SST ET BE FATISUE, SONUS 
Fessé. AUFAËS DUQUEL LES ENFANTS PASSEMENT SANS LE VOIR . 





PETATT ENDORMT DANS Un 














Période communale - Les métiers 
Les grandes communes flamandes 
Luttes contre la noblesse 





Milke à Liége 


D y eut grande joie au quartier Snt-Léonard 
au rétour de Mike. 

La mère de Blètmé fit. en son honneur, douze do= 
rêves sucoulentes. La fête dura trois Jours. 

— Ami Blétmé, tu fels partie de la corporation 
ges sanneurs, mais tu ne m'as jamais parlé de to 

val 

-— Mon travall consiste à moudre les écorces de 
chêne pour obtenir le tan ; à préparer les peaux dont 
on retranche l'émouchet, c'est-à-dire les parties inu- 
iles : queue, oreilles, etc. Alors, vient le trempage, 
puis le débourrage ou suppression des Çolls au 
moyen de la chaux ou de l'eau de tan, puis encore 
l'écharnage des peaux. D faut ensulle queurser les 
Peaux, les recoule ; 

— Pour Dieu, Biètmé. je m'y perds ! 

— Patience. Mike, nous arrivons à la fin qui 
consiste à mettre les peaux dans des fosses de trois 
mätres de profondeur. On y place cinquante à 
soixante peaux par couches alternant chacune avec 
une couche de tan. On moullle la fosse, on laisse le 
tout pendant trois mois, et l'on recommence avec 
du nouveau tan plus fin. Après trois nouveaux mois. 

— Tu me diras la fin une autre fois, Biètmé, Do 
rénavant, j'aurai plus de son de mes souliers. 11 me 
suffira de penser à tout le mal qu'ils ont donné. 

— Lire possède aussi sa corporation de drapiers, 
et celles des bouchers. des bücherons. des vignerons. 
des houilleurs. et d'autres. 

— Des vignerons, dis-tu ? 

—— Je te conduiret sur les coteaux de Saint-Gilles 
et de Saint-Laurent. Ils sont couveris de vignes. 
€ je te ferai goûter le vin de Meuse. 

— Et comment tire-t-on la houille, Biétmé ? 

_— On descend dans la mine à l'alde d'échelles. on 
abat la houllle dans les guleries souterraines, et on 
la remonte à l'aide de treuils à main. 

— Où sont-elles, les fosses ? F 

_— À Xhovément, à Sainte-Walburge, aux fau 
bourgs de Hocheporte et de Molinvaux, à Ans. Nous 
Ions voir la mine de Xhovémont. 
meet un blen dur métier, Bibimé, que celui de 

ineur. 

— Et sais-tu, Mike. que si Bruges est la Venise du 
Nord, Liége est appelée l'Athènes du Nord à cause 
de 3és écoles comparables, en savoir, à l'Université 
de Paris. 

















vieux frère). 
— Est-ce qu'on dit encore aele en Flandre, Mille ? 
Tot ziens en houd uw goed zele (Au revoir, et partez- 


Et tous deux se mirent à chanter, en se dirigeant 
vers les coteaux et leurs vignobles, un refrain en 
dialecte de l'époque. 

— Tu mas promis un verre de vin de Meuse, 
Biétmé, partons vers Saint-Gilles ! 


La légende de la houille 


— Tu sais, Mike. que le pays de Meuse est riche 
en légendes." Ses ruines et ses grottes ont chacune 
Ie leur. La houille même & sa légende. 

— Conte-la. Biètmé. Les belles légendes ressem- 
vient aux belles fleurs, elles nous charment et 
embellissent la vie. 

— Or donc. Milke, i! y avait à Plaineveaux, village 
qui se trouve à quatre heurès de marche, au Sud de 
ls cité, un brave et courageux forgeron appelé 
Hullos. 

L'enclume du forgeron Hullos, ainsi que le soufflet 
qui activait le feu, révelllaient les alentours dès 
l'aurore, et ne cessajent de rythmer leur chanson 
qu'à Ja nult noire. 

Hullos n'était pas riche : mais sa femme avait si 
doyeux caractère, et ses trols enfants lui donnaient 
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MILKE ET 








BIÈTMÉ 





Deux grands amis de l’époque eommunale 





tant de satisfaction, qu'il supportait sa fatigue sans 
une plainte. 

‘Un Jour de l'an 1198. un vielllard s'arrêta devant 
la forge. D était vêtu d'un froc de moine, et parais- 
sait fatigué. 

— En! dit, on tape dur, forgeron. Mais je 
rn'aperçois que tes bras sont nerveux, et que Lu trou- 
ves du bonheur dans le travail 

— Merci. Si j'avais un siège dans ma forge, je te 
dirais: Repose-tol, car je vois que tu as laissé un 
long ruban de chemin derrière tol. Mais au moins, 
Je peux offrir une pinte de bière. 

Hullos sortit et rentra bientôt portant une pinte de 
bière mousseuse qu'il tendit au voyageur. 

— La main qui te l'offre est noire, mais c'est de 
bon cœur, 


cn avouera que la légende de 1a houllle est blen Sole. 
Le lendemin, Liére fétait lavénement du nouveau 
pres Evous Adobe de Wales Et Mile der 
ar ArEvous . À Liége, des Liberté, comme en Flan- 
Ke, 
© Depuis la charte de l'évêque Albert de Cuyek, 
qui asie de 1199, Milke. les Liégeola sont libres, leur 
Some st invicabie. ia Vale où {mé eréd Par Le 
Plalur du, prines est supprimée 
Yugés que par vours échevins. À Liège, Mike, depuis 
Sent ans, Pauvre homme, dans +4 Maleon, est TOÏ. 


La foire de Thourout 
jES + retrouvèrent à Bruges au cours de leur 





quand mème. 

— Ecoute, forgeron, reprit le moine, ton hospita- 
Uté et ta me touchent. Je vais te confier 
un secret : 


tu pourras te passer de 


Hullos fit connaitre généreusement sa découverte 
et bientét l'usage de la houille se répandit dans tout 
le pays. On donna le nom de Hullos au charbon de 
terre : puis ce nom 5e transforma et devint houille. 
Les étymologistes prétendent que le mot houille vient 
du bas latin Aulla. C'est sans doute vrai. Milke, mais 


à trois heures et demie de marche. Ga va-t-il ? 

— Je suis toujours content, Milke. En avant pour 
1a foire ! 

1s partirent le lendemain. On était vers la mi- 
Juillet. Non loin de Thourout, ils aperçurent le châ- 
teau de Wynendael, résidence des comtes de Flan- 
dre. 11 était entouré de bois clairs. 

(— Ces bols ont aussi leur légende, Bietmé. On ra- 
conte que lorsqu'un membre de la famille se trouve 
à la veille d'une grande entreprise, il vient la nuit 
sous ces chênes. LA. il implore l'ombre des aïeux, et 
toujours ils se lèvent de leur tombe pour donner le 
conseil désiré. qd 


— Elle est un peu lugubre, cette légende, Milke. 
elle du forgeron Hullos est plus vraisembiable et 
lus Jolle. 
Pl arrivèrent à la foire. Elle réunissait, dans des 
échoppes ornées de tentures de toutes les couleurs 
sur lesquelles flottaient des banderoles, tous les pro- 
duits d'Europe et d'Asie : Lissus de drap et de 
dentelles, tolles fines de Flandre et de Brabant 
nanderies, armes blanches et outils de Liége cb de 
 plerres sculptées. urnal : cuirs - 
Re thpis et éplces d'Orient: fourrures de Russie: 
vins'et fruits de Prance et d' blé d'Allema= 
#ne ; laines et fromage d'Angleterre ; dattes d'Esypte. 
Chaque produit avait son jour de vente ; le prix des 














— Atout, Jorgeron, reprit le mothe, Je va Ve COnJièT Un 5eCTE 








boissons, des repas et du logement était réglé par 
ordre: Le Vendeur ne pouvait attirer le public par des 
appels. 
scie 2tenés-tu Mille, on parle toutes 185 langues 
ic 
Un crieur public annonçait : 
— cet aprés-midl. & quatre heures, grande repré- 
sentation de la passion du Sauveur au théâtre de 
plein sir. Deux cents personnages. Décors authenti- 
ques. Les prix sont indiqués à l'entrée. 


Milke relève un défi 


Les deux amis sy rendirent. Les places les moins 
chéres coûtaient deux schellings (1 franc 10 €. or). 

— Deux schellings, Milke, cela fait quatre pour 
nous deux ! 

— Nous pourrions nous accorder ce plaisir, 
Biètmé. à condition de jeûner, de boire à la fontaine, 
et de dormir à la belle étoile. 

— J'ai vu une meule de foin, là-bas à l'entrée du 
village. C'eût été l'affaire, d'autant plus que le temps 
gst au beau : mals un gros butor de chien aboyalt 

côté. 

— La passion! Deux cents personnages ! Comme 
cette représentation doit étre émouvante ! 

‘Tout en comptant leurs liards, ls se dirigèrent vers 
le coin des distractions situé en dehors de la foire : 
balançoires, earrousels de chevaux de bois, feux de 
hasard consistant en tourniquets et en loteries. Tout 
à coup, un tambour ronfla à côté d'eux. Is se trou 
vérent devant un tréteau précédant un cirque de toile 
bise. Deux lutteurs lançalent un défi. Une femme 
cxfait, À côté d'eux : 

— Cing schellings à qui vaincra l'athlète de In 
troupe, le célèbre turc Ollman que voici. Oliman eut 
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l'honneur d'être complimenté per le sultan d'Egypte. 
Cinq schellings ! 


— Cet athlète pèse cent et vingt kilos. MUke, il 
va te briser les reins ! 

— J'accepte, cria Mike, je relève le défi ! 

Aussitôt, le femme reprit : 

— Le défi est relevé: le lutte va commencer. 
Entrez. entres, ça ne coûle qu'un gros sous de deux 
Mards (cinq centimes or). 

Milke, le buste nu, s'avance vers l'athiète 

Le Turc, vétu d'un maillot, avait une carrure de 
bœuf gras. I s'evança au milleu du cirque où se 
pressait la foule. Müke, le buste nu, apparut à son 
tour svelte, a poitrine bombée, le torse soudé à de 
larges épaules. 

Les spectateurs applaudirent, sans conviction pour- 
tant, car l'autre, avec ses bras noueux et ses biceps 
énormes. menacaït d'étoutfer le Flamand. 

Le Turc se jeta sur Milke, la tête rentrée, le dos en 
voûte. Milke fit un saut de côté, bouscula de l'épaule 
le flanc du lutteur, le fit gllsser sur sa gauche, puis, 
nerveux comme un félin, il le ceinturs par derrière, le 
souleva. et, d'un effort brusque des poignets et des 
reins, le bouscula dans la poussière. 

— Bravo ! cris la foule. Vive le Flamand ! 

Le Turc s'était retenu des mains ; le corps n'avait 
pas touché le sol. 11 se releva, voulut porter un tour 
de bras, puis un bras roulé. Milke, plus léger, esquiva 


l'attaque. 
Soudain. l'autre l'étreignit d'une ceinture de devant. 
— Tiens bon. Milke ! cria Blétmé. 








La foule, dans la crainte de voir le Flemend 
s'écrouler, restalt muette. La tête appuyée sur la 
poitrine du tisserand, arc-bouté pour l'écrasement 
des reins, le Turc paraissait dominer son adversaire. 

Les muscles du bras se gonflérent : il souffla conune 
une forge. le sang aux tempes, ls bouche ouverte. Son 
dos poilu se couvrit de sueur. 

1 apparaissait, en cé moment. comme l'image de la 
force brutale, opposée à la force intelligente et har- 
monieuse. C'étaic la beauté dans la force. contre la 
Lorce dans la messe et le poids. 

< Mon pauvre Milke, pensait Blétmé, je te l'avais 
dit. ce buffle va te broyer les 05 ! » 

On s'attendait à voir le jeune homme s'affaler, mais 
Jes bras és sur Ia nuque du lutteur. les reins calés, les 
pieds boulonnés au sol. il supportait le coup crâne 
ment, Je sourire aux lèvres. 

Alors, on vit cecl : La nuque du Turc. sous le garrot 
qui la broyait, s'abaissa peu à peu : le lien des muscles 
se dénoue, et tout à coup le lutteur fut celnturé à 
son tour. 

— Hardi Milke ! Bravo ! Vive le Flamand } 

Les nerfs du Flamand tordirent leurs lanières, sa 
tête pllonns le thorax du Turc essourlé. 

te fois, In foule se Laisait. anxleuse 

Le sang affiuait aux joues du tisserand : ses lèvres 
4e contractèrent : on comprenait qu'il réunissait. dans 

trente, toute sa jeune énergie et toute sn force. 
Le buste du Turc fléchit par derrière, et l'homme 
anéanti s'écroula. les épaules sur le 501. 

Les deux lutteurs rentrèrent dans les baraquements, 
au milieu de l'enthousiasme des spectateurs. 


LA suivre) Jules SOTTIAUX. 
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RAMENEZ-LES 
VIVANTS! 


LUC VIENT À PEINE DE CAPTURER UN SU ; Pie cxPrraue haRDY commanDar 
PERBE RHINOLÉROS , LORSQU'UN AVION ‘ - AE] un PEN SchoOrERTERNSPORTANT 
DE TOURISME APPARAT DANS LE cie, POR Lan à UNE FAPÉDMON SOUS LES ORDRES | 
TEUR D'UN MESSAGE LRGENT.L'APPAREIL 90 DE PARKE À DESTINATION DE 
REPREND BIENTOY SON VOL EMMENANT . 3 URI] SORNÉO. Cours 
DUC ET ODETTE AU PALAIS DU MAHARAJAN A] Pie SmBRA Sun oneor 


CHERCHEZ LE GRAND HOMME DE 
NEPAL IL AGIRA.S'EN AI L'ES. D U 
LE 











NOUS NOUS EMPARÂMES D'UN CANOË 
INDIGÈNE ET FIMES VOILE POUR SUMATRA « 
APRÈS PLUSIEURS JOURS ET NUITS DE 
SES NOUS FÂMES RECUEILLIS PAR 
UN CARGO - 








ELLE APRÈS: 
SON COUTEA 


où 
EST) 
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ff. SOUDAIN UN PDIGNARD FEND L'AIR ET |] 
K NIENT SE PLANTER DANS LE BRAS DU 
| ; CAPITAINE. CH \ 
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CONCOURS DE PHOTOGRAPHIES 







61. — Duns les blés d'or 1 


83. — Si j'étais général ! 
Pour récompenser les braves. je leur 
paierals un abonnement à « Sptrou » 


30. — + Spirou » au Zoo 


444] 
\ 





69. — Coucou... c'est moi t 
AS 
3 + A EE ED 








se 


Pour rire un peu 


Le docteur. — Quel est le plus que Le soldat Durand est incorri- 








LE Sc, us ER nos 
D Se me PT En Le 
Fe meq QU Le ones val Grés À rene 
Le dr, EE qua ve D Momer Er Ke eue aa siens à 

PS er ep 

5 SStoumes 
aysan, se humeur. — lice. 

Dern. de mamie mumtr — Héne jours plus tré, Durand 

DRE se NDS mi Voue Que Jours pu tard, pure 


Le docteur. — Mais si, y progrès. évite de le saluer... 





Vous avez encore la jambe un peuen. _,u= Depuis quand ne salue-t-on 

fée, mais cëla ne m'inquiète pas Qu tout. Plus un supérieur? demande 
Le paysan. — Naturellement. Gi vous l'oficien E 

aviez la jambe enflée, croyez-vous que AR! ben. mot l'eroyals 

<a m'inquiéterait ? comime ea qu'on était fachés ! 


— Que cherches-tu, mon petit ? 
Je cherche ue pièce de 1 franc, 
u l'as perdue !” Pauvre enfant : 
Ben non, je ne l'ai pas perdue... On enfant 
ram — Et d'Orléans à Paris ? 
— Tu es ridicule. C'est exacte- 

ment is même Chose. 
Le client. — I est bien long à venir. _— Pourtant. entre Noël et le 
ce potage ouvel An, il y @ huit jours. et 
Le garçon. — Dame, Monsieur, c'est entre le Nouvel An ët Noël, 1 7 

un Potage tortue 1 à près d'un ant 





Environ cent 








PERRET EEE SET ET ETES EEEEESEEES 


Th. — À dos de mulet dans la montagne 15. — Au bord dx torrent 


—— 
CETTE DisPariTIoN M'iNauièTe 
JE vAiS MADRESSER AU 4 





Bon T5, Lon NE vous 
RENSEIGNÉ Pas 1ei, Vous 
POURREZ 


Vous D 
POURREZ LU 
CAUSER ? 





Un A. D. 8. : Edouard 1.048, m'écrit pour 
me demander ce qu'il doit faire pour être 
coureur cycliste. 11 a souvent couru aves 
ses amis, fait de grandes excursions à Vélo. 
Régullérement. me dite, À les battait Ge 
vitesse, 11 arrivait bon premier à l'étape. 

Al Vougralt beaucoup Hsquer ses chances, 
Yan prochain, “chez les vrais coureurs eye 
listes, et 1 s'inquiête de savoir comment se 
Menir en forme durant l'hiver. 

“Question assez délicate, comme toutes cel 
Jes qu genre. C'est que l'entrainement, la 
forme, différent dus homme & l'autre, à 
plus forte ralon, d'un débuiant 4° l'autre 

n'y a sans doute pas deux coureurs cyelie. 
Les qui emplolent la même méthode, C'est 








de frein, comme ai eu 


de seul 
de"ia Culture phye 





Su ture dan nas coming, Ce 
Feu n'est Plus détestable qu une Eymneétiq0e 
Ron appropriée aux efforts à Venir). 








Ou bien un plster? Et, sum tu proflieras du moindre Indice 

affaire de goût et do tempérament. SU tu veux être Platier, je Comprende de bon temps, ta Proflleres de la plus petite 
“Tout d'abord, mon cher Edouard, tu ne bien ta répugnance du mauvais tempa. Won  éclaircie Pour sortir à Vélo sur la routr 

me dis pes ton dge, Peut-être sals-tu que désir de Lentraimer douiletement Mau si feras à un train soutenu de bonnes 

dans plusieurs provinces, les gouverneurs Lu Veux être routier, ce m'est bar de cetle nades à l'air. Pour l'entrainement, Pour le 

ont pris des arrêtés interdisant in particle façon que tu L'aquerriras. sport, rien de melleur que l'air pur. Les 


pation des jeunes gens de mors de 18 ans 











C'est généralement l'avis des médecins : 
Je course cycliste est dangereuse quand els 
£st pratiquée Par des Jeunes gens inauffie 





saiment Loris, encore, Dans ‘les mieux nee Cape de (our de Ends gros 
sports que 
re Avis: on estime Qu'il ne sert À rien 








Slellement, personne — à part leurs parents 
2 ne peut les empécher de rouler trés Vite 
À vélo avec des camarades, &e de faire, en 
Somme, “des efforts auf violents que ceux 
des coureurs cyclistes. Ce sont même des 
efforts plus nuisibles parce que Incontrolés 
£t parce que, & l'étape. il n'y a ni examen 
médical, ni douches, Ni soins comme Ceux 
que reçoivent nos Goursiers. 

Mas $e auts persuadé que Edouard, notre 
membre A. 4. 8. 1408, est Plus sage que 
cela. SA eut m'en crob 


‘Qu'en ter que Je Val Laine 7 duertee 
ge RAS 

He je me 20 mp aol. Mn 
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Laffont pobrP re ane belle he patte 
mange sans Drult me Dose pas ses cond 
"table et clic séceple tout éu qu'on Jai 


sangement ! 31 7 à peu elle eut re. 
FRASESe Butor due Bare R lée 
SI l'avis du médecin est favorable, st Pine, Dés de Viande, DEP de 


Ædouard ét rasuré sur Ge Point, 1 peut 





ATTENTION. CEST LE) 
OMPLICE DU N°334, 





81 tu veux être routier, 1a proportion sera 
différente, Tu feras une autre gymnastique. 
fu feras des mouvements d'élengation des 
muscles, Et puis surlout (u feras beaucouD 
moins de home £rainer. Tu Sortiras Sur 12 














temps de Penser aux 


peut soins doulllets, te foudre 8: 
Son pain à ln sueur de ton front. Le mé 
de coüreur cyellate est un des plus durs, des 
hu rébutants qui sant ne 
unes gens qui #° 
Féussisent. Le dé” 











viotente à sccomplie 
gars “ie” mauvais temps, d'entrainement 
Sur =. Ia sans dire qu'l me TOUL Pas 
£xatérer pourtant, 1 faut Centrainer comme 
ln coureüt débutant, non Comme Un Br 
fessionpel enqurel, Jet aussi, l'avis du mé 
decin, Fans dun dirigeant compétent ravis 
elqu'ün qui te connait. parfaitement 
gt Héceisaire ‘Ne te fle pas à ta, fatlgue, 
ije Gupantions personnelle, a ton age 
ment. NY serais Den Lrop optimt 4 
Lrop conflant, 1! ne faut Jamais étre Lourou 
ATentrainement, Jamais Couehcr le Heite, le 
fond'de ses posibllies. 
PE dns te Bénérle ardeur, tu pourrais 








aire de roses Détises. 
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Lt moi. si Petil-Puuncet que Je sole, cat-ce 
que 0 0e ‘pp aun Dan 2 on 















pourtant, combien il serait plu 
me mobi les LES. REDIOn 1RLEe 

je d'énémérer P La réeome 
soute mére, ét elle fe 


Pour, 
pause 


PETIT POUCER, 
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Le plan du S.P. X 


« Spirou I », planeur élémentaire tout balsa. 
outés les cotes Sont en vraie grandeur, ait de faciliter la Lâche des débutants. 
à l'excepulon toutefois du diédre qui est à l'échelle un demi 
Tous les renseignements complémentaires relatifs à la construction et au réglage 
de et appareil paraitront qans Les D: numéros. 
Georges CEL. 





Voici, chers amis, le plan du 
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Boîte aux Lettres 
Cette boite est ouverte à tous les amis de 


< Spirou + et répond gratuitement À toutes 
les questions concernant l'aéronmutique 


2) Chaque trimestre 11 y aura un examen 


dans * ». L'examen porters sur tou” 
tes les Vignetiés qui ont Paru Gurant le 
Kimesre. Les questions seront posées dans 








résuitats seraient mis dans Spirou comme 
suit :"Escadrille n°. Commandant. des 
meurane à, Tue. ue 

‘Capitaine! Plloles…. ele. Le commandant 
seul aurait Son ngrésée dans ln Jlste, afin 
que ses subordonnés puissent lui écrire. 

‘4 Les participants seraient nommés non 
par leurs pacudonymes, mais par leurs nous 
Propreg et celn in déviter Eau œurprise, 

BF Chaque élève joindrait à son examen 
un timbre de 18 €. pour permettre aux 
nateurs de lui envoyer le certitiont 
sn grade. 

“Rerivez-mel, chers aus, st cette Idée Vous 
plait et dites-mol les changements Que VOUS 


Aimerlez y voir a ñ 
YD, à loi. — Votre projet * 
En effet, Jes remous 
freine. 














OFFERT AU PRIX 
EXCEPTIONNEL DE 


Ce coffret contient tout ce 
qu'il faut pour monter soi-même 
un poste de T. S. F. permettant 
d'écouter (avec un écouteur) les 
principaux postes dans un rayon 
de 500 km. (I. N. R., Radio- 
Luxembourg, postes locaux, ete.) 
Un enfant réussira facilement à 
monter ce poste en se basant sur 
notre brochure explicative « La 
T. S. F. pour tous », qui est 
jointe à l'envoi. Le petit cons- 
tructeur en T. 8. F, est le cadeau 
rêvé. Une étude facile et pas- 
sionnante, le plaisir d'écouter 
des conférences, de la belle mu- 
sique, des matinées enfantines, 
ete. 

Notre double garantie : Nous 
remboursons ou échangeons sans 
formalités un poste qui ne per- 
mettrait pas d'entendre plu- 
sieurs postes d'émission. 

Toutes les pièces sont garan- 
ties 1 an contre tous vices de 
construction, 





PENDANT 
DES ANNEES 


20 Franes 


Ces deux garanties sont don- 
nées par un bulletin spécial de 
garantie qui est joint à chaque 


voi. 
Ce poste à galène ne nécessite 
ni accumulateur, ni courant élec. 
trique. 


BON DE COMMANDE 

Veuillez m'envoyer un « petit 
constructeur en T. $. F. » conte- 
nant tout ce qu'il faut pour 
monter soi-même un petit poste 
de T. $. F. (tube isolé, détecteur. 
rastériel de bobinage, curseur, 
écouteur, ete., etc.) avec votre 
bulletin de garantie et votre 
brochure explicative « La T.S.F. 
à la portée de tous ». 

Veuillez me l'envoyer contre 
remboursement de 20 francs. 


RADIORA, Dépt. S. S. 
81, Rue Vogler, 
BRUXELLES 
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(The Man they couldn't arrest) ‘ 
par SEAMARK 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) 





Résumé des chapitres précédents 
Din a inventé un apearen lui permettant de 
le mème) de de seme 


Valmos 


capter les conversations, les 





Winard a été mis Sur la Diste de Dain, LL le découvre, 
s'arranxe pour le faire disparaitre, et siniroduit <bes Ink. 
Dain, qui est au courant grâce À son invemilon, de ce 
qui se trame, attend EL fabant semblant de dormir, 1 
iliurd dns Fautre 





Dein poussa un soupir. L'observation de Lyall 
allait le conduire à sû propre perte. SL Lyall tirait 
cette gâchette, il n'y avait sur Lerre aucun pouvoir 
capable de le sauver. Car. Dain seul, connaissalt, 
pour l'avoir lui-méme fabriqué, la particularité de 
ce revolver. 

— Lyall, dits je vous ai offert une dernière 
chance de salut. J'ai fait tout mon possible pour 
vous montrer ce que votre situation n de désespéré. 
J'ai. 

— J'ai le revolver, coupa Lyall, d'une voix sèche. 

— Voilà bien ce qui rend votre situation déses- 
pérée. Ne comprendrez-vous done pas. Je n'en puis 
vous en dire plus”sans risquer ma propre vie, et, je 
ne suls pas encore assez fou pour y songer... je ne 
suis pas une brute conune vous. Vos mains sont 
tachées de sang, Willard Lyall, du sang d'au moins 
deux êtres humains avez vous-même con- 
fessé. 

— Contessé ? répéta Lyall, étonné. 

— Oui. confessé. Ce matin, pendant votre entre 
tien avec Tansy. le bijoutier, nè vous en souvenez 
vous pas ? l 

+ Tansy veut bien faire les sales besognes, mais les 
meurtres vous sont réservés. vous le savez très blen. 

Lyall montre les dents : 

— N'gnorez-vous donc rien de ma vie privée ? 
Srogna-t-i. 

— Oh! très peu de chose, réplique Dain, d'un ton 
presque” brutal. Je connais toutes les paroles de Ja 
conversation que vous avez échangée avec Tansy. 
L'autre jour, vous avez reçu un télégramme… un télé- 
gramme qui vous féllcitait de certaine décision. Et 
pourtant, cette décision ne fut prise qu'une heure 
avant l'arrivée de ce télégramme. L'émotion fut 
telle, que, pour la première fois de votre existence, 
peut-être, Vous vous êtes évanoui. N'est-ce pas vrai ? 
Me prenez-vous toujours bour un° menteur, pour un 
blutfeur ? Je vous assure que je ne suls ni l'un, ni 
l'autre, et, je puis Vous assurer que vous avez par 
faitement raison de mettre votre projet en exé- 
cution. 

— Que voulez-vous insinuer ? dit Lyall, entre ses 
dents. 

— Je veux dire, que S'espére bien que vous n'allez 
pas vous arrêter en si bon chemin, que vous allez 
continuer votre effort. et me tuer. Ce simple acte 
entraînera votre propre perte. C'est tout. Tirez la 
æâchette, fou que vous êtes ! 

— Vous êtes bien brave 1 

— Ce n'est pas à moi d'être brave. Vous devrez 
l'être bien plus que mol. Je vous l'ai dit À différentes 
reprises: Jamais vous n'avez prononcé parole plus 
vraie que lorsque vous disiez que ce serait un cas 
de suicide è 

— Bah ! Ne cherchez pas à m'énerver. Il y a bien 
trop longtemps que je suis dans le métier. Espérez- 
vous en échapper en me faisant la morale ou en 
essayant de m'effrayer? Jamais de la vie. Valmon 
Data. 

— Que voulez-vous, alors ? Que j'aie pitié de vous? 
Mais ce serait parfaitement inutile. 

Lyall respire fortement et fit un pas en arrière : 

— Pitié! gronda-t-l. Je n'al pas besoin de pitié. 
Et ce n'est pas à vous d'avoir pitié, c'est mo. 

— Ni à vous ni à moi. Monsieur Lyall. La police 
‘est délh avertic. 

— La police. Quoi ?.… haletale Lyall. 

-— Est avertie. C'est-à-dire qu'elle 
que le solell se lévera. Le Yard recevre. 
rer de la dernière Jevée d'hier. Une 

















lettre, sans date nf signature. exactement Ja même 
carte que celles qu'à trente-quatre autres ocousions 
Je leur ai transmises. Un mandat d'arrêt à votre 
charge sera délivré endéans les dix minules qui sui- 
vront la découverte de mon corps. Je vous le répète : 
vous vous trouvez dans une situation extrêmement 
critique et sans issue poesie. 

— Vous mentez. Vous ne cherchez qu'à vous tirer 
dune situation difficile. Je veux l'explication du: 
mystère qui & plané sur nos têtes depuis le jour où 
Marty et sa bande s'en sont allés au bagne. Hein ! 
Quelle est-elle ? Réponder-moi ! Comment procédez- 
vous ? 7 

— Je n'ai rien à dire, répondit Dain, d'une voix 
Slaciale comme un iceberg. 

Les mains pressées contre Ja tablette de. son bu- 
reau, 1! se releva et regarda avec un mépris mordant 
18 fisure passionnée et féroce de s0n adversaire. 

— Vous n'evez rien à dire, hein ? VOus ne voulez 
pas parler ? 

— Pas une parole 

Lyal releva légèrement le revolver et visa la figure 
caime de Dain. Le canon de l'arme se trouvait à une ” 
vingtaine de pouces du cerveau de l'inventeur. 

Dain regardait Lyal en plein dans les yeux, et pas 
méme un de ses cils ne tremblait. 

— Voulez-vous parler, maintenant ? demanda Lyall 
d'une voix brusque 

— Je n'ai rien à ajouter 
vous suicider. 

lwall, le visage convulsé par 1a colère, it rouge. 

— Alors. tant pis, vous l'aurez voulu. cria-t-H. 

11 tira brusquement la gâchette. et, au méme ins 
tant, un eri déchirant retentit dans ln plèce. 

Lyal fut rejeté en arrière, comme s1 sa tte venait 
d'être atteinte par le poing d'un champlén de boxe 
poids lourds. 

Dain regardait la scène sans bouger. 

Aveuslé. tubant, Lyall se balancait légèrement, 
puis lentement 11 s'écroula. Toute vie semblait déjà 
avoir quitté le corps lorsque celui-ci arriva par 
terre. 

Dain regardait la figure de son ennemi. Le front 
était horriblement mutllé. Une bonne partie des 
chars étaient enlevées et le restant de la figure était 
déchiré et notrei. 

Dain ramassa le revolver avec la délicatesse qu'un 
connaisseur mettrait à examiner un chef-d'œuvre 
d'un prix inestimable. Ce revolver, avec son terrible 
mécanisme secret. expliquait tout le drame. C'était 
un piège : comme un boumerang rlcochant dans l'air 

CE 


rien. que : vous allez 








18 leva les bras en l'air et tomba à la 





et revenant à son point de départ, 1] frappait à l'ime 
proviste celui qui avait pressé la détente. 

Lyall, en voulant assassiner Daln. s'était tout sim 
plement suicidé. 

n'eut qu'un seul instant de regret. Il avait le 

tranquille. Ce n'était même pas un 

homicide involontaire. Et n'avalt-l pas assez pré 

venu Lyall, ne lui avait-il pas assez fait entrevoir 

Le danger de sa situation ? I ne lui avait pas ouver= 

tement dit que le revolver irait en arriére, mais 
il l'avait certainement assez mis en garde. 

Et maintenant tout était fini. Lyall était mort. 
“Lyall n'était phus qu'un corps sans âme. un cadavre 
sans gloire, avec un trou béant dans :e front et un 
étonnement profond gravé sur son visage sans vie. 

Dam n'eut jamais cru qu'un jour ce revolver 
pourrait lui servir. J1 l'avait fabriqué un jour qu'un. 
ai. officier de l'armée coloniale. lui avait alt, au 
cours d'une discussion, qu'une telle arme ne pourrait 
jamais être construite, sans qu'au premier coup d'oeil, 
celui qui‘ls ramasseralt ne s'en aperçüt. 





‘ Dain y vit une autre manifestation de la Destinée 


aut le poursuivait. I] ouvrit le tiroir. prit sa boite en 
carton et y glissa soigneusement le revolver. Puis 

d'une sacoche. 11 sortit un billet de banque de là 
Banque d'Angleterre, brillant neuf et d'une valeur 
de cinq livres sterling, qui lui avait été expédié par 
son banquier, l'après-midi méme. et le pllssa sous 
le revolver. C'était un moyen de sauvegarde cer- 
tatne. La mise en circulation de chaque billet. étant 
enregistrée par les banques, {l devait y avoir à la 
banque une inscription aux reglstres, qui prouverait 
au besoin que ce billet avait été délivré le jour même 
À Valmon Det. L'inscription devait étre datée. Et 
ce billet de banque. il venait de le glisser dans 18 
boite qui fatalement devait lui revenir. Les. timbres= 
au dateur de l'administra- 








Cet amoncellement de preuves devait le 
*‘ééntre n'importe quelle théorie de Scotiand Yard. 

4 lia la boite avec une ficelle solidé et la soella à 
l'aide d'un pain de cire à cacheter rouge qui se 
trouvait su son bureau et dont 1} Inissa couler quel 
ques gouttes sur cheque nœud. 

Dans chaque cachet ainsi oblenu, 1! poussa pro= 
fondément son pouce droit. 1: colin sur la bolte 
l'étiquette sur laquelle l'adresse figurait déjà, et 7 
apposa trois timbres-poste d'un shilling. Puis il 

ssa le paquet dans sa poche. 

11 traversa la pièce et grimpa sur la banquette. 











teur, se_voyalt la petite porte de ce qui 
être un buffet de deux pieds carrés : encastré dans 
le mur. pelnt de la même couleur que celui-ci. le 
meuble se confondait à quelque distance avec la 
cloison. 

Dain ouvrit le petite porte. et, après avoir déta- 
ché plusieurs câbles électriques. sortit une grande 
boite en acier. La boite était lourde et Dain dut ln 
saisir à deux mains pour la porter jusqu'au fond du 
Jardin! 

Dain retourna dans la maison et passd plusteurs 
minutes à se débarrasser de tout ce qui portait Je 
nom de Valmon Dain : lettres. cartes de visite, do= 
cuments. passeport. en un mot tout ce qui pouvait 
prouver son identité en cas d'arrestation fut glissé 

dans les tiroirs du bureau. 

Une cloche sonnaft_ mf- 
nuit et demie lomque Dain, 
après avoir porté la grande 
boite en acier devant son 
garage, la chargé sur 68 
voiture, mit le moteur en 
marche et s'enfonça lente= 
ment dans Ja nuit. 

Par les routes silencieu- 
ses et obscures de Hendon, 
1 diriger sa voiture vers 
Londres, où il ne s'arréta 
que quelques secondes, à 
la grand'poste, le Lemps d'y 
déposer la boîte contenant 
le revolver. Pour être tout 
à fait certain d'y voir flgu= 
rer le cachet, avec date et 
heure, et pour éviter toute 
perte de temps; 11 l'expédia 
somme une simple lettre. 

Ta plus grande et la plus 
indéniable des preuves de 
son innocence se treuvalt 
dans la grande boite en 
acier. Mais Dain savalt que 
les mécaniques se détra- 
quent parfois. Cent et une 
choses pouvaient étre arri- 
vées à sa machine pendant 
la présence de Lyall dans 
je laboratoire : tout le dé- 
licat mécanisme  pouvaie 
s'être faussé. même avant 
que 1yall eût 
homme prudent, qui préfé- 
rait avoir deux cordes: à 
son are, 





renverse. 
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TARO 1 L'HOMME ÉTAIT 
MORT DE SES BLESSURES 
S'EN EST RENDU COMPTÉ, IL NOUS À 
ENFERMÉS DANS LA FUMERIE, PUIS IL ESF 
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LE CORPS à 


HE SHÉRIFF 1 
UNE AUTO EST TOMBÉE OÙ 
HAUT DE LA FALAISE DE SMOKEV 
ET A PRIS FEU! VENEZ IMMÉDIA- 
TEMENT 
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VOIS UN CORPS 
DESSOUS 1 
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CIEL !_ MA VOITURE 1 
ET CELUILA, QUI 
ESTLCE 7. 


D MIE ronNERRES à 
L'AUTRE DOIT ÊTRE 
ENCORE DANS LA 
VOITURE 1 


C'est 
euUt Qui 
ÉTAIT MORT 1. 
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A CE MOMENT MÊME, QUELQUES MILLES) 
PLUS LOIN, SUR CETTE ROUTE 
J'AI DIT, SUD 1 DONNE MOI CETTE 
VESTE ET CETTE CASQUETTE! ET 
PUIS. JE TE BALANCE PAR-DESSUS 
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Pendant tout le reste de la nuit il errs dans les 
rues de la ville et des faubourgs. T1 estimait qu'il 
était préférable de tourner dans les rues de Londres 
que de descendre dans un hôtel, même dans un 
hôtel où 11 était blen connu sous le nom de Landring 
Dent de Kingsway. 

“Nul ne fait attention à une auto glissant allen- 
cieusement dans les rues obscures d'une grande 
vile ; mais un portier d'hôtel est capable de se rap- 


peler inopportunément l'homme qui l'a réveillé à une 
heure tardive. a 

Quand 1 revint en ville, le sole s'était déjà 
montré au-dessus des toits des maisons. 11 prit son 
déjeuner 


à 
boite en acier et le conduisit jusqu'à son laboratoire. 


Trois minutes après son entrée dans la grande 
pièce, ses dynamos se mirent à ronfler. Le 

Et Dain, les écouteurs sur les oreilles, passait tran- 
quillement ses fiches de contact duns le rangée de 
cadrans polis, attentif à capter certaines voix, qui. 
maintenant constitusient, pour lui, presque un cas 
de vie où de mort. 


CA suivret SEAMARK. 





SPIROU 





LE BRICK DES SUSTICIERS 








distance l'un de l'autre, 1 s'étaient balayés mutuel 
lement le pont à coupe de canon. 

Qui l'emporterait ? L'espagnoi ou l'anglais ? 

L'anglais avait son mât de misaine sinon cassé, du 
moins très mal en point. Un fort coup de vent dans 
la voilure le lui jetterait certainement à fa mer. 

L'espagnol avalt la cambuse défoncée et deux ma- 
vins étendus sur le pont. 

tendus, c'est ue façon de parler: l'un d'entre 
eux avait été frappé d'un boulet en pleine poitrine, 
alors qu'il était aceroupi à tribord. Son corps, parmi 
es lambeaux de tissus, ne formalt plus qu'une masse 
gluante. L'autre avait vu ses deux. jambes partir sous 
Ju et les requins n'avaient pas tardé à en faire leur 
pâture par-delà le bastingage. 

C'est en Voyant cette s6bne atroce que le conan 
dant Troncoso s'étale écrié : 

— À la votlure, chicos ! Tant pis ss éventrent 
notre galion : leur ve fera tout aussi blen notre 











‘Tous les Espagnols s'étalent massés sur Je gaillard 
d'avant, 7 avaient ous de très.bounes faces de 
bandits, affreusement barbues, tannées par le soleil, 
sinistres sous le mouchoir rouse noué à l'andalouse. 
1 n'y en avait pas un qui, outre le pistolet ou la 
hache qu'il tenait À la main. ne serrât éntre sex dents 
18 terrible navaia en acler de Tolède dont sont munis 
tous les fidèles marins de &a Majesté Très Catho= 
aus. 

Les Anglais, de leur côté. gnrdaient toute Jeur 
dignité : Ils étaient rasée de frais, leur perruque avait 
encore été poudrée ce matin même ev leur équipement 
était impeccable. Le commendant les avait placés en 
demi-cercle, le fusil À la main, face au bastingage que 
devait toucher la proue ennemie. 

Les apparences sont trompeuses, car, de part ot 
d'autre. se trouvaient des soldats très réguliers, qui 
étaient cependant doublés de fieffés coquins. Tis se 
battaient très vailemment pour la domination par 
leur pays des lines américunes: mais dans là 
victoire, ils se montralent aussi avides de meurtre et 
de butin que les pires des corsaires. 

L'étrave du gallon pénêtra profondément dans ‘le 
flanc du brick, si bien que les Espagnols h'éprouvè- 
rent aucune difficulté à engager le corps-h-corps. Le 
choc avait renversé la moitié des Anglais et Îls se 
trouvaient, de ce fait, dans l'impossibilité de se servir 
de leurs armes. 

‘Une salve, quoique peu nourrie, avait cependant 
ralenti Y'élan des Espagnols. 

I y eut entre les deux adversaires un moment 
d'hésitation, Les Anglals en profitèrent pour se rele- 
ver ét dégainer leurs sabres. 

Posément, ils entonnèrent le fsaume : 

Dieu de valliance, rends-nous victorieux. 

Les Espagnols y répondirent par Jeurs imprécations 
les plus sauvages et js'se lancérent en avant. 

Rien de plus horriflant que ces mélées où les coups 
durs font pénétrer les armes dans les corps comme 
un couteau dans du beurre frais, Le sang ficle, se 
méle à ia sueur des figures enflammées, si blen qu'à 












BABOUCHE 





1a fin l'on frappe sans même savoir si l'on a en face 
de soi un adversaire ou un ami. 

Soudain. ‘…roncoso poussa un ert, où le désespoir se 
mélait à la rage, Li venait de voir tomber Antonio, 
son fils Antonio, sous le sabre d'un geant anglais. 

D'un bond, il fut sur l'homme €5 I Planta 58 
hache dans le crâne. 

Mais cela ne sufrit pas À assouvir sa vengeance. 

— Sans pitié, chicos ! rugit-1. Tuez-les Lous :.… 

Les Espagnols se démenèrent alors comme de, 





rageux qu'il fût de mature, 1 fur presque eff 
meme de Voir venir vers Ill ces nommes dont 
ruueelant de sang n'avait Plus rien d'Rumair. * : - 

fi l'appel Ge as matelois: nuit aur 
manquaient, Le Premier Bisait en bou Sur Je 

du æaon: le ascond 3 tordait de douleur, Abbas 
Aussi, en serrant 3es MolgnOns ; Cinq Autres SisAlèNt 
parmi les cacavres Ges Anglais. Le huitième écart son 
fs. e 

© roulez l'intérieur 1. dit-il d'une voix, Surde. 
‘Tuez sans pitié cout ce Qui vit ! Emmenez ce qui peut 
avou G6 in valeur! On Iéra phus rard Là partage 

Tandis que ses hommes duparaisstsent oans Hécou- 
ue, À se ouriges lentement vers le corps de som fl. 
Tonio vivait encore. La respiration s0rtait pénible- 
ment de sa gorge en un siriement aigu. 

“ru soutires ? demanan Le capitaine en posant 1 
Lie au Jeune nome anna X creux de 200 Bras. 

Ton n'eut pas la lors de rcpondig, mais D 
enir'ouvrit les paupières et son regard volé répondit 
pour lu 

2 AN ! ls mie Je paieront ! rugit Le rude marin. 

Les lèvres de l'entant remusrent. 
"pardonne } Datbudèrent-euies. 

Zinmas te. © 

L'enfant n'entendit pas cette parole de haine qui 
allait à l'encontre de son dernier désir : sa tete tail 
retombe louraement sur l'épaule paterneue. D ét 
mort. “a 

A ce moment, deux Espagnols surgirent de l'écou- 
tille. Ils traaient derriere eux un enjant de douze 
ans à peine, qui poussa d'horribles eris de frayeur. 

“voa le marion ! dirent lee marns. Cest le 
seul Angiais encore vivant sur ce bateau. Peut-être 
Pourrait-on en tirer rancon. 

L'enfant s'était jeté aux genoux du capitaine. 
Celui ne comprenait rien aux suppications qu 
lui étaient adressées, mais 11 devinait dans ces excia- 
rations angolssées le suprème appel Ge in Jeunesse 
Vers ie ve. 

2 à ia mer | rugit Troncoso. 

autres marins éalent remontée sur Le pont. 

‘vous neugere pas cela, capiaune, dirent-is. 
Cet enfant n'a pas pris Part à ia Bataille. Nous avons 
beau ne connaitre aucune régle en nos ombaus ; On 
ne jeule pas ainsi un enfant innocent aux requins. 
Le Ciel ne nous le pardonnerait Pas. 

— Alors, quand je donne des ordres, on n'obéit 
pris ? 

_— Pas quand ces ordres nous mettent en pébelllon 
contre Dieu même. 

"Cest ben, die le capitaine. : 











DE BIEN: L'APPAREIL 
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: ‘Grand récit d’Aventures par Eugène Maréchal . 


34 devant ses hommes horrifés, 1 prit dés ses bras 
l'enfent qui se démepait en hurjant et le lança par 
dessus le bastingage. Cinq saules se le disputèrent. 
— Ds m'ont tué le mien, dit-A encore. 
Eé les marins re trouvèrent rien à répondre, Mals 
tous ensemble ils se signérent. 





Les jours passèrent, 

Ce n'est pas À tout moment qu'Anglais et Espynols 
nt l'occasion de s'affronter ; mals À tout moment fls 
rédent sur les routes d'eau qui lient les deux contl- 
nents et Lis se cherchent. 

Le « Modrid > du capltatne Troncoso avalt jeté 
l'ancre aux abords de la mer des Gargasses et 11 
attendait une proie. 

Depuis j'abordage de ce brick anglais qui avait 
coûté au commandant son fils, lu galté n'était Jamais 
revenue à bord. 

Les marins se disaient ëntre eux que là douleur de 
leur chef les rendait aussi moroses : mais, Intérieu- 
rement, chacun cratgnait la vengeance du Cle] pour lé 
meurtre infime d'un enfant innocent. 

‘Un jour, l'homume de quart lançs de la dunoét : 

— Un vélsseau à tribord 1 


— Quel pavillon ? #4 


fit chercher sa lunette. De fait, l'étrange bateau 
me portait aucun pavillon. Sur le pont, on ne disllne 
suait pas âme qui vive. Le bateau semblait partir à 
Ia dérive. 

— C'est un navire abandonné, dit Troncoso, Ren- 
rez, chlcos. Je le survelllerai moi-même 

D) s'appuya contre le grand mât et suivit d'un re- 
gard terne l'étrange errant des mers. 

Blentôt ii eut perdu de vue Je navire, I1 se plon= 
seait ainsi souvent, depuls la mort de son fils, dans 
de eothibres réveries d'où ses marins le clralent difft- 
cilement quand l'exigesit le service. 

Dans l'entrepont, les cartes faisaient passer le 
temps aux hommes. Les conversations roulèrent sue 
les vaisseaux fantômes qui, venant on ne sait d'où, 
allant on ne sait où, rôdent dans les mers en pré 
sage de mort. 

Chacun avait oui parier de Fun où l'autre de ces 
valseaux et en faisait la description. 

Soudain, le galion fut ébranlé d'une brusque 30- 
gousse, Les tonneaux qui servaient de tables de jeu 
furent renverse ; certains bommes roulèrent, même 
sur le plancher. 

— Touché | dit un d'entre eux. Que fait donc le 
capitaine pour avoir laissé approcher le navire à ce 
point sans prévenir ? 

Ts se précipitèrent sur le pont. Le mystérieux vais. 
sœau était reparti avec l'élan du choc. 11 était à, plus 





‘d'une encéblure du bastingnge. 


— Mais où est donc le capltaine? demandé Je 
second. 

Ce fut vainement qu'on le cherche. 

On dit — mais que ne disent les marins quand ls 
sont revenus à terre? — on dit que le-vaisseou fan- 
tôme était celyi qui porte vers les rives natalas les 
merins morts en mer pour les y enterrer, et qu'il est 
veñu chercher celui qui. dans sa douleur, ayait férfait 


à l'honneur, 


Eusène : MARBCHAL. 








Ie érair certain ve LA Victoire. Mais 
Morrà que Les Jaunes Recurent!….si 
RAÎNUS EST PRIS..C'EST LA COUR 
marriase!! Alors, $e viriGennr 
; VERS L'ARRIÈRE D BATEAU. 
TOURNÉ vers LE 
Qui it TiRA | 


SPIROU 





X33 ET PIS, JE VOUS REMERCIE … 
MAIS COMMENT AVEZ-VOUS PU VOUS 
PROC RER UNE BARQUE D 

















D'RMIRAL SE DÉCIDE DE AEMELIRE SES PRISONNIERS AUX AUTORITÉ D) 








GENE VEUX PAS LE VOIR ENFERMEZ 
Le AVEC LES DERNIER JAUNES, 

















Résumé des chapitres précédents 
Le « gurde-côte « Tadjourah », 
pat par Guy Darsomeide, à te pose 
Jes pirater de la mer Rouge. Seuls Fortier 
« "mate appent nu. massacre : 
fs mont faits prisonniers Dar Les Pirates ot 
conduits Guns un de leur Fapalres du 
Tawawour. Île sont œts au €RehOt ae pare 
viennent À se sauver, aidés en cels par un 
Français déji prisonnier, et qui les Accor 

pakne dans leur fuite à éravers le désert. 
Poursulvis Dar les uerriérs Qu chef, Je 
se défendent Valllarament, mettant à mat la 
ph ces bandits, Ts sont de noue 
‘es pa! rois encore Îls son 
Victorieux, Pourtant Îls ne sant Das au Dont 
de leurs épreuves. Ils découvrent ne 















couru sous terre Dlüx de quai 
mètres, mais lis constatent 


à leur courage et. À un avion 
Veau de France. 





Comment les batteurs d'estrade Da- 
nakyls ont-ils pu laisser échapper les 
blancs ? 

Brahim. en vraj chef de guerre, ne 
s'attarde pus à tenter de déchiffrer lin- 
déchiffrable, nf à résoudre des énigmes. 

11 ne sait qu'une chose : c'est que les 
cinq fugltfs sont 1A! D sait qu'il lui 
reste six cents hommes valides, coura 
Reux. ardents À la tuerie, tous porteurs 
du bracelet des grands éporgeurs ! 

Et Brahlm a souri, 11 tient Guy Dar- 
sonville et Pierre Tonin. Ce soir, au son 
dès tam-tams et des hauts tambours de 
guerre, il y aura belle et atroce fête au 
Cam des pillards ! 

Brahim a donné des ordres brefs et 
précis. Sabre ou revolver au poing. ses 
lieutenants exécutent les volontés du 
chelk, dont le caftan vurt, lacéré, Flotte 
comme un drapeau autour de son corps : 
des crânes sautent parce qu'ils sont trop 
lents à comprendre où à obélr. 

Et, brusquement, la ligne des tirail- 
Jeurs somalis disparait dans le désert 
brun, pendant que là cavalerte se ro- 
ère. dans le Ut séché de 


La canaille sait se battre ! gronde 
Merlellec. 

— Cessez le feu ! ordonne l'enselgne. 
A mon commandement ! 

« L'ennemi va sans doute progresser 
per bonds. Ne VOus énervez pas. Marie) 
lec concentrera son Ur sur la vague 
d'assaut: nous trerons aux alles! 
Ordre compris ? 

— Ordre compris ! mon heutenant. 

Les balles sifflent, ricochent sur les 
roches autour des cinq blancs. 

— Attention ! La première vague va 
se Dorter en avant, 

Ce que Guy a prévu se réalise. Pen- 
dant que la gauche Somalie exécute un 
feu violent sur la tranchée, la droite se 
porte à l'attaque. 

peut 




















Immédiatement, une cinquantaine 
d'hommes jonchent Je sol. Mais une 
centaine ont pu progresser de deux 
cents mètres, 

Anstailés derrière des roc, cachés dans 
les broussetlles, habitués à ramper 
comme des tigres, les Somalls ouvrent 
à leur tour le feu sur le groupe qul, là- 
haut. continue sa résistance épique. 

Une balle effleure le tempe de Guy : 
une autre brise le fusil de Daoulas. 

— Approvisionnez le F. M, com- 
mande l'enseigne au Breton, et servez: 
vous du fusil de chasse à chevrotines, 





quand les brigands seront au pied du 
talus. 


— Bien, mon lieutenant. 

L'erg est couvert de corps qui ser- 
pentent : la ligne ennemie se compose 
de lignes multiples, de lignes brisées, 
qui s'avancent reptilicanes, s'attardent 
aux moindres reliefs. s'acerochent aux 
moindres sccidents du sol. Parfois, un 
corpé s'immobilise. des bras s'élèvent, 
un homme ze dresse et retombe mort | 
Mais mplacables. lentement, sûrement, 
les Somalis gagnent du terrain, sinfil- 
rent et progressent. 

L'enselgne admire : 

Bien manœuvré pour des sauvages. 
Je doute que nous pulsions venir à 
bout de cette canallle ! 

— Et l'avion ! Que fuit-1i ? Que de- 
vient-1l ? Me suls-je crompé. Le pilote 
at-il cru . quelque réglement de comp 
tes entre piliards ! 





SPIROU 


ESCAPTIFS 





Lolie avec une précision effrayante. 

Les fusils brdlent aux mains de l'en- 
seine. de Tonin et de l'Epinoche. Toutes 
les balles portent dans ce tas, dans ce 
grouillement d'hommes et de bétes, que 
Brablm, comme un centaure, entraine 
à l'assaut. 

— Aux grenades 

Une cinquantaine de sauvages arri- 
vent en trombe. 

Dix, puis Vingt < oranges » éclatent 
en plein tas. dispersent des têtes. effon- 
drent ce mélange terrible d'hommes et 
de chevaux. D'autres suivent. 

Un chef Gabadoursis à pu ramper à 
dix pas du sommet. Pacha bondit, saisit 
l'homme à la gorge, le redresse comme 
un mannequin et le rejette mourant au 
bas des rochers. 

Un nègre de l'Ogaden subit le méme 
sort. Hérissé, la gueule sanglante, les 
yeux en flammg. le sioughi, rappelé par 
l'enseigne. rejoint parmi es hommes 
s0n poste de combat. 

Frénétique. deml-nu, déchiré par les 
balles et les éclatements des roches, le 





Dix. puis vingt « oranges > éclatent en plein tas. 


Brahim s'est mis à sa tête. Los petite 
chevaux du Yémen partent à üne Fapi- 
dité de projectiles ; deux cents cavaliers 
Sabadqursis les montent et Urent, lan- 
cés à fond de train, pendant que toute 
l'infanterie appuje cette charge forcenée. 

1 est impossible de tenir aux para- 
pets sous le grêle stridente des balles. 

— Couchez-Vous ! ordonne l'enseigne. 
Attendez, pour reprendre le feu, que 
cette cavalerie ait dépassé les lignes des 
Urailleurs… Achevez à ls grenade ceux 
qui parvendront au talus. Préparez les 
haches ! Armez les revolvers 

Sur a blancheur des burnous. sous 
la notrceur des corps. nuroite l'acier des 
armes; une clameur formidable faite 
d'imprécations, de hurlèments, salue 
l'entrée en ligne des Gabadoursis. 

1 semble que le désert entier rugle 
Yorreur du combat, jusqu'aux plus 
lointaines régions du pays de le peur. 

Les lignes de tirailleurs sont dépas- 
s6es : l'avalanche Humaine se précipite, 
Dans quelques secondes, elle aura atteint 
à l'éperon montagneux qu'elle submer= 
gera. 

Servi par Mariellec. spprovisionné par 
Dsoules, le P. M. tire À une cadence 





groupe héroïque ne sait plus ce qu'il 
tue : c'est À l'aveuglette qu'il jette les 
grenades dans 


à « mordre » quand même ! 
Hélas! les grenades vont manquer. 
Encore trente ! Encore vingt! Encore 
dix! Déjà Mariellec à saisi sa hache 
Et voici que toute l'infanterie sau- 
vage de Brahim arrive à Ja rescousse. 
quelle sæ précipite en torrent vers 
l'éperon de roches où la défense fatblit. 
Invisible aux regards des cinq héros, 
Brabim-Bey a ordonné l'assaut. 
— Je les veux vivants ! pour mieux 








cavalerie et l'infanterie somaïis. 


— Vive ia France! crie l'Epinsche, 





notone. désespérée. Des 
chevaux se cabrent dans les atütudes 
les plus diverses : volliges, téte-be 
queue; des ‘cavaliers désarconnés, 
pris dans leurs larges étriers rebondis 
sent, tes broyées au sol, emportés 
dans un ealop de cauchem: 

Le vrombissement s'arrête. L'avion 
exécute un looping, revient en vol 
plané et reprend sa terrible tâche à 
Tact... act. tac! tac ? 

Fous. des noirs e lévent, courent au 
talus, sagenoulllent, demandent arhoe. 
Mas’ Pacha ne slt Plus Gbéle aux 
orûres : Pacha pratique le guerre à 1a 














Pour la cinquième fois, 
accomplit son implacable besogne. Fi- 
nalement débusqué, un dernier parti de 
cavaliers s'enfuit, alors que l'apparell 
s'éloigne et prend de la hauteur pour 
un dernier « looping ». 


roplane 


— Brahim est à leur tête ! 

— A cheval! En avant! ordonne 
l'enseigne. 

— À la charge ! erie l'Epinoche fré- 
nétique. 

Mariellec et Pacha ont pris les de= 
vants: les bétes repocées semblent 
voler sur le sol. 

Lancé comme un tourbillon, le 
groupe traverse, le déroute 
somalle et atteint À la crevasse de 
l'oued. Déjà, les palmiers signalés par 
l'Epincche surgissent d'un moutonne- 
ment de dunes, 

— Tonnerre | cette canaille de Bra 
him va-t-elle nous échapper ! 

— Pile! Pacha! crie Pierre Tonin, 
livide de fureur. 

Le brave sloughi s'élance, bondit ; 11 
ne semble plus courir, mels rouler sur 
lerg, Brahim est à cinquante mêtres de 
l'ossis, Pacha © cinquante môtres de 
Brahim ; le chlen gagne sur le cova= 
ller… Encore cent mètres et les gardes 
du chelk me disperseront sous les pal= 
mers, 

Un bond désespéré du lévrier l'amène 
à deux pas du < Chelk de la Monta- 
ane >»; À nouveau la bête s'enlève et 
retombe ‘sur le croupe du cheval qui 
féchit, roule sur le sol, entratnant le 
chien et l'homme. 

Seul Brahim est relevé! Ses fe 
déles se reforment pour venir à s0n 
secours. Mals Guy Darsonville 1mmo- 
lise sa monture, ajusie froldement ek 

re! 

— Ca y est, mon Neutenant! Mou- 
Joyeux, l'Epinoche. La bête 











caftan vert du chef ne fait plus qu'un 
petit tas de choses vertos, sous lequel 
agonis le terrible maitre du Tawa- 
wour. 

Les morts du Tadfourah sont vengés 
par leur enseigne. 

Les derniers cavaliers Gabadoursts, 
ayant pu s'emparer du cadavre, dis- 
paraissent dans in palmeraie, portés, 
semble-t-11, sur les ailes de l'épouvante. 

La-bas, derrière len vainqueurs dé- 
chirés et sanglants, le crépitement de 
ia mitrailleuse s'arrête, puis recom- 
mence… Un dernier hoquet de la petlte 
machine, et l'avion reprenant un peu 
de hauteur, décrit un cercle au-desaus 
des < évadés du Tawawour ». 

Soudain, Guy Darsonville palit et 
chançelle. 

La-haut, des mains font des signes : 
des voix qui se perdent dans le va 
carme du moteur et de l'hélice, appel= 
lent. Cette figure énergique. encadrée 
par la barbe méle des marins de 
Y'Yser.. Ce fin profil de passagére hé: 
roïque. c'est. 

-— Mon père! Mon père! Jacque- 
line ! s'écrie l'enseigne, tandis qu'un 
vat monte vers qui rétrécif, 
resserre son cercle, roule, tangue, 
pose sur le sol roux. 


















— Mon commandant ! Je vous pré 
‘sente M. Pierre Tonin à qui nous de- 
vons notre liberté: le canonnier Ma- 
riellec. le fusbier Mitraille : le matelot 
Daoulss…. et le < quaïtier-maitre 
Pacha >, blessé d'un coup de poignard 
per Brahira-Bey, chef des pirates du 
Tavawour ! 

Cette présentation, au garde-à-vous, 
sous les armes — faite par Je fils à 
son père — des marins de France au 
chet : face aux cocardes tricolores qui 
resplendissent sous les ailes claires ; ©8 









dt, n'est-ce pas. votre Chef qui 
rendre les honneurs ? 


“— Oh ! s'écrie lincorriglble Mitraille, 
sut vrai Qu'il y à foule de Somalls. 


< donneurs de vie » : ces simples ma 
telots aux regards clairs. brillants, heu 
Feux, Ceë officlers. leurs vrais. leurs 


” Le'retour à Diibôuti, sous la protee 


SPIROU 





A nouveau 18 bte s'enléve et retombe sur la croupe du cheval qui JIéchit. 


meuf. rapide et fier, double la « Pointe du mât. En grande tenue blanche, un 
officier salue. Vingt-cing marins pré- 


bord, sentent les armes, sur le Pont du perde- 
ie. 
sonville. C'est l'adleu du commandant Maude 
Huy à son vieux camarade, à 58 fille et 
aux rescapés du TaWaNOUr. 
nouilles vers 
calcinées. FN 
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3. Abatire à ras de terre — note de musique 
16. Nation — d'un goût acide, ajgralet 
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Dirré Le BRAVE FACTEUR STAMP.— 





LES AVENTURES DE ZIZETTE 


EST SON RÉF N'AVAIT PAS AYTERT PRÈS Dé BONUS 


aurerae MORT À L'HEURE QUIL EBT 








FSTANE, Da 
AU RDISBE AU VOISIN 











ARTE COMTE TC TA 
fanneneR LE BON FACTEUR LE PUF DAS 




















à Bruges, Milke lul Et connaitre l'argankaatlon des + 607 
porsilens », et y assistent à là grande procession. Ils vont 
R’Damme et Biéimmé apprend ce qu'est la à LiFue hanséa. 






Fféréuvént à'tatre de Theurou où Mie Géie an tes 

Lure et le vaine, 

Période communale - Les métiers 

Les grandes communes flamandes 
Luttes contre la noblésse 





La représentation du Mystère de la Passion 


La séance du cirque terminée. Biètmé sortit avec In 
foule, et attendit son ami. 11 apparut bisntôt souriant 
et dispos, et tenant une main dans sa poche. 

— Je les tiens, les cinq schellings, Biêtmé. 

Biètmé l'embrassa sur les deux joues. 

— Mon bon Milke, f'af cru un moment que le Turc 
allait L'étouffer ! Tu es un rude lapin ! Tu fais tes 

jouesses sans avoir l'air de rien. humblement. comme 
ai tu fabriquais un Ussu de serge ! 

— Et maintenant, Biètmé, allons boire une plate 
de bonne keute. car j'ai soif. Nous achèverons de man- 
8er le chanteau et les tranches de jambon que nous 
avons apportés. 

Les deux amis assistèrent: à la représentation du 
Mystère, 


Les Mystères furent joués pendant tout le Moyen 
Age, surtout en Prance, en Italle, en Espagne. En 
‘Angleterre. on donnait À ces pièces théâtrales le nom 
de miracles, 

Quand les deux amis sortirent. à la nuit. car la re- 
présentation des Mystères durait de longues heures, 
parfols même plusieurs jours. tous deux avaient Jes 
veux rougis, tant {ls avaient pleuré, 


Philippe le Bel à Bruges. 
Les leliaerts et les clauwaerts 


Deux Jours plus tard. Biètmé et Milke regngnèrent 
Bruges. La ville était en effervescence. Le roi de 
France accompagné de la reine, allait faire. le lende- 
rain, son entrée solennelle dans la cité. On érigeait 
un aïe de triomphe aux abords de la grand'place. 
près des halles. Au centre de la place, on voyait un 
trône recouvert de velours frangé d'or et d'argent, et 
entouré de riches tentures. Une estrade, que devait 
‘occuper la noblesse, se dressait au pied du beffroi. 

— C'est pour t'hanorer, Milke, qu'on orne ainsi la 
viile ? dit en riant Blètmé. N'as-tu pas vaincu le Turc, 
et wlorifié ln Flandre par ta victoire ? 

— J'aurais plus de succès que le rol, Biètmé. La 
réception que lui feront les communiers ne sera pas 
brillante. 

Des écussons, aux armes de: Flandre et de France 

sur les côtés d'1 trône, Des cartouches 
on avait peint la fleur de lis, des bande- 


ornalent la rue Notre-Dame et la rue des Pierres. 

— Ce sera beau, MÜke. Bigre! Le roi de France 
accompagné de la reine Jeanne de Navarre | Les Bru- 
geois font grandement les choses ! 

— Ecoute, Blètmé, les métiers qu'on appelle aussi 
les communiers, ne sont nullement flattés de cette 
visite du suzerain. Sache qu'il existe en Flandre, deux 
partis : celui des leliaerts. ev celui des clauwaerts. Le 
mot lelinert vient du flamand lelie (lis). par allusion 
aux armoiries de France : le mot clauvnert dérive de 
Xlauwen, griffes. par allusion aux griffes du lion de 
Flandre. 

— Je comprends, Milke. Les leliserts sont les parti- 
sans de la France : les nobles et les riches bourgeois 
appartiennent à ce groupement. Le parti ds clauwaerts 
Lrouve ses adhérents parmi les communiers et les gens 
du peuple. 

Le lendemain, vers dix heures, la foule se pressait 
sur deux rangs depuis la porte de Sainte-Catherine 
appelée aussi porte de Courtrai. jusqu'à la grand'- 
place. Ce 29 mai 1301, Philippe le Bel entrait à 
Bruges. 

La reine l'accompagnait. Elle montait une haquenée 
noire comme le fais. 

Sa robe de sole retenue à la taille par une cein- 
tue d'or, éclatait sous le soleil. Les pierreries de son 
diadème les perles de son collier, les gemmes de 365 
boucles d'oreilles et de es bracelets, l'enveloppaient 
d'un rayonnement, 




















SPIROU 





MILKE ET 
BIÈTMÉ 





Deux grands amis de lépoqne communale 





On la disait orguellleuse et capable de haine. Son 
influence sur le roi était néfaste. 

Philippe le Bel attirait la sympathie par son visage 
aux lignes parfaites, et son port Valment royal. PoUr- 
tant, le peuple restait silencieux. Seuls, les lellnerts 
criaient sur 0n passage : 

— Vive le rol, vive Sa Majesté la reine! France, 
France ! 

Tu vois. Biètmé, comme le peuple reste froid. 
C'est que le cemte de Dampierre et sa fille Philippine 
ont été retenus prisonniers à Corbie. sur 1a Somme, 
sous prétexte que la jeune fille était promise cn me- 
rlage au prince de Galles, fils du roi d'Angleterre 
Edouard 1”. en guerre contre la Prance. 

— Devant le couple royal. Biètmé. un chevalier de 
haute taille porte l'étendard de Philippe. 

— vole! les hérauts d'armes, Milke. Ds sonnent dé 
1a trompette. 

—"Volel Louis le Hutin. l'héritier du trône. I monte 
un cheval d'apparat cemme le roi. 

“— Ragarde, les hôtels des nobles et des riches bour 
geois sont décorés de Meurs et de enturcs mées 

is, 

— Regarde aussi le brillant cortège des écuyers. des 
pages, des dames de la noblesse, suivi d'une longue 
théorie de chevaliers. 

Le cortège déboucha sur la place dans le chant des 
trompettes ct les vivats des leliaerts : 

— Prance! France! Honneur et gloire à Leurs 
Majestés Le roi et 1a reine ! 

Les communiers, rassemblés autour de la place. le 
sosdendag où l'arbalète au poing. restaient muets. 

Les damss de la haute bourgeoisie. enrichies par le 
commerce. formaient une haie éclatante devant le 
trône. eur des haquenées de grand prix. Elles étaient 
Vétues de velours et de dentelles, et couvertes de 
bijoux. 

. À leur vue, la reine ne put cacher son dépit, Elle 





— Je croyais étre seule reine ici, et j'en vois par 
centaines ! 

La féte se termina par un banquet offert à leurs 
majestés. au château du gouverneur. 


Les matines brugeoises. Massacre des lelinerts 


En quittant Bruges, Philippe le Bel emmen® RaOUL 
de Nesle. gouverneur du comté. homme prudent et 
sympathique aux Flemands. Sur le conseil de Ja 
reine, il le remplaça par Jacques de Châtillon, qui 
<xaspéra les communiers par 85 vexations. 

Cette même année. pour se perfectionner dans son 
métier, Blètmé s'engage chez un patron brugeols, 
dame la spéialité étais ls fabrication du Cuir souple 
pour la ganteris. 

— Cette fois, Milke, nous ns nous quitterons plus, 
éu moins pour de longs mois. 

— À la vie, à la mort. Biétmé ! 

Un soir. Milke dit à son ami : 

“1 va se passer quelque chose de terrible. Je n'at 
rien à te cacher. mais promets-mol de garder le 
secret. ï 

“Le secret sera gardé comme dans une tombé. 

— Ecoute done. Le nouveau gouverneur méprise les 
Flamands. D les accable d'impôts. Voici qu'il vient 
ce supprimer nos privilèges ct d'exller cinq mille 
<ommuniers. avec leurs chefs Breydel et de Coninck, 

“La dernière. fols que J'el vu Pierre de Coninck au 
pand, notre local 1 seul on qui lui raie lençait des 

rs. Ê 

— H est borgne? Cela ne l'empêche pas d'être 
éloquent et sage. à ce qu'on dit. 

"Viens, Blètmé, parcourons a ville, et, quol qu'il 
arrive, ne hous quiitons pas. 

Ils partirent. 
mis De dmbres pement en se dérobant, vois-tn, 

Abe ? 

— Volel un groupe caché sous l'encorbellement de 
ces maisons. 














— Stre, les Flamands sont des insubordonnés.…. 


———————————— SPIROU 


Æ le. dit Milke, vols-tu ces deux hommes 
dont le haut au visage est dérobé sous la coiffure ? 

— Où donc. Milke, dans ce groupe réuni daps 
l'encoignure ? 

Là, sur le côté du groupe. Je les reconnais à leur 
<'c'est Breydel et de Coninck. . 

— Mais ils ont é exllés, chassés de la ville, 
disais-tu ? « 

— 715 ont des amis dans la place : on leur a ouvert. 
une des portes de la cité. Crois-mol, Biétmé, 1! va 
Se passer de graves événements. 

Le lendemain, à l'aurore, les deux amis furent ré- 
veillés par un bruit prolongé de pas dans la rue. Ils 
sa Jevèrent en hâte et virent des milliers de commu 
nlers, armée du gocdendag et de 1a hache, s'avançant 
vers le centre de la vlle. 

— Ils ont escaladé les murailles, Biètmé : {ls rene 
trent'armés et décidés à tout ! 

Jane Srions. Milke, allons voir, je ne tiens plus en 
place ! 

— Restez ici. disait la mère de Milke, vous allez 
vous faire messacrer ! 
de Fa ENS rien, mère, nous serons prudents, je Le 

jure 

Lorsque les leliaerts furent avertis de l'approche de 





one mille communiers commandés par le des 
bouchers et par celui des tisserands, ils se réunirent 
em hâte dans le chêteau des princes, le Princenhof, 


æardé par la troupe. 

En ce moment, les bourgeois flamands firent sonner 
les cloches. On entendit des roulements de tam- 
bou, et des voix eriaiont 

— Courons au Princenhof ! Vite, les leliserts s'y 
barricadent ; prenons l'oiseau dans la cage ! 

Entends-tu les cris et les appels, Milke ? 

— On massacre les lelinerts au palais des princes ; 
entends-tu les cris et les appels, Mike ? 

— Regarde. Blètmé, les communiers se répandent 
dans la ville. 

— Ts se dirigent vers les hôtels occupés par les 
partisans de la France. Entends-tu leurs appels ? 





Expériences auusantes 
Prenez un verre d'eau chaude € un verre d'eau froide. 

Vert un lets &u premier et Mn trs du second dans VE 

troisième verre placé ent 

ra minai de l'eau tiède, 





Trempes un doigt de 
la main gauche dans le 
verre d'eaë chaude, et un 
doigt de la main aroite 
Sans Le verre d'eau froide! 
aissez- 





Lix dom dans D ven 
Etat 
Gran à da be à un 
\ A\ Goigt une nette 2anaalun 


PET de chaleur, 4, à Xäutre, 
ane nette aff de froid. L'impresion es dé is 
Sri ÿ 





— Sus aux lelfserts! eriait-on, enfonçons leurs 


portes 1 
Des cris s'élevèrent à pouveau : 

— Schtd! en vriena 1 

— Que veut dire ce mot d'ordre, Milke ? 


— Schild en vriend, cela veut dire: bouclier et 
arm, ai je ne me trompe ? 

— C'est bien cela, Biétmé. 

Cependant. des hommes d'armes avertis par es 





raient au gulop de leurs chevaux. Les épées rayon: 
palent au soleil: des communiers Gombérenc,. Mais 
l'avantage resta aux bouchers el aux lisserands qui 
d'un coup de leur arme abattalent les chevaux. 

— C'est terrible. ce massacre, Milke + 

— La Flandre veut rester Libre. Blétmé : on l'a 
exaspérée, et elle se venge 

En ee moment, des communiers qui passaient leur 
dirent. le regard menaçant : 

— Vous êtes des leliserts deguisés ! 

— Mon frère. répondit Mike dans le flamand le 
Dlus populaire, regardez les durillons de no: mains 
Bont-ce jà des mains de leliserts ? Vive la Flandre ! 
nn *Eu7-nOUS. Nous cherchons Jacques de Châ- 

Les hommes pertirent en crfant : 

—— Où done se cache le gouverneur ? Nous voulons 
le pendre ! 

Un cavalier arrivait au trot. D leur dit : 

— Jacques de Châtillon s'est sauvé sous Un dégin- 
sement de moine ! 

— Malheur | répondit la foule, 1] est cause de tout 
ce aul arrive ! 





Les deux amis rentrèrent. Le soir, on apprenant 


que plus de trols mille cinq cents leljaérts et hommes 
d'armes étaient tombés sous les coups des clauwRerta. 


MONSIEUR PAKIR 
La pièce d-vinée 

Plèces dans une assiette, l'une à côté de l'autre. un 
certain nombre de pièces d'argent différentes, d'argent 
où de nicksl. Annoncez alors qu, les yeux barñdés, vous 
dsvinerez celle des piéces qui sure été Choisie bar un 
des assistants 

Paités-Vous placer un bandeau sur les veux, tournez 
Le dos à Ia Cable sur laquelle se srouve l'assiette conte: 
gavé les Plésas, et demandes Lin personne qui accepté 

— Choisiëssz une pièce. Tenes-la entre les paummes de 
vos deux mains. et serrez fort. À présent. Je 









parmi les autres, la pièce 
‘Comment est ‘C'est bien simple 


ff Vamte entre 1er deux ab 








Jacques de Châtillon chez le roi 


Grâce au froc de moine et à la barbe postiche qui 
dissimulait ses traits, le gouverneur Jacques de Châ- 
Ellen échappa à la corde préparée par les clauwaerts, 
€? put gagner la France. 

© Phiippe % Bel le reçut et lui dit : 

— Je connats dans les détails les événements der 
Satines Brugeoises. La mort des leliaerts et des 
hommes ‘d'armes exige une réparation U y va du 
prestige de la France. Mais c'est vous, Messire. qul 
êtes cause de ceue révolte ! Vous avez. sans le vou 
Joir, desservi votre souverain ! à 

— Sire, les Flamands sont des insuporaonnés. J'ai 
era. 

— C'est vous qui en avez fait des ennemis de leur 
suzerain. Là plaie est profonde; le.cœur de le Flandre 
se détourne de nous. 4 : 

— Mais, Sire. n'avez-vous pas retenu prisonniers 
le comte dé Flandre et sa file Philippine ? De plus. 
vous n'ignorez pas que ce peuple est attaché à l'Angle- 
£erre. votre ennemie en ce moment. Ce sont les jaines 
de l'Angleterre qui permettent aux Uisserands de vivre 
et à le bourgeoisie flamande de s'enrichi 

Messire. vous n'avez rien à 








Le gouverneur continua. su’ Ge Lumprimte, enr à ne 
savait soutenu par la reine Jusrpe 

— Les halles d'Ypres. Sie. 1e beffrpi et lex beaux 
nôtels de Bruges. le palais de Gand. les églises monu- 
mentales de Flandre Ont pour urlgine ln richesse due 
aux laines anglaiss D n'est pas étonnant que la 
Fisndre se détourne de nous ! 

— Assez, Messire ! Raison Ge plus pour éviter des 
Lroïssements et des querelles. Raoul de Noslos. votre 
prédécesseur en Flandre. à su se rendre sympathique. 
Je le répète, vous uve dewervi la France ! 

Jacques de Châtillon ne se croublu pas. D connais 
suit la puissance de la reine. Li sortit dans un grand 
æalut de courtisan. ‘ 





LA suivre Juies SOTTIAUX 


RE CR RS ses 


Les phrases que vogé avez prononcées lentement ont 
eu Sarout pour Fute de flFe tenir pus Jongternt 
Dhage entre des mal, 64 Get A n Gonhé Le ts 


POUR RIRE UN PEU 


— Pourauci arrives-tu en retard à l'école, Jeannot ? 

Z Voithe Mademoiselle | meman m'a aeteté ue paire 
de Bottines neuvez, en ele avale ouvlé de couper Un Heelle 
Ar es refait ensembe * 

Le professsir. — Les champignons ne poussent que 
aus RPéndrolte numiäcé. 

Dénsve Gest Pour éels qu'ls’ont ia forme d'un 
parapluie ? 








Le maitre. — Mes enfants, nOUS sommes eur Lerre pour 
tynéailler/Aunsi, Li, Jacquoi. que Voudrais-tu étre. plus 
tai 


Jacquot. — Euh! Marin! 

















E NOCTURNE. 


ES 


Es 
np 
a PR RS SE 





FD BONE ENDE- 
CET IMBEOLE JE 


UN PRUNE AU À 








ET 
ABELL: 

















SPIROU- 











C'EST UN AVION RAP1. 
DE, ODETTE, D'UN T7. 
PE_RÉCENT.IL NOUS 

SERA TRÈS UTILE. 






RAMENEZ-LES 
VIVANTS! 


LUE nPrRE PASTARE 0 ca Du 
DS sen Re pue 
RE Er 
FR NE 
A AT EE 
CE 

ANCIENS COMPASNONS,UN INDIGENS 
NOMME PEDRO, 














DRO EST CONDUIT DEVANT UN Pa 
LESSRL ONE MÈRE 2€ PA 


E DRE 
CHÉE OUNE DE NTEURS QUI AC= 
ÉEPTE DE LUN PRÉT OS DON CONEDURS e 


22 NT 
Je BEAUCOUP 
£ RETI JE. Peer 
k É ME CACHE ! 
RONS ÊT LE TRES OR aussi) 


NE CHANCE) 
MES AMIS FAL- 
TES DE VOTRE 











À MOITIÉ ROUTE DE SALCUTIA eue ASSISTE À ER SE 
UN COMBAT ENTRE DEUX AIGLES, MAIS. PEN EMPRTRS 0! 
QUE J'AILLE LE DÉGA. 


GER. SANS QUOI NOUS 
SÔMMES PEROUS! \ 


4 











LU SENT TOUT COUP SE COMMANDES 
SLOGQUÉES!LA JUNGLE S'ÉTEND À PERTE 
DE VUE... LA SITUATION EST TRAGIQUE !| 


À SUIVRE ® 
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NOTRE GRAND 
CONCOURS DE PHOTOGRAPHIES 









98. — Promenade matinale. - 78. — 11 était une jois. 





98. — Un potit lecteur de « Spirou » 
voulant imiter le chant des oiseau 
114. — Sera-t-tt ansxi Jerrent À. D. $. sur son accordéon 


que sa petite sœur ? 





101. — Je Jume comme pub. 
84. — La promenade à dos d'âne. 92. — L'ancien château-fort ë 


ex de Waudrez. ee 


90. — Le gros fermier. \ 7 





200000000000 000 nn ete 
N'est-ce pas qu'ils sont splendides, nos Fanions ?... 1] y en a encore. mais hâtez-vous, les amis. Envoyez 
vite 4 francs en timbres au Secrétaire des À. D. S. 41, rue Destrée, Marcinelle-Charleroi. 
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PAS LECOURAGE DE REVENIR 
PAUVRE EN DesGiQue ! 


RÉNVERSANT ! ÊTRI 


Ça, non vizux Tonpo. © EST \| 
7 
votés ET ÊTRE 71 À 


Nous ME POUVONS L'ARRÉTER. 
LES PREUVES NOUS MANQUENT 
Un _conseje ! Aux 
ÉTATS. Unis 
HÂTEZ. VOUS .riar) 


DcourenT!. 
INDEMNITÉ 


Vorcs 





futle grand promo 
teur dû vol Vertical 








LE VOL VERTICAL 


Nous allons continuer notre étude sur le vol vertical 
par,ln présentation de l'autogyre. 

L'autogyre se présente comme Un avion ordinaire com: 
prenant ? 


bales. J1_n'est actlonné les né 
font pas tout à fait horlrontales, mais légèrement ncli. 
nées, Par Conmauent. | mous plagons le'moutinet dans 
un Courant d'air. grâce à linclinaison des pales, À Va 8e 








metre À Tourner et exercera une traction Vers le haut. 
Münis 1 faut créer Un eourant d'air. Dans Le cas qui nous 


Ï suffit de mettre l'appareil en marche, Le 





Éérrain Pras 
D'autre part. on peut par certains moyens faire tourné 
brusquement le moulinet: ce mouvement exercera eu: 
appareil ‘une traction verticale violente qui Je soulbvera 
a'deux, mêtres du sol. On me alors le moteur en 

marche et l'appareil commence À avanesr. Ce dépiac 
ment, comme nous l'avons expliqué, maintient le moull- 
net en mouvement et le vol se continue nc 

L'au peut done ainsi partir sur un terrain même 
gecdenté” pulquil peut dééoller verticalement avant 

(Un Bûtie avantage de Fabtogyre où qu'il supprime le 
danger des pertes de Vitesse. Supposons. en ee 
par Une défaillance quelconque du moteur. Phêllee #%r- 
Fête, le moulinet continuera à tourner, car l'avion ne 
perdant que progressivement la vitesse qu'il nvaie aCQUE, 
<ontinuera malgré tout à avancer et produira 
Ïe déplacement d'air qui aauraié le rotation du moult. 
net, Cependant cette vitesse va nécessairement, dumiauer 
puisque l'héllce tractive Be Courne pus ét l'avion Va 
Slors Commencer à descenare. En e déplaçant vers 
l'avant, ous Vous avons dit que l'avion créale un cou 
rant d'air ditisé d'avant én arrière. pour les mêmes 
raisons en descendant LL créera un courant d'air dirigé 
Sens en haut qui Iui aussi fera Courner le moulinet. 
































Mais par contre, vous voyez qu'il lui est Impassinle de £e 
tenir immobile dans l'air, car le courant d'air est créé 
uniquement par son mouvement, Par went, s'est 


ÉL  SEEE 
ragioge et l'hélicoptère. a 
PAR RARE per amas ce Gens. 0e 


avait échappé 
<omme pay mirage 
un aceldent 40 


À ae pere de 


Sec jour dde 
Sec de NOT vertical 


rat ce danger si 
Fatai À raviation. 


2e) 
2) Une feutlle de papier verré. 
3) Une petite lime ronde. 


fuselage. — Sa construction est fort aisée. Il vous 
suffire datrondir au papier verre Les rétes Diereures 
Alnsi que le nez du russiage. 

Vous devrez également faire une encoche afin que 
r'empennase al ne fasse pas Anis. 

Les ailes. — Les ailes seront coupées dans la feuille de 
balsa de Selle façon que le « fil » du bois soft parallèle 
aux rainures: faites sur le plan cette remarque, égale 
ment bonne pour l'empennage horirontal et Jes dérives. 

Les bords d'ottaques, de fuites et marginaux seront 
arrondis au papler de verre 

Les emprnares, — L'empennage horional vera traité 
comme l'aile : Couterols. se3 marginaux ne seront 
Pas arrondis pour prrméttre aux dérives de Sy AppLIQUEr 
Éonvenaëlement 

Les dérives — Les dérives seront placées à r'extrémfté 
des”empennages hot mmisux — et renforcée Par deux 
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Les deux demirailes se posent sur les faces s 


cieures 

ette, et le collage est renLOrcé Par 
taillé en triangle. 

39 eropt À la colle celulosique. Nous 

Prochaine le réglage de 

torse 


de Îe drurtème D 

un morceau 4e 
‘Tous les cola 
a serai 











BOITE AUX LETTRES 


LL, À Chevetogne. — Vous êtes servi, le plan du 
8.8. La paru danse Spirou » 6 d'autres EUIVTONE, 80908 
sans crainte. 


RECORD SUR L'ATLANTIQUE 
Tone hs rie 
3.2 quelques années, les humoristes 1ronlsslent our 

23 péat ts Lotures de TA mat es Plaine teries 
biere rérlisent aujourd'nui. so 

Hi ny « pas bien longtemps, le milliardaire in 
Howard Haghes afin le” Voyage Non YoR-Pans 
g'esd-aue 3240 km. et ce en 16 heures 39 minutes 
is moyenne de 392 km 








Hughes avai ualse un - Lockeed-Eleeura 14 > munt 
de 2 moteurs « Wrisht-Cyclone » de 1.100 chevaux. 
Scene par Se. Œauipés délees & pas vartsbie 
<'Hamiiton », Ce 

équiper: 


RP LR Lan ES 
Arux compas ordinaires, KHaSTS 


compas, trois der Sr, 
F7 manométres Chronométres. "there 
Mométres et adires Mnlcateurs. 
L'avion pesait, chargé, 11400 ke. et 
pouvait emporter 7.000 litres d'estsnce, 
asurant un rayon d'action dé 
ordre de 7300 km. 
Le vol de Hughes ét de ses compa= 
sons contitue une performance €X= 
Septlonnelle, et de plus ls 094 fale uns 





ent 





démonstration magnifique des posst= 
bültés actuelles de V'Aviation. 
R. RIOBARD. 







Lau, Nath du Tropnee du Dee 
SOUL veste run La Semaine 

L'fcneles pour érbuer À In meteure 
performance spartive de l'année: le PH 
En quél consiste done ce Trophée di 
Mérite Sport g sa 








Me RQUDE Froste dizaine d'années, à Connu: cest cell d'un minisire 
riniuintive de men renommés, dont d'Etat, d'un grand. tique. Hu 
MA£. Alban Collignon et Fernand Jacobs. bert Carion de Wiart est Le fi de Cet 
AE insiauré un, PE À attribuer aù mel homme d'Etat 
ur RERIète belge de : Dans des conditions ayant 
“Ge fut le prix Pernand Jacobs. du nôm À surmonter les pires trs 


“ 
versa. ëR auto, là Cordilère des Andes, 
échappane aux pires avatars. {aan cou 

id'd'une difficulté et 


au /bréslaene 4e ce Jury. Fernand Jacobs 
Qu PEEatt en méme Kernps président de 
l'Aéro Ciub et un des sportsmen les plus 
FER de Bopte Fernand Jacobe 

4 Ce trophée Fernand Jacobe qui. 
après a mête de son crénteur, devint à 











augpetion de M Alban Conignen. le Rapile de France, car Hubers Carton de 
To) tlonal qu Mérite me Seulement un grand 
‘Un séropage compout de personnalités Fa x 





‘de novem= 


9 1] 2 consignes dans un livre Paru réceme 
bre, sous 1e présidence de M. A del ERA RS PERRIER 


Ho 


Biète où au sportif qui, 





Le major Vanden Heuvel. de la Pédéra- 
pos SEme, copmandint due Palais 
Dos a dtiateurs. de 19 guette 

WAiy éoppens «'Mouthube. st Jan Ollese 
lasgérée le comie, de, Balls Latour pré 
SERRE au Gene Enympique Baie AE 
fred, Vérayeke aéerduare de UNION de 
Socleus de rootball, en font. Partis 
Medprésléat "de de 








M: Alban Golllgnon, 





LA GAZETTE DE LA SEMAINE 


EN BELGIQUE 


Le prince Baudouin À honneur, — Avec 
un Ref que NUL som éLaE de 84, 
Le prince Baudouin # fait de Dremioré 
Ps NA une cérémonie pieuse 

une, cérémonts et tou 

gente à iatele ambts tute te Pas 

Faale: le Foi reine Eleabeèn, de primes 

Bari lerère a Va sœur de l'haurous 
La et 


le était magnifiquement ornée 
RiéR cependant ne devait érouvler le re 


CADEAU DE 





cuelllement durant ls cérémonie. 


e-ci 
eut lieu au cours d'une messe c4lé 





PRINSADOR 
LE STYLO DE QUALITÉ 


L campus à rte cgimble callecrar ons, Lara 


Profitez-en at renvoyez-nous cette annonce avec votre adresse complète. 
Envoi contre remboursement, 


COMPTOIRS BELGES RÉUNIS 
Rue du Marais, 117, Bruxelles 








Sécenu. par la fameuse Ras 
k femmeULe nage use ÿ 
Hveger, elle accumuis les proucsscs, 
Elle fie surtout un bien énorme À là 
natation. La natauon féminine belre dont 
on ne parlait quêre fut fourttée : de pare 
fout dès concurrentes 8e | prédentérent, 
pi un. modble, 


travaillèreht, eurent 





ETES 
EE 
ÊE 


Or, est-il un sport plus utile, plus né- 








ste de mr 
rene 
nt RES AE à 
d'Olonne à ces ue que l'en 

jeux, métiers du 





impose Aux princes, royaux, 
trène. sont dures et absorbant ! 








qui" devra 
suivre tous 


méme Lempe 3e 
Fu'ebet date dal eu Folar ohet 
de l'armée. 


cômme vous. 


Le, prince n'aurs plus 
temps de Jouer. 





Nous # voilà! Pendant une nuit. ïous 
me, Gormires pas, anxieux de #2Voir Ce 
il er Venu déposer Qu Did de là 
Éneminée où dans le grand DIR poté aur 
in tabte 


11 en sera de même en Hollande et 
‘en Lorraine, Pas beaucoup dans les Autres 
Re car joueurs. so 

ant, Nicolas à l'a 
comme de Juste, 

Mais au fait, savez-vous qui est Saint 





Remontons donc blen loin dans l'histoire, 
en 35, et C'est sulement I date de 2 
Mort que nous aurons. 

1 avait eu une vie vraiment exem- 
plaire. Alors qu'il songeait déjà à 2 
faire prèvre, IL avait distribué lout son 
argent en trois parts st chacune de ces 
trois parts avall élé donnée à une de 





aus autant entré che Un 
Rothen, NH sbrir de don saloir troie 
Fe enfants qui Y avaient Gé placés, 
menu, quelque Lrols ans plan tt 

D sauve au plusieurs fois 1e vie des 
mais avec lesquels ( royañeall, arrée 


C'est ce qui explique que le jour de sa 
tte, ceux-ci soient comblés 


‘de cadeaux. 
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L'une 





année Un grand exploit athlétique et un 
expléle sportit si l'on veut donner 

ce mot sport s8 vraie définition. 
Ainsi l'on pourrait, tous 165 ans, récôm= 
penser celui qui lutte sue les Lerrains de 


Que son amélioration, que sa bonne santé 
Dhysique et d'autre part celui qui bar 
des raids Aériens, des pertormances auto: 
moblles ou autres fait rejuillir le renom de 
In Belgique. 

On verrait fort bien ainsi, récompensés, 
par des sportifs. des exploits dnps le genre 





de” ceux du Piccard, où bien 
récompenser la conduite courageuse des 
pilotes de lignes aériennes, dont nous 


nt l'admirable care 
Hière, Ou bien encore nos Ingénieurs Qui, 
dans les ateliers de construstion auLomo- 
lle. font” des prouesses pour que la mé= 
ganique belge soit comparable à celle de 
Jétrapger, Pair qu'avec .les , resources 





minimes dont nous disposons. nous puis 
Sons concurrencer les grandes Ermes Sur 
Tes marchés internationaux, seraient flo: 
rés. 

Ce s'est plus du sport. cela, me direz- 
vous. Le eroyes-vous vraiment ? Ne penz 
See-Vous pas 


que cé ingénleurs, que Ces 
vous es 





FR ou nu org 
PR en CE 
Pen de 
AE RTS 
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Le alt roë Invisible, — Etre ro 4. Lrojae 
ao BANG Jamal vi on Paye, nee 
la plus. étrange situation, que l'on 

Pb sbnpiner DO un eau ? 
Vous croyez peutoêtre que Je vais vous 
golonter UN ER roman F'ROR, mai mo 
c 















£a 
Eos use coma han de Bali, 
Ron Musee ae dela que 06e 

er ant VEN fair SEAL 
Blum pour vents #mecaller dan notre mo 
Pre Europe een daleite ne 
LP dite SU ta de Leur LUS a 

es Eu Dale non Da da 
en de an Heure Au MGiné Par so Baue 
ÉTA &  deboe de Vo 

Mal de dent en à décldé ou au 
mette PEU" pElnae cAnnaR utt 
DU real D sb meme de da dnaote 
Sons Brad yon aus na he roi Hgnant 
PE 
Fat Tac de démésloaner SU ne désfpnalt 

seen de ne revenate Se 

FE SAS en nan dE 
OR EE 
Da qu ins eee onde 
Aallt le const de Je coronns extgea 

































fr retarder. 00 
ice puisse faire 


Les trois mois demandés devinrent_trols 
ans mais Les Blomols simontientalent. à 
avaient hâte de connaitre leur nouveau roi. 


ar d 








Séféimontat autes éiste rés 
Ée mes actes. . 

Le voilà prisonnier des coutumes 
anélutée RQ ne 1e à Jamaie Sonaues. 


les moindres 








Et toute sa vie désormais sera réglée PAr 
elles. 


Lui qui almait, en des tenues plus que 
modernes, se ivrér aux sport occidentaux 
Au ski et du patinage. lui que la mécanique 
Passionnail. devra passer 20n existence 
Sans une immobiuté presque complôts, 
dans des palais imienses et IuXueuX, ru 
Vécu de cdstumes somptueux et sans de8ee 





sers Fiche, JP Sera puissant, À sera 
obti d'a gngtons Qui Put arrivera 200 
Sent de regretter les heures de Lerté ot 
diiotanee QUI conRuE À Heidelberg 
SE 

vu de nee Jeunes lecteurs pourront 
sachet Péntiere 

PETIT POUCET. 






PUBLICATION HEBDOMADAIRE 
1” Année. — N° 32. 
24 Novembre 1938. L.-] Le 






SPIROU, publication hebdomadaire + 
Rédaction et Administration de SPIROU : 41, rue Destrée, Murcinelle-Charlerol. — Abonnement d’un an : 40 fr. — C. Ch. P. Bruxelles : J. Dupuis, Pils et OW, n° 9621.69, 


Mike 
et Biètmé 








Ea Flandre veut rester libre, Biètmé... 


Imprimé en Belgique aux Etablissements -J. DUPUIS, Pile at Cie, 4j, rue Destrée, Marcinelle-Charlerok. 












PUBLICATION HEBDOMADAIRE 


Pour la Jeunesse 
le Année. — N° 33. - 
1« Décembre 1938. 1 Franc 





SPIROU, publication hebdomadaire 





LQUES HEURES 
eus raRo Tour eur 
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6 LA VILLE LUMiERE. 








IBiLL,JE VEUX VOYAGER AVEC 
roi ET POUVOIR con, } é Monsieur AVEC AA 6 iociesornance 
(OUT LE comron Pour un Fran 

lspecias! C'EST rounl 
Rien. Où NE VoU 
AIT VRAIMENT PA] 
ben nue PARLE 

DRaiN 08 MONSIEUR, 
Tour LE MONOR ! 

Nes nes Von 

Voyager Brauour 
bus viré Er AR 
pero « Hnisciud 
avec miuLé PRoiury] 


f minis au avec: 
lpe CARE Four Louer un! Foutss LEURS 
À Lncrn maricurier NOTES ! 








MONSIEUR Bit 

MONEY N'AIME 

IPaa DE Socuper 
jee cas QuesTion 
lavss, cesT M4 
iPHEYRUS ET Marre] 
sou Qu VONT 
SE METTRE ALA 
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use BEA, 
lrneut À venpre. 
HR Naenr qui Lee 

là venore. SiRo a VITE Fair CONDUI RP 2. f 
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Nous avons déjà reçu un certain nombre de réponses 
questions aber nu Élu du Montant du. Cher 
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z8 En ce Lmpe-1d, Homme de Hicm, la Juétiée ne connais 
eut pas Rs Emprvinics dlghalLs, #) Ales à La rveorehe des 
Limtote à a 
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Dimermonseienur iroutsese de ‘cite. Len. Bol 
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fesbalintique que 
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Tiré lentement %6 à 








pour. Le donner Eniroese de 


A'ngut dus quarante Voleur. Lure. Va 


2 Coti aut vi 
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Fonère coumice d'un agen de Hérewleranee. LR Glen de 
Fésomple de 1e disctpiine, sac & paient Ni die nu 











gomnaître le date, et w'inserit pas sue res ordres : < date da 
Forte > commé cereains copains le dont on m'ésslvamt, Je 
Fo Mon Fcolnre pas, bien entendu, mals Je veux Vous évIier 
fs remaraues déplatantes. Cette formule remplorelt boue 

vol di cirentaires imprimées À lavneo on Erandes q0Rne 
LES muix nous ve l'atilirerens Jamais en GBLe d'une IUT, 
Antec vandrele Sfr À la Personne À Qui. nour Corivons à 
Von vez 1 pen d'importance Que Je ne ie même à 
Auclie date Je Vous denis A vous voulez le savoir HERO 
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Hreier Rerendne (your Gutenei ÉMRébrI 
mao à La Motion, à Parr à 
F'Un eapiaime de que ane? Les Naufror 


sont bien évrite, emoote 
he QU PAL né ee LAS PRE 
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ne raison, qu % 
ae eue et me Bersonne À LR Drome Be AUS Le 
mas érit. mon cher lien, Jet AJOUS < Dinentaie » 

on hetbdemins, De la, cette pelle’ erreur + 0 Pas tin to) 
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Chronique Philatélique 


Les résultats de notre Concours 


JA d'avoir attend, ques jours au-delà de 1e 

junfie fixée lee dernières 16 m'a 

mer lé SUIS GR de dernier Mare d'8 a 

coment bien fait d'attendre car, comme toujours, le 
 ROUS À enebre amené quelques 











Sendo. Lee gélaf ne Bern 
pl aooë, vote fr répondre endéans Le BU 
Péonune Je 1e dbais 1 y # quinse réponse 
gs, ES Ge Volet Fer am À Tordres des 
res 
Lean Gouen à Vaudignies Gr à 
à Énéate OS 2 2. Julienne Schiyeneer re 
LUE Ouen et, À Parclenne 0 à Pete 





à Veluine-sur-sambre (A1) ; 8. José Merih, 
ad a 1. Pol Vebor & Lamorieau Virton 203 + 8 W Bone 
“nul Cinema, à Brixeiles (20 : 

aumont-Fiorennes (20) : 11. Je 
Dereduen. à ‘Stint-Slubert 9) r 12 Joseph Marin, 


 Famenre ? fs 
Sole don DS 1: É PE 0 à 


Quant à tous les autres, dont je 
noms, faute ae place. rt 
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Bialies of do LISE ny. en 9,pas des 

ent « Robbedoée sde Rent ère de v ci Se a 
RON Se UT UN deu loue, 





&ans les bureaux de poste ct de tabacs. 
Nouvelles émissions 


Le timbre é'Aigérie de 2 1e. 25, vert-jaune. de l'émission 
1920-57 à ét 


surcharge en 
rouge ‘: 1919 
1938 





Da dus nb Em en Auéb pu counetamte 
eue 73 foie 61 Paie 





vemière à part 
D GRade un nouveag imbre de 13e. oder Era 
Aormat, représentant l'entrée du pors 4'Halifs 








Les nationalistes LE fois un nouvenn 38 c. 
Se vestes, Bis du pe De LD 1 
Eu pe 

Estate. 


L'émiésion de Ja série consorée aux Présidents 
ES ne D 
É 
ant (BED LEFT, 19 ce avec Ruthesord B. aes (TS 
HELD où 20 € avce JaeT À. GAPeId UD 


Le pis moments line Comçats 44 1 
Ve a rs nr 
Fou SN an pe See 


Les Pays-Bas vont, à l'exem- 





brord. qui fut le premier évé- 
que d'Utrecht, per l'émission 


possible 
Philatéisies, l'agence sovié 
tique de vente de timbres aux 
collectionneurs dle que « par 
ln qualité du travail et la ri 
chesse d'ornement cette ligne 
n'a pas s0n égal dans Lunie 
vers: Jes- nouvelles stations 
peuvent étre nommées, à bon 
droit, des palais souterrains >. 
SELLO. 





poètes dans un rayon de 500 km. 
(I. N. R, Radio-Luxembourg. postes 
locaux, ete). Un enfant réussira facl- 


ATTENTION ! 

A. D. 8.1. Avez-vous tous votre fanion P.u 

4 francs en timbres-poste au 41, rue Destrée, à 
Marcinelle-Charleroi, et vous le recevrez franco. 











20 Franes 


Ces deux garanties sont dannées 
per un bulletin spécial de garantie 
qui est joint à chaque envoi. 

Ce poste à gnlène ne nécessite ni 
ccumuleteur, nf courant électrique. 


BON DE COMMANDE 


Veuillez m'envoyer un « petit cons. 
trocteur en T. S. F. » contenant tout 
ce qu'il faut pour monter s0l-même 
un petit poste de T. S. P. (tube fsolé, 
détecteur. matériel de bobinage, eur- 
eur, écouteur, ete. ete.) avec votre 
bulletin de garantie et votre brochure 
explicative « La T. S. F. à la portée 
de tous >. 

Veuillez me l'envoyer contre reme 
boursement de 20 francs, 


RADIORA, Dép. $. Z, 
31, Rue Vogler, BRUXELLES. 
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PIRATE DE 





DENE VOUS DONNE] 
RAI PAS UN SOU 
VOUS M'ENTENDEZ 1 


(a 
PAS ? VOUS SAVEZ QU'L 
Tan fer sp ve en 


LS 



















EXCUSEZ EXCELLENCE LES 
PIRATES DISPOSAIENT D AP 
PAREILS JEAUCOUP. PLUS 
RAPIDES QUE LES NÔTRES + 







COMPAGNIES 
AÉRIENNES POUR 













L'AFFAIRE COMMENCE 
A M'INTÉRESSER 1 
JE VAIS EN PARLER 

A MON VIEUX DARIO 1 














FAUDRAIT RÉUNIR 
LES DIRECTEURS DES 
PLUS IMPORTANTES 








VOUS ALLEZ PRENDRE PLACE] 
DANS GETIE BOULE DE VERRE : 
NOUS VOUS DESCENDRONS| 
A 1000 MÈTRES DANS LA 


EH) 





JE VOUS A1 RÉUNIS MESSIEURS POUR VOUS 
FAIRE SAVOIR QUE L'AMIRAUTÉ OFFRAIT TOUS 
LES MOVENS QUI SONT EN SA POSSESSION 
POUR COMBATIRE CES PIRATES. JE VOUS DE 
MANDERAI OE VOTRE CÔTÉ. D'OFFRIR UNE 
RÉCOMPENSE À CEUX OUI POURRONT NOUS 
METTRE SUR LA TRACE DES PIRATES. 


=) 
[LA RÉUNION SOLLICITÉE PAR 4 
CAPITAINE WELLS À LU 


TONJOUR. DARIO 1 JE VIENS 
TE PROPOSER UNE AFFAIRE ! 


















PRÈVIENS QUE JE 
SUIS À sect 


LA suvres 
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L'HOMME INSAISISSABLE 


- (The Man they couldn't arresi) 


par SEAMARK 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) 





Résumé des chapitres précédents 


Yatwon Dain a inventé an appareil ui permettant de 
capter des conversations, le etes 





‘Un des chefs de lt bande de roïeurs qui dat s'introdeire 
ete 1 auchee se nomme Ward Lait 

led à Cle mio sur là pute de Dan, I le découvre, 
sarrange Jour Le faire disparaitre cd s'inirodoit ces TEL 

aime at et au courant, grâce À son Invention, de ce 
qu se timer atiende. EN, fakoant temblant de Goëmir, 
mondes. Dain déve EU Lrai, qui onrtant à 4 Ier 
Mode. Duin Céveie e EÙ La D 
se, me are pas à méprndte Don eme toi. 1 














CHAPITRE VIL 
Delbury, officier à Scotland Yard. était, dans ce 

corps. de police où la discipline. vertu militaire, ne 

vient qu'en second lieu, un modèle d'exactitude. 

À huit heures moins trois, on le voyait, chaque 
matin, sauter du tram à l'ombre de Big-Ben. Les trois 
minutes suivantes. on le voyait franchir les quelque 
trois cent pas qui séparent la ligne du tram de la 
sombre entrée de la grande ruche policière. et à huit 
heures tapant, il accrochait son chapeau à la patère 
de son porte-manteau privé. 

Son adjoint l'avait surnommé : Le vieux ponctuel, 
et tout le monde avuit adopté le sobriquet, 

Shaughnessÿ n'était arrivé que dix . minutes à 
peine avant lui. Mais en ce court laps de temps, 
A avait déjà terminé un travail appréciable. Un peu 
irrité, mais pas troublé du tout, il marchait à la ren- 
contre de Delbuty. 

— Chef. il s'est encore passé des choses pas ordi 
naires, cette nuit, dit-U soudain. J'ai déjà téléphoné, 
mais fi me manque encore un tas de renseignements. 
Un crime. à Hendon. J'ai envoyé deux hommes 
chargés de surveiller les lieux jusqu'à notre arrivée. 
La voiture nous attend à la porte. Voulez-vous... 

— Assassinat? Donne-moi les faits. Qui avez- 
vous envoyé ? 

Les questions étaient posées d'une voix brusque et 
sévère. Delburs se donnait tout à son travail dès 
qu'il avait passé le seuil du grand bâtiment. 

— Minter et Harper. lis doivent déjà être sur place 
en ce moment. Ce sont deux hommes de Ia Brigade 
Yaanto: Il sont parts à moto. J'atiends leur rapport 
d'un momént à l'autre. 

— Es-tu sûr que 6e 301t un ceime ? 

— Cela en a tout l'alr. Une affaire extraordinaire. 
Des complications à chaque pas. Prémédité, dirait 
cn, Mais cest l'assassin qui parait être devenu la 

î 

— Que diable me chantes-tu là? Que s'est-il 
passé ? Vas-y, des détails, je te prie. 

— Je n'en suis pas long. Mais le Fantôme semble 
bien ‘renseigné ; fl dolt connaitre toute l'affaire. 
C'est lui qu'on devrait arréter… 

— Quoi ? Le Fantôme ?... Ce démon fait encore des 
siennes ? 

— Intimation n° 35. chef. IL nous félicite de notre 
action rapide en ce qui regurdc l'intimation ne 34 
« Je regrette, dit-il, mals D se commettra un petit 
crime à Henden, cette nuit. » Quelle est la victime: 
à votre avis, chef ? 

— Vite, dis-le-mo ! 

— Willard Lyall le chef de bande qu! eut soin de 
ne pas se montrer dans l'affaire de Park Lane. 

Delbury tendit une main impatiente. 



























dla carte de sa 
poche êt la tendait à son chef. sans prononcer une 
Parole. Son cerveau entrainé. assimliant et retenant 
chaque phrase, Delbury ut la missive. Quand Î eut 
Al sa Lciur, 1 état haletane. 

dt Dieu! Vaimon Das, mais 
grand inventeur ? PSE 

— c'est une et même personne, chef. Un drôle de 
bazar, je présume, 

Les sourcils de Delbury se contractèrent. Avec sa 
facilité de compréhension habituelle et son intuition 
naturelle, il prévoyait un tas de complications, se 
rapportant de join ou de près à 7R violation des 
préceptes du sixième commandement. 

"Pain... Vaimon Dain, murmurs-t-il. Sa photo 
ne figuraitrelle pas dans les Journaux, 1 y à quel” 
ques jours ? 

— Oui, chef. Rapport à une invention navale 
L'expérience fut faite à Brighton, par les membres 
de l'Amirauté. £t si l'on s'en apporte aux commen” 
tatres des journaux, c'est encore une Inventlon de 
“génie. Les experts semblent d'ailleurs d'accord Pour 
1e contirmer. 

— Mais ce... ce Fantôme? Comment diable, 
at-il encore pu fourrer son nes lA-dedans ? Quand 
Le crime futeu commis ? 





— D'après les premiers renseignements recueillis 
dans la maison de Valmon Dain, le crime aurait été 
commis vers minuit — c'est d'ailleurs l'heure indi- 
quée par le Fantôme. Que le Bon Dieu bénisse ses 
Jours pour l'aide qu'il nous donne. 

— Et cette carte fut mise à la poste à dix heures. 
c'est-k-dire. elle porte le cachet de dix heures. Pour- 
quoi ne nous a-t-1l pas téléphoné ? Nous aurions eu 

temps d'empêcher ce meurtre. 

— Je ne sais pourquot, chef. Mais à la première 
occasion. je le lui demanderal. La prochaine fois que 
4e le rencontre. je ui poseral le même question. 

— Oh! ne fais pes l'imbécile. Garde ton esprit 
pour le jour où J'aurai tous les éléments de l'affaire. 
Et maintenant sois bref et précis. Qui est ce Willard 
Lyall ? As-tu quelques renseignements ? 

— Willard Lyall est un respectable citoyen de 
Hüighgate ; 11 habite une grande maison qu'on 
nomme « Greydené » et a ses affaires en ville. I n'a 
pus d'associé, mais il a ses, entrées dans toutes les 
maisons de commerce. Hablte Greydene depuis son 
mariage, c'est-à-dire depuis environ trente ans. D 
fit lui-même construire se maison. Ne dolt d'argent 
à personne, même pas au receveur des contributions. 
£a femme est en vie et il a une grande jeune fille. 

— Mariée ? 

— Non. Elle s'appelle Mercia…  Mercia-Frances 
Lyal. Elle fera un bon parti. Elle est la fiancée de. 
Devinez qui ? 

— Oh ! Dis-le, nous ne sommes pas à un concours 
de devinettes. 

— Valmon Dain. 

— Ah! mince alors! répondit Delbury en s'es- 
suyant le front. 

1 eut un long moment de réflexion, puis continua: 

— Lyall vivait-fl avec son épouse 7 

— Oui. Et aussi avec sa fille. Ds étaient d'ailleurs 
en très bons termes. 

— La famille est-elle prévenue ? 

— Non, je croyais bien faire ea attendant de vous 
avoir mis au courant. 

— Très blen. Demande à M. Dain de ne pas quit- 
ter son domicile avant notre arrivée. 

— Valmon Dein a disparu un peu après minuit, 
répondit. aimablement Saughnessy. 





= — Diable! s'écria Delbury. Vite. qu'on tende les 


fuets ! 
Delbury était maintenant plein d'ardeur. et sa voix 
c'était fake mupératirs. Ce n'était certainement pas 
qu'il se trouvait devant un cas de meurtre 
Pare, mais bien parce qu'il #entai enfin une 
piste capable de le conduire à la découverte de l'iden- 
tité du mystérieux et exaspérant personnage Qui. 
depuis des mois déjà. lui donnait sur les nerfs. Un 
détective a autant d'amour-propre que les autres 
citoyens et Delbury était vexé de ne rien connaitre 
de l'identité du Fantôme. La complète impulssance où 
11 se trouvait le faisait moralement souffrir, et sa 
bonne humeur naturelle s'en ressentait. 














Ji marcha vers le lieu où se trouvait le cadævre.… 





1 allait jusqu'à se comparer à une marlonnette 

commandée à distance par un inconnu facétieux. 
Et voilà que, dans cette affaire d'Hendon, il sentait 

enfin approcher le moment où 11 pourrait percer 19 


rasstère. I y evait 1à une piste, quelque chose de 
“palpable. 

Pour is première fois, ls carte arrivait trop tard. 
[t pour le première fois aussi l'expéditeur avait 
voulu qu'il en fe ainsi. 

Delvury ne voyalt Das encore très clair dans cette 
nouvelle affaire, mais fl saccrochall désespérément 
À eee premlèré Plate. 1 dev y avr Un rapport 
ns l'expéditeur des intimations et l'assassin 
“éhaugnnessy sortit de Ja léce ex mt l'immense are 
ganisation policière en branle. Du coup, tous 169 
enarenages de Scotland Yard s'étalent mis en marche, 
Rapidement ec sans grand bruit, toute Is police du 
Royaume Uni s'atielaie à la tâche. Toutes ler iasues 
étaient coupées. 

—'L'auto est-elle prête 7 demande Delbury en pas- 
sant ls téte par l'entre-bälllement de le porte. 

Elle vous attend, répondit Shaufhnessy en reve. 
nant eur ses pas. 

— Ga. va. Vas-y, fe te rejoins dans cinq minutes. 
ge Jafé Brévenir de chef, est GA au Courant, sans 

“Oui; je lui at téléphoné à son adresse pare 
teur, n'ês ven directement 1 et 1 désire Vous 
parler. 

Delbury se hâte vers le grand bureau Qu premier 
éage, Le chef l'attandnit. 

“Hum ? alt lorsque Delbury eut fini son rap= 
port, tout semble mdiquer Dan... Avez-vous transmis 
Son slgnslement ? 

Toutes les précautions habituelles ont été 
primes. chef. Mais Dain @t un grand homme. 
L'amour pourrait bien avoir joué un rôle dans cetté 
affaire. Dain a été vu à plusieurs reprises en com= 
pagnie de la fille de Ja victime. Mais je préfère gar- 
der mes impressions. Mon opinion changera peut= 
être lorsque ie reviendrai de Hendon. Toute l'affaire 
est d'ailleurs un peu trouble. Dés mon retour, je veus 
enverrai un rapport Gétablé 

Le chef acquiesca d'un signe de tête. 
- Delbury Gégrinçola des escaliers et sauta dans 
l'auto, près de Shaughnessy. La voiture roule à belle 
allure vers Hendon. et, en route, Delbury asia 585 
notes À Son compagnon. 

à leur arrivée dans la malson de Dain. {is furent 
rejoints par Harper et Minter, les deux hommes 
envoyés en éclaireurs. 

Delbury. se sentant tout de sulte dans /ñon 6l6- 
ment, prenait note des faits avec une méthode et 
une habileté acquises au cours de plusieurs années 
d'expérience et en particulier à l'occasion de plu 
sieurs cas similaires. 

|A s'adreusn à Harper, le plus Agé des hommes en 
avi. 

— Eh blen ! Qu'avez-vous fait ? 

— Rien, chef. On n'a touché À rien. mais tout est 
prét, Pas un domestique n'a quitté la maison. Da 
Ont tous juré de ne parler à personne sans notre pers 
Mission 

= de désire voir le valet de chambre tout d'abord. 
ui attende devant Ja porte. Je l'appellerai. Je vous 
druis maintenant voir 18 pièce où le drame s'est d6- 
roulé. Cest l'atelier, Je crois c'est dans l'ateller 
Que le cdavre à été trouvé ?…. 

— Oui... Par ici, chef. C'est la pièce au fond du 
couloir... on voit la porié é'iel, Drôle de porte que 
Golle-it : le côté extérieur est @n neler, des Jamelles 
d'acier peintes couvrent toute la bolsrie. Je ne 
aurais pa remarqué sl ma bague n'avait pas 

comé la porte en 16 
Vrant. Téès curieux, n'êste 
ce pas ? 

2 Encore une de ses in 
ventions, sans doute. Probe 
biement pour étouffer 1 
brule, dit-il 

— de ne le pense Das. 
chef. ‘Meunier 84 moi, POUS 
avons eu le même idée, 
nous l'avons. expérimentée 
de chnque coté, et cer 
porté n'emplehe les sons ni 
d'entrer nt de sort y à 

S'alieurs ue tas d'apparells 
Sraves dans om Rueler. 
Tout Y est étrange. Venez 
vous Yendre compte Par 
Vout-même. chef 

“Harper prit le passage, 
suivi à quelques Das par 
Delbury et Bhaughpessp. Le 
wius jeune des hommes où° 
vit a porte. 

Pour le moment, Delbury 
ne s'attardait pas À ls porte 
mystérieuse, D marcha die 
rectement vers Le leu où se 
Hrouvait le cadavre. D exe 
min soteneusement la ter= 
rible blessure : une grande 
plaie mu milieu de 1nquello 
se voyait l'os contre lequel 
ie balle s'était écrasée en 
enlevant une partie des 
chatrs. Les sourcils, les £Us 
et quelques-uns des che 
veux, près du front, étaient 
roussis. É 

— De près, conclut. Dale 
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bury. Le coup n'a pas été tiré à plus d'un pied de 
distance. 

— Croyez-vous au suicide ? 

Delbury ne répondit pas. Il était déjà occupé à 
fouiller soigneusement les poches du défunt. Un étui 
à cigarettes en or. un portefeuille, une montre aux 
imtiales W. L, avec des petits diamants enchâssés 
dans le couvercle et portant une simple inscription : 
« De maman, après vingt-cinq années d'heureux ma 
riage >, un mouchoir, un étui avec des cartes de vi. 
site, un porte-plume réservoir. une poignée de plèces 
d'argent, plusieurs billets de banque : un à un, Del- 
burs sortait tous ces objets et en faisait Un Inven- 
taire. Dans une des poches intérieures du veston, il 








découvrit un petit étui en plomb. D l'ouvrit avec 
précaution. A l'intérieur se trouvaient quatre capsu- 
les blanches entourées d'ouate. Elles avaient la gran- 
deur d'une plèce d'un shilling et la grosseur d'un 
demi pouce. 

— Que diable penses-tu de ceci ? demanda-t-il en 
lançant à Shaughnessy un regard interrogateur. 

— Je n'en sj pas la moindre idée. répondit l'Irlan- 
dais d'une volx émoussée. Mais c'est encore une de 
ces sales drogues, j'en mettrais ma man au feu. Sans 
doute voulait-1l tuer Valmon Dain à l'aide d'une de 
ces capsules. 

Delburs mit une des capsules sur le paume de sa 
main et Le soupesa. 


— C'est l'un ou l'autre gaz, dit-il Harper, envoyez 
tout de suite un homme au Yard avec cette bolte, et 
dites-lul d'aller directement chez le chef pour lui de 
mander de faire procéder immédiatement à l'analyse 
de ces capsules. 

Dans les autres poches de la victime, Delbury dé- 
couvrit encore un coupe-cigares, un cure-dents, un 
étui à cigares en cuir et un instrument bisarre qui 
ressemblait à un grand couteau de poohe. 

— Un complet nécessaire de cambrioleur moderne. 
murmura-t-il. Des passe-partout, des fausses clefs, et 
un coupe-verre.…. et tout cela en un seul instrument. 
Très pratique. En as-tu déjà vu de pareil, Mick ? 

(4 suvrey SEAMARE. 
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Le jeu de polo à bicyclette connait la grande vorue en Angleterre, Des Joueurs 
réparent fébrilement, cependant que le match continue. 


Une vue palpitante du Viennols Fritz Kasparek, qui a réussi à 
escalnder le premier la fameuse montagne € Elger Nordwand ». 






Au Stade d'Athènes, qui est une mervei 
présence du roi, une grandi 





fête sportive, avec le cancours 


<êes groupements iniversitaiers du pays. 


Un pêcheur américain a résolu Le problème de s'adenner à la joic 
de ia pêche, tout en faisant prendre l'ai à son file Un parasol 
les protège tous deux des rayons srdents du soleil. 
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Franz Hans à battu le record mondlal des poids et baltères en « arrachant » 85 kilon 
——_—_..………—…—…—…——— 1 était déjà détenteur de deux records mondlaux, k 
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LA TIGRESSE MANGEUSE D'HOMMES 


C'était une forêt de mauvais 
aäpect, où l'on m'avait conduit. 
J'étals entouré d' 








rinthe des troncs. Sombre comme 
toutes les forèts équatoriales, on Y 
respirait une forte odeur de moisi 
et de champignons vénéneux, Des 
lianes aux tiges-nolres et luantes. 
trempées d'humidité. pendatent_ aux 
branches et s'entrecrolsaient en une 
sorte de plafond à travers lequel fl- 
trait une lumière pâle et verdätre. 
vraiment cadavérique, dans un si- 
lence de mort. 

J'avais quitté le village d'Amhors. 
à le sortie du royaume de Népaul 
au pied du formidable Himalaya. et 
Je me trouvais en pleine jungle à 
tiures. Depuls cinquante kilomètres. 
sur ma route, je rencontrais des in 
digènes et des Uibus d'Hindous, 
habitant la Jungle, qui me racon- 
talent les exploits terriflants d'une 
tigresse mangeuse d'hommes qui 
parcouralt depuis plusieurs mols la 
contrée. 

La bête était de dimensions peu 
ordinaires. Los indigènes qui l'avatent 
apercue en faisaient des descrip= 
tions fantastiques ; d'autres avaient 
vu se empreintes dans la bouc des 
mures où des rivières où elle allait 
boire; et, à les en croire. Ja plus 
large ‘main d'homme étalée, en comparaison, n'était 
qu'une main d'enfant ! 

On apercevait, parfois, ses yeux lulsants autour d'un 
village, aussitôt l'alarme était donnée ; toute 1e popu- 
tation, une digaine. parfois une vingtaine d'hommes. 
sortalent des huttes où ls avaient ramassé tous les 
objets sonores et orgunisaient un vacarme qui devait 
élolgner le fauve; des feux s'alumaient en cordons 
d'une demeure à l'autre. Mais tout à coup, pendant que 
hommes s'étaient éloignés avec leurs instruments 
sonores, on entendait s'élever du village où étaient res- 
tés les femmes et les enfants, des appels inquiets, suk- 
vis de silences, Puis la volx qui avait appelé s'élevait 
plus fort, on y décelait l'angoisse ; quelques secondes 
de silence encore et des eris s’élevaient de différents 
points entre les huttes: — c'est que l'on venait de 
s'apercevoir de la disparition d'une femme où d'un 
‘enfant | 

C'était toujours la méme histoire. Dans ces cas, les 
indigènes qui ont connaissance de l'arrivée d'un sanib 
blanc duns le pays, font des dizaines de kilomètres pour 
aller le chercher et lui demander de les débarrasser du 
mangeur d'hommes. Les Hindous ne sont pas autorisés 
À posséder les bonnes carabines rayées propres au 
sucoès de cette chasse et le gouvernement anglais, qui 
Jeur interdit le port des armes perfectionnées, ne fait 
pes toujours droit immédiatement à leur demande de 
stcours, Des mois peuvent s'écouler. A l'époque où 
farrivals dans cette région du bas Himalaya. la ti- 
grosse avait enlevé dans les six derniers mois dans 
quatre villages un peu éloignés six femmes, trois hom- 
mes et huit enfants. Deux villages avaient dû décam- 
per totalement, on avait vu 1a tigresse accompagnée 
d'un mâle reventr au même village sept nuits de suite 
êt le couple redoutable s'était même enherdi à rôder 
autour des demeures dans la journée, au point que les 
femmes n'osient plus chercher l'eau nécessaire à la 
préparation des aliments et qu'il avait fallu tenir les 
‘enfants enfermés. 

Mon passage était une bonne fortune, dant les habi- 
tants des villages persécutés voulaiont profiter. 

Quatre indigènes venus vers moi formaient. une délé- 
gatlon de sept villages compris dans l'itinéraire de la 
tigresse. Les mandataires s'accordèrent sur la région 
plus particulièrement adoptée à ce moment-là pat Ja 
bête, où l'on entendait ses ruglssements tous les soirs. 
Ce serait l'affaire de me Winchester 405, tirant à la 
cordite, poudre sans fumée. l'arme infaillible pour les 
grands fauves et le rhinacéros, l'éléphant, qui. en Afri- 
que, n'avait encore jamais manqué ni sa panthère, ni 
son lion. 

Le tigre mangeur d'hommes ne nait pas mangeur 
d'hommes. C'est un tigre qui le devient à 1 suite de 
douloureuses blessures que lui ont infligées des chasseurs. 
— comme celui dont nous allons parler. 

À ét & une tigrance de celle sorte que j'allais avoir 
faire. 

À mon arrivée au petit village hindou, groupe d'une 
douzaine d'hommes, de femmes et d'enfants perdus 
dans la jungle, je demandai à mes conducteurs : 

— Où va boire le tigre ? 

Is me condulstrent sur le lieu et voui-tent rester 
avec mol, juchés sur les branches des arbres comme 
cela se fait de coutume pour cette chasse. 

— Je ne veux personne, leur dis-je. Vous allez retour- 




















ner chez vous sans vous occuper de moi. Je ne veux pas 
méme que vous pensiez à mol. ou bien Je tigre Lo sen 
ira 6e 11 ne viendra pas boire. 

Et j'étais resté seul dans la forêt, cette forét à l'odeur 
‘de moisi, où les arbres étaient chargés de tant de Lianes 
qu'elles formaient un plafond à travers lequel ne 
passait qu'un jour pâle et verdätre, cadsverique, dans 
un süence profond. L'extension d'un rulsseau encaissé 
formait une belle mare d'eau brillante, ct le 301 du 
pourtour était criblé d'emprelntes de pleds de cerfs, de 
sanglers. d'ayénes. chacals ; cependant Le tre man- 
que. 

J'en fus étonné, mais pas déçu, les traces avaient pu 
disparaitre sous les foulées des autres. Et une fois les 
indigènes partis, je me cherchal un poste dissimulé. 
Queiques massifs de bambous laissaient entre eux de 
frs passages et en pus trouver un qui tait abrilé par 
derrière de telle sorte que Je m'y trouvat. avec me 405, 
comme au centre d'une guérite, d'où je vouvals voir la 
mare. Je m'y Instalai comme le jour tomoaft avec cette 
rapidité caractéristique à l'équateur, et Xe commençai 
d'entendre les multitudes de voix, de bruits. l'agite= 
lion qui semparent du silence des forêts à l'heure où 
Le crépuscule évellle 1a faune bcurdonnante des insectes 
et les appétits des fauves qui se mettent en chasse, Des 
paons et des singes s'agitaient dans Je haut de la forêt 
au-dessus de ma téte ct leurs Jacassements m'euralent 
empêché d'entendre le tigre s'il avait rôdé à ce mo- 
ment-là. 

Un peu plus tard, tout ce vacarme s'apalsa, lo grand 
rush du réveil des appétits nocturnes avait dirigé Cha 
cun des habitants de ia fort vers ses proies coutumiè. 
res : eï tous commençaient leurs guets martels et silen 
cieux. Des cerfs samburs et des axis vinrent boire avec 
mille précautions à la mare sans deviner ms présence. 
Des singes, muets comme des ombres, vinrent pencher 
leurs petits visages sur l'eau: des sangllers gro 
anaient. Des paons venaient voleter en jetant leur 
€ aigre. 

Mais, tout à coup, 1 se fit un silence, j'entendis 
comme des fuites, des pas mouvants, des branches 
acerochées qui fouettaient, le clair de lune éclairs quel- 
ques lianes qui se balançaient près du so ; je vis, juste 
ên dessous. le dos d'un tigre, qui les soulévait au pas- 
sage. 

J'avais déjà vu ce tigre ! Je le reconnus imstantané- 
ment. 

C'était une tigresse que j'avais déjà rencontrée. Elle 
avait été atteinte cruellement per un ehesseur dont 
J'aime mieux aire même la nationalité, qui l'avait 
mutilée tutentionneïement. Elle se vengealt aufour- 
Shui aur les hommes... 

Cet imbécle sacrllège avait voulu 
païte avant de la tuer. 

Di espérait que l'animal blesé ne caurañ pas s'en- 
fuir et offrirait à sa curiosité un spectacle intéressant. 
Comme presque tous les chasseurs de tigres, qui n'ont 
pas à leur disposition d'éléphant de chasse à monter, 
1 s'étale posté bien en sécurité sur un arbre, dissimulé 
ans le feuillage et de là 1! avait tiré. atieignant la 
patte. Son triste exploit réussi, il aveit pu se repaître 
longuement de la souffrance de la bête dent il avait 
aussi sur place. tué les petlts, foufours pour voir ! 

de we rappelai en une seconde toute la cruelle et 

















lui casser une 





utres doigts de le même patte étaient restés 
paraiysés, incapables de rétracter les griffes sur 

‘a proie, qui souvent Jui échappalt, 

Out, je me tins immobile pour la regarder 
passer. Ce serait tant pis pour les saibs chaë- 
seurs qui tomberalent encore sous la patte 
zauche, et tant pis aussi pour les indigènes qu 
avaient été complices de cette infamie. 

Le détestable chasseur avait osé faire Je récit 
de sa nult. 1} était, d'ailleurs, accompagné pour 
sm exploit d’une demi-douzaine d'indigènes 
juchés comme lui sur les arbres et dont la mis- 

‘on était de venir à son aide, une fois l'animal 
«battu, pour transporter au camp le corps et 
en enlever Ja peau. Môfs les choses s'étaient pas- 
sées autrement. pi 

Du haut de son abri, 1) avait vu arriver la 
Ugresse. Elle était accompagnée de deux pettts 
qui pouvaient avoir six mois et la taille d'un 
mouton. Les trois bêtes étaient affolées, On les 
avait traquées toute la journée. Une centaine 
«indigènes moblisés pour Ja battue avaient 
travaillé depuis le matin à la pousser avec 5es 
vetits vers l'arbre du chasseur. 

Avant cette battue, jamais la tigresse n'avait 
été poursuivie : jamais aucun être humain n'avait 
cté attaqué par elle ; jamais elle ne s'était appro= 
chée des villages. Ses proles étaient les cerfs, les 
buffies, les sangliers. enfln exclusivement les 
animaux, D y à dans l'attitude de l'homme quel 
que chose qui inspire instinctivement le respect 
À l'animal, mais 1 ne faut pas que celui-ci sott 
poussé à franchir cette barrière, sinon gare ! 

Cette tigresse qui n'avait encore jamais mangé 
de l'homme avant le jour où l'on vint la débus- 
quer avec ses petits dans la réglon où elle chas- 
sait les animaux, avalt vu, au cours dela Chasse, 
des tétes d'hommes apparaître dans toutes les 
directions; elle avait été assourdie par le vacarme 
des instruments sonores qui 18 poursulvaient, et 
cela. avait duré tout un jour, Naturellement, a 
traque avait été dirigée vers l'arbre et à pelne 
y était-elle arrivée qu'elle vit soudain l'un de 
ses petits étendu sur Je sol et qui ne bougenit 
plus. Sans comprendre, elle se init à tourner au 
tour et regerda le sang qui coulait de la tête. 
Où était Je deuxième ? Elle le cherchn avec cette 
yolx rauque et ai particulière des tigresses pour 
leurs petits. Elle revint près du tué et au même 
instant, comme elle s'en approchait. quelque 
che tournoya un quart de seconde sur le sol, 
c'étsient deux doigts arrachés de «a patte par 
1a balle ! 

Puis une douleur atroce la fit se lécher. Mais, 
à ce moment, elle entendit la voix, sortant d'un 
buisson À quelques dizaines de mètres, du 
deuxième de ses petits et voulut aller e rejoindre. 
Aussitôt, des Idigènés se démasquèrent pous Ii 
berrer le chemin. Elle se jetle sur l'un, le ter- 
rasse, lui ouvre la gorge ; un autre qui veut venir 
à son secours sublt le même sort : le drame n'a 
pas duré cinq secondes, et il y a là deux tra= 
aueurs tués qui saignent et la mère Ugresse qui 
falt entendre sa voix de victoire. Le petit nccourt 
du buisson et le rejoint À ce cri et tous deux 
ièchent le sang. Au même instant de nouveau 
des cris d'hommes retentissent de toutes parts 
et font lever la tête aux deux bétes affolées. Une 
balle partie de l'arbre Jette à terre le deuxième 
petit qui s'écroule sur le tas humain. Comment 
comprendralt-elle quelque chose à cette scène, 1a 
Hgresse ? 

. Elle quitte brusquement le cadavre du petit 
étendu et court à celui qui est tombé le premier, 
le faire, le lèche, puls retourne à l'autre et pen 
dant plus de cinq minutes va de l'un à l'autre 
au Heu de s'enfuir! Se blessure à ln patte lui 
fait un mal atroce, elle est dévorée d'une sèif 
ardente. elle boit le sang qui & découlé des ca= 
davres humains, Puis elle veut fuir, mais vo 
que devant elle des herbes s'allument. un {n- 
cendie comme elle en a déjà vu le matin quand 
on la poursulvait avec un rideau de feu. Elle 
revient à es petits qui ne bougent pas à sa 
voix ; encore quelques instants et le feu va rouk= 
sk son poil. À cette minute, une ?usillsde pré- 
cipitée part de l'arbre, une balle lui érafle 
l'épaule et la jette per terre, mais immédiate 
ment relevée, elle s'élance, et d'un bond tra 
verse le rideau de flammes, disparaissent dans 
le crépitement des balles sans être mortellement 
atteinte. 

C'était l'héroïne de ce drame qui venait de 
passer devant moi. Une circonstance avait are 
rété net mon projet de ls tuer. 











Elle boitait, comme J'ai dit, du fait de deux doigts 
enlevés et d'une déformation de l'omoplate où avait 
porté la balle, Ce n'était pas fout! De larges places 
nues de son pelage étaient les marques indélébiles 
fes Dis fes pur Je feu, où le DO ne reponmeratt 


SPIROU 





C'était indigne chasseur qui était Pauteur de tout 
le mal subséquent. D devait savoir qu'un tigre aussi 
cruellement blessé ne pardonne pas. II n= doit pas être 
laissé vivant dans une région. Je jui en avais fait la 


mayant personnellement que dégoût pour le 


genre de chasse sans péril. 


Enfin, ce chasseur s'était bien gardé de me 
confier qu'il voulait faire de sa chasse une mau- 


remarque. Il m'avait répondu qu'il ne so souciait plus 
de ls bête et n'avait pas envie de recommencer une 
Journés si fatigante. 


Quant aux indigènes, j'e-ais longuement cherché à 


vaise action. 
Et tout de même. !l faut une justice pour les 
bétes, elles aussi, puisqu'elles souffrent ! 
— N'est-ce pas vrai ? 






C'était bien la même qu'on avait rendue meur- 
Foto: devant où cons Pre ui cho vs 
ajouter à mes sentiments de pitié: co fut le vue de 
deux petits tigres qui la sulvalent, comme ceux qu'on 




















dut avait tués ! les dissuader de se laisser engager Pour cette traque, RON 
Mots Croisés 
Morisontalement : 
L Polte celte qui chantait = . 
E $ « pa de js béres devenir rance. 
Es ES ue re Sans ie andre Occidentale, 
PROBLEME Ne 28 à APR per Der sonne SOLUTION DU PROBLEME N° 27 

Es Ge Nonilles Louis, cardinal français — 

de mon — Un én DUR, en Pariant 85 


métal, précieux — adjectif 
— conjonction 
# ee FE Pleurer — pronom personnel — terminaison 
2. principale partie d'une habitation — courroie longue et 


ze. grttter une ente, est... — en outre. de plus. 
1. Anjonyme de pronom personnel 2 personne 
‘du singu 


12. adielit Possessir — partle d'un tout divisé en trois — 
E ‘Four. 
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ie] 
AGE 


‘Anciens — négni 
7. Ouul de sculpteur, pour gratter — 2 note de musique, “ 
3. Donner de raie — préfixe lafin qui sigoifie « entre, 


9. Lidu où Havalllent des ouvriers. 
18: FeG Sheet IRialee d'un éireur wallon du Tour de 
11. Terminalson d'infinitif — adjectif poss. pluriel — termi- 
maison Ginfinitf — adj. 
12. Faire des rêves — mot latin signifiant « prions ». 
RICHARD R. 


LES AVENTURES DE ZIZETTE 


EnENT. STAUE REPRIT LA ROUTE SUR LAQUELLE; 
NT TILÈFTE ET LULU. 
































T'APPEL D 5€S PETITS MAÎTRES 
RENDIT DES PACES À BONUS 


cesr Sonusl! 


à 





uma de Sois 


Lu as été sage, cette semaine, dit 1e 
maitre d'école. préférés tu la eroix où un Bonbon ? 
Suranne (5 ans) réfléchit une minute et répond : 

— J'atme mieux le bonbon, Madame. 

— Pourquoi ? 

Esses que quand je bavarde, vous me reprenes 
38 croix, mais le bonbon, Vous ne pouvez pas le re- 
prendre: 


BONS MOTS 


Um do, Je suis rt trente-cine Jours sans 


"Comment avez-vous pu faire ? 
— Je ne mangeals que a nuit ! 











Résumé des chapitres précédents 
Mike et Blèmé, deux cousms, l'un Flamand. Pautre 





SPIROU 





 MILKE ET 
BIÈTMÉ 





Deux grands amis de l’époque communale 








Luttes contre la noblesse 





Préparatifs de guerre en Flandre 
Philippe le Bel convoqua ses vassaux à Paris. 
— Mes seigneurs, leur dit-il, nous devons venger 








armes. devant la bonne ville 
Un mols plus tard, les seigneurs, à la tête de 
troupes, se trouvaient au rendez-vous dans 
entourant Lille. Elle étalt couverte de tentes. 
les selgneurs se reconnaissalent aux bannières et aux 
étendards brodés à leurs armes. 

Le comte Robert d'Artois. cousin du rol, avale 
le commandement de l'armée. Devant sa tente Fe, 
à.côté de In bannière de saint Georges, l'étendard de 
li France. 11 rassembla les seigneurs €t dl : 

— Par ordre du roi. 





ordres du comte Guy de Saint-Pol. Ces trois corps 
réunissent la plupart des chevaliers de France. 

Le sire Jean de Barlas demanda la parole : 

— Monseigneur d'Artois, dit-il, n'exposez pas 
fleur de la chevaler. . Je connais les Flamands, ls 
Sont redoutables et décidés à mourir. 

— Et nous, Messire, répondit le c 
que nous ne sommes pas décidés à 
Pour le France ? C'est aux chevaliers, avant tous 
autres fils de Prance, à venger l'affront ! 

Le sire de Barlas voulut insister, mals le comte, 
qui était brave mais très impulsif autant que témé- 
xaire, donna l'ordre du départ : 

—'Les Flamands ont concentré leurs milices de 
vant Courtrai. Par saint Georges, nos glaives auront 
Aôt fait d'abaitre le Lion. En avant ! 

Les ttes retentirent ; et l'armée française, 
torte de cinquante mille hommes, s'engagen sur La 
route de Courtrai. 


La Flandre en armes 


Quelques Jours après le massacre des Matines bru 
geolses, Broydel et de Coninck réunrent les come 
muniers sur la place du marché du vendredl. 

— Frères, dit de Coninck. de grands événements 
vont se paiser. L'armée française se prépare. Elle 
envahira bientôt la Flandre. Aux armes | 

— Aux armes! Flandre au Lion! répondirent les 
communiers. 

En ce moment, Guy, comte de Namur et fils du 
comte de Flandre, fendit là foule au galop de son 
coursler et s'écria 

— Mes braves Flamands, f'accours vous offrir mon 
épée pour la défense de la terre des aïeux. Notre 
amour décuplera nos forces. Le souvenir de mon père 
et de ma sœur, prisonniers du roi Philippe, guidera 
notre volonté d'échapper à la servitude. Aux armes 
pour la Flandre et pour nos libertés | 

— Aux armes, aux armes ! Flandre au Lion | 

On déstns le comte de Namur au commande 
ment de l'armée flamande. et Plerre de Coninck et 
Jean Breydel comme ses lieutenants. 
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aux premiers jours de juillet, quand on 
apprit que l'armée française s'avançait de toutes 
les provinces de France, vers Ia place de Lille. Le 
lendemain. des chants de trompettes résonnérent. 
7 La comte Guy de Namur approche à Le tête de 





de 

— Voici les Zélandais, au nombre de quatre cents ! 

— Voici les communiers d'Ypres ! Qu'ils sont beaux 
dans leur blouse rouge! Voyez leur Jo chaperon 
orné d'une sigrette ! 

On vit s'approcher un colosse d'une taille gigan- 
tesque. 
— C'est le chevalier Hugues d'Arckel, surnommé 

. 1 ‘de mercenaires, 

à combattre 


Biètmé sur un moulin, 
comme Napoléon à Fleurus. 


C'était le 11 juillet 1902. Les deux armées se trou 
valent en présence à Groeningné faubourg de 


Mike faisait partie du corps des communierr 
commandés par de Coninck. Leur arme était le Lerri- 
ble goedendag. 


Biètmé l'avait embrasé avant le départ, et, pour 
suivre les événements autant que possible, 1 était 
monté sur le moulin d Cuerne, situé à trols kilomé- 
tres au Nord-Est de Courtrai, sur la rive gauche de 
a Lys, et près de la route de Courtrai à Bruges. 

11 s'était procuré une lunette marine, oubliée dans 
us entrepôt anelois. sur le quai du Zwin. 


Et voiià Blètmé, la lunette à la main, en obser= 
vation sur son moulin, tout comme Napoléon sur 1e 
mioulin de Fleurus, À la bataille de LAgny. 

Des vieillards et quelques femmes se trouvalent près. 


de lo. 

— Pourquoi n'étes-vous pas avec les communlers, 
seune homme, dit un vieillard, vour êtes robuste 
cependant 7 


— Je suis Liégeols. répondit Biètmé. J'ai des amis 
chers parmi les communiers, Je suis avec eux de 
cœur! 

— Pourquoi. disait un autre, Guy de Namur -t4l 
chols Gourtral comme champ de bataille, plutôt que 
‘Bruges qui se trouve à quarante-un kilomètres d'icl 

— C'est que Bruges n'a pas de fortifications, tandis 
que Courtrai est fortifié. Les communiers, au besoin, 
vourrafent s'y retrancher. 

— Dites-nous. Liégeois, ce que vous voyes dans 
votre lunette. 

— Les communiers se trouveni de notre côté, entre 
va rive drolte de la Lys et la route de Gand à Courtrai. 
Is ont creusé de larges fossés autour de leur camp. 
Les Françal leur font face de rautre côté d'un 
rulsstau. Is sont si nombreux que les dernières 
troupes se perdent dans le brouillard matinal. 

— C'est le ruisseau de Groeninghe, dit quelqu'un. 
Ce rulweau est entouré de marais. Je connais ces 
marécages. Gare aux chevaliers français bardés de 
fer, alle commettent l'imprudence de sy engager, 
Leurs lourds chevaux y resteront, 


La Bataille des Eperons d'Or 


Les communters assistèrent à Ia messe sur le champ 
de bataille. Comme elle se terminait et que le prêtre, 
dans un grand signe de croix qui les embrassait tour, 
prononcait les paroles sacramentelles : + Benedtoai 
108 omnépotens Deus, Pater, ct Fllus, et Spiritus 
Sanctus >. le chant des trompettes, des timbales 6 
des tambours, monta du côté de l'armée française. Les 
cinquante mille hommes du comts d'Artois prenaient 
leur place de combat. 

C'est ajors que les communiers, ramassant dans 
leur main un >eu du Umon patrial, le portèrent à 
ieurs lévres. Ds exprimalent, dons ce geste leur Volonté 
<e mourir pour la Flandre, 

— Oh1 dit Blètmé, qui ne pouvait retenir ss 
jarmes devant ce spectacle, de tels hommes ne peuvent, 
être vaincus ! 

Sept heures sonnaient, à l'abbaye de Groentnghe, 
dont on apercevalt les toils sur la gauche des commu 











‘Comment les Flamands sont-ils disposés, jeune 
Ltégeols, disait un vieux sur le moulin. 

— Les communiers de Bruges et du Franc de 
Bruges occupent le centre et l'aile droite. Les Gantois 
sont à l'aile gauche. Derrière ces trois #roupes 58 





Folei que des chevaliers, protégés par Parmure, #’élancent à travers les prairies. 
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concentre l'armée d'Ypres sous le commandement de — Mon fl se trouve parmi les tisserands, disait 
Messire de Renesse. 













— Que se passe-t-il à l'aile gauche, dit l'un des 
. une femme toute tremblente. vieux, mon neveu se trouve dans la troupe d'Ypres ? 
‘On entendait par Franc de Bruges. un district du  — Les marais sont remplis de morts et de blessés. — 1 existe aussi un ruisseau de ce côté. dit un 
pays de Bruges de libertés propres. Les communiers brisent les jambes des chevaux qui autre: le rulsseau de Saint-Jean. 
— On dit que Godefroir de Brabant, oncle du due, … parviennent à se dégager. — Et des marais, reprit un autre. 
ss trouve dans les rangs ennemis à Ja tête de spi — Laisse-mol regarder dans ta longue-vue, Lié-  — massacre! ajouta Biètmé. Les chevaux 
mille guerriers. geols, dit quelqu'un. s'enlisent, là aussi. Je vois les communlers entourer 
— On le dit, en efter. —'#t moi aussi. un chevalier. Ds le pressent. Voici qu'ils l'arrachent 
le cri de guerre des Le comte d'Artois tombe sous les coups ! s'écrin de son cheval. Pourquoi s'acharne-1-0n ainsi sur ce 
— Montjoie! Saint-Denis! France! Noël, Noël!  Biétmé sans s'occuper Fuerrier ? 
— Les arbalétriers français attaquent. dit Biétmé. — C'est vrai? Tu es sûr ? — C'est sans doute l'ennemi des Flamands : Jec- 
Les Flamands reculent devant cette pluie de fer. Ex là-haut, sur le moulin, les viellards ec les ques de Châtillon ? 
— Parlez, Liégeois, que se passe-t-il ? femmes criaient à pleine gorge, les yeux pleins de C'était lui. Le carnage fut si affreux en cet en- 
— Volel que des cheveliers. protégés par l'armure  1srmes : droit, qu'il. porte aujourd'hui encore le nom de 
et montés ‘sur de lourds chevaux caparaçonnés, | — deren den Leeuwl Visanderen den  < Marais ts », bien que les marais n'existent 
£élancent à travers les prairies ! Leeus ! plus. 
— Que voyez-vous, que se passe-t-il ? L'intrépidité ne suffit pas à la guerre. Le comte  — La bataille est gagnée ! s'écria Biètmé en des- 
— Oh! les chevaux s'enfoncent dans les meré-. d'Artois le comprit sans doute, en mourant. Son pre- du moulin. Les Français reprennent là route 
cages! Ils s'écrasent les uns sur les autres! Ceux  mier devoir eût été de se renüre compte de la nature de Lille. Je cours à la echerche de Milke. mon 
oui s'échappent s’enfoncent à nouveau dans les prai- 41 terrain sur lequel l? cavalerie allait évoluer. grand ani ! 
ries détrempées par un autre au À 


ruisseau ! En ce moment, le corps d'armée de Raoul de Les Françeis perdalent vingt-sept mille hommes. 

— C'est le Mosscher, dit le vielllard. Je l'avais Nesle, qui formait l'aile droite française. franchissait  L'élite de ja noblesse françalse était étendue sur les 

bien dit qu'ils restoraient dans ces fondrières 1 le rulseu du côté de l'abbaye. Les cavaliers ne prairies de Courtrai où l'on recuellt sept cents 
— gs les hesumes ! Je recon- purent charger sur le sol fançeux. Les Gantois de … éperons d'or. On les suspendit, comme trophée, à la 

nais le conte d'Artois à son haut panache. Dee jette Jean Borluut les cuibutérent, et Raoul de Nesle, voûte de l'église de Notre-Dame 

bravement sur le centre des Flamands suivi de ses ainsi que Godefroid de Brabant, restèrent parmi les Le Fiandré étalt Ubre 

troupes morts. 


(A suivre» Jules SOTTIAUX. 
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Notrcissez chaque case où se trouve un point 
Voyes plus loin le résultat. 
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HÂTIVEMENT, LUC PASSE UNE CORDE CENTINÈTRE PAR CENTIMÉTRE VERS L'EMPEN. 
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LTOUR GE SA CEINTURE, GRMPE SUR | | Nace où L'ouSEAU 857 EncnéE. 
LE TON DE LA CABINE … ! — 
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et 
ST 
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GÈNE PAR LA FORCE TERRIBLE DU VENT.LI 
S'EFFORCE DE DÉGAGER L'AIGLE E Qureut l'dE- 
COCHE DE FURIEUX COUPS DE BE. 














IFOLRCHON SUR LE FUSELA 
ÉFPORTe-YANDIS QUE AIO FU 
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CONCOURS DE PHOTOGRAPHIES 





Jeune danseuse espagnole 
à l'entrainement... 





183. — Beerschot 193 
de la Collépiale. le 28 août 


= Htummation 


131. — Mon arrière-prand'mère 
‘au triage 






128. — Mariape… 





A la campagne, dans les Ardennes, 
A la mer et n'importe où, 
On n'oublie pas Spirou. 
oi 





182. — Mais il y a un défaut à cette hélice ! 








DANS LE MONDE ENTIER 





Un groupe 
Fumains Viennent de Hécouvrir léquirae 
Jent féminin de Tarzan. 

Toréanecte est une Jeune fllle de 16 à 
18 ans complètement sauvage. 

Elle était vétue dun étrange pagne fait 
ge pale grossièrement naitée ef 8e 
longs cheveux roux Combalent sur ses 
épaules Jusqu'à sa taille 

Les rudes bûcherons eurent à soutentr 
un combat. hemérique avant de pouvoir 
Semparer de la jeune fille, qui, mordaie. 
EEHA toppai et déténaats avec 


RDS répurent ent 1 Mgoter et 15 
trsusporièrent leur étrange Caplure au 


poste du village ïe plus proche. Li ut 
Alors lrmpousiole de Timerroger, ea elle 
e favait pas parier. 
LA poice GRR proriscirement d'en. 
r Tarranetie dans un aslle de fous. 
Jeune fille refusa alors toute nour- 
riture. mais ses gardiens l'ayant prome- 
Dée dans le pare, elle se jeta voracement 
ur Yherbe &t les fleurs, dévorant l'une 





ranelte 
Joané “Mandrilla. Simple esprit, elle 
Sétait enfuie de cnez 8e parents à y» 





129. — Sur Le drise-lames 





143.2, queiques années, ane dame de 

Mornie. en mourant, Mégunit à son 
Sas un Bériiage de deux miions et une 
maison qui vainit 800.000 francs. 


Un autre testament curieux est celui 
d'un Autrishien qui à lépué à son neveu 
Une rents de 180200 francs, à Îa condi- 
Hon expresse que l'héritier ne le Jamais 
br Joural. Trois surveillants doivent me 
relaÿer Pour constater que cette clause 
Eizarre est strictement Obéervée. sous 











< MO Je des 


un vous dit: 
cents" Chariems 


En effet, avez-vous, jamais calculé que. 
sauf alliances entre familles, chacun, de 
Hous 2 eu 4 grands-parents, 16 arrières 
Hrsnds-parents, tic, 6? si On remontait 


134. — Coin pittoresque du canat 


de Charlerot-Brurelles 





ginei à la trentième génération, on arte 
Verait à Ginq cent millions d'ancétrss. Or, 
Lente générations ne représentent guêre 
qu'une dizaine de siècles. 


Mme Asengo, une maman espagnole de 
pedrate. est Venue, au monde avec, rois 
ls Seulement ét le poucs, à Chaque 
fraîne Quatre de ses cinq enfantà prèsen 
Kent exactement In même particularité. 
Une vérable faille de Mickeys ! 
Un paysan yougoslave est. mort en 69e 
savent Pour geÿber un pari, de Boire 











dence de cobsommarlon, nials après av 
jee Le putième Lire, 1e “taie "hat RE 
écheppa des mans et À 
mort sur le sol. ; 








— SPIROU 


UNE MAISON DE 
PZEUx ! 
ENDROÏT 


CEST UN 








TROUVERA \.] 
PEUT. ÊTRE 


PAR ÎCI 
D MESSIEURS 


te à 


Aù 
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AUX KERMESSES ! Si JE RISQUAIS 
SN AY = 
À, Ô 
CAES 











ATTENTION, JE TE CONFIE 


Nos 


CENT DOLLARS. JE vais 
FAIRE UN TOUR DANS LA PLACE 


ÆST LIBRE 
Monsieur 





Jaute avouée, dit-on. est à moitié pare 
donnés. Nous ne voue aurions pas parlé do 
lafratre des réformes de Maraille al, Drée 
clsément, Îse Yrincipaux meulpés n'avaient 
osé Un est Nora 82 Combien récontorant 
let ee dont À rage! Deux footballers 
professionnels trançais, appartenant a CID 
* L'Olymplque = de Marseille, Baatlen et 
Ben Boul. échappèrente au Service mile 
aire que chacun oi à se patrie en me Fate 
sant réommer. Ce ne fut pat tant les 
Joueurs qui furent coupables en cette cire 
éomstance, mais ben leurs conseillers. 


En effet, certains dirigeants de l'Olympl- 
que de Marsellle s'inquiétérent de voir deux 
do leurs melleurs Joueurs retenus par le 
service milaire. Ces athiètes auraient pu 
être désignés Pour des garnisons loimcaines 
une pas cbierir de leurs chefs Les pere 
missions nécessaires pour Jouer eu football. 
Certainement, maluré toutes les facUicés de 
service qu'on accorde aux sportifs, lu n'au- 
ralent pu Participer aux entrainements en 
vemaine, 


is avaient des amis parmi les officiers 
chargés” d'examiner les jeunes gene au Due 
Feau de recrutement. De fil en aiguille, ee 
ans peutréte réflééhir à la granité des 
actes qu'ils posalent, Us en arrivérent à pro 
poser À. ces officiers de réformer les Joueurs 
de football. Ces officiers, granda coupables. 
Sürent 1n faiblesse d'acceper. Et les Joueurs 
qui. au milleu de leur carrière, auraient 4ù 
jejimdre 1e caserne préférèrent ie solotion 
imaginée par leurs dirigeants. Sana faire eux 
mé 4e démarches is 9 Misèrene réoee 
mer sans protester, sans même paster par 
Conseil de révision. 

|Toutes ces choses ne purent passer napere 
ques. D 7 8, vous le save, une juitice {mme 








mente. ét ou tard, les coupables sont punis 
de leurs méfaits. 

L'autorité militaire s'étonna du sand 
nombre de anortifs réformés à Marseille (ear 
À Bastien et Ben Bouali éinient venus r'aiou- 
Ler vas mal d'antres Conserita). Elle s'étonne 
Aussi que de robustes Jeunes Kent, tirant Qu 
sport leurs principales romourées, fissant dé 
élards Imnropres à la défense de leur Days, 
fospise physiquement à porter Je fusil. 

_Une enquête fut ouverte, le pot-aux-roses 
découvert. 

Et js officiers. les dirigeants et loueurs 
marseillais furent arrétés 6e décérés. les uns 
A la Gour Miltaie, les autres à La Juice 
civile. 


obéir à leurs: patrons » Or. 
m'amêne À parier de cet 
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Un journallste parisien à obtenu celle 2e- 
maine de rendre visite à Ben Bouall. Le dé 


Fenu Jui Vi : 
vez écrire que mon 


= Vous lus cher 
Jusqu'au souvent 


da De nn pe te 
pl 
ESS 
Se RAR a 
CRE 





RL ER que 
ge 
SR RS Sn LE 





que son fils avait quitié l'Université, qu'il 
tait devenu footballer professionnel, ee qu'il 
était impliqué dans une affaire de réformes 
frauduleuses. 


On le consola, on le 
=" A tout péché, lui 


rasura : 
don, 1 y à misérie 
corde. 








ai plus d'engagement comme 
feeniler, Ja Eh<é mon vent en métus 





L'abonnement pour 1939 au JOURNAL DE 


SPIROU coûte . . . 
6mois. . . . 
3 mois. . . . 


45 francs 
25 francs 
18 francs 





SAVIEZ-VOUS QUE... 
ni ane motte d Ceprontnpe, 
Sete envion deur centimes. 





Sœur du home qui s atteint rage 
oante 2829000000 ro. 





‘ensevell sous les 6.000 lettres qui s'abattent 
Féguiirement sur la Malson Blanche, 














intenaut. comment le ploté va-L-il manœuvrer ? 
A place d'abord les pales du moulinet norisontalement 
pour que leur rotation m'engenare aucune traction Vers 
fe haut. 1 fait alors tourner le moulInet en mettant pro— 
grosslrement ça marco le moteur agissant sur le rotor 
in l'élance ainsi à une Vitesse supérieure À celle qu'il 
peut atteindre par lui-même en bein vol (ous avions vu. 
en effet. duns une précédente chronique consaerée à 
l'aulogyre, que le moulinet se mettait 55 ent. en 
marche Dar le déplacement de F'appareiD. On a sos 
ur les pales de la voiture. Dans Cette nouvelle position. 
les alles du moullnet mordent l'air. L'avion commence à 
r: On continue à mod:fler l'angie des pales de telle 














action de la vollure zur Fais alle 
SR Sugmenfante L'appareil continue Lesient Lénine 
Tune hauteue 


plus vite. Quand l'autogyre cut arrivé à 
suffisants, on arrête le moteur. La 
donc" ph 


Re tourne 
Sr une Pac 1e dépincement de dafpase de PRTERE 
û é ae ÿ 

SOU BOELEMENt St Ve. L 
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On peut modifier la vitesse d'ascension in! 
gaie dé l'appareil en changeane plus rapidement 1à Pose 
É 





MODELES REDUITS : 
B Le coin du modeliste 

Volet, st de grandeur, un schéme du 
«Bou Lo .. 

Le rértare. 

La construction du « Spirou 1 » ayant fait l'objet de 
19, Chramique prégédenie, nous nous crcuperans aujoure 
DPies lenoestge au Sun caoutehouc bien 
pendu dans Fencoehe ménagée À l'extréeité eriète 88 
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l'époque préhistorique, oû° les. frontières 
n'éxistaient pas, Laissons venir César Gans 





es cmt entre non des Doubles D TE ae 
Dos protinec ei passer Joniemane vus de Léa os ee ge ettéBeer œutie naimanee tee aégreae. 
nord, Nos Ménapiens devaient étre Gélà de La meilleure laceuell cha Tout avait été prepare dès le début du mois 
future Hollandais. Passons cette H9p  leureux OÙ, au PAYS de novembre Dour que le premler-né du F0! 
lointaine où Chariemagne rénale dr Le D ei Joie que Ce Fac feu M entrée AS le msn ave 
maté de Europe Soesous à eee bele date à Fous some grand bonteur. De Job ape Sale 
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sur les Pomessions duquel le sotetl ne 3€  jandais, plus Que  ciers Ge l'Eypie, &t alors déjà les cadeaux 
gouehai mais. Nous étions lors encore nous me éardant rône  Éléot pe Le Cle d'Afoandrie 00 ee 
Frère de Holland, C'est latatraton du PA. SR Mon eme ut 
Finn. Male nous Setene nu méme (_Peereus Qonte A 
PR UT A LC 
St démemoré, Le ru one Dés Pormons-an le Vu Pas era on 
ROC Lyrmeos en Le vœu ln pie pince na pes one tre 
Elles crurent bon de prier le rol de Hol- J'aurai voulu f: éœniement a reste. Le jour de sa 
Jande de blem, voulair Be Div faire qu'un un peu tour de Helande. La place ue ane LE, ur, de Donheur our chaçun, Au, en 
Al Eat des deux. Le prof alt Drair Dos Que mal Vous save Gus Come ENT 0, 
de aRQ habits, NE Hoimnée ne ie Éd 
Hollande agricole % colnoumuien. De leur gromes Voules Eau Où en tonus de eue HS 
Bon pouvait réuller un Elat dort et com La quel er le Dave de oignons à fur, 2, Gus, le désirs da royaume om reçu 
plet en tous points, un Etat que tout Etat des moulins à vent, postes de T.S. P.  Cêke 
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ant de le lancer, solgneusement d'un trait 
LUE LES Spa de pa 
RER ET Ra als 
régulièrement vers le sol. 
À ee Jo en age ae mn 
RE A HR QE TS 


Et repérez Loutes les nouvelles positions de celle-ci, 
deviez trop reculer l'aile, 1) serait préférable 
d'augmenter Je Jet. 81. au contraire, lai se Porte bar 
en ta, ODA NAME ; 
our pouves le constater. chers amis, ce n'es 
que par Calonnemente que Vous Obdeniree nr YO Core 





BOITE AUX LETTRES 


< » 4 Lrès prochainement, l'adresse ‘des 
aies » envers 0€) 


ré maisons susceptibles de Vous fournir 188 
matériaux. nécessaires. 
Gvores GEL. 

SD À Papde: — raites-moi lamté de chose un 
pseudonyme. Votre projet daile a 76 sur 
Plusieurs svions en vraie grandeur: net probable que fes 
avantagte qu'il présente reunettront la Question en Faveur 
dans un très procham avenir, Je vous consellle done de 





ni Lean orme dune dem 

Îles dpaieme forme dune. demie 
Siréenférence : cotes forme possède en eff les memes. 
Auaiies - 


" LE VIEUX PILOTE. 












L'ENFANT MODERNE 

Et surtout, ne touche pas our 
altumettes 

— Pensestu, j'ai mon briquet ! 


Le jeune Billy (intérieurement) 
< Ah ! si je pouvais manger comm 
oncle Tori... » 

L'oncle Tom (ntérleurement) : 

< Ah1 si je digérals aussi faclle- 
ment que ce petit ! 

Bébé est avec sa tante, une co- 
quette plus très Jeune qui, devant une 
glace, met ls dernière main à 84 toi. 
lette. 


— Allons, bébé, dt le tante, viens, ‘ 
nous partons. 
Et bébé. d'un ton obligeant : 


— Bonte tante, tu a oublié ta 
roudre de rides. 
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— Frères, l'armée française se prepare, eue envahira piemiot 4G Fianare. AUX armes ! 
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: Rens me 
FERES TE nant po or ponnr es inerfucroNe à 
Narcisse, Gépéon, PROSPER &T MILAIRE, GNGRGES POUR UNE 
ROBIÈRE DE DURÉE MUMMTEE ! GienTôr LE Yacur Préci |! 
À DU RAM ORGUEUR QUITTÉ LE PoRr Er GAGNE, LA MAUTE 
PCR L'URSS MAINTENANT QUE La GRANDE AVENTURE Con 
ence.SPIROU de DinanDe SIL SERA À LA HAUTEUR ve sn rRcuel! 
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ES Contre Son cour 
Romn Done 2 voue g int L'ENVOYER 
Looces mancer ur no AP Dans LA Soure.! 
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SE VENGGRA Er 
Puvs T5 qu'on 
ne Le sevee! 
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EN BELGIQUE 


Les jonels de Saint-Nicolas, — Vous 
voilà servis, ev À votre satisfaction, je l'es 
Pre. Les joues es plus extraordlneltes 
Sent venus brusquement saüeiter de bras 
fair de votre attention et de votre Lemps. 
“Certains d'entre eux sont de pures mére 
vellles. Savez-vous que de grands. ingé= 
nieurs en ont les plans et que 
d'immenses fabriques, avec des miliers 
d'ouvriers, les ont forgés. montés. ajustés ? 
C'est bien ainst cependant, Le Progrès de 
lu Éschnique ne profite Das seulement aux 
ublités de notre vie, L| satiarde aussi à en 
améliorer les distractions. 11 est mainte 
limitent dés objcts de 

demande 






dans Jes Prades de charmantes petites 
Poupées qui avaient FLE la altraetion des < 
messes QRYpLEnnER Ayant VEN À Y À , 
ie Où quarante siècles. 
ai découveré moi-même dans Les rutnes 
dune villa romaine de minuscules plats, rm 
de munuseuls vases, dut. Servalent AUX Outte fol, e connomme a falé 


Toma pas euvie de :: marier, Cut Il n'a 
nulle coquelterie sur sa personne et LL ne 
Sherche pas Dlus à plaire aux dunes 
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mieux, 
Sante des dns romains QU ont done à Saeuse Tentes daparus Servee ter ie. 

quis nos provinces, à Jouer ette, tout Ils étaié sur son bureau une carte de  uicularités de chaque catégorie d'individus, ess, 

Some be modernes demoiselles. élque jove son pendie, Nr Enrrèpée de Chad proions de chndue rOGD, vous Pure ous Cyan US te AVetuss 





einen pouvoir claur Uni changes de sucels Vous pouvez, même 7 


PETIT-POUCET, 





djOmer Débruyouer décéda 
ÉNSSPE O E  RE 


Der devait 

courir à Anvers ? on devait Le Voir 1e di 

mañche à Gand. 

Evidemment, le premier soin d'Omer De- 

brüycker, samiedl matin, fat de prévenir 

es irecions d'Anvers el de Gand de 507 
‘out en proie 


00. IOM Le DauVee COR. 
Er Dane Se dr AE en dues de patte 

Tu de nos ons am des A € 8. au PÉNPRNE ee De EI Par Par GO Paudder ue le mate mom UN Eee À En mes de coureur cet. 

mL np au tal ere de poire CHE ON née pére Sen ee nie our je 

ane Re abaaurEt Due PE NV NY a peaeonp de, 

Eee aident De mu pes ÉÉRRDS ME, D tone. 

Pen e ae Que Comm debut Défie-la süriout des gps par cores. 

nement cycliste publiées Vel, quels some les PonGaDee ou ben par 7 à f. Dans 

exercices” de &ymnastique recommandés peuent gere excel. 

SOUS UN ur Coureur de roue. din ge 

de réprocberai À Bots camarade de Bou 3 sue Go Seor 

ve me Qu up Ie on En peus dire 

HE upaner que Le jee dan gen ir pete 

A AOUEP D d'à mt où Fu minient ca 

TE RUE es Pace à mai en E 

Énon pree entUre LR “Lujours enercies qui 

Dane FREE VO LE" mon RE Le COEMNpnE Las exraiene prete 

DA ut re promet vs lepaRe TU er ne manne 





orme, Bi dois sir Les es, pe leon mn 
Pire tr éreterou an done où qu rdape à fous les ai 


Pseudonyme A. d. S. Je suis Dersusdé que 
Ei'nas pas réfléchi en faisant, cela. Sais 
6 Lu bien que ia let- 





prisable qu'un De 
tit sportif ne peut tolérer.… 
ailleurs. st j'avais possédé ton séresse 
personnelle, je l'aurais répondu par reiour 
Su courrier et J'aurats pu Le recommander 
Sirectement à des dirigeants de Clubs, qui 
4e eralent oceupés de LOI. 
Ceci étant dit, venons-en à te lettre. 
Bien que Lu mé signalés La cale, (es 





S'arrétern à temps ton entra 






Cest un oMenu qui sert aux cam 








De au Joai Foie sPus le 2 e où in Prsletie pour cer Le strié 
SE Snfiturs : 
pen JG te Copagille de Vadreser Où Di un camarades LeQue fs Ne tane de one? 
She de ie Beipes de Là dre Tu NE eee Ge en Comme LA meltress avait étrit au tablesu : 
ÉBte cote moche er dummen ben teen de bien vouloir <e maintenk dans leau cela, je PRE ERen COMME 26% ei pour Indiquer coment On Peut 
er, Jen Suis sûr. dés comaehs d'encre. Pay, le, enipn, Es : Ban 2 nonibré par 1 le avait 


cg dre que oe que Fa Tale de Je 
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ès chiffon, 
ne est dans le, chiffon, Madame, 








MON CHER DINO. TU 
DÉRANGES TOUJOURS . 
LES GENS POUR LEUI 
DIRE DE CES DÉTISES ? 


SPIROU 





AH 1 J'AI COMPRIS : TU VEUX DIRE 
QUE NOUS DEVRIONS TENTER 





VOICI MON AMI LE CAPITAINE WELLS: DARIO. 
TU POURRAS LUI FAIRE PART DE NOS PROJETS 1 


AH 1 VOUS £TEs 
DARIO NERI 
DONT M'A SOUVENT 
PARLE L'AMI DINO ! 


LE LENDEMAIN MATIN, 
LE<L ?5 » PREND LA MER 
ET SE DIRIGE VERS 
LE PASSAGE DES LIGNES 
AÉRO-POSTALES. 


11 CONTRE-TORPILLEURS. 
NOUS POUVONS FAIRE DÉJA| 
QUÉLQUE CHOSE AVEC 1 


AI LIMPRESSION 
MOI AUSSI. 
MAIS IL FAUDRA 
AGIR TRÈS VITE 1 





Æ MIEUX SERAIT D'ALLEP CT 


NOUS METTRE 
EN CONTACT AVEC 
LES AUTORITÉS ! 

n A JE CONNAIS BIEN 
LE CAPITAINE WELLS 1 


H 
UN PERMIS D'EMBARQUEMENT 
SUR UN CONTRE. TORPILLEUR ! 


C'EST PARFAIT 1. 
CELA NOUS PERMET. 
TRA DE RÉCUEILUR JE VOUS DONNERAI 
UNE AUTORISATION 
POUR EMBARQUER 
SUR LE< LPS» 


L'APPAREIL ANNONCE 
L'APPROCHE 
D'UNE ESCADRILLE NOUS ALLONS 
PEUT.ÊTRE 
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par SEAMARK $ 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS): 





Résumé des chapitres précédents 


Vaimon Dain 2 inventé un appareil lui permettant de 
capter le conversations, les pensées méme 





monde. Dain s'évellié 3 
surpris me tarde rendre 
memaéé Dala d'un révalver quil à trouvé sur ke bureau de 
Ccloirel. JE Ure.. mais c'est an revolver éraqué, et voulant 
tuer Dain, Wiliard Jai-même est vieuime du Fevolrerce Qui 
Ure an arrire, 4 
Scotland Yard se met eu mioutement. Ses agents ‘font 
des déconvéctes intérenantes. Certains font des 

ments entre Dain e( Mes Lyall, qui %e voyaient 

ment dans le monde. 


Shaughnessy appels l'autre policier. 

— Comment Lyall est-il entré dans Ja maison, 

demanda-t- 
— Personne ne le salt. Aucun des domestiques ne 

la introduit, Aucun d'eux n'a entendu ls, sonnette. 
res ? 











il des marques aux portes et aux fe- 


_— Non, pes une égratignure. Mais toutes les fenê- 
tres de derrière peuvent être forcées par un bomme 
bablle sans qu'il soit obligé de laisser des traces. 
Elles sont pour ainsi dire ouvertes. 

Shaughnessy acquiesta. Il montra la fenétre de 
l'atelier. 

— Cette fenêtre 


— Non, elle était ouverte lorsque le. domestique 
‘est entré dans la pièce. | 

Shaughnessy ve courba Vers son supérieur eË mur- 
murs 


— Tout semble indiquer qu'il est entré par cette 
repstre. che, 

Delbury. qu examinalt soigneusement le contenu 
du Dorteloulle, Pauas les épaules et conseille à son 
second d'examiner la fenêtre de plus près. Mais au 
moment où Shaughneesy ve AUPONE ° obér, À) 
Iè Oruquement Srrdté par la soudaine expresion 
d'étannement, d'incrédte et. d'alfoemens qui ee 
pelgnalt qur le viage de son eupériaur. 

— Grand Dieu ! Mick, regarde-moi cel 

Dabury venait d'ouvrir un des compartiments 
secrets du portefeuille 8e en reureit une carte. 

Srauganesey prit Ta Carte. 

An M trente oh comme. cel dit 
ne voix Cuime, 0 Gen In Dremere Qui ne doi 
ndressie au Vard. És Ne 

Delbury reprit le catte, Elle était adressée À 
wird La et portait l'adresse de de maison de 




















Highgate. Le cachet de la poste ne formait qu'une : 


tache d'encre Indéchiffrable. 

Shaughnessy la reprit encore et la regarda d'un 
œil critique. Le système d'identification « Berthon » 
était sa grande spécialité. et 11 scrutait les minces 
lignes de l'empreinte digitale qui se dessinait dans 


1a cire rou 

— Elle est identique aux autres, chef, dit-il d'un 
ten convaincu. L'empreinte d'un Douce... du pouce 
d'une main droite, Elle est trés nette. Mais cela ne 
nous avance guère pour le moment 

1 se tourna vers le Jeune détective. 

— Harper, Vous allez relever toutes Jes empreintes 
que vous trouverez dans ceite pièce. Il doit y en 
avoir des centaines sur ous ces instruments et ma 
chines… surtout au y à de l'huile un peu partout. 

Delbury. le carnet de notes en mains, écrivait 
fiévreusement. 

La Ste carie expllque bien des choses, murmura 

— Une chose est certaine : Lyall était au courant 
11 me semble qu'il devait connaitre le Fantôme. 

— Oui. ceux de la Fléch d'Argent s' 

— Je voudrais bien savoir, dit Shaughness? en se 
grattant la téte, pourquoi le Fantôme ses: trahi ? 
‘Tout d'abord, 1} nous envole lintimatlon n° 34, nous 
donnant un ‘tes de renseignements concernant le 
cambriolage de Park Lane, accusant même Lyall et 
prétendant en même temps ne pas le connaltre. Et 
jmmédiatement après il envole 6e: avertissement à 

— Oui, je m'étais fait la même réflexion, dit 
Delbury ‘d'une voix sombre. Tout cela renverse 
encore une Sols mes théories. Un instant, j'ai eu 
lidée saugrenue que Din Jui-même pourrait bien 
être le Fantôme. Mais l'homme qui Joue le rôle du 
fantôme doit avoir passé sa Vie au sein du monde 
criminel. 11 doit avoir fréquenté la basse pègre de- 
puis sa plus tendre enfance, comment serait-n Si 
bien renseigné 51} n'en était pas ainsi? Mais, pa- 
tience, notre enquête ne fait que commencer. I! nous 
reste encore Tansy, le bljoutier, à qui nous devrons 
poser quelques questions. Qu'on fasse entrer Je Go 




















réjouiront… 


Handers, inquiet et quelque peu nerveux, entra 
dans 18 plèce. 

— Vous étes Manders, n'est-ce pas, le valet de 
chambre attaché à le personne de Mr Valmon Dain? 
ft Delbury. 

— Oui, Monsieur. Je suis à son service depuis 


cinq ans. 
Delbury indique Je corps sans vie, couché près du 
bureau. 5 


— Avez-vous déjà vu cer homme ? démanda-t-il. 
— Non, Monsieur. Mais il y & une photo de ce 
gentiemes dans la bibliothèque de Mr Dain. Elle se 
trouve à côté de celle de Miss Mercis Lyall. Je l'ai 
reconnu dès que je suis entré dans la plèce, malgré 
sa blessure. 

— A quelle heure ? î 

Près de sept heures et demie du matin! un peu 


1e déranger. 

— Pour quel motif ? 

— D se proposait de travailler toute la nuit. Cela 
jui arrive assez souvent. Et chaque fois 1! donne je 
méme ordre. 1 n'y est alors pour personne. Méme 
les domestiques n'ont pas la permission de venir 
dans le passage qui conduit À cette pléce. Aucun 
d'eux n'u l'autorisation d'entrer jei avant sept heures 
du matin. 

— Dites-mol.… et réfléchisses bien avant de me 
séponare : steñdait-L 14 vise de Mr Lea, er 


— Non, Monsieur, répondit le valet avec assurance. 

—— En êtes-vous bien certain ? 

— Oui, Monsieur, tout à fait certain. Mr Dain 
n'attendait personne hier soir. Je puls vous le 
æarantir. 

Le valet continus à parler avec emphate, 

— Jamëis, depuis que je suis ici, il n'a manqué à 
un rendez-vous. Quand par basard, il voulait passer 
in nuit dans son laboratoire, le soir où 11 devait 
recevoir du monde, 11 me faisait courir toute l'après- 
midi avec des lettres de regrets et d'excuces. 

— Oui, dit Delbury. 

I sentait qu'il avait quelque chose à tirer de 
Manders. 

— Ou, et la nuit dernière il me recommandn spé- 
cialement de ne le déranger sous aucun prétexte. « Je 





Méme pas par un appel téléphonique de Miss Lyall 





ces recommandations, je savais qu'il avait une beso- 





Le téléphone continuait à lancer des appels déchirants.… 





les appelez ? 
—-Oni et non. 7 a encore veillé pour mettre, 1! y 
a queïques jours, la dernière main à son télémètre 40 


tout cel est au point et terminé. Mais ceux du 


ment de nuit, et il s'est directement mis à la tôche. 
C'est tout ce que je peux vous dire 

— N'avez-vous pas entendu des bruits suspects 
pendant Ja nult ? 

— Non, Monsieur. 

— Le bruit d'un coup de feu ou d'une porte qu'on 
force, par exemple ? 

— Rien, Monsieur, Je n'el même pas entendu le 
bruit du moteur de son auto lorsqu'l est parti. Je 
sais très bien qu'il est rentré en voiture. 


étage de l'immeuble et il est plus que. probable que 
mémè. évelllés nous n'aurions rien entendu. * 


le quelque chose de 


— Certainement, et Je ne voudrais la toucher pour 
rien au monde, le soir après onze heures. 

— Ah! Et pourquol ? 

2 Parce que Mr Dain nous a tous prévenus D m 
dit comme ça que celuf qui se risquerait à la toucher 
quand 11 s'est enfermé dans son laboratoire, se verrait, 
tout droit expédié dans l'autre monde. 

— Prends note de ce renselgnement, Mick... Et 
cette fenêtre ? 

— Méme recommandation que pour In porte, Mon- 
sieur. 

— Je vous remercie. Cela suffira pour aujourd'hul. 
ous ‘nous avez été très utile, Manders. Vous avez 
donné tous les renseignements que nous désirions.. 
Vous aimez votre maître, n'est-ce pas ? 

— C'est le mellleur homme de Londres, Monsieur. 

= Très bien. J'aurai peut-être encore besoin de 
vous. 

Delbury se tourna vers le plus jeune des détecaives, 

— Avez-vous eu quelque chance avec les emprein 
tes. Harper ? demanda-t-1. 

— Pas la moindre, répondit Harper de:meivaiss 
humeur, A y « ic! des milons d'emprelnées digita- 
Les, mais toutes sont confuses. Je crois que Valmon 
Dain travaille toujours avec des gants en caogtéhauc. 

— Ou, c'est curieux, dit Delbury d'une volx intri- 

Le mort porte aussl des gants en 


res regardaient maintenant es 
mains gantées de la victime et leur cerveau cherchait 
À élucider cette nouvelle énigme, : 

— Qu'en penses-tu. Mick ? demanda Delbury. im 
puissant à se faire une idée, 

— Je n'ai jamais vu une boulllabaisse pareille, 
déclara l'Irlandais, secourable. Tout est en.régle et 
tout est faux. et rien n'est clair. 

Mais Delburÿ ne l'écoutait déjà plus. I avait le re- 
gard fixé sur un point du mur, situé à ing pheds au 
dessus de la banquette aux produits chimiques. 

— Regardez... qu'est cela ? dit-il d'une Voix tendue, 
Là dans le mur... Regardez | 

Harper fut sur le point de sauter sir le rayon 
pour voir de plus près, mats un ordre bref de Delbury 
LT — N'approches pas, 

s'écria-tl, C'est peut-être 
encore un de ces maudits 
attrape-nigauds de Dain. 
Qu'on aille me ebercher 
Manders. 

Manders entra et Delbury 
se remit à le questionner, 

— Quel est cet enfonce 
ment dans le mur ? deman 
da-t-1l. 

Le valet de chambre se 
retourna et regarda dans la 
direction indiquée. 

— Je n'en sais rien. dit- 
il dune voix étonnée. On 
dirait une cachette: 

— Vous ne l'avez Jamais 
remarqué ? 

— Non, c'est 1 premitre 
Lois que mes yeux s'attar- 
dent à cet endroit. Cela 
vous paraitre 
mats c'est ainsi. Depuis des 
années, j'entre et je sors 
de cette pièce, et jamais, 
je n'ai vu à cette placé 
qu'un mur bien solde. 

Delbury grimpa lui-même 
sur une chaise et, avec 
ure prudence blen excusa- 
ble, ouvrit la petite porte. A 
son grand étonnement, il ne 
se produisit rien. 1 poussa 
un soupir de soulagement. 

Delbury jeta un coup 
d'œil à l'intérieur de l'en- 
foncement. Mais, à part les 
extrémités brillantes de 
quelques câbles électriques, 
Le réduit était vide. 


























SOUVENSTON | PATIENCE LA VIE SOUS 
CETTE PLATE-FORME N'EST PAS Si MAU- 
VAISE. NOUS AVONS DE QUOI MANGER, 
DE L'EAU À BOIRE, ET IL NY PLEUT PAS 


GA VAI SURVELLONS PL 
DE PRÈS CE WAGON FRAÎCHE. 
MENT CHARGE DE PNEUMATI 
QUES. JUSTE DEVANT LA FABRI. 
QUE. AU LIEU DE 
DISCUTER 1 


NOIR QU'ON Y 
VOIT À PEINE L 


TEST UN TRAIN DE BESTIAUX 
RÉGARDE CES WAGONS PLEINS 
DE VACHES ET DE VEAUX 1 


SPrROU 





TA SARE DE LANION VALLEY. LA COUR DES MARCHANDISES. 


EH BIEN, BRIGHTON 1 VOILA DEUX JOURS QUE 


NOUS SOMMES LA 
AUCUN 


DIS, QUE VA PENSER TA MÈRE QUAND 

ELLE VA S'APERCEVOIR QUE C'EST 

NOUS QUI AVONS CHIPÉ CES VIVRES 
DANS SON GARDE.MANGER 7 


PENDANT CE TEMPS. UN TRAIN CHARGÉ DE 
BÉTAIL S'ACHEMINE VERS L'EMBRANCHEMENT 
DE LAYTON VALLEY. 


NOUS DEVONS NOUS ARRÊTER ET 
PRENDRE DES ORDRES À L'EMBRANCHE- 

PAL MENT. IL FAUDRA NOUS GARER POUR 

DAS 5ER PASSER LE 


y] 


g: 1 


HÉ, RECULE.TOI DANS 
L'OMBRE, EN VITESSE! QUELQUE 


CHOSE ? 


DEUX INDIVIDUS EN SORTENT: LA PORTE EST 
REFERMÉE ET DE NOUVEAUX PLOMSS APPOSÉS. 





— Hum! grommels Delbury. Encore un de ces 
mystères invraisemblables. 
Perplexe, il se gratta la tâte. Tout cela dépassait 
quelque peu son entendement. 
Eh bien! Mick, dit-il en sautant à terre, 
je crois qu'il est temps de nous mettre sur 
une nouvelle phte. Fais avancer la volture. Notre 
a première visite est pour Tansy, le bijoutier. Nout 
rouverons chez hu des tas de preuves. ou rien 
peut-être. Cette pièce me donne sur les nerfs. Harper. 
vous resteres ci pendant notre absence. Ne donnez 
aucune information, à qui que ce soit. Compris ? Si 
quelque reporter se présents, mettez-le gentiment à 
33 porte. Et que les domestiques ne communiquent 
avec personne Jusqu'à man retour. 
Le détective-inspecteur Delburÿ tourna les tælons 
et suivit son second vers l'auto qui les atfendait. 


CHAPITRE VIII 

Mercia Lyall ouvrit ses yeux dans Ia gloricuse 
lumière d'une matinée fraiche et ensoleillée. L'atr 
fortifiant des < Northern Heights » entrait gaiment 
per la croisée de la fenêtre et les rayons du soleil 
réchauffaient son oreiller. 

C'était une belle matinée, douce et agréable, une ma- 
tinée embellle par la jole que le soleil et le vent 
léger mettaient dans l'air pur. Æt cependant, 
Mercia se réveilla avec un vague sentiment d'Inquié- 
tude. Elle percevait dans la douceur du vent et dans 
le rlant éclat du soleil quelque chose de sinistre, de 
mauvais augure. : 

Complètement évellée, elle ne se leva pas. Pour 
la première fois de sa vie, elle me ressentait pas ce 
délicieux assoupissemént, cette. période d'ineffable 


ET PAS DE JOJO NIDLE, NI 
DE SA BANDE ! 


ET TON PÈRE, MON VIEUX 1 IL 
TE BATTRA COMME PLATRE, 
QUAND IL DÉCOUVRIRA QUE 
TU AS PRIS SA CARABINE ! 


BEN, QUOI 1 IL. 
NOUS FALLAI! 
UNE ARME, S 

NOUS_ESSAYONS 
DE CAPTURER 


HE. BRIGHTON. VOILA 
UN TRAIN DE MAR. 


DIABLE: ET IL VA 
CHANDISES 1 


NOUS EMPÉCHER 
DE VOIR L'USINET 


RÉGARDE UN PEU CE Qi 
SORT DE'CE WAGON À 
BESTIAUX 1 


C'EST UN MOYEN PRATIQUE DE REJOINDRE 
LA VILLE SANS ÊTRE REPÉRÉ! CE DOIT 
ÊTRE DES HOMMES DE NIDLEI ILS SE 
SONT CACHÉS PARMI LE BÉTAIL ET LE 
SGRREFREIN NE LES À PAS VUS 





confort et d'indicible lengueur qui se place entre le 
sommeil et le révell complet. 

Mercia tendit le cou et regarda par la fenêtre. Et 
son inquiétude grandit. Quelque chose n'allait pas; un 
événement désagréable s'était produit. Elle le sentait. 

Æt brusquement, un bruit coupa le silence. un 
brult qui la fit tressailir et la mit debout presqué 
à son insu. C'était le bruyant appel de 1a sonnerie du 
téléphone, discordant et strident, qui troublait la 
sérénité matinale. 

Insistant, l'appel continuait. 


Mercis glisse ses pleds dans ses pantoufles four 
rées, passa un pelgnoir, et dégringola quatre à quatre 
les escaliers. 


(A suivre) 





SEAMARE. 


SPIROU 












_Photos-Variétés 


UN SPORT ORIGINAL 
Les jeunes élégantes de Pineurst (E.-U.). ont inventé un nouveau sport 4 
une course de rorets conduits par leurs propriétaires. 


DA 


Une exposition de chiens, à Sandy (Angleterre), à réuni | 
1665 concurrents. — Voici deux des lauréats. 


“Photos Actualite» 





Le & Mayon », un des plus grands voleans des iles Philippines, vient d'entrer en 
ER © érupéion après dix aus d'inactivité. — Volel une vue saislsante du volcan prise d'avion. 








SBIROU 





Par ROB-VEL 


AFFOLÉS À LA PLNSÉE Quel 
LA TÈTE pv Pauvre 
D/Smeue c'esrrir va 
Fomaer s0us LE LAVE 
BiGoR ET soN Amie 
TRigar Se PR! ITENT À SA RECHER: 
lens. mais pes exécutions pe ce eenre 
NE Sonr PR6 RARES À PEKIN ET PER. 
# À SONNE NE PEUT LES REN: 
SGIGNER OUR LE PAI 








ILES, LES VOILA ! Er RaTA TOUL 
(SourRiT TOUJOURS | NOUS ARR 








PABEZ LECARNN À CES DEUX ONORABLES 
MB \rrosreure er Qu'ius 7 


FA OUR 
eux oañors Um CUNE TRINQUETTE 


REVOIR LA FRANCE 













Quand Robert Salanches, après une 
semaine de marche pénible dans la 
brousse, arrive à Santiago, modeste 
bourgade brésillenne construite dans une 
petite clairière en bordure de Rio Verde, 
Il trouva le village dans un état d'agite 
tion extrême. 1 cut, tout d'abord, que 
les indigènes des environs. gens presque 
sauvages, s'étaient révoltés et avaient 
attaqué les demeures des quelques colons 
établis aux alentours de Santiago. 
S'étant renseigné, {1 apprit que cotte 
crainte, qui s'élait emparée de tous, 
était causée par un crocodile de dimen 
sions gigantesques qui mettait les berges 
du fleuve en coupe réglée. 

Malheur au chasseur solitaire qui se 
hasardait sur les rives. 2 devenait, 1né— 
vitablement, la profe du saurien embus= 
qué dans les roseaux. 

Dans les « cases », 11 n'était question 
aue de ses exploits, ét chacun comm 
cait à avokr une frayeur considérable 
du saurien auquel, dans leurs esprits 
simples, les habitants attribunient un 
pouvoir diabolique. 

Quelques fours avant l'arrivée de Ro- 
vert Salanches à Santiago, un indigène, 
monté sur ue, était alé relever 
3e filets qu'il avait placés au milieu du 
fleuve. lorsque. tout à coup, sa frèle 
embarcation se retourna. Le malheu- 
reux, rassemblant toute son. énergie, 

'empresse dr regagner le rive À la nage. 









































poussé par un secret presser 


Soudain, 

timent, il se retourne et poussa un cri. 
À quelques mêtres de lui, il avait re- 
connu le sinistre museau. C'était € el 
Diabolico », ainsi on avait surnommé 
le terrible saurien, nagennt à fleur d'eau. 
L'indigène, redoublant d'efforts, tenta 
de déjouer les projets du monstre en 
plongeant entre deux eaux. L ne re- 
vint pas à la surface. Rattrapé par le 
saurien, qui le bappa par une des cuis 
ses. 1] fut entraîné dans un de ces refu- 
#08 que les crocodiles se creusent dans 
la vase des rivières. 

Repu, + el Diabolico » demeura quel- 
ques Jours sans se montrer. Puis, un 
matin, 1} reparut. 

Deux jours plus tard, 1} fle une nou- 
velle victime. Celle-ci fut un matelot 
américain, membre de l'équipage d'une 
goélette qui avait remonté le fleuve pour 
livrer sa cargaison. Le marin en ques 
tion, retenu à bord par ordre de son 
capitaine, avait profité d'un instant de 
distraction de la part de ceux chargés 
ae le survebller, pour enjamber le bas 
fingage et plaur une téte dans le Rio 

D 


‘À Quelques brasses, en direction des 
verses, l'Aénean sntendut léger 
clapotement se produire non 
Jul. Détournant la tête, il vit, à 5 mètres. 
la gueule à demu-ouverte d'un gigan- 
tésque alligator. C'était « el Diabolico ». 
Malgré tous se5 efforts, le malheureux 
ne put atteindre le rivage à temps. Il 
subit le même sort que le pécheur. 

De plus le saurien ne cessalt de dété- 
xjorer les flets des pêcheurs, détruisent 
le fruit de leurs travaux. leur unique 
source de profit. 

Une décision (ut prise. Coûte que 
coûte, il fallait mettre fin. Dour tou 
Jours. aux exploits du crocodile. 

Plusieurs moyens furent proposés par 
quelques indigènes. Robert Sajanches. 
qui assistait à l'entretien, se risqua à 
faire une proposition. 

Excusez-mol. dit-il aux notables du 
je. de vous donner mon avis, mets 
J'ai beaucoup voyagé ct fe connais un 
moyen, utilisé par les Sakalaves de Ma 














combraent le fleuve, créant des anses 
Lranquilles el calmes. De plus, des arbres. 
centenaires, poussant en bordure, fai- 
suient un épais rideau de verdure qui 
tamisalt l'ardente lumière du soleil. 

Des pieux solides furent taillés dans 
des arbres ayant au moins 3 mètres de 
haut. Ils furent enfoncés, les uns à 
côté des autres, en formant une sorte 
de demi-cercle qui. partant du rivage, 
À droite du repaire du saurien, refol- 
gnait. après une demi-circonférence de 
3 mêtres de rayon. le même rivage. 
mais de l'autre côté 

Au milieu. face au refuge du crocodile, 
ue ouverture. large de près d'un mêtre, 
fut laissée. 

Ces travaux furent effectués rapide- 
ment, alors que < el Disbollco > s'en 
était'allé au loin. en quête de nourri- 
ture. Afin qu'il ne fût pas effarouché 
par ia présence des nouveaux pieux, les 
indigènes, sur les conseils de Robert 
Salunches, allèrent. chaque sofr, Jeter 
autour du piège. des quartiers de viunde. 

Le saurien ne parut nullement incom- 
modé par ce nouveau voisinage. Un jour, 
après une fiévreuse attente, le Jeune 
Français décida de tenter le grand coup. 
Un arvre flexible, dépoulllé de tes mai 
tresses branches. fut recourbé. A s0n 
extrémité, an passa une corde qui, ter- 
minée par un nœud coulant. formait une 
sorte de lacet circulaire qui fut placé 
à l'entrée du piège. Une traverse, dis- 
posée entre deux pieux, retenait le 1asso 


qu'elle empéchait 'obéir à le traction 
de l'arbre. 

1 ne restait plus qu'à placer, à l'ex- 
trémité du piège, un quartier de bœuf. 
Ce fut fait aussitôt. Après quoi, les home 
mes s'écartèrent sans bruit ét, se ca 
chant derrière les épais buissons et les 
touffes de roseaux, attendirent. 

Le solell était à son déclin, lorsqu'un 
indigène revint de l'endroit où 1 avait 
été placé en surveillance et, déclara, 
d'une voix entrecoupée par l'émotion, 
qu'il venait d'apercevoir + el Diabolico > 
<e dirigeant vers son repaire. 

Quelques secondes s'écoulèrent. Chae 
un se demandait si la ruse allait réusair. 

Le crocodile, fiairant l'appat ve 
puis, tout à coup, sans aucune hésita* 
Elon. s'engagea entre les deux poteaux. 
À cet Instant, la traverse gllssa, pèr- 
mettant à l'arbre de se redresser, La 
corde se tendlt, le lasso se resserra €t 
< el Disbolico », autour duquel le nœud 
coulant s'était referme, apparut à demi 
sorti de l'eau. prisonnier et battant 
Aurleusement l'eau de sa queue. 

Ne pouvant contenir leur joie. Les 1n- 














mäls, plus à craindre les méfaits. Us 
s'evancérent, leurs lances polntées en 
avant et S'acharnèrent sur le saurien, 
ui ne tarda pas à expire. 

La soirée ce passa en Joyeuses 1iba= 
tions. Tout le village féta la mort de 
leur terrible ennemi. Robert Salanches, 
à qui en revenait tout le mérite, fut 
chaleureusement remercié par les no- 
tables, qui Jui remirent, comme signe 
de leur gratitude, un viell anneau d'are 
gent dont ils ne soupçonnaient pas la 
valeur véritable, mais dans lequel le 
Jeune Français reconnut aussitôt un 
Joyau digne de figurer dans un musée. 

Le surlendemain, Robert Salanches, 
après avoir pris congé de 464 nouveaux 
amis. poursuivait sa route À travers la 
brousse, se dirigeant vers des terres 
encore Imconnues. 

George FRONVAL, 

























NON JE TE RÉPÈTE 
PEUX PAST EMME, 
PARADE #/ 












Nos Jeux 





La coursé aux allumettes 

Vous placez vingt allumettes sur la table. Votre 
adversaire et vous avez le droft d'en retirer une, 
deux ou trois, ni plus ni moins, d'un coup. Vous 
uez alternativement, et celui des deux qui ramasse 
dernière à perdu. 

Il est blen évident, de suite, que la grande ques- 
tion est de ramasser la dix-neuvième allumette, de 
manière qu'il n'en reste qu’une, que votre 

særs bien obligé de ramasser. 

Mais, pour arriver à cela, voici comment il faut 
pratiquer : Rappelez-vous les nombres : 3, 7, 11, 15 
eb 19. Il s'agit. pour gagner, de retirer, au Cours de 
le partie, le troisième, la septième, la onzième, Ia quin- 
aième où le dix-neuvième ellumette. Sitôt l'un de 
ces résultats acquis, vous avez gagné, car ensuite, il 
vous suffira de continuer, et de retirer le complément 
de 4, du nombre d'alumettes que votre adversaire 
ramasser. S' en prend une, vous en prenez 3, SU 
en prend 2, vous en prenez 2, et ainsi de suite. 

De la sorte, vous serez sûr de ramasser Ia onzlème, 
La quinalème ‘et le dix-neuvièm 

Si.par hasard votre adversaire joue le premier et 














problème n'est pas Impossible, vous prenez l'assiette, 
vous l'élevez lentement jusqu'à la hauteur de votre 
front, vous penches la tête en arrière, et VOUS posez 
l'assiette supportant le verre renversé horizontalement 
sur votre front. Vous la posez bien en équilibre, puis 
vous placez cette méme main sur le verre, vous 





sppuyez légèrement, et tout en appuyant vous redres= 
sex la tête, vous la penchez en avant Jusqu'à ce que 
le verre se trouve en-dessous et l'assiette horizontale 


vous est alors fäcile de mettre le tout sur la 


1 
+ table, de retirer l'assiette et de boire l'eau, toujours 


d'une sule main. 


Pour rire un peu 





Papa joue au golf, ou tout au moins est très con- 
valnca qu'il y joue. 

Maman et Toto l'accompagnent et_obeervent ses 
coups. Au bout d'un quart d'heure, Toto s'écrie : 

— Je mppose qu'il ne faut pas quo la petite boule 
suite dans le petit trou ! 

‘Toto est un peu gourmand. IL voudrait blen qu'on 
lui donne encore de la tarte. 

— Tu devrais être satistaft d'en avoir eu deux fois, 
lui dié son papa. Quand j'étais petit, nous avions du 
dessert le dimanche seulement. 

— Alors, lui répand Toto, tu conviendras que tu 
es rudement plus heureux depuis que tu nous con- 
ER 








PROBLEME Ne 28 


52 345 678 +00 
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Mois Croisés 


Hortrontalement : 
1. Qui a de la bonté — animal domestique. chasseur d 


‘sour 
2. Bande d'étorfe qui se noue autour du cou — qui n'est 
pas vêtu. 


pelt oiseau jaune — vaste étendue d'enu salée, 
fait de vive voix. 





en 

9. Propre, clai 

10. Venue ‘au monde — rivière creusée par l'homme, le. 
‘de Charieroï. 


. Endroit où l'on s'exerce à Urer — du verbe rire. 
. Pronom démonstratf masculin singuller — on Je crie 
pour faire revenir Facteur — Sixième note de 1e 


3 
i ie ee l'architecte. 

5. Déque de NANCIGSE — élablisement où lon enseigne. 
L 





— perroquet. 
10: Habliant de la Turquie — table sur laquelle se débiie la 


viande de boue! 


SOLUTION DU PROBLEME N° 27 











LES AVENTURES DE ZIZETTE 





ESS 


ÉR pissuncnenr nNtEmBLE À L'auBeR Ge NOSINE. 


CE FACTEUR STAMP,2r2ETTE , LULU ET DONUS . î 





CE NEST PAS SANS ÉTiOrion QUE 
PILETTE LULU ET BONUS PRIRENT 
LonGE DU BRAVE Homme. 





IL NOUS À PORTÉE MALHEUR AVEC 500 
avoir CHIEN! Ave pen 


DRE SATA SENCARLE SE 


D 


FI TR TARES PAR LES CRIS DÉS CONS ATIANTS 
LES GENDARMES IN TERVINRENT BIENTÔT. 














Résumé des chapitres précédents 
Duke et Bièumé, deux cousins, l'un Flamand, l'aatre 
wallon. 








‘connaitre l'organiation des » cor: 
‘s'Damme el Blètmé apprend ce 
qu'est Là «° Ligue banséatique ». Ensuite Biumé Invlle 
Mike à Liére, U Jui déerit les « bons métiers », lui ra 
conte la légende de 1a découverts de la bouille. Nos deux 
amis vont À Fhourout, lis reviennent À Bruges, où Hlaerts 
ét clauvaerts sont aux prises : Us sasistent, ans 7 prendre 
‘aux « Matines Brugeobes ». 
Hs c'est La bataille Gex « Eperons d'or », 
Flandre de a domination française 











ent 


Période communale - Les métiers 
Les grandes communes flamcmdes 
Luttes contre la noblesse 











11 pleut done des Flamands 


Biétmé retrouva Milke duns une maison de Cour- 
ral transformée en hôpital. 1 avale la tête entourée 
de bandelettes, et sommeiliait couché sur une pail- 
lasse étendue sur le pavement. 

— C'est tol. brave Milkei Qu'as-tu : attrapé ? 
Une flèche dans la joue? Unc pierre t'auralt-elle 
assommé ? Raconte vite. 

Ce disant, 11 embrassait le bout du nez de Milke, 
seule partie dù visage qui émergeait du bandage. 

— Co nest rien, Biètmé, un coup d'épée m' 
tranché la joue. Le chirurgien l'a recousue. Je 
resterai marqué, voilà tout. 

— Une balafre, mon Mike, par un coup d'épée, 

st de la éloire cela ! 

— Le chevalier qui m'a gratifié de cette entaille 
ait le bras solide. Mais son cheval s'est embourbé, 
son armure ne l'a pas préservé de la mort. 

Tu as de la fièvre, Milke, tâche de dormir. Je 
velllerai vrès de toi ete quitterai la ville que le 
Jour de ta guérison. 

— Merci, Biètmé. Tâche de faire parvenir des 
nouvelles à ma mêre. 

Quatre jours plus tard, Mike, la figure bandée, 
regagnait Bruges sur un char-à-bancs rempli de 
blessés. La place faisant défaut, Biètmé dut faire la 
route à pied. 

La plaie s'était cnvenimée, mais au bout d'un mois, 
grôce à sa constitution robuste, Mike recira son 
bandage et montra aux voisins la cicatrice qui, 
Partant de Ja tempe droite. s'étendait Jusqu'à le 
commissure des lèvres. Elle lafssait, tout le long de 
son trajet, un bourrelst peu gracieux, cerles, mais 
dont LL était fier. 

Philippe le Bel. comme il fallait s'y attendre, leva 
use nouvelle armée et savança vers la Flandre. 























crois qu'il pleut des Flamands ! 

n comprit fort sagement qu'un traité était plus 
sûr qu'une batallle. Par ce traité, les villes flaman- 
des de Lille, Douai et Orchies devensient villes 


implerre mourait, 6 son fs Robert de BU 
était proclamé comte de Flandre. _ 


Un double mariage 


Milke n'était pas sorti embell de la bataille de 
Groeninçhe. Cependant, lorsqu'il reparus à Liége, 1a 
sœur de Biètmé qui portait le nom de Marèye, le 
trouve blus beau que jamais. La cicatrice glorléuse 
la troubla: Son sourire pénétra le cœur de Mlke, si 





bien qu'il demanda Marèye en marlage. 

Biètmé n'était pas moins sensible au sourire que 
Milke, Le jour du mariage en l'églisc de < Dju d'ià > 
(de l'autre côté de la Meuse), la sœur de Milke 
npparut dans une tollette qui seyait si bien à son 
teint rosé de blonde flamande. que Biktmé 2 sentit 
touché au cœur. 





exprima ses sentiments à Marieke. Trois mais après, 
on féta leurs noces à Bruges. 

Marieke. qui avait bon bec et mains nablles. 
stalle aû quai de 1e Bate. Un commerce de mer: 
crie auquel elle ajouta un comptoir de santerie : 
et Marèye, qui était modiste, ouvrit un magasin de 
colifichets et de bonneterie, rue des Plerres, à 
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MILKE ET . 


 BIÈTMÉ 





Deux grands amis de l’époque communale 





Mais voici qu'en l'an 1312, les choses se ghtérent 
dns la ville de Saint-Lambert, 


Rivalité entre les patriciens 
et les plébéiens 
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Principauté. Or, moi 
bien, Mike, le chapitre des chanoines avalt, jus- 
qu'ici, le droit de désigner le mambour. Mals les 
patriciens veulent accaparer ce privilège pour le 
motif que le clergé {alt cause commune avec le 





Le Mal Saint-Martin 


Biètmé allate se mettre au lit, quand on frappa 
à la porte. 11 ouvrit la fenêtre 6e vit, sur le seull, 
deux compagnons qui lui dirent à ml-voix : 

— Viens chal, Blétmé. il y à du nouveau. 

En sa qualité de calssier et de secrétaire du corps 
des tanneurs. Blètmé faisait partie du conseil géné- 
ral des métiérs. 1 descendit. 


les nobles ont décidé de 
or 
RE 
whefs plébélens. Leur complot est dévoilé, 
RS DR ap sou mu 
— Quel est ton avis ? lui demanda-t-on. 
CR 

pe Ce 
tout devançons-les. Ne brusquons rien, réunissons- 
nous dans les halles, et quand ils arriveront pour 
NS Se 
Re 

SE ÉTe cum. ddr. vu 
qu 

Co PRE 
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— Dans ce cas, qu'on défende les portes des rem- 
En ptet ame nn 


halle a: 
les 








Les bouchers arrivérent en grand nombre. On 
feras les halles. Vers une heure de la nult, quel 
qu'u ait à voix basse : + 

— D sont IL Ts mettent le feu aux portes ! 


— Ms sont là! La fumée se répand dans les 
hallenf C'sst le moment, surprenons-lés! Aux armes! 
Sus aux Incendiaires | 

Les patriviens, surpris. se défendirent. Mais débor= 
dés et refoulés de toute part. Îs cherchèrent un 
refuge dans l'église de Saint-Martin, tout là-haut, 
sur la gauche de la grand place. 

— NS ont voulu brûler nos balles sans se préocou= 
per des veilleurs : à notre tour, au feu, au feu ! 


quand _Biètmé 
rentra. Ta femme est malade tant elle tremblalt 
pour tes Jours. Je n'ai pas osé Ia quitter ? 
— Les 





Ainsi se termina, d'une maniére brutale, par le 
Mal Saint-Martin, expression léçeolse qui signifie 





Liége. La Pair d'Angleur de 1913 ra= 

peu d'ordre. Elle décréta que le peuple au 
lans l'avenir, le droit d'élire la moitié des con= 
seillers de Ja ville. à choisir parmi les corps des mé= 


tlers. En 1216, la Paix de Fezhe 








ï 
+1 ouvrit la fenètre et vit, sur le seuil, deux compagnons. 





les franchises du peuple, et tous, patriciens et plé- 
bélens étaient jugés par les échevins. 

Müke et Biètmé prenaient de l'embonpoint 

Les années passèrent. Milke et Blètmé prenaient 
de Yembonpoint. Leur boutique les avait enrichis 
grâce à Marèye et à Marieke qui folgnaient à leur 
merite de ménagères, leur bonne humeur et leur 
promptitude à servir la clientèle. Tous deux fie 
Satent partie non seulement du conseil de Jeur 
corps de métier, mais aussi du conseil de la com 
mure, 

— Comme tu es beau, Milke, disait Biètmé, dans 
ton costume de drap brun de Ja meilleure coupe ! 1 
ne te manque: pour qu'on te prenne pour le comte 
de Flandre, qu'un Jabot de dentelles. 

— Et toi, Biètmé, grâce à ton pourpoint à revers, 
tes culôties de fine serge et tes souliers à boucles 
d'argent, ou te prendrait pour le chevaller de la 
Marck, frère de Monseigneur le Prince 

— Nous avons trimé quand fl le fallait. frérot. En 
dehors des exigences de mon travail et de la gérance 
de mon magasin. j'ai tenu la caisse du corps des 
Tanneurs et occupé le poste de secrétaire. Ma fomme 
Mieke. qui possède comme tol les qualités d'ordre et 
de serviabilité, a attiré la pratique. Bref, nous 
n'avons guère eu le temps de tûser (de rêver) 
comme on dit à Liage. 

— Et nous voilà bourgeois, Biètmé. Moi aussi j'ai 
trié. Le inétier de tisserand m'est pas une siné- 
cure. De plus, J'ai été chargé du contrôle de la 
caisse du métier. Je bénis le jour où j'ai épousé ta 
sœur Marèye. Elle est vigante. atre les clients et 
fait, d'un rien, un colifichet qui lui sied à merveille. 
Elle à des dolgts de fée, ta sœur. 

— Et nous voilà à la tête d'une famille respec- 
tée. J'ai cinq enfants, tu en as six. Vive Lidje ! 

— Et vivent Bruges, son beffroi et le Zwin ! 


Rivalité entre Dinant et Bouvignes 
— Le monde tourne parfois de travers, binamé 








— Je ne suis plus venu à Liége depuis le fameux 
Mal Saint-Martin. Conte-moi donc cette histoire. 


Je sais que toutes deux fabriquent des usten- 
et des 
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Donnè, il remarqua que celui-ci avalt le visage aussi 
rouge qu'une cerise blen mûre. D ignoraft que le , 
brave homme, ne trouvant pas d'eau à Sa portée, 
s'était lavé avec de l'eau qui avale servi à la cuisson 
de choux rouges. 

— Qu'as-tu, mon pauvre Donnè, te voilà rouge 
comme une écrevisse euite à point ? Regarde-toi au 

Donnè se mira aussitét et s'écria : 

— Bon saint Perpéte, qu'est-ce qu'il m'arrive li ! 

— Tu es malade, bien sûr, tu as la fièvre 7 

— Faut croire que oui. Va seul au bois. Lorint, je 
vais me recoucher, 

Donnè se mit au lit. 11 fit des rêves insençés au 
rnilieu desquels La citadelle de Dinant perchée là-haut 
sur le rocher, dansait comme une folle. 

Et voilà que le rocher Bayard dansalt aussi, 1à-bas, 
du côté d'Anseremme. Puis, | voyait le chaval-fée 
sauter au-dessus du fleuve avec les quatre frères 
Aymon sur le dos. 

C'est en ce moment que Lorint, rentrant pour le 
diner, vint prendre de 5e5 nouvelles. 

— 3e suis ensorcelé, Lorint. C'est Guérite sans 
doute, la vieille < macrale » avec 63 yeux rouges ! 
‘J'ai soif, donne-moi une tasse de café, tu trouveras la 
cafetière sur Je poêle. 

— Eh Donnè { qu'est-ce que cette eau rouge dans 
un bassin ? 

— Quelle eau rouge ? Montre. 

— C'est l'eau avec laquelle je me suls lavé. Elle a 
serv à cuire les choux, je n'en avais pes d'autre sous 
la matn. 

— Mais. bêta, vollà pourquoi tu as la figure rouge ! 
Habille-toi vite, casse une croûte et prends ta hache. 
Si les Narourois le savaient, 116 en feraient des gorges 
chaudes. Bêta que tu es ! 

(A suivre) 











Jules SOTTIAUX, 
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Pour rire un peu 


ue pousse une voiture d'enfant en cou- 
oui Vibes, Dre dime larréie. $ 
"Male fe, Gone auéntlons du vas tnec ce bébé 1 
= Ga nffaie He, Ÿ on à Un autre à de mont» 
Le père. — A partir de ce Jour, je ne te donnerai plus 
un sou. Tu es mort pour mx e 
Lo fs. = Alons, dranoe-mol les frais d'enterrement. 














Z Ecoute. commenpans par le commencement. 8 jé 
te donne trois sous, combien en auras-bu ? Lg 
“Bo, Mademoiselle. 
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— Pardon, mainan men # déjà donné quatre 
Z reronr ce 
matin. 





— Quest-ce que c'est que cette boite que 
(Toto, embarrassé, — Tu ales les feux de patience, 


mama ? 
Maman. — Tu m'en as apporté un, c'est gentil. 


Toto, réprepant courage. — Oui. c'est un pumle de 
cent morceaux. 
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116. — André pendant sa convalescence... qui fut © 
hétée orâce à la lecture de « Spirou » 135. — La Jéte au villape. + Invitation à la valse. 


118. — La chevrette — la vache du 
pauvre — qui donne un excellent lait 
pour les enfants. 





117. — Pour faire une Jarce à papa! 





. + Jacques et sa petite sœur Litlane 














en pleine cuedletté à Mortenan 108. — Grand-père et petit-fi. 
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Pour rire un peu 








Line expérience prenons LÉPERIE GARGON. eu Pardon, Monsieur l'agent, sous 
conne devises de 'inncen dattes le rule n'aurez Pas ou üne dame Qui éberéhe Un eat qui 
Lune division dont ie facteurs voue restent entilrement 7 

LL sans que Vous Posies ne Seule question. 
jeDemandes simplement que l'on incerive au tableau 
Legtiel vous Moümer Je de) un enlire quelconque de 





chitre à . 
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À 7 À _ attrapé un poison qui sas A moins tn 
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Exemple : 3e chiffre choks Le premier ayant 66 le ‘An Maintenant tu dis 1n véritél 
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Avions de performances... 
« L'AMIOT 310 » 

Vous aves déjà certainement entendu parler de ce 
apparell'qui a permis à l'aviation française de ruiner, 
Où Plutôt de reganer de nombreux records. « L'Ami 
Sro'- a, en effet, enlevé 7 records mondiaux. Quatre 
ces records enlevés aux talons. Ce sont les 
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Fed térodynannique sommente par Une POIL CoMPISEe 
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EST UNE LOi QUE Nous 
GANGSTERS DU QUART/AR 
NORD. AVONS ÉTABLIE. 
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signeusement ces croquis 
Pour dés concour, 
LE VIEUX PILOTE. 


MODELES REDUITS 





dans les mabons spé 

For de sulder dan leurs state, vol a nomenclature 
‘Une pianchette de balsa: Epaisseur : 1.5 mm. 

3 ms. minimum à LonBUeUr à environ À metre. 2 ÉTIX 

Se baguetie de balss. 12 ou 13 mun. d'épaisseur 
mm. de largeur : environ 60 em. de longueur. — Prix 
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Sihouettes 4e L'Amtot 370 


La Beigin xossede en ce moment 161 avions de tou 
rime. LOOPING. 
BOITE AUX LETTRES 

Cette boite cat ouvurte à tous les amis de « Spirou « et 
répond gratuitement à toutes les questions concernant 
Faéronautique. 


‘Je recommande à mes correspondants de joindre à 
leùrs questions un croquis explicatif ; cela. me permettre 
de leur répondre le plus exactement. possible. 

Tigre des Indes. — Les aviateurs dont vous parlez sont 
morts alors qu'ils tentaient un raid sur un avion offert 
par un grand journal français. Le manque de croqu.s 
précis m'empéche de répondre à votre seconde question. 
La vitesse du décollage n'est pas exclusivement fonction 
du polds au décimètre carré, mais le rapport que vous 
me soumeltez est certainement sufflsant. 

Bernabé. — Le plan du « Spirou I » n'a Pas paru dans 
Je numéro du 10 cctobre, mais bien dans calui du 17 no= 
vembre. La carte de membre de « Spirou » est perpétuelle. 
Nous doninerons tous les renselgnements sur.Ja construe= 
tion des nervures dans un très prochain numéro. 
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N° 1: 10 c., brun - 5.230000 exemplaires 
= ot: 150 francs. — N° 2: 20 €. bleu + 
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Du 10 €. on connait plusieurs doubles 
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Les bouchers arrivèrent en grand nombre. 
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(The Mon they couldn't arrest} 
par SEAMARK 
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un peu d'in- 


— Oui, oul. Qu'y a+t-i1 ? Que voulez-vous ? 
— Je veux parier à M. Lyall. Ce n'est pas Yous 
‘l me faut. Vous étés une fomme, et- c'est à 
Lyall en personné que je veux parier. 
_— je puis Ii faire la commission. Vous n 
tout de même pas trouver M. Lyall levé à cette 
matinale ? 

— Médime, c'est là quatrième fois que je sonne 
M. Lyall. C'est vous dire que J'espérals le trouver 
éveillé. 





re 


Cette réponse avait été faite d'une voix vraiment * 


grave. 
ds guatrième fois, Mais pourauof ? Qu'y. at ? 
Qui êtes-vous 

Mon Jétatté nie rlen à voir dans tout cecl. 
Faites venir M. Lyall à l'appareil. Dites-lui qu'un 
Sentleman de Nottinç Hill désire jul parler. Cest 
urgent. Faites vite. 

Mercia eut un mouvement d'impatience. 

— Je suis certaine que M. Lyall ne voudra pas des- 
cendre, dit-elle. Et puis, je me sens assez compétente 
que pour lui transmettre un message. Dites-moi ce 
ue Vous voulez ou blen sonncz aprés huit heures. 

— Qui êtes-vous, Madame ? 

— Je suis sa file. 

— Etes-vous encore une enfant ? Je ne voudrais 
paraître grossier. mals je veux dire : êtes-vous assez 
grande pour ne pas ouvrir la bouche, quand elle doit 
rester fermée ? 

Le propriétaire de la voix paraissait maintenant 
aussi Inquiet que Mercia elle-même 

— Je ne sais que Vous répondre, Monsieur Gientle. 
men de Notting HU, mais 6 cela, peut vous tranquil. 
liser l'esprit, Je puis Vous assurer que j'ai dépassé la 
vingtaine. répondit Mercis. Et je puis vous garantir 
que je suls assez Agée pour ne bas étre affectée par 
les questions indiscrètes de gens anonymes comme 
vous-même. 

— Ecoutez-mol bien, Mademoiselle. Vous me sem 
biez étre une bonne fille. Voulez-vous me dire, ques 
ton de tranquilliser mon esprit, comme vous le dites 
sl bien. st M. Lyall est bien Chez lui ? 

On pi profond barrait meintenent le front sou- 
cieux de 1à jeune fille. 

— Mais, naturellement. 11 est à la maison, dit-elle 
‘brièvement. Je vous ai déjà dit qu'il ne s'est pas en 
core levé. 

LE. Qu Mademoelle. Mais vous ne eniseez pas 
bien. Je'sats parfaitement qu'il ne se lève jam 
avant l'heure réslementaire pour tout endieman qui 
se respecte, mais je veux dre : s'est-il bien couché 
hier soir ? 

— Que voulez-vous dire? demenda Mercis d'une 


voix trritée. 
Mademoiselle, puisque vous voulez 











— Eh bien! 
qu'on vous parle clairement :‘est-Îl rentré chez lui 
Hier soir ? 


de Greydene, Highgate, répéta la! 


— Monsieur Notting Hill, vous êtes 

ridicule. Est-l dans vos habitudes d'éveiller des 
étrangers et de leur demander si le maitre de la 
malson à découché ? 

Le ton de Mercia était sarcastique et d'une froide 
politesse. 

— Mademoiselle, si vous saviez combien c'est ur- 
vent. vous ne resteriez pes à un Instant de plus. 

La voix. enrouée se faisait présque sup: 

 Voutesrvous, si vous plait, me répondre Est-1 
rentré sain et sauf hier soir ? ajouta l'étranger d'une 
voix grave. 

— M. Lall n'est pas sorti hier soir, coupa sèche- 
ment Mercis. 

— Et méol. je vous garantis, Mademoiselle, qu'il 
st blen sorti. 

Mercia palit. Elle sentait brusquement le froid de 
la peur lui courir dans Je dos. 11 y avalt dans les 
paroles et dans la voix de cet homme, dans la gra 
vité qu'll mettait dans chaque syllabe, quelque chose 
d'extraordinaire. qui la faisait trembler de frayeur. 
El érave maintenant certaine que-cet !llsttré de N( 
ing Hi, à In voix enrouée et désagréable, connais. 
sait son père mieux qu'elle ne l'aurait cru. 

— Mais mais. M. Lyall s'est mis au lé, ler soir 
à dix heures. dit-elle, essayant de se rassurer. Je l'ai 
mol-même vu entrer dans se chambre. Et toutes les 
portes de Ja maison ont été fermées à clef. moins 
dune demt-beure après. Et M. Lyall, pour rlen au 
monde. ne sortirait lorsque les domestiques sont cou- 
chés. Vous êtes dans l'erreur. 

— Non. Mademotsclie. J'ai parfaitement raison. 
£t je vous le demande dans l'intérêt de votre père. 

— Mais qu'avez-vous À voir là-dedans ? 

—- Je-ne puis vous le dire. Mnfs M. Lyall me con- 
nait çrts bien. EL depuis minuit, je suis très inquiet 
sur sôb-sort. De toute la nuit je n'ai fermé l'œil. De- 
puis cinq ‘heures du matin. je suis au téléphone. 
Mademoiselle. faites-mot le plaisir de monter dans 1a 
chambre de votre père pour voir s'il est réellement 
rentré. 

— Non, répondit Merci, d'une voix décidée. Vous 
êtes fou. 








plus supplante que jamaié, di 

GE sMoMeZ-voUs Alors Vols cherger d'une commis 
sion pour lui ? 

2 de vous l'ai déjà dit. Qu 2-41 ? 

— Dites-lui simplement. ceci : Le gentleman de 
Notting Hill vous présente ses meilleurs sentiments 
et espère que vous l'honorerez d'une communication 








quelques minutes... à condition, naturellement, que 
vous me juriez de ne pas téléphoner à Ia Police, avant 
que j'aie cu 1x communication. 

“Mercia se tut. Elle racerocha le récepteur d'une 
main qui trembléit comme une feuille au vent. Tous 








—— Viens dans me chuwbre, étercis, Git-eue…. 








leg démons de l'horreur et de l'épouvante se bouseu- 

dans son cerveau. La peur affreuse d'une Ca 
Eans nom paralysait ses pensées. 

üe était plus blanche qu'un linge et pendant un 

boñ moment elle reste à considérer 1e Lélphone. must 
avec des yeux remplis d’effrol. 

fudevant un pan de son Pelsnolr, légère 

elle escalaga les escaliers, tourna 

Laroite sur de palier, & Court à 1s chambre do 008 


Aisoure répétés elle frappe sur le panneau de In 
borte. mkis,n'obtenant aucune réponse elle tourna 
doucement Ja poignée et ouvrit. La chambre était vide. 
Le lit n'avait pas été défait. D n'y avait pas le 
mrotndre pli dans les draps blancs et eucun objet de 

té déplacé. Le pyjama, bien repassé, 


tte sortit en courant 
de la chambre et se dirigea vivement vers celle de 38 
mére, mais arrivée près des escaliers, elle s'arrêta 
brusquement. La sonnerie du téléphone venait de re 
Lentir dans le cabinet de travail. 

Elle dégringola les escaliers. prit le cornet du télé- 
phone et laissa échanner um faible « Oui ». : 

—— Tst-ce vous, Mademoiselle ? 

C'était la méme voix, mais plus inquiète et ‘aussi 


plus crafntive. 

— Ou, c'est Mile Lyall..Vous.. étes.… le gentie- 
mien de Notting HI ?. 

— Out, c'est moi, Mademoiselle. Eh bien! Quelle 
nouvelle ? Dépéchez-vous. M. Lÿall était-] dans 8 
chambre? 

— Non. 

Mercia eut à peine 18 fores de parler. 

— Et ii n'est pas rentré ? 

— Non. fl. doit être sorti ap:ès.… après que 
nous nous sommes mis au lt. 

Puis, d'une voix désespérée. elle continua : 

— On ! Je vous en prie... dites-mol ce que signifie 
tout ce mystère. T1 y & quelque chose de terrible dans 
tout ce secret. Qui étes-vous ? Pourquoi me sonnez- 

june heure aussi matinale ? Pourquoi prènee- 


















dites-mol au moins quelaue 
que vous allez me rendre 


Les. mots sortatent précipitemment de sa bouche, 
comme chassés les uns par Je autres, tant elle était 
enxieuse de garder au bout du fil le mystérieux 
enquêteur. N'allait-11 pas couver, maintenant qu'il 
svait appris tout ce qu'il désirait savoir, et In -latiser 
pantslante dans une cruelle incertitude ? 

— Pas si vite, Mademolselle. Je n'ai rien à voir 
dans cette affaire... et surtout, ne Vous fiçuiez pas 
le contraire. Marchez droit et Je marcheraf droit. 
Je vous conseille de ne parier À personne de cette 
conversation. N'ouvrer pas la bouche. et. Jorsque la 
police viendra, mordez votre langue plutôt que de 
parier, Vous. 

— La police! halcta Mercin en pressant déses- 
pérément le récepteur vers son orellle, cer la voix de 
son Informateur était maintenant rès faible, On 
auralt dit que, craignant d'être entendu par une Uerce 
personne, 11 parlait, la tête détournée de l'appareil. 

— Oui, Mademolselle, la police. Les flics seront à 
Greydené avant votre déjeuner, Avez-vous ? 
Et quand lis se metéront à vous questionner, oubliez- 
moi. Je n'a! absolument rien à voir dans cette affaire, 
voyez-vous, Je n'en suis pas et Je m'en félicite. Je 
m'en suis lavé les mains à temps. Dieu merci! Je 
savais que Lyall voulnit manger un morceau bien 
trop gros pour lui. quand fi se mit dans l'idée d'atts 
quer cet homme. Et Je le lui ai dit, vovez-vous. Ne 
oubliez pes, Mademoiselle, lorsque Ia police se mettra 
À vous poser des questions iIndiscrètes Vous m'oublire 














que Je gentleman de Not 
ting Hill n'a Jamais extsté, 
st Burtout qu'il m'a en à 
foie dans cette affaire, 
Fien... rien du tout. 

— Mais vous ne dites 
pas ia vérité. Vous 9. ét... 
Vous savez ce qui Suit 
passé. ‘Sinon, pourquol_ me 
téléphoneriez-vous d'une 
cabine publique ? Pourquoi 
Fetuset-vous de faire come 
Daître votre nom? Comment 
savez-vaus que mon pére est 
Sorti pendant le matt? Come 
ment savez-Vous que là po 
lice viendra Vel ? Répondez 
moi done! 

— Modemolselle. oubliez. 
Vous saurez Loujours assez 
tôt. Je coupe, j'en al déjà 
trop dit. 

— Mais vous allez me née 
pondre Ne GoUPez, Das. 
Allo ! Etes-vous 18 ? Vous 
Alléz me répondre. où je 
communiquerai à la police 
chaque mot de natre entree 
Uen. Je reconnaitral votre 
voix dès. que le l'entondraf, 
et Je leur dirai tout, Je le 
jure. Que s'est-D_ passé ? 
Vous voulez me cacher 
quelque chose. On bien 
vous aves peur de parier. 
Que me cachez-vous ? 
Quel est tout cet absurde 
mystère ? 
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— äbsurde, Mademoiselle, grognait la voix hor- 
rible. Vous verrez, quand la nouvelle vous parviendra. 
au n'y à rien d'absurde. Vous descendrez les volets 
à Greydene, d'si une heure, cela j'en suis certain. 
de n'at pas l'habitude d'être un messager de mau- 
vaises rouvelles, rurtout quand il faut les porter 
à une femme... et je ne veux pas changer mes habl- 
tudes. Mais si M. Lall n'est pes revenu de Hendon, 


+ L avoit dit Hendon. #t Valmon 
deménrait à 


endon. Elle sentait chavirer 58 
raison. 


— Dites-nat, implora-t-elle, que voulez-vous dire? 
Qus voulez-vous insinuer ? A'qui mon père allait-l 
rendre visite la nuit dernière ? 


— Mademoiselle, je ne puis vous le dire. Je me 
compromets un peu plus à chaque minute. Bonjour, 
Mademoiselle. Oubliez que je vous ai téléphoné. 

11 y eut un cliquetis et le silence se fit. 

Merela racerocha et tomba lourdement dans un 
fauteuil. Etourdie. hébétée, elle comprenait à peine 
la portée des insinuations du parleur inconnu. Elle 
savait maintenant que quelque chose de terrible était 
arrivé à son père et qu le mystérieux personnage de 
Nottine Hill le savait. mais ne voulait pas lui en faire 
part. D se passait dans ls coulisse des événements 
qu'elle 1gnoralt totalement. 

— Ms chérie, pour l'amour du ciel, qu'y 21-11 ? 

Mercia sursaute. 

Gracieuss et fraiche dans son déshabillé, tenant 
de sa main potelée et blanche la robe de chambre 


sur sa poitrine, sa mère se montrait dans l'entre- 
bälllement de 18 porte. 

— J'ai entendu la sonnerte du téléphone et puis, 
s'ai entendu le son de ta voix, me chérie. Tu parlais 
de choses extraordinaires. Pour l'amour du elel, que 
s'est-il passé ? 

Mercia la regardait d'un air hésitant : 

— Saviez-vous que paps allait sortir cette nult ? 
demanda-t-elle. 

— Mais, non. Je... 

—— En bien ! ii est sorti ! Son lit n'est pas détait. 
1 n'est pas iol. Et un horrible bonhomme de Notting 
Hill m'e téléphoné et a laissé sous-entendre des 
choses terribles. La police sera ici dans quelques 
minutes. 


(A suorer 
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L'entrevué avait 
speskeasy. 

Attablés dans un coin sombre, devant deux verres 
de gin garanti d'origine, deux hommes conversaient 
 mi-vofx. L'un était petit, fréle de carrure et vêtu 
avec une certaine éléance. Son visage reflétalt une 
vive intelligence et un esprit rusé. Son compagnon, 
bâti en athlète, au poil sombre. aux yeux vifs, portatt 
un chandaïl et un complet de laîne bleue et était 
coiffé d'une casquette comme en portent les officiers 
de marine. 

— Captain Murdock, déclara le premier, en es 
suyant avec un soin méticuleux ses lunettes cerclées 
d'or, J'ai fait appel à vous parce que les aus qui 
vous ont signalé à moi, m'ont donné d'excellents 
renselgnements sur vous. L'affaire en question est 
d'importance. Sans doute vous en avez deviné la te- 
rieur, Elle doit étre menée avec hablleté et âdresse et, 
surtoutndans le plus grand secret. La moindre Indie 
crétion peut la faire échouer. 

— N'ayez crainte, Beery, je ne suis ni un enfant, nl 
un débutant. Je sais ce que J'ai à faire. Quant au 
risque, puisqu'il doit y en avoir, 1 n'est pas pour me 
déploire. Au contraire. 

— Vous êtes un gaillard énergique, et j'alme lea 
types comme vous. Si cette première affaire réussit 
comme je le souhaite, capitaine Murdock. nous en 
ferons beaucoup d'autres ensemble. 

L'homme, d'un trait, vida son verre et poussa un 
large soupir de satisfaction. Après un court silence, 
A1 poursuivit : 

— Voici ce dont 11 s'agit, captain: J'ai achetà 
en Europe deux cent cinquante barils d'eau-de-vie. Ds 
sont actuellement sur les quais de Ténériffe, atten- 
dant qu'on aille les chercher. Vous allez vous 
embarquer à bord du < Pasadéna », un cargo dônt 
4e vuis le propriétaire, et vous en prendrez le com- 
mandement, C'est simple. 


leu dans larrlère-salle d'un 








did. Je possède là-bas une villa qui communique 
avec le plage par un détroit souterrain. Les caves 
sont ssstz grandes pour recevoir trois cargaisons 
comme celle du « Pasadéna ». 

L'équipage que vous allez avoir à commander est 
composé de gaillards n'ayant pas froid aux yeux. I 
faudra avoir, avec eux, une polgne solide, 

— Ne vous en faites pas. Je saurai me faire obéir. 
La côte est surveillée ? 

Beery fit la grimace 

— C'est 1à que les choses deviennent compliquées. 
Depuls trois semaines, la police se montre plus vi- 
gilante et a intonsiflé se survellance. Des canota 
extra-rapides et armés d'un canon de petit calibre, 
croisent au large. 

+ Des soupçons pésent sur moi. On & dû raconter 
des histoires sur mon compte. Mais, je saurai a: 











ranger tout cela. Je suls avocat et je possède dans 
les milieux gouvernementaux d'utiles relations. 

a ce qui concerne les policiers, captain Murdock. 
Je vous laisse agir à votre guise et je suls persuadé 
quün homme tel que vous saura les dépister aisément. 

— &l nous parlions des conditions 7 

— Elles ont déjà été fixées et vous les avez accep 





compliquée que je ns le pensais. Ce n'est pas 25.000 
dollars mais 35.000 qu'il me faut. 

— Vous étes fou, captain ! 

— Et je veux être payé immédiatement, D y à des 
risques. Le somme que je vous demande est {nsi- 
snifisnte en comparaison des formidables bénéfices 
que vous allez faire, 

— Je vous propose 20.000 tout dé suite, Je reste à 
votre retour. 

— Non. Inutile de marchander. Adressez-vous à 
un autre. 

Le captain Murdock se leva, enfonça sa casquette 
d'un geste nerveux ct s'éloigns. Lorsqu'il fut près de 
?s porte, son compagnon l'arréta. 

— En bien, soit ! j'accepte vos conditions, déclara 
Beer. 

L'evocnt ayant ressortt un portefeuille au ventre 
rébondi, se mit en devoir de compter 35 coupures de 
100 dollars tandis que Murdock, satisfait, se 
Arottait les mains. 








Un mots plus tard, par une matinée ensoleillée, 1e 
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+ Pasadéna > quittait Ténériffe avec un chargement 
de bananes à destination de Montréal vis New-York. 
Derrière les caisses contenant les précieux 

2e trouvaient, adroltement dissimulés, les deux cent. 
cinquante barils renfermant le non moins précieux 
aleoal. 

Le voyage du retour 3% passa sans incident 
d'aucune sorte. Aucune rencontre fâcheuse, pas une 
sule saute de vent. Une mer uniformément calme, 
une température constamment modérée. Le captain 
Murdock, sa pipe au coin dés lèvres. semblait satisfait 
de son sort. 

Arrivé à la hauteur de Saint-Pierre-et-Miquelon, 
11 s'erranges pour se tenir en dehors de 1n route 
suivie généralement par les navires de commerce et 
les transatlantiques. Molns il rencontrerait de bâ- 
timents, mieux cele vaudrait. 

A vingt-cina milles de 1a côte, il fit arrêter les ma 
éhines et d'un pas rapide 4e dirigea vers Je poste de 
radio. 

















— C'est Joux, interrompit l'homme de loi, 
vous n'êtes qu'une sinistre fripouille. 


— Tiens, Ferguson, ordonna-t-il d'une voix brève, 
prends ée message et envoie-le tout de suite 1 

L'homme obéit. Le manipulateur entra en fonction 
et les navires se trouvant aux alentours reçurent le 
radio-prograinme suivant : 
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Noirelssez ehaque case marquée d'un point. - Voyez plus loin le résultat. 








< Paquebot € San Diego » demande du recours 
immédiat. Incendie dans les soutes. Commencement 
de panique parmi les passagers. Voici notre positiôn : 
40: latitude, 60° longitude. 8. O. 8. » 

Le stratagème imaginé par Murdock était des blus 
simples. Dès la réception de cet appel de détresse, 
vous les navires s'empresseront de se rendre au ñe= 
cours du bâtiment sinistré. Tous, même les patroi 
feurs. laissant ainsi le chemp bre aux Bootlergérs. 

A la tombée éu jour, c'est-à-dire deux heures ÿlus 








— Nous opérerons le débarquement blentôt pour 
pouvoir repartir avant l'aube! décida le captain 
Murdock. d 

Les préparatifs commencèrent. Le commandant du 
navire,-la pipe aux lèvres, les survelliait. 

Soudain, un er retentit : 

— Le feu à bord! 

— Quelle blague ! réplique Murdock incrédule. 

c'était cependant l'exacte vérité. Une fumées 
cpaque, venant des soutes, envabissait le navire. 

— Tout le monde sux pompes ! Que la radio envoie 
un message demandant du secours ! 

C'était trop tard. Le sinistre se propagtal 
une efrrayante rapidité. Un à un les barils d'alcool 
éclatalent. Des flammes gigantesques Jalllissaient, 
léchant les murs, embrasant les cordages. Epotivantés, 
les matelots demeuraient cloués sur place, n'écoutant 
plus les ordres de leur chef. 

— Qu'importe, après tout, ce navire n'est pas à 
mot! s'exclama Murdock : s'ils veulent griller avec Jul, 
Lis n'ont qu'à rester à bord, Quent à mol, je m'en 
vais alors qu'il est encore temps. 

Et, prenant un solide madrier, 1! se lança rés0< 
lument à l'eau. Se soutenant à l'épave et nageant do 
toute son énergie, le captain s mit en devoir de 
mettre le plus d'espace entre lui et le < Pasadénn > 
qui n'était plus qu'un immense brasier. 

Après plusieurs heures durant lesquelles {1° fut 
entraîné par les courants, le commandant du cargo 
abords épuisé, sans souffle, à une petite plage, N'en 
pouvant plus, fl s'étendit sur Je sable et s'endort, 











Une semaine plus tard. complètement remis de ses 
émotions, le captain Murdock, qui avait trouvé dans 
une famille de pécheurs alde et assistance, put re 
gagner New-York. Sa première visite dans la grühde 
ville fut pour Bsery. L'avoent possédait dans un buil- 
dine de ia neuvième avenue, un bureau où il recevnit 
ses clients Sans aucüne difficuité, le commandant 

lu Pasadéna > avait pu #e proëurer l'adressè. 

Lorsqu'il fut en présence de Beery, dont je vièage 
reflétait une vive contrarlété, le captain Murdock dé 
clara : 


— J'ai fait tout ce que 
contreux incendie. 


— C'est feux! interrompit l'homme de’ loi, vous 
m'étes qu'une sinistre fripouille, Murdock. Mes 
hommes à moi vous attendaient sur la côte. Mes 
barques vous ont cherché Jusqu'au lever du Jour et 
elles ont été surprises par les garde-côtes. Je suis 
découvert, et une plainte 
contre moi & été déposée 
devant les tribunaux, Je 
vais avoir À payer une 
amende colossale, et peut- 
être même feral-Je de la 
prison. Tout ele à câuse 
de vous. imbécile 1 

Le captain Murdock al- 
lait ouvrir le bouche, son 
intenocuteur ne ul en 
laissa pas le temps. 

— D'ailleurs, vous aussi 
vous trinquerez, car jé vous 
ai dénoncé... 

Le marin, les véux dé- 
mesurément ouverts, 1e vie 
sage pourpre de colère, se 
précipita sur son compa 
gnon et, le saisissant par 
les épaules, allait, Jul faire 
un mauvais parti quand, 
brusquement, la porte du 
bureau s'ouvrie et des polé- 
cemen parurent. 

Et les deux complices 
sen furent méditer durant 
de longs jours. derrière les 
épais barreaux de la prie 
son de Saint-Quenint, des 
ibconvénients qu'il y 2 de 
dulotr tourner les lois 
et les règlements d'une 
natiôn. 


Georges FRONVAL. 


i pu. Et sans ce malen- 
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votre dernière 
‘La nouvelle bonne. — On ne m'én a tous les Lits avant que personne ne soit 
pes donné, mais pour vous donner une levé. ù 





Mots Croisés 
Vertieaiement : Hortsontalement : 
1. 1 vend de la limonade: % 1. Chemin de halage — ce qué ere 
2! Qui est émotionné — détérions gai Jinstituteur pour faire tatrè les 
ge. ‘ 


svards. 

3. peute 3 2. Qui n'est pas morale. 

4. Dénué d'esprit — ancien navire de 3. Qui n'a pas l'usage de la parole — 
uerre mis en mouvement par les insecte qui vit dans les fourrures, 


«mm ep à Digueite eee 
5. Terminalson d'intitit — Je 21 Jul. le transtome Une Gltrout en 
EE 
que atect démombtil 6. Amas de brouitiards suspendue dans 
Hacclin : atmosphère —— point eurdinal, 
8. celle de mon canif ot très tron- 9. Hubitant de l'Ase. 
“ane = pete Cubes marqués Ÿ AMbIoUe de pierre pour paver les 


8. pronom personnel - métal précieux. 

9. Enveloppes de citrons — il donne 
souvent la main. 

10. Venues au monde — (il) eut l'au- 
‘duce. 






8. Propre, clair — début de EUROPE. 

9. Crochet de fer en forme de 8 — qui a le poll fort 
court. 

10. Du verbe être. deuxième personne du æinguller — 
note de musique — possessit. 2. RICHARD, 


PROBLEME Ne 29 SOLUTION DU PROBLEME Ne 28 











LA COUPE VOLÉE 
— Voyez, ft le baron de la Tour Chromée au détective 
Flup. on a dérobé une coupe déposée sur le socle de cette 
cheminée. Cetle coupe, en or massif et d'un poids de 450 























— Monsieur le beron, fit le célèbre détective, voici votre 
voleur. (La réponse paraltra dans notre prochain numéro.) 








LES AVENTURES DE ZIZETTE 


LE RASARS VOULU QUE ZTLE TT 
SUR LE LIEU DU COMBAT. 





Es For vue Viaine FEMME Qui À 
NT LEUR OUVRIR. : 
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MILKE ET 
BIÈTMEÉE 


Deux grands amis de l’époque conmranale 














comte la. 1 


de 1a découverte de là 
hour, 1 reviennent À rares où lélaeris 






sé à Liège, 0e 
ve comhattstent. Con dr 
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Période communale - Les métiers 
Les grandes communes flamemdes 
Luttes contre la noblesse 





Où l'on fait connaissance 


de Thy] Uylenspiegel 
sareeur populaire de Flandre 


AMilke et Biétmé se revoyalent tous les 
Bibtmé avait ajouté à son commerce des tissus 
Flandre et des poissons de mer séchés et salés ; et 
Mike, des outils et des armes fabriqués dans les 
forges de Liége. Ds achetalent ces produits sans 
passer par des intermédiaires, et c'était pour eu: 


res prospéralent. et la pile de ducats s'élevait dans 
leur coffre. Vous pensez bien que Milke et Biètmé, 
en hommes sensés et réalistes, revendaient avec bé- 
péfice, aux petits détaillants, une parte de leurs 
at 
Marieke avait dit à Biètmé : 
— Binamé Bldtmé, l'odeur des vischen (poissons) 
va éiolgner d'chai les clients 1 
Ohé Maricke. on déposers les vischen dans la 
remise du voisin. De là, ils partiront chez les reven- 
deurs de stockfisch ct’ de garnsals (crevettes) qui 
yont par les rues en poussant devant eux leur be 
joue. 
Cela dit, Biètmé tourna le ce en chantant : 


J'aime la sole et l'esturgeom, 





Un jour que Milke partait vers Liége eur un grand 

surmonté d'une toile en demi-cercle et 
traîné par deux solides percherons, un jeune voya- 
&eur cria de la route : 

— Eh! donc, vous autres qui trônez comme des 
seigneurs sur votre char, n'avez-vous pas une toute 
petite place pour le joyeux Uyienspiegel qui fait rire 
la Flandre par ses faroes ? 

_ C'est toi le lustucru hüare dont on parle par= 
tout? Parait que l'esprit goguenard et farceur de 
nos vieux fabliaux est entré dans ta cervelle. 

‘< Enjambe donc, assleds-toi auprès de mon brave 
variet. Il y s de ia place. farceur Thyi, Pour ceux 
qui procurent de 12 joie aux autres. I faut rire ici 
bas, n'est-il pas vrai. pour éloigner la déveine. 


Histoire du chapeau ensorcelé L 
racontée par Thyl 





< Un jour. mon voisin le fermier Van Quotyn, 
appelé de kiein veldman — le petit des 


œufs de perärix trouvés dans un nid au milieu des 
emblavures. Chemin faisant, 11 répétait : 
Jours, nous donnons un diner en l'honneur du futur 
de ma fille Godelleve. C'est un bon parti On servira 
les œufs de perdrix après les côtelettes de veau et 106 
andouilles aux fines herbes. Un diner surculent fait 





toujours plaisir. Après le plat aux œufs de perdrix 
servi avec du vin de Huy, il fers sûrement sa de- 
mande en mariage. 

En voyant de kiein veldman rentrer le sourire aux 
lèvres, tenant avec précaution son mouchoir rouge À 


1a main, je devinai qu'il rapportait quelque chose de 
précleux pour le diner dont In fermière parlait à 
tout venant. 


Un chat rôdait près de là; je l'attrape et je me 
dirige vers la petito ferme. Juste au moment où 
J'entrais, J'entends le fermier qui disait à la bassine : 
— Des œufs de perdrix pour le diner de diman- 
che, queñle chance! Je suis sûr que ça plaira à 
l'amoureux de Godelieve 1 

La fermière les regarda, l'air heureux, et les plaça 
dans une terrine en disant : 

— Je les serviral après les andoullles avec une 
gelée. L'amoureux va se pourléoher. 

En ce moment, je présentai le matou qui faisait 
raiau, miau d'un air mélancolique. 





la grange et les étables, et 11 empotsonnera mes bêtes 
avec sa vermine ! 

— À condition, fermière. que tu me donnes un 
morceau de tes andoullles. 1 paraît que tu possèdes 
un secret et que personne n'en fait d'aussi bonnes. 

— Va pour l'andoullle! Je descends à la cave, 
attends un moment. 

— Coqin que tu es, Thyl Uylensplegel. dit Mike. 
Je suis curieux de savoir ce que tu as imaginé pour 


— Tu le sauras bientôt. patience. 

La fermière est grosse; elle marche d'un pas lourd. 
Vite, enlève deux œufs. je les glisse dans ma poche. 
La femme remonte, elle me passe son andouille 
blanche et appétissante, et je pars avec ms saucisse 
d'une main, et le chat galeux de l'autre. 

— Que diable va-t-11 se passer, Thy1? Tu enlèves 
gone deux œufs et hu les manges avec Lon andouille, 

— Patience, patience, le monde ne s'est pas fait 
en un jour. 

J'avais compris qu'on voulait gagner le cœur du 
prétendant en flattant son appétit Or, je n'almais 
pas cette Godelleve qui prenait devant mol des 
atrs de duchesse en face du dernier de ses ma- 
nants. Thyl déteste ces manières-là qui sont con 
trares à la charité. 

— Tu parles comme notre pastor, Thyl. Tu as 
monqué ta vocation. Il est encore temps. 








e vons n'ayez aué de 18 colle. 
— Mais je n'ai pas sué. 

Z Je vais bassiner avec de l'eau chaude, attend. 

Elle bassina en introduisant sa main par ln déchl- 
rure. Le patient gémissait en répétant : 

— On ne m'y reverra plus à la ferme Ven Quotyn. 
Le diable l'habite bien sûr 1 

‘= Ga boue. dit la sœur, nous finirons par l'étér. 

Thyl se torduit de rire en racontant 2a farce. D y 
mettait d'aflleurs yne telle mimique, qu'on wvait 
l'action comme si l'on y assistal. 

— Farceur de farceur! répétait Milke. 

— Enfin. le chapeau fut dégagé et 11 passa de 
main en main. 

— Eh! dit la mère. regardez donc sous le cuir: 
des écailles d'œufs de perdrix et un billet. 

= Un bel 1 

Un billet1 répétaient-lis l'un après l'autre. 
Lises-le donc i Le galant l'ouvrit en tremblant el 
lut: « Godelleve est une sarcière : les œufs de per= 
drix qu'on vous a offerts étalent ‘ensorcelés, » 

— Et dire que ton chapeau m'a coûté cimg florins, 
dit ia mère. 

— 1 faudra voir M. le curé, reprit le père, il 
t'exorclsers. 

















Uulenspiegel passa deux jours ches Bibtmé,.. 





Jacques Van Artevelde 

— Maintenant que J'ai payé ma dette envers vous, 
parlons d'affaires sérieuses. Vous allez voir que TRSI, 
Si est un peu fou, ne manque cependant pas de 
Jugement. Tu l'eppeles Milke. 

— Hein ! tu me connais ? Tu es sorcier, Thyl ! 

— Thyi » des veux derrière la tête. 

— Tu es un dlable d'aomme | Je suis sûr que tu 
assistés au sabbat des soreières. 

— 1! n'y à pas de sorcières, L| n'y a que de sottes 
gens pour y croire. Mais Je dis que la Flandre va 





guerre. Comprends-tu, Milke 

— Si je comprends. 

— Alors dis-moi ce que le Flandre dolt faire ? 

Il n'existe pour elle qu'un seul pari: se dé 
clarer contre le suzerain du comte de Plandre. c'est= 
à-dire contre le roi de Prance, où s déclarer pour 
lui, pas de mieu. 

— Pas de milicu, Mike, c'est comme tu Je dis. 

— Bi nous nous déclarons partisans des Français 
et suivons ainsi l'exemple du comte de Flandre Louls 
de Nevers, arrière-petit-fls de Gui de Dampierre, 
les Anglais ne vous enverrons plus leur laine, et ce 
sera la misère en Flandre. Les tlssages devront fer- 
mer leurs portes. 

— "Tu relsonnes comme un sage, Müke. Et ei 
nous donnons raison aux Anglais, le Prance ne nous 
enverra plus ses blés. 

= Or. le sage homme de Gand. Jacques Van 
Artevelde, préconise la neutralité. 

“— Alors, ln Flandre vivra, les laines anglaises re- 
viendront, mals la lutte entre les lelinerts, partisans 
dù comte Louis de Nevers et de la France. et les 
£lsuwaerts, va reprendre comme à l'époque de ln 
batallle des Eperons d'Or. 

Ds étaient arrivés à Liége de deux jours, qu'on 
spprenait que le comte Louis de Nevers avait donné 
l'ordre, 'arréter les marchands anglais dans Louté 


: Grande misère en Flandre 


Un mois plus tard, faute de eine, les ateliers e 
fermaient en Flandre, et la mère grandlsait. Les 
tisserands mendialent par les viles. La famine péné= 
trait dans les foyers. 

Jacques Van Artevelde, à nouveau, préconisa la 
neutralité. Les lelinerts, dé leur côté, provoquérent a 
Æuerro civile. Des Lroubles commencèrent, le comte 
de Flandre se retira à ln Cour de France. C'est alors 
qfe Jacques Van Artevclde prépara une entrevue 
avec le rol Edouard. Elle eut leu à Anvers. À 800 
petour, le sage homme déoréta la neutralité de 1a 

Flandre dans la guerre en cours. 
—— Eh bien! Mike, disait Biètmé, un mois plus 














SVT DE UE ÉMENCE, QUI 2 ONE 
TRE Cine LIEU D'EPBOSCADE 
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bomme, les anglaises chanter les mé 
tiers. Les leljaerts out dû balsser parillon devant les 
triffes du lion ; et le roi de France, de 





Les marionnettes liégeoises 
jenspiegel passa deux Jours chez Biétmé. 1 
eo sara à Miossanies. uen entame 
Marieke « giper ». on pensait au cri des poules après 


de l'arrivée, pour amuser deux des enfants 
de qui l'avaient sccompagné à Liége, on par- 
tt aux marionnettes là-haut, derrière l'hôtel de ville 
où 


Pulcinello, le Chanchet de Venise ; Punch. 
le guignol anglais et Hanswurz, le rourtoand autre- 
fois cher aux Allemands, sont oubliés. On en écoute 
d'autres. en chair et en os. beaucoup moins inté- 
ressants. 


Ce soir-là, on représentait le duel de Roland et 


d'Olivier, Roland portait un casque de cuivre sure 
monté d'upe plume de coq, tandis que le casque 
d'Olivier s'ornait d'une aile de pigeon. 

es enveloppeit Jusqu'à 12 taille et De tenaient l'épée 
brandie au bout du polnet. 


Au fond au théâtre. penchée au baut d'une 





les mohones (maisons). po vèye (pour voir) Ro= 
land'et Oliver æ donner des barlafes (des entai 
ot 


Le combat commençait : 

Olivier. — Ecoute Roland, soyons amis. Je recon- 
nels que tu es paladin, et que ton épée est digne des 
meilleures. Donnons-nous la main, et Lu épouseras 
ma sœur Aude que tu aimes. 

Roland. — Nennl, quiconque combat l'empereur à 
la barbe fleurie est mon ennemi. 

Olfvter. — Je suls du parti de mon oncle, le belle 
queux Girart de Vienne. 








Roland. — Dans ce ces, en garde ! Je te tueral, et 
J'épouserai Aude. te sœur 1 
Olivier. — En garde ! Mon épée vaut la tlenne, et 


que pour guérir ton orguell ! 

Roland. — Nènl ciète, mon épée va te hacher 
comme de Is chair de goret ! 

Otivier, — La mlenue, corame une saucisse d'Italie ! 

Roland. — Tiens, je ie décoiffe pour t'apprendre à 
me saluer 1 

Le casque d'Olivier roula sur la scène. Du haut de 

tour, Aude s'écrlait : 

— Binamé Jésus du calvaire de Cornillon. Donne 
Notre-Dame de Tchivrment (Chévremont). veillez 
sur ces combattants que j'aime ! 

Charlemagne. à son tour, levait des mains sup- 
pliantes, et disa! 

— Binamé Jésus qu'on va prier ai Noé (à a Noël). 
au most d'saint-Lorint (au moutier de saint Lau- 
rent) : et vous binamée Marèye, en récompenée de 
mes luttes contre les Sarrasins. les Bexons et les 
Lombards, si mécréants que l'diale les apice aprés 
leur mort (que Je diable les attrape en les pinçant) : 
saint Lamblèt (saint Lambert). saint Blètmé Clés 








Soudatn. le sabre d'Olivier se brise 
Roland. — Te vollà pris, mon pauvre ouhé (ot 

seau) ! Mals je ne frappe pas Un ennemi désarmé. 

Rote (dépèche-toi), prends une autre épée ! 
Aussitôt. Olivier sortait dismement. disparaissalt 





duns les coulisses, et rentrait avec une nouvelle 


Sur «a tour, Aude pleurait en disent : 





VO EenoUx. ee Qui Dromet ner prier à Tebiorie 
mont, à Noé, à pis d'hâs (à pieds nus), 40 l'blanke 
véye @ur le blanc chemin), malgré l'freûd (malgré 
de froid 1) 
En œæ moment, une fumée remplit je théâtre. Les 
combattants demandaient : 
— OÙ étes-vous Olivier, donc ? 
= Où étes-vous, brave Roland, cie nut” 
<dans cette nuit-ci ? p 
Alors une voix se fit entendre : 
— Cessez de vous combattre, aden. Vous êtes di 
gues des Plus grands palndins de l'empereur Char 
tre les Maures d'Espagne, le sei- 
eu Jeu vous lordonne 
Des troupes s'avancèrent ; Olivier et Roland se 
À leur tête, et ils quittérent le Ehéâtre dans 
t des crompettes, au milieu des applaudisse- 


L'inpresrio annonça ls représentation d'Aimert 
de Narbobne.…. 


{A suivre) 


chat 


dules SOTTIAUX. 
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112. — Ce que grands jont, petits font. 
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Pour rire un peu 





Deux juifs — appelons-les traditionnelle. 





Mot d'enfant 
— Toto, récitér-mol votre leçon 
histoire. 
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L'HOMME INSAISISSABLE 


(The Mon they 


couldn't arresi) 


par SEAMARK 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) 








La figure de Mme Lyali était d'une péleur mor- 
telle ; mais, par un effort de volonté, elle parvint à 
garder son sang-froid. Depuis le matin où ce télé 
gramme leur était parvenu, elle avait vécu dans des 
£ranses continuelles. Elle serra un peu plus sa robe 
de chambre. 

— Viens dans ma chambre, Mercin, dit-ellé. Les 
domestiques vont descendre d'une minute à l'autre. 
La sonnerie du wléphone les à certainement révelle 
és, car Je les af entendus marcher, lorsque je suis 
descendue. Tu sais coinme ils miment les commé- 
rages.. d'une pierre ils font une montagne. Nous ne 
pouvons laisser échapper une seule parole. Dans ma 
chambre, nous serons tranquilles. 

Les deux femmes montalent lentement les esca- 
Hers. Deux pathétiques épaves qu'une destinée tra 

que “allait juter. Impuissantes, dans une Lempéte 

événements imprévus. et qui ignoraient encore le 
malheur dont déjà ln Dentinée aveugle les avait 
trappées. 

Dans intimité de sa chambre. Mme Lyall, 1a.fl 
qure grave et les yeux fixes, se tourna vers a fille et 
demanda ln relation de tour ce que celle-ci venait 
d'apprendre. Elle voulait connaitre 18 vérité, rien que 
in vérité. 

Et Mercia raconta. Avec toute Ia sinoérité qui ca- 
ractérisait leurs relations amicales, elle fi à s2 mère 
le récit de tous les faits qu'elle avait appris, blen 
malgré elle, par l'intermédiaire du mystérieux habi- 
tant de Noiting Hi. 

Mme Lyall l'écouta en sience. Elle sentait qu'un 
terrible malheur les écrasait. mais elle tgnorait encore 
qu'elle en était la plus grande victime, 

— As-tu la moindre idée de ce qu'il voulait inst 
muer lorsqu'il disait que nous dexcendrions bientôt 
les volets à Greydene 7 demanda-t-elle enfin. 

— Je... je n'ose y réfléchir, maman. Ce serait, bien 
trop terrible. Espérons que ce sont des termes d'ar- 
#ot, dont les gens de son espèce sont sl friands, Ils 
emploient un langage comuosé de termes tellement 
curieux qu'il est souvent difficile de enisie le sens 
‘exact, de leurs paroles. 

— Et tu n'as pas ln moindre idée de son Identité ? 

— Non. 11 me téléphonait d'une cabine publique 
du district de Notting Hill et nous sonnait. d'aprés 
ce qu'il m'a dit, depuis cing heures du matin. C'est 
d'ailleurs ce qui me fait croire qu'il s'azit d'une affaire 
très grave... méme si papa était rentré celte nuit. 

— Que serait-ce ? Oh ! 81 seulement je pouvais me 
débarrasser de cette maudite appréhension. Ose- 
rions-nous prévenir Scotland Yard? Îs pourraient 
peut-être nous renselgner. Nous tacherlons de nous 
exprimer en termes discrets-et JIs ne soupçonnerafent 
peut-être pas que. 

Mercia socoualt la tête. 

— Nous nous trahirions. dès les ‘premiers. “mots, 
oblecta-t-elle. Nous ne sommes pas: en état, pour le 
moment, de tenir une conversation avec des officiers 
de police. Et s'il ya du vilain, rien ne serait plus 
terrible! que d'obtenir des informations d'une telle 
source. 

=— Alors. peut-étre qué.. ? 

Mme Lyall lançait à sa fille un regard plein d'es- 
pérance. # 

Et Mercle acauleuoa. 

— J'y avais déjà pensé, dit-elle, rougissante. L'in- 
connu 4 parlé de Heéndon, et je suis convaincue que 
papa est allé chez M. Dai, le nuit dernière. 

— Pourquoi ne lui téléphonerais-tu pas... ? Tu as 
plus de tact que mot, et {1 te parlera plus librement. 
Mais habille-toi tout d'abord, ma chérie. D ne faut 
pas que les domestiques te volent ainsi, Ils s% met- 
£ront déjà assez vite à bevarder sans cela. Et... Oh! 
Comment allons-nous expliquer la chambre vide ? 

Cette pensée soudaine l'accablait. Elle sentait que 
son cas était désespéré. 

Mercia essaya de la calmer. 

— Ne vous tracassez pas alnel, maman, dit-elle 
doucement. Je leur dirai tout simplement que papa 
me veut pas être dérangé. D se pasera bien une 
heure avant qu'is aillent porter son thé et d'ici-là. 
aurai 4 bien dérangé le Ut-qu'ls nY verront qué 

nu 


Elle se hâta vers ca chambre et s’babilla rapide- 
ment. 
Quélques minutes après, elle se retrouvait au télé 























phone, attendant que l'on réponde à son appel. Plu- 


La voix était nerveuse, agitée, presque incohérente. 

— Monsieur Dain est-il chez lui ? demanda Mercla. 
prenant son courage à deux mains, 

— D est... c'est... Je. vous... qui êtes-VOUS ? fut 
la répiique presque imntelligibie. 

Æ? puis, pour une rason inexplicable, le déséqui- 
Lbré qui devait se trouver à l'autre bout du fil re 
crocha le récepteur. s 

Le Jeune fille crut rsconaitre ja voix de Manders. 
valet et homme de confiance de Daun. Mais cette 
voix était vraiment mal assurée, et Manders u'avait 
certainement pas l'haoitude d'être elironté et Gros 
sier à son egerd. Bille sonna encore et encore. Le la 
centrale on lui assura qu'il était impossible d'obtenir 
une réponse 4 qui Vulat mueux appeler aus tard. 
Mais Merc.a rélorqua qu'elle avait déjà obtenu une 
réponse et demanda de continuer jes appels. 


Finalement. aprés une attente oui lul parut durer 


un siècie, une voix bourrue, autoriaire et terfible- 
ment calme, se fit entendre. ‘ 

— Allo! dit la voix, lourde comme la loi elle-même, 

— M. Dain est-il chez lui ? 

La présence de sa mére, qui ans l'entre-temps 
s'était hablée et était venue Ia rejoindre, encou- 
ragealt Mercin. 

— À qui aile l'honneur ? 

Je m'appelle Mercia Lyal! et je vous parle de 
Greyéene, Highgate. 

L'inconou loussotait brusquement. I y Out un si 
lence susgestif. sh 

Mercia. l'oreille tendue au moindre brutt; atténdit 
au'un 208 lui parvienne de la malson mystérieuse. 

— Madame, Je regretle de devoir vous dire que 
M. Dain n'est pas libre pour le moment, répondit In 
voix après un long silence. 

— Ne pourrais-je parier à Manders, son valet de 
chambre ? 

— Non, Madame. pour des raisons que je ne 
piüls vous faire connaitre. Etes-vous Miss Lyall, fille 
de Willard Lyall, de Greydene, Eigheate ? 





— Oul. oui. Vite, dites-mol.… je vous en prie, que 


s'est-il passé ? Est-il là ?.. Mon père est-il Ià ? 
— Hum | Oul. Madame, votre père est {e1... 4 

Hum ! Quelqu'un s'est-il présenté chez vous ? 
— Non, mais... 

Alors, Je dois vous prier, Madame, de ne pas 

chercher à en savoir davantage, avant l'arrivée de 

la police. Un officier de police est en route. Bonjour. 
11 Y eut un déclic : ne trouvant plus rien à ajouter, 

le policier avait raceroché Je récepteur. 

CHAPITRE IX 


Delbury et Shaugbnessy descendirent de voiture 
à Notting HU. Une rapide visite au bureau de police 
local leur fait permis de situer exactement la petite 
büouterie, propriété d'un certain Tansy. 











La jeune file crut reconnaitre la voix de Manders.… 
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CE SONT DEUX MISÉRAILES 1 
LS ONT VOLE UN WAGON DE PNEUMA. EIRE 
TIQUES ET ILS ONT TUË 

LE GOUVERNEUR 





JE SUIS DE LA POLICE CENTRALE 
JE SUIS VENU CHERCHER DEUX 
GAMINS QUI ONT DISPARU EN DISANT 
QU'ILS ALLAIENT CAPTURER 
J040 NIDLE. 





ET JE ENS À VOUS DIRE UNE CHOSE. 
QUI QUE VOUS SOYEZ. PRIEZ LE 
CIEL QUE LES AIGUILLAGES SÛR LE 
TRAIET SOIENT TOUS OUVERTS 
CAR NOUS RISQUONS 
DE FINIR EN PIÈCES DÉTACHÉES 1 


SPIROU 





TT UN LYNCHAGE. *E 
VOILÀ CE QUE C'ESTI ILS 


MAINTENANT, ATENDEZ LES 
ENFANTS, ATTENDEZ ! RAMÈNEZ CES 
INDIVIDUS AU COMMISSARIAT, 
DE TOUTE FAÇON, 

C'EST PLUS CORRECT. 


DE L'AFFAIRE 
QUI M'AMÊNE CL. 





20J0 NIDLE ? MAIS G EST SA 
BANDE, SEULEMENT LUI. IL NOUS 
A ÉCHAPPE AU MOMENT OÙ NOUS 
ALLIONS COINCER CES TYPES 
DANS UN HANGAR. 


JE SUIS LE CHAUFFEUR DE LA 290. 
CE BANDIT À SAUTÉ SUR LA MACHINE. 
M'A BALANCE DEHORS 
EI À OBLIGÉ LE MÉCANICIEN 
À PARTIR À TOUTE VAPEUR. 


PENDANT CE TEMPS, LE WAGON-CITERNE 
DANS LEQUEL TRACY JUNIOR ET 8RIGH», 
TON SPOTTS FURENT JETÉS 
SUIT CE CONVOI TRÈS CHARGE. 





snires à l'exercice de ls profession d'horloger 5y 
trsuvalent, et plusieurs montres démontées se voyaient 
sous des globes fâits à laide de verres à vin hors 
d'usare retournés. Des promeneurs pouvafsnt rasrer 
d-vent la boutique, tous les Jours, sans remarquer le 
bluff. Mais Delbury ne fut pas dire. Dès le premier 
eoup d'æl, 11 avait devirié Ia suprouerie. Les preuves 
émient évidentes. Tous les pstits outils, pourtant si 
Gélica's, étaient vieux et Corrcdés eux 
Jointures, ls n'uvalent plas été employés depuis 
55 manéss. Et les plèces détachées, si solgneuse- 
ment mises sous globes, étaient curieuses à observer. 
Eïss ne sahtatent pas et n'appartenalent même 
DA5 à la même montre. La montre actuelement en 
Yéasation ne contenait même plus que le quart de 
ee pièces essentielles, Sa remise en état devait coûter 
su moins cinq fols autant que ss valeur propre. 





Ht. QU'EST- 
CE QUIL 
SE PASSE? 


tres.vous sûr 


QUE CETTE MANETTE CHARGEMENT 


EST LOURD, ON 
NE PEUT ALLER 
PLUS VITE. 


(OUI, DANS QUEL ÉTAI 
RON ELLES? D'UN 


Mreatt d'Union Pres LA suivre 





Tansy n'avait certainement plus touché à cette mon< 
tre desuls des mois. Delbury ramass l'objst et 
le roula sofgneusement dans son mouchoir. L'em- 
preinte digitale serait très estimée par certain gen- 
tlemen du Yaré, qui trouverait un azrément évident 
à découvrir en moins de quinze minutes tout le passé 
criminel de Tansy. 

Dans un petit tiroir s'entessaient quelques J'asses 
de papiers péussiéreux. Tous émanatent de l'un où 
de l'autre de ses confrères des environs, c'est-à-d're Ce 
vérita'les horlosers, et concernalent les réparations 
avpariées à diverses montres. Ce témolrnare confir- 
matt les présomptions de D:lbury. La place m'était 
autre Qu'un Jleu de réunion de maifaiteur 









elle était fermée à clef et verrouillée. 

depuis plus de vingt minutes à 
prétalt à faire sauter la dernière 
lorsque Shaughnesxy revint avec le mandat 
de perqutsition. 

L:s deux hommes entrèrent et traversèrent un 
passage sombre cui les conduisit dans l'autre pièce. 

Shaughnessy fit remarquer à son chef qu'ils se 
trouvaient duns In pièce qui donnait dans l'allée, 
derrière la maison. Les fenêtres étaient garnies de 
barreaux et les volets étalent descendus. 

Les deux détectives n'étaient pas encore de cmd 
minutes dans le pièce. mais déjà 5ls #9 rendaient 
compte d'une réalité : lis venaient enfin ds découvrir 
la cachette pour laruelle, depuis des années, ls 
remuaient cel et terre. 

LA suivre) SEAMARE. 
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Eur. GUILLAUME 






Contre-berceuse 
Texte de A.-P. DOHET 
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Chaque fois qu'elle accompagnait ses parents 

la ville, Grimhilde se faisait toute petite pour que 
les gens ne remarquent pas +on pauvre châle 
troué, sa robe trop courte et ses sabots fendus ; 
mais, ce qu'elle redoutait par-dessus tout, c'était 
le regard hautain des petites filles de son âge, 
celles dont le père était riche et qui portmient de 
dolis bonnets tout neufs avec des rubans bleus : 
celles qui mangeatent de la tarte tous les jours. 
Elle aurait préféré mille fois jouer toute seule à 
la princesse devant la chaumière paternelle, sous 
le vieux sapin dont Je tronc rouge était la tour de 
son palais, ou bien s'en aller gambader dans la 
forêt autour de la grande mare, où il n'y avait 
jamais personne, sauf des biches, les oiseaux et 


Îles fées. 
étaient partis de 











C'était la veille de Noël et 1 
grand matin : ei tôt qu'il faisait encore aussi noir 
que la nüit. Son père, le bûcheron, poussait, devant 
lui une charrette. sur laquelle était couchés #lx 
Jeunes sapins qu'il espérait vendre comme arbres 
de Noël aux bourgeois de la ville. Grimhilde trot- 
tait derrière lui, la main dans celle de sa mère, 
mais dans les montées, toutes deux lui venaient en 
alde et 11 les encouraweait en riant, heureux de 
la perspective d'arriver de bonne heure au marché: 

— Si je vends mes sapins, ma fillette, promit-Al, 
nous t'achèterons quelque chose de bon pour tes 
étrennes, 

Grimhilde, alors, s'arc-boutait de plus belle à 
la charrette. La ville était loin de la rue Grande. 
Lornqu'ils s'y engagèrent, elle était déjà noire de 
monde entrant et sortant des boutiques qui re- 
gorgeaient de victuailles et de marchandises de 
toutes sortes, 

Chez le boucher, entre d'énormes quartiers 
de bœuf, étaient suspendues des grappes de 
volailles blanches et grasses, fraichement tuées, 
‘et les petits pains givrés de sucre qui étaient en- 
tassés à la devanture de la boulangerie, répan- 
datent aux alentours une succulente odeur chaude. 
Des guirlandes de saucisses descendaient du pl 
fond de la charcuterie, et sous l'auvent, un petit 
cochon était couché sur une litière de fambon- 
neaux garnis de ruches de papier : il était roue 
et propre, et quoiqu'il fut mort, il paraissait 
dormir en souriant. Le fruitier exposait 44 sacs 
pleins de noix, des paniers de pommes dont la 
peau était ridée comme celle d'une grand'mère. 
mals ce qui était bien plus beau, c'étaient les pyra- 
raldes d'oranges et de fruits inconnus qui venaient 
— disait le bücheron — de pays où il fait tou- 
Jours chaud et où habitent les nègres. 

Tout cela n'était rien comparé à l'établissement 
du marchand de jouets : une foule énorme se 
pressnit devant son étalage où on avait dressé un 
arbre de Noël. Chacune de ses. branches était 
lourde de poupées, de petites canscroles avec leurs 
couvercles, de pianos minuscnles, de gros lapins 
de peluche blanche qui vous regardaient de leurx 
yeux roses et I y avait aussi den tambours et 
Autres jouets pour garçons, 

Grimhilde aurait voulu contempler ces riches. 
ses de plus près, mais ils étaient en retard et il 
fallait à chaque instant s'écarter, car son père. 
qui cependant était fort comme un géant et n'avait 
pas son pareil pour abattre un chêne ou pour fen- 
dre une gros bâche d'un seul coup de hache, se 
Jabssalt bousculer par ces gros hommes à fimre 
rouge, qui ressemblaient à des ogres, et criaient 
gare en frappant leurs mulets À grands cours de 
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Quand enfin ils arri- 
véreal au uiarche, «ous 
les bons endrofts Étuient 
Lris et ils darent s éla- 
Üir tmnt-bien que mal 
dans une ruelle adjs- 

ente, parmi des col 
_orteurs, les romaiti- 
sels, les mendiaunts et 
es hommes à mixe 
svarnoise qui ét…out 
four sûr d2s var is. 
Igré cels, le biche 
ron plant bravement 
ses six sapins comme 
#ils eussent poussé en 
une nuit entre 
pavés de la rue, mais 
alors que dans la forêt 
il était passé maître 
de Ia chouette ou siffler comme 








Midi sonne à l'horloge dorée de l'Hôtel de Ville, 
et les six petits sapins étaient toujours Ià ; cepen- 
dant beaucoup de marchands commençaient à 

leurs articles, tandis que d'autres s'en 


ranger 
allaient déjà, emportant leurs paniers vides : et 


l'argent, dans leurs bourses de cuir, tintait joyeu- 
sement. 


ee Passant d'aucuns s'écriaient d'un ton rail- 
sur : ; 

— Ohé ! l'homme aux shpine, on fait fortune ? 

Le bücheron serrait les poings sans mot dire et 
tout le monde riait : les gars rougeauds qui lame 
paient de grands brocs de cidre sur le seuil de In 
taverne, les mendiants qui s'arrétaiont de lar- 
moyer pour l'insulter et les romanichels silencieux 
qui montraient leurs dents blanches. Tous se mo- 
Quaient de lui, sauf une vieille, aceroupie contre 
la muraille. 

Elle avait aur les genoux une corbeille pleine 
d'oranges aussi grosses, aussi dorées que celles 
qu'on mange au Ciel, mais les acheteurs la négli- 
genient, car étant plus âgée même qu'une grand'- 
mère, sa voix était si faibie qu'on ne l'entendait 
pas. D'ailleurs elle était laide ; avec sou nez cro- 
chu, ses doigts maigres comme des griffes doi. 
seaux, on l'aurait prise pour une sorcière. Mais 
comme- elle souriait de temps en temps d'un air 
triste et que ses yeux étaient pleins d: bonté, 
Grimhfide. pour sa part. était sûre que c'était une 










































fée déguisée en vieille femme comme cela arrive 
souvent. 

Après ia matinée découregeante, l'après-midi 
écoula tristement sens acheteurs, et la petite 
bücheronne vit s'envoler avec les heures l'espoir 
de recevoir ses étrennes, Un vent froid se leva, 
des nuages gris plomb obscurcirent le ciel plus 
<ôt que de coutume annonçant de la neige, et les 
seus disaient : 

Ce sera un vrai Noël, cette année. 

Des tourbilions de poussière accompagnalent le 
bis: glacée, et Grimbilde remarqua que la vieille 
marchande d'oranges grelottait. Prise de pitié, elle 

dévêtit de son châle et enveloppe les épaules de 

le. 

— Merci, ma mignonne, dit celle-cl d'une voix 
infiniment ‘douce, que la Sainte-Vierge te donne 
Lout ce que tu désires. Je suis sûre que tu vous 
drais quelque chose. hein ? ajoutat-elle avec un 
sourire. 

Grimhilde Ja regurda sans répondre. Ce qu'elle 
désirait, elle n'osait le dire à personne, ni à aon 
père, ni à sa mère, ni surtout à la vieille femme ; 
c'était trop beau. c'était Impossible. 

Quand vint le soir, ils restaient seuls avec Ia 
marchande ; même les mendiants avaient disperu, 
plus personne ne passait, sauf des ivrognes 
grossiers et des malandrinn qui rôdalent dans 
l'ombre. Le bücheron hissa sa fille nur La char- 
rette. Ts Éirent leurs adieux à la pauvre vieille 
ferme, et tandis qu'ils se mettaient en route, 
celle-ct fit un petit signe amical à la mère de 
Grimbide qui s'en approobs pour lal marrer la 
main. 

Dans la rue Grande, toutes les boutiques étalent 
encore pleines de-geus riches qui n'achètent rie 
au marché et lorsqu'ils passèrent devant le ma- 
gasin aux jouets, l'arbre de Noël était resplendis- 
sant de centaines de potites bougies de toutes les 
couleurs, elles faisaient scintiller le givre de verre 
qui ornait chaque branche. La clarté était telle 
qu'on voyait sourire les poupées. 

C'est alors que Grimhilde, sans étrennes, le 
cœur gros à éclater, murmure tout bas son vœu, 
si bas que seule lu Saïnte-Vierge pouvait l'en 
tendre, 

— Bonne Vierge, soupira-t-elle, donnez-mof, #'il 
vous plait, une orange ! 

Grimbiide se réveil 
était dans son lit, la 
sait aux tranquille qu'au cours d'une belle nuit 
de juillet. 

La petite, les yeux encore lourds de sommell, 
regerdu autour d'elle et soudain elle aporçut à son 
chavet un objet merveilleux, une boule d'or 
qui reluisait; l'orange la plus grosse qu'elt 

ait femais vue. Tremblente do 
bonheur, croyant rêver, elle la sal 
sit de.ses deux petites mains, puls 
elle se mit à genoux et serrant le 
superbe fruit contre sa poitrine, 
elle remercia la Sainte-Vierge. 
Alors, levant les veux, elle re- 
sardn par la fenêtre, cherchant 10 
ciel pour que sa prière y montât 
plus vite, et, merveille des morveil 
les, elle vit devant la porte de la 
chaumière, au même endroft où se 
trouvait le grand sapin sous Jeu] 
elle jouait si souvent, un arbre de 
Noël gigantesque. Il était dix fois 
plus grand que celui du marchand 
de jouets. et, de l'une à l'autre de 
scs branches dont chacune était 
ornée d'une dentelle de neige étin- 
célante et constellée de diamants, 
ces fils d'argent. aussi fins que les 
cheveux des anges, étaient tisnés, 
et. ce n'étaient pas des bouvles, 
<'étsient des étoiles, den centaines 
d'étoiles qui ctignotalent et scintile 
Isient, suspendues par la Sante 
Vierge elle-même au bout de chn- 
aue branche. 

C'est alors que, toujours age 
mouillée, les yeux rivés sur son 
arbre de Noël, Grimhide, la petite 
bücheronne, mangea son oranee, 
une orange qui venait tout droit du 
Paradis. 
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Mésamé des chaplires précédents 


Bike et Diètmé, deux cousins, l'un Flamand, l'antre 
M Me rendaient fréquemment ville: Mike aialt à 
Siné À Bences 
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MILKE ET 


BIÈTMÉ 





Deux grands anis de l’époque communale 








et 
(van Arterelde parvient à eonjarce, 


Période communale . Les métiers 
Les grandes communes flamandes 
Luttes contre la noblesse 








Bataille de l'Ecluse (1340) 


8x mois plus tard. les événements s'aggravaient. 

Eh bien! Mike, diseit Biètmé, tu me parnis 
tout songeur. Que se passe-t-il donc ? 

— Ga ne ve plus, frérot Biètmé. La guerre est 
proche. Edousré I :s promis aux Flamands, 6% 
tait Vainqueur dans la guerre contre la Franco, de 
leur rendre les viles de Lille, Douai et Orchies 
devenues françaises par le traité de Paris. Il promet 
méme d'y ajouter Tournai. restée française. 

— Et la Flandre s'est engagée à iutéer aux côtés 
des Anglais 7 

— Juste. La flotte flamande s'est donc Jointe à je 

nglaise. Diou sait ce qu'il adviendra. Ds sont 

partis & la rencontre de la floète français. 
Quelques jours après, on apprit que la flotte fran- 
gaise, forte de cent quarante navires, avait été vain 














protégeant les côtes. 

Profitant d'une trére de deux ans et demi signée 
par les belligérants, Jacques Van Artevelde ramens 
3x prospérité en Flandre. 

Cette guerre entre TAngleterre et la France eat 
appelée, dans l'Histoire, la Guerre de Cent Ans. Elle 
dura, eh effet, avec parfois de longues trves, Jus 
qu'après le mort de Jeanne d'Arc sur le bOcher, en 


3431. 
Thyl Uylenspiegel reparaît 

‘Un jour que Milke faisait ses comptes ans son 
bureau, Thyi apparut sur le seu. D cris : 

= Ohé 1 Mike, Thyl le farceur est à | 

Mike laissa se3 comptes et accourut. 

— Ah ! c'est ol, Thyi Uvlenspiegel, grand farceur 
et joyeux drille. Que m'apportes-tu ? 

— Que veux-ta que je t'apporte. Je ne possède que 
ma culotte. Je viens te demander, au contraire. que 
tu me fournises le manger, le boire. et un bou Lit 

t deux jours. Le temps de me refaire des 
forces avant de continner mes randonnées. 

_— Viens, Thyl. entre mon ami! Tu apportes ln 
joie, tu noùs fais rire et aimer la vie. Ne dit-on pas 
ue le rire procnre une pinte de bon sang ? Tout cola 
vaut plus que les deux florins que tu me coûteras 
pendant ton séjour dons mes murs. 

— Tu es un brave homme de Flamand, Milke. tu 
ne ressembles pas au vieux Vogelsplel qui me répon- 
dit un Jour que fe Jul demandais le route de Roulers : 

— Que le diable t'emporte ! Tu m'as l'air d'un de 
ces propres À rien qui m'ont volé een lammetje Gun 
agnelet) de deux mois ! 

‘— Thsl n'est pas homme à se laisser gourmander. 
de suis sûr que tu lui as joué un bon tour à ta façon. 

— Comme tu dis. Thyl n'admet pas qu'on ls traits 
de haut et 11 sait se faire payer les Imcnrtades de 
manières ou de langage. 

— Conte-mol l'affaire, TAÿL J'achèverat mes 
comptes plus tard. 


creusé une betterave. J'ai taïlé dans js péeu one 
bouche ei des Jeux et allumé une chandelle à line 
térieur. 

La puit venue, je me suis approché de l'étab'e du 
vieux Vogelspiel. Per une lucarne, je criat d'uns voix 
caverneuss : 

=— Vogelspiel, approche, J'al k Le parler! Appro- 
ebes-tu ? J'atrenda ! 

Le vieux métayer spproche suivi de sa femune. Je 





— Prener mon fauteuil, donc. Encore un verre ! 
On vs vous préparer une Gmelete au Jard et un bon 
Lt pour 18 nuit. 

L'omelette remplit la cu'sins f'une odeur agréable. 
La table est mis; un pot de vielle keule alruiss 
ms 


ÉS 
A l'quelis keute 1 Ee me planete au ner 6e fat 

sait peser mes pruneDes. 

dire ayons plus Peur. Une Bu, Mon Era0d 
rie, 2 ns Deurs Une Eu, ion Srasd-péré 

l'a vu. Mais ce diable-là, 1 raie des contes. CU 

na able corn. 


le malin, D s'est mis à 
parJon ! On ne l'a plus revu ! 


Le méteger et la métayère t regulllardls Tia 
fans doœnir dos Pur dt et 
lasse. J'eus beau , ce fut 
les draps, et Thy] dormit comme 
. pendant que les deux vieux 

r pallasse. “ 
ca me servit une nouvelle fricasiée et 
‘une nouvelle chopine de keute. ct je partis les poches 

de poires. 


Re me mouyres Jamal, TB: tu ne Le au de 
poux rien: tu passes La vie ei 
ie de rente, Le coms do FIBRE à PIS 


Î 
El 


son sort : 6e rire des soty. de jouer de bons 


Je suis né ons l'étoin du bermr qui brille ve 
rétolMer comme une pierre précianss. et semble 
ensstmner Je sourire à la pauvre humanité toujours 
en désaccord. toufnurs en rurrre, 

— TN deviens phfosmmhs. Th. Marieke vg gere 
#7 un ban diner en ton honneur, Tu nous se, 
Bow Je dessert, l'une ou Poutre de Les plus belles 
[arces. 

— J'accepte, Milke, et vive ja Joie ! 


Le départ de Thy! pour Gand 

Thyi Uyieospiesel, couune A l'ayalt dit, cestg deux 
Jours chez Milke. D les fit tant rire et tent rire que 
Marèye en ntèrapa la « Jiguotte » die hoguet). Prds 

—— Et matnteuant, ami Milke, X pars pour Gand. 
D se forme là-bas un martl contre le sage horm® 
Jucques Van Artovelde, le grand tribun qui & sauvé 
ia Fiardre de ln 

Comment 


maère. 
PEER que ce mer ave 
ns Ne msi 2e 
RS LE 





dis sont partis à la rencontre de la flotte française 








“Non, Mike, Thyl est un Vrai Flamand qui aime 
1a Flandre de tout son cœur, mais qui aime aussi 18 
Sastice et la vérité. 


benne race, qui veut que la Flandre soit riche. pros= 
père et grande devant l'histoire, mais grande aussi 
par la noblesse en toute chose. 

— Mon cher Thyl, nous sommes faits pour nous 
entendre. 

— Je l'ai compris, Mike. lors de notre première 
entrevue sur la route de Liége, 

— Mais que veut-on à Jacques Van Artevelde ? 
Que ini reproche-ton ? 
s'est retiré à ja cour de Prance : 
mande des Flamamés, 0 fait rentrer les laines, ra 
mène le travail. Que veut-on de mieux dans ces temps 
troublés ? 

— 1 a fait mieux encore. Milke. 11 & amené Gand. 
Bruges et Ypres qui se regarda'ent de travers et se 
fslousatent. à se contédérer, À ce traité d'allange et 

commerce nabérèrent bientôt le duché de Bra- 
Pants le Limbourg et le Haiaut. 


Ce que Thy1 ne pouvait comprendre à cette époque. 
dust que cette confédération fut le premier essai 
d'unton des provinces belses. Le due de Bourgogne, 
Philippe le Bon. allait reconstituer et ægrandir cette 
confédération belge cent ans plus tard et préparer 
la srande date de 1830. 


Mort violente de Jacques Van Artevelde 

Thy! avait raison. Devenu ruwaert. c'est-à-dire 
gouverneur de la Flandre. Jacques dut réprimer cer 
taïns abus. D'autre part, les partisans de la France 
formalent, autour du ruwsert, une véritable consple 

lon. 

Ca jours aprés le départ de Thyl, Mike apprit 
1e mort violente du sage homme. 

Une grande consternation traversa la Plandre. On 
comprenait qu'une faute sans excuse venait d'être 








retiendra. Jacques Van Artevelde rentr: 
À ééntt midi Des mens à Yair sounots oran 
des rues voisines et J'entendais ces réflexions : 

— n se croit le comte de Flandre ! 

_— I veut nous rattacher à l'Angleterre. Il vient 
a'svoir une entrevue À l'Ecluse avec Edouard III. 

‘Je leur criat, en les entendant : 

— Ne voyez-vous pas qu'il travaille pour je bien 
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de la Fiandre ? Paut-ll se montrer hostile à V'Angie- 





À Éaven-vons fair du tréor de Flandre ? 
Les brigands savaient que Jacques Van 








ponai 
Envoyez demain 1aun vos délégués et je leur don- 
nerai Lout apeisement à ce sujet. 

— Vous avez envoyé l'argent du Gouvernement 
en Angleterre ! A mort ! Ouvrons les portes 1 

A cët instant, plusieurs centaines de forcenés se 
jettent sur les portes et les brisent. L'hôtel est envahi 
malgré les serviteurs et les amis du ruwaert qui 








“cachant. 
— Tu n'as pas assisté à l'assassinat, au moins ? 





dire que ces gens qui semblaient prendre tant 
1 situation du Trésor de Plandre, mirent 

chancellerie. 

= crime ces brigands ont consommé. Thyi. 

— Jacques Van Artevelde n'est pas mort. MXe. 
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‘est toi. Joyeux Thyl 
c'est toi. Biétmé de Liéçe ! Viens-tu pren- 

au deufl de la Fiandre? Milke te racon- 
événements. Je retourne chez mes” parenté. 
Présente mon salut à mevrous Marieke. 

— Surtout. Tyl. n'oublie pas ma maison quand 
tu reviendras dans la cité de Saint-Lambert. 

— Merci. Blètmé. on se reverra. Vive Lidge, saint 
Lambiét et les marionnettes 1! 

Les Awans et les Waroux 

Après le départ de Thyl. Biètmé dit : 

— Toujours des batailles. frérot Milke, des assase 
snats. des incendies. A Liège. les Awans et les 
Warour æ sont colletés pendant des années. 

— Les Awans. les Waroux ? Connals pas. 

— Voief leur histoire : D y avait en Hesbaye deux 
puissants sæigneûrs. L'un s'appslait Hombort Core 
beau. seigneur d'Awans, village qui se trouve à deux 
lieues de Liére. et l'autre Oulllaume. seigneur de 
Waroux, commune d'Alleur, près de Liége, 


TETE LOT R MRSRRDE DE TIRE 
SA UN CHEEL FA 


TE SAPPRENE 
AURER SON 
CAL QE 
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— Humbert Corbeau ! Drôle de nom pour un sei- 
aneur. Ce devait être un homme taciturne, aux 1dées 
noires. 


— Or. un gentilhomme de Waroux evelt épousé 
une jeune fille pauvre du village d'Awans. 

— Dans votre pays d'Lidge, Mille, on voit encore 
de jeunes chevaliers épouser des berrè-es ? 

— Mais le sire Humbert Corbeau prétendait que la 
Jeune fille. appartenant à la classe des serfs, ne pou 
sit sæ marier sans son consentement, Et Voilà que 
les soudarts du seigneur Humbert &e mirent à rava- 
ger les terres de la seigneurie de Waroux 
: — Je suis sûr que, du côté des Waroux. on ertatt 
<wkc. cwc pour enrager le corbrau d'Arans C'est 
pour de telles futilités qu'on massacrait de braves 
gens et qu'on ruinait des villages 

— Ge fut une guerre imp'toÿable. Tout homme qui 
tombait dans les mains de l'ennemi était mis à mort 





chefs du parti des Awans et autant des Waroux se 
rémnirent À lobbave de Satnt-Taurent. près de 
Liére. Par la Poix dec XII. après trente-Pu't ns de 
mepaces et de Bafallles. ls décidèrent d'élever en 
commun une chepelle expistoire Celle onix des KT 
ahatisenit enfin le droit de guerre privée dans la 
Princinanté. 
— TA fénanlité eut la vie lonoue, Biètmé. 





vi se montrent. les 
Pons, Can ef Pme ne” s'aiment Fuêr tout 
comme Dinant et Bouvignes. 

(A suivre» Jules SOTTIAUX, 


Pour rire un peu 


Stemen. — C'est un nmi qui Ua donné ce gros cle 
ae 


Pava. — Je ia quan 
read t 2e sais Pas, Je te dirai cel quand Je 
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— Maman, donoe-mof in morceau de ue, J'al fat 
tomber l'autre. L 





Lulu (s an. — que ces bianchisstuses. 
raté Heure 8 7 

‘Pardi! O'est pour tuer les microbes 1 
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DOTE FROIDE TE SASIURE QUE TOZTE EST INDEMNE 
ET SON ATEN REPORTÉ SUR BENNETT 
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LAISSE GLISSER LE LONG. 
ATTIRÉ PAR LE MOU - 
LUC VIENT DE LANCER. 













MOMENT OÙ ODETTE PASSE SOUS 


MAIS AU 
L'ARBRE. LE LÉOPARD AFFAMÉ BOOT SUR 
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LUC LÂCHE LE SINGE ETSE PRÉCIRME 
AU SECOURS D'ODETTE … a suivie | 
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106. — Aire fait um atterrissage 

riomphal à la plage de Blankenherghe ! 

Nullement fatioué, il descend. radieux. 

110. — La tricoteuse au travail, 323.2 pleut... mais f'al mon parapluie, de s0n bel avion. de sable ! 
nus ou'plutét celui de maman. diosr 








Le Concours 
est terminé 


La publication des photos est 
terminée, et la parole est à vous tous, 
maintenant, chers amis. 120. — Un coin des Ardennes sous la neige. 

Beaucoup de photos sont encore là, dans nos tiroirs, et, parmi elles, il 
y en a de très belles ; mais il fallait bien se limiter sous peine de mécon- 
tenter tous nos amis que le concours n'intéresse pas. Bref, près de 150 photos 
ont été publiées dans SPIROU, et c'est à vous. maintenant, à nous faire par- 
venir voire avis. Vous allez choisir les 25 plus belles photos ot les classer par 
numéro dans l'ordre que vous leur attribuez. 

Selon les réponses que nous recevrons nous pourrons établir le clas- 
sement et attribuer les prix. 

Tous ceux qui nous auront envoyé leur réponse recevront gratuitement 
un beau calendrier. Allons les amis, prenez vos meilleures lunettes, et faites 
un choix heureux et sincère. 








est 







100. — Une pare d'amis. 


En même temps, si vous voulez nous faire plaisir, faites nous connaitre votre avis sur SPIROU, ce qui 


vous plait le plus, ce qui ne vous plaît pas. ce que vous souhaiïteriez y trouver. 
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Ven demande trois { 






16 donne pes! 
" lalmecels bien 

PER PSone pate nique mie 
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ÎLS EN ONT rouR 
UNE HEURE AVANT 
DE SE REMETTRE 


Nous LA LAISSERONS 
A L'ENTREE! 





NGS 40.000 DOLLARS SONT . 
: SAUVE. 








AVIATION MILITAIRE 
Avion de chanse. — Le Curiles « P. 57 » 

Si vous n'avez jamals yu d'avion de chasse, vous en 
avez dE emtaitemont bœucouD entepdd Daeer. L 
S7"enauss ent apparait 
Ge doutes des VIE dans 











Îes plus rapides vient d'êbr: 
est fe < Curiss P. 37». DS 11 m. 
8 m. 98 de long, 1 pout atteindre js 
formidable. ds 610 km. heure, Ba 1 minute, 1 

1380 mètres d'altitude. Son Plafond est de 
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LE TRAIN FART DANS UN QUART 
D'HEURE. LE TEMPS DE PRENDRE 
Nos TICKETS ET DE PASSER 


BUFFET. 


Nous DÉJEUNERONS DANS 
NOTRE COMPARTIMENT. C'EST 














L'hélles métallique tripale d'oaviron 3 mètres de din 
mire Paut attrindre Ua Vite de FOURS de 200 
fouts-afiut» L'armement Cost en Un canon, de 
39 mm. capable d2 ter 60 coups per Minis et en deux 
FAIRE ra Jusqu'à 600 Coup, ao 10 Bar sebonde. 
SAS ee bomons Hate eine À'atlaquer de #1 
EE stinéss À attaquer des Bros 
Avions de bombardement. 


Constraclien : Profil d'ailes. — Nous avons vu la se 
maine dernière les différentes 1 





‘que Fon paut 
Hnner aux alle ; nous verrons où ours fée 
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Lalle plate, mince. celle du » GP 1 ». par exemple 
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da 'aéaut. (ie, à) 
L'alle ‘est entollés d'un seul côté (extra 


don) ; êlle ent assez pau emp.oÿée, aussi ne m'y Ar 
diral-je point dans celte presente chronique. 

Nous savons que lintrados est la face inférieure de 
ISA en est le partie supérieurs. 
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Marcel Xe HD — if room remercie Pour. VOTE 
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3: Tremblement de terre du Centre Nippon, 24 octobre 
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à Mongolie et la Sibérie. Ce n'est pas une 
CORTE ET Er ET etapare] 
es n'äursi pas de imbres spéciaux. Ce 
R'éci pas davantage une province chinoise 
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impous als, 
. dcr FER RENE 
Aéiant de Linge 02 Area de porte 

Après tout, nf la Tehécostovaquie. n4 12 
vouroilaiie a usta bn SE 1Ouv Deut 
done, Lou awal bien avoir 44 créé que 


pays. 
‘ajoutsrai À cès détails que les catalo- 
ges allemands tout en renvignant les 
Him 23 @3 Touva, mattalent en 40: 808 
gxistènes, tandis qu'en Amérique, À est 








des Cntaloguss qui retusens Ge Gore 1e 
Fimbres de Tours. 
Personnlement, je ne vois aucune 








Stocks de me 
bres, l'Espagne 
républicaine a 
surchargé le 280. 
Montserrat 4e ln 


mation q 
239 ptas. 

Alnsi que Je le 
saisis prévoir 








La Finlande prépare son émission 
annuelle de timbres au profit de la Croix 
Rour: qui ssront énis au début de 1839. 
Pour commémorer le retour à la Hope 
grie ds tarritolres slovaques, 1 & été émis 
deux valsurs commémoratives par J'appo 
sitlon du mot « Hazatérès » sur les 20 € 
10 füier de l'émission d> Saint Elenne, 
< retour à la patrie ». 
juin prochain que paral. 
troat.en Hollande 1e timbres du douzième 
centensire 4> In mort de saint WU: 














montrera partant la maquette de 1a oathée 


drale d'Utrecht. 

Deux timbres de 2 et 3 k, 
let avec le 2 L. commémoreront prodhatne= 
mont le vlagcième anniversaire de lindée 
pendance t6hécoslovaque. 


un feu 











lettres pour l'étranger. Lan ais . . 
Courrier du Club des Philatélistes 
sde çone Luxembourg Cons Ansle 





a Que Sn 16 rue uen tonte 
ratios TT: Monde entier pour: Bol 
€ Lexempours. 





Z éiver Anrpar 








Eee, Jrancs € Roumanie. 





Déstrent échanger des timbres avo 
d'autres membres : 


228. — Sénéenat René. rue da 
atarehe En Farmenne. 





Kacsch, 89, ruo des Nate 
aint-eun-Baptiste). L6E. 
NAT Ze HoduLejeune, rue Larse, 223, 
© 105 — Maurice Pirron, 63, rue des Wat 
tom Lie. s 
1. — Fämont Desainthubert, rue Adrien 
caruër, 40 Tersent (Liége) 

168. Le J. Perwéduwen, 13, rue de ia Vaux, 
sabnt Hubert, 

95. — Rarheïle Francols, rue Meurl' de 
Bracksleer. 15 Elerneel Bruxelles. 

82, — Sacré Aïphome, 11, rue du Daty, 
ssreress Beat 

8%. ,— Legrain Fernand, rus des Goettes, 
184 else ur Sambre. 

31, — Aard Aer, 118, rue du Bois 
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COnBIEN ES TINEZ Vous CE MSo CR Bine rs TURE PEUX PAS, 
LUE RANÇON J 


LES none; 





ET VA FALLOIR que 1€] 
LE REMERCIE À ET Je 
Vars RESTE PAUVRE 


rançon De Jin. 

NT EN REMERC + 
ere POUR LES SA e 
LEURS CELA cons 
UÉ UNE BONNE Die 
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LES govants vents deventr des 
ions sportives ? 
En emma qu'un 
de longues recher- 
Chss, Vient de décèmmer le titre de record: 
man dans le monde d°s animaux: Ces 
Faraignés qui se volt attribuer ce titre. 
Eds est dyvenu» champlonne de l'athlé- 
tsms petite bête est en effet cape 
bla de rer des objets ayant 150 fo's 
son propre polds. Toutes proportions gar- 
dés. on pourrait dire qu'un homme de 
tale moysnne devrait, pour battre ce 
resord, monts au druxième étage dune 
malson un objet de 10.000 kilos! C'est 
alors seulement qu'il serait vraiment fort 
—— fort comme une araignée ! 
Gérard GABRIEL. 








mode est aux 
sp ir qe 

me op béta? 
8 À ln Portée ds Loue 
Fe ee du 





les skieurs exécuter 
nants, nous avons goûté beaucoup de 
charme aux évolutions des savants pati- 
néurs, mous avons pris plaisir aux descens 
tes en traîneau ou en bobaleigh. Et tous 
nous avons déalré pouvoir, un Jour, nous 
livrer à ces ébats, 

Eat-cs done st difficile? Est-ce donc 
{impossible ? Puisque le temps nous ÿ in- 
cfa — au moment où j'écris cel, la neige 
tombe à Eros flocons — vayans donc 

re; 











d'abord 





mi taut tout 








Pour nos lectrices 
line écharpe brodée 





FENTE 


Volet une petite écharpe qui sera 
charmants sur votre manteau bleu 


marine. Vous la ferez vous-même en 
brodant sur les bouts trols chiens mo- 
dernes, en utilisant ce sunyle point 
qu'est le passé emplétant. Notre croquis, 
£a haut, à droite, vous en donne l'expli 
cation. 

Prenez un fin lainage bleu pervenche 
où rouge vif de 18 centimètres de large 
Sur une longueur de 1 m. 10 et effrengez 
les deux bouts sur 2 cm 1/2. Ensuite 
vous agrandirez notre dessin de chien 
à l'aide d'une feuille de cahier quadrillée 
<entraçant ici des plus pebits carreaux 
et en esplant les contours sur notre 
quadrillé. Rsportez es dessin avec un 
papier carbone placé entre le dessin et 
le tissu puis, enfin, brodez avec un brin 
de laine bleu marine. 


LA ni FE LA ir 





TE 


DST l'arrestation 


VAE des fincons 49 parfum. du rouge À SpPattinu à l'assaae, 
"ob 













FLE fois Je ei 
16e “indicarions susc-puibles 


Ja téléviston 


SP es mois Een 


pollce s'en trouve 
5 charge d'interroger 
sr 


Dr Hans MULLER, 


Diérdoo. penser d'une pics 
nouvelle viennent ds faire leur 





PEUT 





vision 
d'un assassin, D Y 








marusl du parfait gangs 











Miss d'autres oies de Œouite qui Aie lesquels homo Holmes eut 
moon Ben que D, mont, en mate Lenps enr on IfEN, Pour Le rte de ont ta es, ien entend 
45 cosmétique, Da point fai de Fr Pacs concliions Éronpanter Her ds consommation d'électrie 
So tro eue an. Mois 1e chae le Lode sublemont montré au moi 
Es étonniate eut sans mal doute Vindie à l'aide de la Léévinion. à Éémmtr pe 
au qui à Graaont bafiu ous des  aut eu doi abs de aude Ce 
ES mp ne obiné aûtune Dourle, dt Va 62 Obs dPponvelent fume ele 
et Ve Ca on ot Fou T4 
He le épingles sont encore à leurs las des Inéioslons présentes La Aie de De 
srsooesemeneenemeneeneeeeneneneeee0 
(Ce m'était évidemment pas le con Is marchalet à petits pas postant conife 
DB Genus Papas pape 
Sono BUT AREnPIR es PUS dis ne JEUN, au FoLPAUE EE JR eo 
k mes DS a Pbaue et Ton 
Saint dû et HE le nue FE; el la waversée ds in Sèine à la 
ÉTenir fer és Faut “joueurs ds football. ces nageurs, ces 
£res ls avant EC Fait vale coueaure À Bhede ces @yulstss QU ne tait 


pas avoir peur d'un VoPags DroBBs DU « ROCUEDE RE 
s à : em é 
#3 Sioquitfes Que de Moblème clans, fs a 
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C'est même. me ait 
us sieur 





43 se déoroulier. de faire quelques démars 
She. Lee écollèrs et leurs guides sont 
Po empathiques Süx, créant. de 
DRQYIE furent Pan dernier — mue al 
btinrent d'une. association 





Le petit bricoleur 
Ün_ baromètre 





largeur, placez de 
ou des isolateurs d'électricité (fig. 1), 
crohets pour les bobines ou de simples clous 
isolateurs (fig. 2). À 

piton rond (lg. 3). servira de départ à une ficelle 
«6 &emes rte, Qu ere numenie À fe boule du Pos 
cn (Ge D. passes ue le DS Ou los laine 
tiennent Leu de poulles pour aboutir au point A (fig. 5), 
petit poids muni d'une aiguille (fig. 4). 
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perfectionné mais très juste. Ce baromètre enfantin sers 


sur un autre plus 
sensible et peu coûteux. 





A l'heure du café, vous prenez un morceau de sucre ex, 

au moyen d'une allumette, vous l'enflammes… à l'aide d'un 

petit « truc » expliqué plus loin. 

Demandez alors à votre volsin d'en faire autant. I aura 

bœnu Lbetler une allumetie après l'autre, tout ce qu'il 
pourra obtenir de son morceau de sucre, c'est du caramel. 

Impossible de l'enflammer comme vous l'avez fait. 


S3Ï, Mais quand tout 2e one cs 
uns meurs Quëfé à°1s Soopnee EP GS 











trés, HE ES sun 





Enirsnt pas 1e moreures du froid semé des 
Sports, Leur corps est endurel, le peus 
Fes pp es 


Eur da 
3e ne vous. cons 
Loin 3e Le mais Je Vos mets en Far2S 
Se les” Préendtione comes PL 
Soul sont re plus ouftla aux froide, 
Ft, au Bones. 
Je ne vous dis pas: < Allez vous pro= 
pepe Yen par 1 dogrés sous 4. 
Je toUS ae Paru entrainement moe 
A 
est 





osition. Les 
déjà venos 

ait de 
. En Grois 





un des participants, 


Sun ue as HRNOELNES 

mp d> midi, et rayons ur ane carcame slider Vous 19 
ER ASREN 

Bd ne CPR Enr Pie etant qe «as 

cure 


vous raoeanentint. alles Deaueou 
prouvémènts, marchez d'un Bon pas 4 
jour. 








Huit Jours ains! entre amis, sous 
cie Re Pa PqutES DRE jee epoque ut de vue 
Qui n'eut aucune À fars instant leur pardoésus, ont atsrapé tous Jes 
Dordrs. SR paséreDe dans Un cogne sui trainaient dans la rue. 
D PRE LE aus 





pas vous balädr dShors, Me nue et on 
rmanch?s de chemis en croyant alnal vous 
Sdurcir, Vous ne feties que "énercher 18 





Se Faites-vous ue carrure d'athiète, 
dornsfre Paous a érainsz-vous en aporif, Et alors, tout vous 
dénombre les s3ra permis, Bt VOUS Vous Senêlrez VIP4Gs 


SRE at er pa 
, 
PENvER, Ban dRAGER ROLL 2e RAS 


Fenéons 


Re RS KT, 
reeceneeeeeoeereenee 
Comment vous y êtes-vous pris ? C'est 
% infiniment simple. Vous ave eu soln, au 


& vous avez simplement toicbé cette 
cendre avec le coln de votre morceau de 


feu sans difficulté... et continuere de 
brûler ! Essayez, c'est très curieux. 





Le Concours 
est terminé 





La publication des photos ect terminée, et, la parole ot 
à vons tous, maintenant, chers amis. 

Beancoup de photos sont encore Là, dans nos tiroirs, cf, 
parmi elles, 1 y en a de très belles : mais Il fallait lon 39 
limiter sons peine de mécontenter tous nos amis que le 
concours m'intéresse pas. Bzef, près de 150 photos ont 614 
publiées dans SFIROU, et s'est à vous, mainemant, à nous 
faire parvenir votre avis. Vous allez choisir les 25 plus belles 
photes et les classer par numéro dans l'ordre que vons leur 
attribuer, 

Sclon les réponses que nous recevrons nous pourrons éja- 
Bur le elacsement et attribuer les prix. 

Teus ceux qui nous auront envoyé leur réponse récerrent 
#rataitement un beau calendrier. Allons, les amis, prenez pos 
meilleures lunettes, et faites un choix houreux et sincère. 

En même temps, si vous voulez nons fatre plaisir, faites 
nous connaitre votre avis sur SPIROU, ce qui vous plait Ie 
plus, ce qui ne vous plait pas, ce que vous souhaiteries ÿ 
trouvez. 
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PIRATE DE L’AIR 


ER PERDANT GE TEE EC PATIATROE ET HAN PAR ONF ONE 
NR JRETIEN. 
UNE RANGON DE DIX MLLONS POUR . 
4 
RLBATROS DISPOSE D 
MOYENS MIOUrGON 
Lés », 
ESS 


dE 





LES LIBÈRERE 12 es ei ARTE 
EE ATENDAM 3e RISQUE © EST POUR 








LA QUE JE PRÉPARE UNE ENTREPRISE 
ji DEVRA ME FOURNIR LES MOYENS, 





FAUDRA PAYER 1 


ENVOIE-MON DIX DE NOS 
MEILLEURS MÉCANICIENSS 






ET DE LA NUIT. TROIS 
IGUE DISTANCE. 





DÉCOULE 2 
DIRECTION : 
SUD.EST 3 








BONNE EHANCE. Ant 1 
TON PROJET EST MAGNIFIQUES 











SPIROU 


L'HOMME INSAISISSABLE 


(The Man they couldn't arrest) 


par SEAMARK 


(Traduit de l'anglais par Ed. Jack OBS) 





Résumé des chapitres précédenté 










LE: 


lat Cest ainsi qu'il à appris qu'un 
ments che Ja duchesse de Renbureh, 


Ï 
Ë 
Ë 
Ü 
Ë 
Es 
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mconva. 
Loal, Merein, qoi 
Arissements de son père. 





lenorait sbsoloment 





— Vraiment, ce Tansy est fort ingénieux. 11 faut 
Yavouer, fit Delbury. J'ai toujours cherché cette 
fonderie dans le sud de la ville. J'aurais juré que 
tous les bijoux se fondaient de l'autre côté des ponts. 
Regarde 101... et là-bas... 

Des bijoux épars tralnalent un peu partout. Dans 
a hâte. le faux horloger avait sorti tout son stock, 
avalt emballé ce qui lui avait paru le plus facilement 
négociable, et, pris de panique, avait abandonné le 
reste. 


— Tu yols cet appareil téléphonique ? Sonne le 
Yard. et demande un homme pour garder la place. 





ou plutôt demandes-en deux. Un seul 
saurait cataloruer tout cela. D y en aurait Dour une 
Sournée. 

Shaughnessy obéit, tandis que son. chef achevait 
de visiter la maison, de la cave au grenier, sans 
trouver Ame qui vive. La place était vide. 

— Où allons-nous. en partant d'ci? demanda 
Shaughnessy, lorsqu'il revint. 

— À Greydene. Je désire voir Mercia Lyall, ré- 
pondit Delbury, Suls-mol. 

En sortant de la maison. Us se heurtèrent aux 
deux < experts en objets trouvés » que le Yard leur 
envoyait ; en quelques mots Delbury les mit au cou- 
rant de l'affaire, et leur donna ses consignes 

— Bi vous recëvez des visiteurs pour Tansy. arré- 
tez-les, dit-1l. Arrêtez-les sans une seconde d'hésita 
tion. Inventer un motif plausible et ne les lachez 
plus. 1 era encore temps de nous excuser, si nous 
nous sommes trompés. Cette pièce est une vrale ca 
caverne de cambrioleurs. La moitié de co qui a été 
volé à Londres en ces derniers temps se trouve dans 
l'arrière-boutique. Et Dieu seul sait la valeur de l'or 
qui à passé duns le creuset de ce Tansy. 

De toute la route, Delbury, plongé dans ses notes, 
ne dit pas un mot: ce fut seulement en arrivant à 
Greydene qu'il ouvrit la bouche. Désigmant un 
homme qui les devançalt dans l'allée 

— Mais cest Thomason. Que diable fait-il {oi ? 
murmure -t-U. 

Au bruit des pas, l'homme s retourna. A la vue 
de Delbury, 1 s'arrêta et salua en portant la main 
à on koi. 

— Heureux de vous voir, chef. dit-il, en poussant 
un soupir de’ soulagement. 

— Que faites-vous ici? demanda Delbury. 

— Ma chance habituelle, Je suls le maïheureux 
abruti chargé de prévenir la famille de le victime de 
la tragédie d'Hendon. De votre côté. vous venez sans 
doute faire quelques investigations. 

— Oui. et je me chargerai de votre mission. cela 
vous soulagera. J'en suis sûr. Qui vous à envoyé lel ? 

— Le quartier général. 

— Et les gens de la maison ne savent encore rien? 

Pas que Je sache, chef. 

— C'est bir, Vous pouver faire demi-tour, Tho- 
mason. Je me charge de porter moi-même le mau- 
vaise nouvelle, D y a Ià une jeune fille qui paraît 
connaitre quclaue chose de cette affaire. Elle n'est 
peut-être pas décidée à bavarder, mals elle aura 
parlé lorsque je quitterai cette maison Je suis heu- 
reux de vous arotr devancé. Dites au chef que Je 
serai chez lui avant midi. Mere. 

Foursulvant son chemin, 11 fut blentôt devant le 
porte, Unc jeune soubretté parut, répondant à son 
<oup de sonnette. 

— Dites À Miss Lyall que je désire lui parier, 11t-11 
sans préamule. 

Un peu déconcertée, 1 camériste hésite un Ins- 
tant, puis demanda, timidement, la carte du visiteur. 

— Ai-e donc l'air d'un homme qui se promène 
avec des cartes de visite? grommela . en 
fouiliant ses poches. 

‘1 £init cependant par en extraire une de son por- 
tefeullle et la retourna sur le plateau, de façon à 
cacher son nom. 

— Ne regardez pas cetto carte, Mademoisellé, dit-1 
dus ton sévère. Portez-la tout droit à votre mal- 
tresse, et dites-lul que je désire lui parer person- 
nellement. 

Moins de deux minutes après, ls servante revenait 
vers lui. Elle était pâle et semblaié vraiment effrayés. 














seull de la pièce. 

aeMensieur Delbury ? demanda-t-elle tranquille. 
ment 

— Out. Mademoiselle. Puis-je vous demander de 


fermer la porte ? Merci. 
Elle obéit, puls vint à Jul. Delbury la regardait. 
décontenancé. D s'attendait à :e trouver devant une 
aventurière, la digne fille d'un père trop retars, et 
Mercia, Dieu merci. ne ressemblait pas au portrait 
qu'il s'était tracé d'elle. 
L'inquiétude crispait ses traits, mais 11 sentait .que 








— Non, Mademoiselle. Avec votre permission, Je 
voudrais d'abord vous dire quelques mots en parti- 
eulier. 

Mercia courba légèrement la tête. 


Le détective fit un geste de la main. 
— Les deux autres sont sans importance. pour le 





— M'arrêter | erla-t-elle. Que voulez-vous dire? 
Comment oe-vous sugrérer pareille chope ? 

Delbury réprima un geste de contrariété. 

— Dans votre propre intérêt, Madmoisse, je 





Elle v'arréta ou seuil de la plice… 





Bien malgré lui, Delbury jouait un rôle cruel ; en 
différant l'annonce des mauvaises nouvelles dont 11 
était porteur. il rendait espoir à la jeune fille ; car 
pouvait-elle croire à la mort de son père quand un 
policier au courant des événements Jui parlait d'au- 
tre chose ? 

Delbury lut dèns ses pensées. ct sa sympathie 
grandit: pourtant un doute subsistait : et si elle lui 
Jousit la comédie. en rouée accomplie ? 

Rouée. ou ingénue. il n'avait pas le droit de se 
laisser attendrir : au contraire, ses fon 18 for= 
gaient à prendre avantage qu trouble de la jeune 


— M. Willard Lyall est votre père. je crois, de- 
manda-t-il. ouvrant un petit carnet. 


Out. 
Que tait-n 
—- 2 a un bureau en ville. I est en quelque sorte 
intéressé aux affaires de bourse. 

Out. $e sais. Mais. c'est un pou vague, ne trou 
vez-vous pas ? ï 

— C'est tout ce que Je peux vous dire de 28 
atfaires. D n'en parie jamais à IA maison, 

— Vous ne me ferez pas croire. Miss Lyall qu'à 
votre âge, vous ne savez rien des cooupations de 
votre père ? À 

—— C'est pourtant la vérité. 81 vois avez besoin de 
précisions, passez à son bureau, 

‘sincère où non, la réponse était nette. Delbury 


t-il quitté la maison, hier 


L'3e n'en al pas la moindre idée. Personne n4 
Le sait. 161. D s'est is très 40 au Île et tout laisse 
À eupposer qu'il a quitté la maison lorsque tout le 
monde fut couché, 

— Pour quel motif est-il sorti ? 

2 de lignore autant que vous. 

 Goia Sest-ll Gé produit auparavant ? 

Z Jamais." Cent-à-die pas A°mS copnalance. 
11 est naturellement possible qu'il soit 
secrètement. Mais dans ce cas, ms mêre et les do 
mestiques n'en savent pas Dlus que mol. 

LE ue pere aus. 

Le détective prit quelques notes. 

—< Maintenant... à ce sujet, dit-il. Savez-vous où 
2% rendait? J'entends par Îà, lormqu'au milleu de + 
1e nuit n autia Je maison, À qui ait- rendre 
visite ? Le snvez-vous 

"non, répondit la jeune fille, d'une voix sèche. 

Z Dires-vous vras, Miss Loall à 

Mercla rougit. 

“Te réponds aussi sinebrement que possible, dit 
euie rroidement. Je me Dermets de VOUS rappeler que 
Vous me Cachez certaines Choses qui concernent. mon 
Père. et qui par conséquent me concernent auml. J0 
Vous ferai aussi remarquer que vous êtes un policier, 
et je nai pas l'habitade d'être interrogée Dar des 
Feprésentants de la 10. 

Delbury s'incline. 

2°Vous connaisses, je pense, un certain .M. Val- 
mon Dain, dit-il, en regardant bien la Jeune flle. 

— Out, je le connais méme très bien. 

2 tot. un prand ami? 

Z Certainement 
RDS R ei pou un grue" Perdunete Miss 

ni pour Un 4 
Loal, mais on dit. et lel, autant qu'à Hendon. aus 
Vous étes pour ainsi dire fiencée À M. Dain. Bit-08 
va 























Mercin secouait In tête. ‘ 

— Je ne erols pas que ce soit tout à fait exact. 
dit-elie, aveo un petlt sourire triste. C'est une affaire 
plutôt délicate à discuter, ne croyes-vous pas ? Et 
puis, cela a-t-1 quelque 
chose à voir avec votre en- 
quête ? 

— Oui, Mademoiselle. Ne 
voudriez-vous être un peu 
plus explicite ? Les com 
mères ne sont jamais lotn 
de 1a vérité. lorsqu'elles dis 
eutent de sentiments. Or, 
on vous a vur souvent 47 
compagnie de M. Dan. 

— Je n'ai pas à le ca- 
cher. 

— ‘Théâtres, bals, récep- 
tions et autres ? supposa 10 
policier. 

— Out. 7 m'a dit un 
Jour que pour ces petites 
soirées, 1 préfère ma com- 


— Ce qui prouve qu'il 
passe volontiers ses heures 
de liberté avec vous ? 

Merola acquiescs : 

— Je le pense. dit-elle, 
simplement. 

— Et le sentiment est 
réciproque ? 

— Out, répandit franche 
ment Mercia. 

Le ton disait clatrement : 
«< A quoi bon ms Pos 
toutes ces questions: idio= 
tes?» 

Une lueur de satisfachion 
vassa dans les yeux de 
Delbury et Î1 posa la ques- 
tion ‘suivante de l'air du 
chasseur qui se sent sur la 
bonne piste. 


DUREE VON JM 
VISE CHAUMRUR A MIuuEs 


HEURE. 


JE VOUS AVAIS DIF QU'ON 
PAT M'AUGMENTERAIT PAS LA 
VITESSE EN DÉCROCHANT 

LES WAGONS. 


LABAS. AU PASSAGE À NIVEAU OÙ LES WAGONS 
DE MARCHANOISES STATIONNENT TODIOURS. 
PLUSIEURS VOITURES SONT ARRÉTÉES, ET DEUX DES 
CONDUCTEURS FONT UNE DÉCOUVERTE, 


JE SUIS PRESQUE SUR QUE 
J'AL ENTENOU OU BRUIT 
ET DES APPELS LA-DEDANS. 


Votre père npprouvait-fl cette amitié 7 
— Oul. Et 11 espérait sincèrement que nous n'en 





sesterions pas 12. 

Delbury. frapné de stupecr, ouvrit de grands yeux 
étonnés. Fi aurait juré que Lyÿafi s'opposait de toutes 
#es forces à ces relations amicales. Le réponse calme 
et sincère de Mercis le stupétiait. EMle renverealt, 
Sun sul coup. tau'es ces théories. Mercia avait 
pourtant dit la vérttè, 1 le sentait. 

+ Hum! fit-il. perplexe. Et votre mère est-elle 
mur satisfaite de ces relations que votre père ? 

— Maïs naturellement. Savez-vous. Mong'eur Del- 
try. que vous dépassez lépèrement vos drb'ts. Vos 
eaves très bien que ce sont des rhoses que l'on ment 
eumaidéres comme entendues, Je connais M. Dain 
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QUAND TRACY EUT COMPRIS QUE JOJO FUYAIT AVEC UN CONVOI Da 
: MARCHANDISES ET QU'IL OBLIGEAIT LE MÉCANICIEN À L'AIDER DANS 
Li SA FUITE, IL DÉCIDA DE 56 SERVIR D'UN TRAIN ÉLECTRIQUE POUR LE 


REGARDEZ 1 
NOUS APPROCHONS 
DU CONVOI. 


IL Y À UN AUTRE TRAIN 
DE MARCHANDISES À DEUX MILLES 
EN AVANT DE NOUS. 


HUM | CET ÉCRITEAU DIT « 
« CONTENU : MÉLASSE DE 





depuis peu de temps — quatre mois. cinq. tout au 
plus, mais. 

Delbury la regarda en mordillant le bout de son 
crayon : 

—— Eerisz-vous surprise, sf je vous apprenals que 
votre père est sorti bler soir, pour rendre visite à 
M. Dain. demanda-t-[. 


— Un homme me l'a d'£ AD téléphone. 1m mme 
que je n'ai jameis vu, dont je n'avais jamais ene 


POURSUIVRE. 


CE SONT LES WAGONS 
DU TRAIN DE MARCHANDISES, 
MAIS LA LOCOMOTIYE 
A ÉTÉ DÉCROCHÉE 


C'EST LE FAMEUX TRAIN 

ÉLECTRIQUE QUI ASSURE 

LA LIGRE. IL VA NOUS 
DÉPASSER DANS UNE 


A) 


HÉ, QU'EST CE QUI 
VIENT DERRIR: 
(NOUS SUR. LA VOIE 
A CÔTÉ? 


NOUS Y SOMMES, 
RALENTISSEZ UN PEU. 


3040, C'EST LA 
sin DU VOYAGE! 


tendu la voix auparavant : 11 m'a demandé si mon 
père était revenu de Hendon_ Et c'est rinst que J'ai 
appris qu'il ne s'est pas couché hier soir. 

— Que dltes-vous 7 

Delbury MaUtR SU ses pieds. 

"Un homme vous à Léléphoné. Qui ? 

— je n'en s9is Hen. malbeureutement. Un homms 
à ie voix enrouée. H ae disait le gentleman de Notiing 

— Mon Dieu. Tansy, dit Delbury respfrant aveo 
bruit. C'est done lei qu'il a puleé sea renseignements. 
ÉRgrareus Mie Dal, ques répondant à 62 abat 
téléphonie, vous ave* Ialrsé Sweet entre n0S AOIGUS 
im des Blu grands érlminels de Londres ? 


44 uvre) SEAMARE. 








Faire du Feu 






arrivent à enflammer les sciures qui Lombent 
#4 mettent le feu à l'amadou. 


. Cet appareil 
qui dénote de la part de celui qui l'emplole 
Une assez vive intelligence, est en 

seuiem 
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mains, le bout pointu pénètre dans le bloc. 
Re de me ie 
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Pour Tendre Valas tous, vos fort. C'est 
Pourquoi les Eribus sauvages d'aujourd'aur 
pommes do Lintatns, 
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— Non, Sire, seulement eutenant, mais 
— 1 juges l'occasion bonne de faire un mot 
d'esprit qui lui vaudrait l'estime de l'Em- 
pereur et peut-être de l'avancement — 
mais je suis fait de ce bols dont on taille jee 
colonels. 


— Bien. lieutenant Dubois, lorsque J'au- 
rai besoin d'un colonel en bois, vous serez 
le premier nommé 1 . 


aeetesenereeoote moe 
Solution à 18 devinette de la semaine 
précédente : ns 


UN VOL A BORD 


Sotntion : Jossph. 
Seut-un être de taille mince à pu #intre- 
duire par le hublot, 





péneheies 42 50 2 Jo nimes 
anemettes 49 90 2 20 Oentimetres 
Environ sur 2 centimètres d'épais 




















his eu de 1e plopcte verte 
Paie béne Anonslon à $ Mate 



































lune de l'autre, Au-dessons 





— Qui a valneu Les Phibstins ? 


_— Je ne oals pas, Monsieur. la dernier 
match que j'ai vu était Union-Daring. 


Rombre de point : On peut 
"À Son À Bi Gomme Ge 
de les plus forts muméros 200% 
1e Plus aHticues à atteindre. 
LA BALLE AU TROU, 


Le jeu Drut être 
mur où au muieu 


. 81 la balle n'entre dans aucut trou, 


recommence l'opération. Dans le cas can 
fruire, le propriétaire du trou marque Un 
Polai. A doi aussltèt reprendre là Dalle 
ét la lancer eur l'un Ge des camarades 
Qu 8e sauvent, 8° peut en atéslndre un, 
À marque un nouveau point et le Joueur 
toueng prend In place du lanceur. B| la 
Valle ne touëhe pétonne, on recomimencs 
vec Je éme lanceur, On Deut Jouer 

Exemple en dur polDta. FA 
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Vanirar S'uST ENFIN EMU DES avarars| 
ONTINUELS QUI ARRIVENT AU TITAN 
Bison urrisar oùT CONSTATÉ que. 
MAQUE NOUVEAU MALHEUR CORRES » 
oNDAiT À L'aPParirion D'UN 
HOMME Qui POSSÈDE UNE! 
GRANDE SARB&.ET pes CHE| 

@ x Fouces. L'Aaminne 

DÉCIDE DEN FINIR ET 

CHARGE UN DETECTINE 


Mira riore 
ER EE 


LYNXe 





ilS SOCCUPENT DE 
LEURS LEÇONS DÉ DRESSAGE . 
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EXCELLENCE, GUY PERCETOU Voir 
TOUTENTEND Tour... ET TROUVE 





- À { 
BTÉOR ET TRIBAR ONT 
RETROUVE LEURS Amis. 





Dans ur COIN DU BAFCAU, JECKO À _ 
RoovÉ UNE VESTET Quec BeRU Jeu 
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Remontant le cours du Yang-Tsé- 
Kiang, le petit canot à pétrole où 
‘avais pris place en compagnie de 
deux indigènes, arriva, à le nuit 
tombante, à un petit village com- 
posé de quelques habitations rusti- 
ques, s'échelonnant le long de la 
rive. Le pilote, un Chinois, à la puis- 
sante carrure, se tournant vers nous, 
nous déclara dans un mauvais 
anglais : 

— Nous sommes arrivés à Chaï- 
Ming, où nous devons passer la nuit. 
Nous repartirons demain dans la 
matinée. Vous pouvez maintenant 
aller chez Wo-Tang qui tient ici une 
petite auberge. 

Prenant la lourde et imposante 
valise, qui constituait mon unique 
bagage, je mis pied à terre et, après 
m'être fait indiquer le chemin, je me 
rendis chez le nommé Wo-Tang. 
Celui-ci qui tenait à la disposition des 
rares voyageurs deux pièces rusti- 
quement meublées où ils passaient 
In nuit étendus sur des nattes, et 
qui également pouvait leur servir 
une cuisine simple, mais nourrissante, 
parlait: assez correctement notre 
langue, ayant été élevé par un de nos 
courageux missionnaires. 

Wo-Tang était d'aspect sympathi- 
que, sa mine éveillée et son regard 
intelligent. Tandis que je me récon- 
{ortais d'une omelette aux champi- 
gnons, d'un ample bol de riz et de 
quelques fruits, {1 s'installa à mes 
côtés et nous échangelmes ainsi une 
longue et intéressante conversation. 

— Si je suis arrfvé à une situa- 
tion comme la mienne — Wo-Tang 
était tout-pulssant dans le village et 
504 conseils étaient écoutés — c'est 
au Père Maurel que fe le dois, me 
dit-il. Avez-vous entendu parler du 
Père Maurel ? Non. C'était un rude 
homme. Il est mort, il y a quelques 
mois, et son corps repose, désormais, 
au pied d'un épais massif de bame 
bous à l'entrée du village. Que de 
bien il & fait dans la région, que de 
misères il a soulagées, que de als 
des il & soignés physiquement et 
moralement ! Dans la petite che- 
pelle qu'il a construite à quelque dis. 
tance de la petite cabane qu'il. ha 
bitait, nombreux sont ceux qui vont 
Y chercher le réconfort dans la 
prière et la méditation. 4 

Un jour, alors que j'étais un ga- 
min, je fis sa rencontre, sur une 
route poussiéreuse qu'un implacable 
soleil rendait brûlante. 11 arrêta son 
cheval, me hissa en travers de sa 
selle et me fis boire une eau rafrai- 
chissante. J'étais seul au monde ; 
mes parents avaient ét tuba, quel. 
ques mois auparavant, par des bri- 
gands au cours d'une razzin. Le Père 
Maurel m'adopte. 1 m'emmena chez 
lui, me donna de judicieux conseils 
et me fit connaître tout un monde 
merveilleux et ignoré. Le secondant 
le mieux possible, je l'accompagnais 
dans ses visites aux villages des en 
virons et dans l'édification de sa pe- 
tite chapelle. 

: ‘Les années passèrent. Inlassable, le 
saint homme se prodiguait avec un 
dévouement sans égal. Il était aimé 
et vénéré dans toute la région. et 
nombreux étaient cenx qui venaient, 
de loin, pour se confier à lui, 
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Un matin, alors que je revenais 
d'une course dans un autre village, 
je remarquai, apposée sur un des 


murs de la demeure du Père, une : 


affiche sur laquelle étaient grossiè- 
rement dessinés en rouge des carac- 
tères. Je m'approchai et en pris con< 


une bande de coquins qui, s'intitu- 
lant les. < Compagnons du Dragon 
Rouge », semalent la crainte et 
l'effroi dans les environs depuis peu. 
Emu, comme vous pouvez le deviner, 
Je me rendis auprès de mon bienfal: 
teur et le mettais au courant de 
l'événement. À ma grande surprise, 
le Père Maurel ne se départit nulle- 
ment de son calme. D haussa les 
épaules et me dit : 

— À quoi bon attacher de l'im- 
portance à cela ? mop pauvre Wo- 
Tang. Ce n'est pas -la première fois 
qu'on me menace ainsi. Déjà, d'autres 
affiches oût été apposées ‘comme 
celle-ci. 

— Qu'allez-vous faire ? Vous allez 
tout de même prendre des précau- 
tions, 

—Lesquêlles ? 

— Je ne sais pas. Vous allez vous 
munir d'un bon fusil et, comme cela, 
lorsqu'ils viendront... 

Le missionnaire, d'un geste, m'in- 
terromplt. 

— Tu n'y songes pas, Wo-Tang, 
me dit-il, je ne peux me servir d'une 
arme contre ceux à qui je viens 
apporter la bonne parole. Je suis ici 
Pour enseigner l'amour du prochain 
et non pas pour lutter contre lui. 

Après un court silence, le Père 
Maurel ajouta : 

— Le moment où ls vont mettre 
leur menace à exécution ne va pas 
tarder. Je vais aller me réfugier dans 
notre petite chapelle et je conflerai 
ma destinée eutre les mains du 
Tout-Puissant. Si misérable. que 
soient ces hommes. ils n'oseront 
quand même pas commettre un #8 
crilège. 

Je compris ses intentions. 11 vou- 
lait empêcher avant tout que les 
bandits détruisissent sa petite église. 
IL voulait être là et faire un rempart 
de son corps. Je lui proposal de 
l'accompagner. Il accepta et nous 
passimes de longues heures dans la 
chapelle, nous relayant et montant 
te garde attentive. Parfois, je me 
rendais dans le village chercher des 
provisions et _glaner les nouvelles. 
Un jour, je remarquai des visages 
nouveaux qui n'avaient rien de sym- 
pathique. De retour, j'avertis le Père 
Maurel. 

— Ce doivent sûrement être eux ! 
dis-je et, pour nous défendre, je me 
suis muni de cette arme. 

Ce disant, je montrai au misston- 
naire un poignard à ln lame effilée 
que je tenais dissimulé dans une de 
mes manches. 

Quelques heures passèrent. Nous 
avions élu domicile dans le clocher, 
car 11 nous était plis facile de sur- 
veiller les alentours par les quatre 
fenêtres qui donnaient sur les 
points cardinaux. 

Une nuit, alors que j'étais de 
garde, tandis que le missionnaire se 
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reposait sur un lit d'herbes sèches, 
il me sembla apercevoir un léger 
bruit. Je réveillai le Père Maurel et 
nous tendimes, tous deux, des oreilles 
attentives. 

— Ds ont dû pénétrer dans la cha- 
pelle, par le petite porte ! 

— "Je vais descendre, tu vas réster 
1à, Wo-Tang ! 

Je protestai si bien que le Père 
Maurel finit par uccepter que je 
l'sccompagnasse. Sans faire le moin- 
dre bruit, nous avions d'épaisses 
semelles d'étoffe, nous descendimes, 
lentement, les marches du petit es- 
calier. Arrivés en bas, nous nous 
arrétèmes. 

Soudain, le missionnaire me saisit 
par le bras et me dit : 

— Vois, Wo-Tang! Deux points 
lumineux ! 

Nous remontmes quelques mar- 
ches. 

— Qu'est-ce que cela peut bien 
être? me demandaj-je intrigué: 

Soudain, un grognement retentit. 
Je déclerai alors : 

— Plus de doute, c'est un léopard ! 

Et le plan imaginé par les bandits 
m'apparut. 

N'osant attaquer le saint homme, 
de crainte d'être pris à partie par 
les habitants de la région qui le vé- 
néraient et l'aimaient comme il le mé- 








Soudain, un grognement retentit.. 


ritait, ils avaient eu l'idée dlaboll- 
que de faire attaquer leur ennemi 
Pur une bête. 

Les minutes étaient lourdes d'an- 
goisse. L'animal, q@i possédait un 
flair extraordinaire, n'allait pas 
tarder à nous éventer. Pour l'arréter, 
4e n'avais que mon poignard. C'était 
pea de chose. mais, quand même, 
cela valait mieux que rien. 

Un grognement nous apprit que le 
fauve # trouvait au bas de l'esca- 
lier. Le Père Maurel, me prenant par 
le bras, me souffu 

— Montons jusqu'au haut du clo- 
cher! 

Nous grimpâmes, prestement, jus- 
qu'à l'endroit où nous avions établi 
notre campement. L'échelle condui- 
sant à la petite plate-forme où se 
trouvait la cloche était en place. 
Nous la gravimes et, sitôt installés 
sur une solide poutre, nous poussä- 
mes l'échelle du pied. Cinq mètres 
nous séparaient du plancher. C'était 
suffisant pour nous protéger con- 
tre los attaques de l'animal. 

Dans la demi-pénombre, je vis 
briller ses deux yeux. Le fauve nous 
avait suivis et attendait le moment 
propice pour passer à l'attaque. 








Nous ne cralgnions rlen pour le 
moment, mais le léopard est un 
animal patient et nous étions mens 
cés de rester, ainsi, de longues 
heures. 

Que faire ? - 

Impossible de quitter notre étroite 
plate-forme autrement qu'en sautant 
dans le vide. C'était d'ailleurs ce 
au'attendait le fauve, en poussant de 
sourds grognements. 

J'eus alors une idés. Elle était 
téméraire, non sans danger, mais 
pouvait, si elle était réalisée prompte- 
ment, nous tirer de ce mauvais pas, 

Je résolus de me laisser tomber sur 
la bête et de me servir de mon 
poignard. 

Je me gardai d'avertir le Père 
Maurel de mes intentions, car Il m'en 
aurait dissuadé. Serrant entre mes 
doigts le manche de mon arme, 
j'attendis le moment opportun et, 
brusquement, je me laisssi tomber 
en avant. L'animel fit un bond en 
arrière ; lorsque. jo touchal le sol, il 
était face à moi, prêt à bondir, C8 
qu'il fit aussitôt, 

Un corps--corps s'engagea. Je 
sentais son haleine qui me soufflait 
en plein visage ; je sentais. aussi, ses 
griffes acérées me labourer les bras. 
Rassemblent toute môn énergie, je 
plongeai la lame de mon poignard 
dans la gorge du fauve. 

Au méme moment, une masse 
sombre tombait près de moi et me 
trait en arrière. C'était lo Père 
Maurel, qui s’exclama : 

— Mes compliments, Wo-Tang, le 
Iéopard est mort ! 

Mes blessures étaient sans gravité, 
Je ne les sentaie pas tant J'étais 
heureux du résultat acquis. Le corps 
de l'animal, qui était un splendide 
spécimen, fut tralné jusqu'à uné 
fenêtre et précipité dans le vide Il 
tomba dans une cour, au milieu des 
bandits qui attendaient le résultat 
de leur entreprise. Vous devinez quel 
fut leur étonnement lorsqu'ils rècon 
nurent leur complice et dans quel 
état ! Affolés, épouvantés, ils s'enful- 
rent, 

Le Père Maurel ne fut plus {ne 
quiété. Quelques semaines plus tard, 
fl reçut la visite d'un petit groupe 
d'hommes. C'étaient d'anciens come 
pagnons du Dragon Rouge qui, 
honteux de leur conduite et. décidés 
À mener une vie meilleure, venaient 
se confier à lui et lui demander cône 
eeil. Ils furent reçus par le mission- 
naire qui les accueillit avec s& bonté 
habituelle. 

Wo-Tang s'étant tu un court mo- 
ment, me demanda : 

— Si tu le désires, étranger, nous 
irons tous deux, demain matin, faire 
une prière sur la tombe du saint 
homme. 

— Volontiers! . 

C'est ce que nous fimes le jour sue 
vant, avant de gagner le port où 
m'attendait le petit canot qui devait 
me conduire plus avant dans les ter- 
res, dans une région encore {nêx- 
plorée. FRONVAL. 
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Une machine à vapeur 





Voici le moyen de_construire une machine à 
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Pour rire un peu 
RANCE BARS 


Létsts étonné. Tout à coup une 1dée me 
lEoudrien-vous me dire votre non 
2 3 m'appelle Estivre. ? 
Tour sexpliquei. Mais quel chien t 






maintenant, fe 
vice sans nom, qui 


Le Docteur. — Je ne sais pas quoi faire 
pour tusr le 
‘Son Confrère. — Bolgne-le. 


MOTS CROISÉS 


Vertiealement + 
1. Lien plat qui sert à bander — enlève. 
2 Vous en êtes un lorsque vous écoutes 
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voir ls voleur pénétrer 
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LES PAYSANS, ACSOURENT EUR LES LIEUX 
DU SINISTRE ! 








se Mike ve rendait À Liére, 11 fait La connais 
veux Thil Uylensplegel. qui lui, raconte se 
farce. Thil ambie à use ion" des fameuses 


marionnettes. 
EL pale, cest la grande misère en Plandre, que Jacques 
(van Aristeläe parvient à confurer. 
ré les services rendus à se patrie, un complot v'ourdit 

eontre Van Aricreide, et D fut assassiné par ses adversaires 
en feillet LS. 

‘A Peu près vers la même époque le pays de Liére était 
Je ini 
Waroue. 











ire” do sanglants combats entre Les Awaus ef Les 





Période communale - Les métiers 
Les grandes communes flamandes 
Luttes contre la noblesse 





Les années ent. Milke et Bfétmé je 
pasaè erison. 


— Vois-tu, Mile, nous dépassons La soixantaine : 
nos flles sont mariées; nos petita-fls srandissent. 
bbaye de Balne-Bavon. 








commerce. 11 te fera 
farçon. Mol aussi, 
pris, tout petit. 

Comme Ils se taisaient, un peu mélancoliques au 
souvenir du passé, Jefke éntra. 

— Bonjour, mon oncle Blètmé, 

_ Bonjour, mon neveu Jefke. Te voilà devenu un 








— Figure-tol, dit Mike, que Jefke est devenu l'ami 
de Thyl Uylensplerel. 
— 1 va venir, père, je l'attends. On rire. 


Ohé ! ouvrez done, c'est Thylt 


On entendit ls voix de Thy1 : 

+ Ohé ! ouvrez done. c'est Thy le Joyeux bougre 
qui a grand faim et grand soif 1 

A entra, le sourire aux lèvres, une jolie canns 
tordue en spirale sous le bras. 

— Quel Jo bâton. Thyl. Tu l'as sûrement chipé 
à un riche bourgeols. 

— En veux-tu un pareil, Mike? Rien de plus 
simple à fabriquer. Tu cuellles une bonne branche de 
chéneau, tu la gllsscs dans de la chaux vive. Huit 
Jours après, eu la tords comme tu veux, en crosse, en 
vrille ; et tu la tailles selon ton bon plaisir en bec de 
poule ou en tête de chlen. Je Len promets un Joï 
Pour ta féte. sans oublier Blètmé qui serait Jaloite. 
Dis. Mike. tu ne m'as pas annoncé à Mademe Ma- 
rèye. Ne faut-il pas au'elle prépare le diner en con- 
séquence ? Tu n'iennres pas que Thyl est bon man- 
geur et qu'il ne dédairne pas une bonne fristoulle. 

— C'est entendu. Thyl. J'af IA onerques bonnes 
bouteilles de vin de Huy qui attendatent ton arrivée. 

Pendant le diner, Jefke dit à Thy1: 

sous Cécoutons, Thyl. cone-nous tes derniers 


— Bien, Jefe, je n'ai rien à te refuser. Tu es un 
Jéveux lapin, un bon lg. Je commence doue : 

_ 1e dernier, je me trouvals à Ostende, 
êhes ma tante Brigitte, une bonne viellle demeurée 
droite et légère malgré ses septante ans, loujoura de 
bonne humeur comme un pinson. 

— Elle t'a passé on caractére. Thyl ? 

— Je flénais par la ville vers trols beures, À 
droite. à gauche. du qual à la plage Et vouà qu= je 
rencontre une femme jeune encore. suivie de deux 
petites files de même taUle et de même figure. 
C'étaient sûrement des sœurs jumelles. Siles tenaient 
leur mère par le robe. et celle-ci portatt un grand 
panier rempli de jouets d'enfants. Elle para'ssait 
triste, et je compris. à la voir vêtue de noir. qu'elle 
avait eu du malheur. Je fus touché par ce tab'eau. 

— Je me demande. Thyl. ce que tu as pu machie 
ner devant cette tristesse-1à ? 

‘— TU vas vor. Je dis à la femme: € CHI set er 
00 droevie uit wat scheelt er aan? > (Vous avez 
Fair si triste. Qu'y7 a-t-l qui ne va pas?) 

Elle répondih + 
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MILKE ET 
BIÈTMÉ 





Deux grands a uis de l’époque ecmmunale 





ë 


Volet les sifflets magiques à rois lards in pièce. 
Tous les enfants qui siffleront dedans grossiront. 
comme des potirons, tutûte, tutôte | 

t-on. c'est Thyl le farcour ! 

Z C'est Thyl. mes bonnes gens: c'est Thyl qui 





Je pince les cordes avec les dolgts et Je joue l'atr 
da lon de Flandre, en chantant. J'avais, étant qu 
m'a. Joué cent fois cet air sur un violon pareil Je dla 
Fa femme : 

— Cours vite : remplis ton tablier de jouets, et 
plèce-tal devant l'église du port où les vépres Vont 

le part. 71 y avait aussi dens le panter de potites 
crécelles qui faisaient grên. #rèn en tournant 

— Crécelle des anges au paradis 
Qui en achète est leur @mt 1. 

Mon panier était vide. Je cours vers l'éslise du 
port, La femme arrive : elle verse le contenu de aon 
fabler dan Je panier. On sort. je commence mon 
boniment. Une deml-beure plus tard, Je rends à la 
femme le panier rempli de Nards 
— Va, brave femme, n'oublie pas Thyl qui aime 
les braves mêres comme toi 1 
"Cest du pain assuré pour deux mois, dit-elle, 
Les larmes aux veux, Que Dieu te bénisse, Th 1 
fauand ai raconté 1e chose à tante Brit, 
me 
Tu aurais dû emporter un violon comme aou- 
F2 men restait plus, tante Brieite. fe étaient 
partis chez les anges-musiciens du bon Dieu. 











Un héros : Jean l’Aveugle 


Un an s'était passé depuis la mort de Jacques Van 
Artevelde, quand Jefke, en rentrant un solr, dit à som 


4-41 le nom de 
‘sœur de Jefke, 
appaige Mieke. 

‘— Paroe qu'E est mé au château de Masle, en 1530, 
11 est donc âgé de seire as. 

— Qu'I est de jeune pour fouverner pote Plane 

1 Et où se trouve-1-ll, le château de Mnele ? 

‘— Maële est nn hameau du visage de Sainte-Croix, 

Mieke, à moins d'une demi-heure did. Tout, jeuns 
oveau comte west battu À Crécy 3 

blessé au cours du combat 





champion du 
See Pme 6 40 À 





— Qui t'a donné ces renseignements, Jefee ? 

— Le smgneur d'Ocsteamp, p.re. Dans Une Euerre 
contre les païens. en Lithuanie. province de Pologne, 
Où combattaie aussi le comte du Hainaut, Jean de 
Luxembourg, mal soieé par un médecin Juif, devint 
aveurle. En apprenant qu'une nouvelle rencontre 20 
préparait, Ü s'écria : « Je pas comialtre pour mes 
Bois les Français 1 Le droft est de leur côté! » 

Quand 11 1e trouva sur le champ de batol'e entouré 








— Tiens, discit-on, s'est Thai Le Jarosur 1 





des nombreux de sa suite, fls 


gælgneurs attachèrent 
leurs chevaux l'un à l'autre. Alors, Jean l'Aveugle 


at à sps fidèles sujets : 


— Jé vous prie de me conduire si avant que je 
puisse férir un coup d'épée. 


Ts galopérent jusqu'au cœur de la bataille. Mals 
Le soir, quand on dénombra les morte, on les retrouva 
tous. relenus à leurs montures. 
Les Hameçons et les Cabillauäs 
Peu de temps après, Jefke dit à son père : 


— Je rentre du Hainaut où nos clients se font - 





plus nombreux. Lä-bes, ce sont les Cabillauds. qui 
battent. 


— Je croyals que seuls les hommes étaient assez 
fous pour se tuer : et volel que les polssons sont fati- 
gués de ivre en paix. On s'est battu pour une vache, 
Puis pour une jeune serve : au tour des bêtes main 
tenant. Conte-mol cette affaire, Jefke. 

x M faut savoir, père. que le comté de Hainaut 
était réuni à la Holland la Zélande. Or, Mar- 








et de 
Zélande à son fils Guillaume, se réservant le Hainaut. 

— Jusqu'ici, je ne vols pas ce que les Cablllauds 
viennent faire dans le partage. 

— Un moment. Guillaume devait payer ane rente 
annuelle de dix mille écus de France à sa mère. Or, la 
Hollande, épuisée aussl par les guerres. ne Put payer 
la rente. Alors, Marguerite supprima la 
deux partis se formérent 
c'est-à-dire les nobles, et ceux du fs qui cémpre- 
paient la plupart des villes. 

— Et les poissons ? 

— J'y arrive. Les partisans de Guillaume portaient 
une livrée où le bleu alternait avec le blanc. Quel- 
qu'un trouva que ces couleurs étaient celles du cabll 
laud, autrement dit lu morue fraiche dont les écailles 
sont blanches et bleues. 

Alors, les partisans ce la comtesse s'appelèrent 
Hameçons, prétendant avec raison que le hameçon. 
qui porte l'appât du pécheur, atérape les poissons 
assez nlais pour se faire prendre. 
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Un savant docteur affirme que les heures de sommeil 
les plus Féparatrices sont d3 20 heures à minuit. 1! est. 
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— Les hommes ne sont pas lus sages au pays de 
la Haine et de la Sambre, Je 


— C'est-à-dire que les polssons ne se firent pas 
prendre. Cela arrive souvent, Jefke, puisqu'on à 
appelé les pécheurs vierges et'martyrs. 

— Je ne saisis pas, père Milke. 

— Les pauvres pêcheurs ne restent-ils pas de 1on- 


— J'ai compris, cette fois. Mais l'espoir fait vivre, 
père. et les Pécbeurs à la Lane recommencent Lou- 
jours. 


es Jolle. Marieke ! disait Mlle. qui lac 
compagnait en Ccstume de drap noir à revers de 
velours gris. Tu sembles rajeunie de vingt ans. Sans 
ton embonpoint. tu rappellerais l'élégante Liégeoise 
que tu étais, à vingt ans, à Coronmeuse. 


Biètmé suivait aussi. D s'était mis sur son trente- 


Derrière ce groupe suivait celul de cinq jeunes 
files. Les trois brunes étalent les filles du gros com- 
merçant Blètmé ; les deux blondes faisaient honneur 


Les deux groupes montèrent dans un Jol char-à— 
banes qu'une bâche blanche préservait du soleil et 








Nos Jeux 
Le jen des manchettes 





Sur découper Jes goes entières eë 1es 
ouper leÿ mots € les placer dans 





carillon de sonnettes montait en sourdine, au moine 
dre mouvement de l'attelage. 

On prit la route d'Oostcamp, où Jefke, ce matin-lh, 
épousait Mile Trine Overys, file d'un maitre Us 

Le même jour et à la même heure, Louls de Muele, 
comte de Flandre, épousait à Bruges. Murguerite, fille 
du due Jean III de Brabant. Les cloches de Bruges 
sonnalent à toute volée, La noblesse et la haute bour= 
geoisie attendaient la nouvelle mariée qui, arrivée 
la veile avec le duc son père, était descendue au 
palais de la chancellerie, 

Vers midi, elle sortit au bras du due, suivie d'un 
gortège. de, unes Brabanconnes, dont les robes. en 
dentellé de Bruxelles. faisaient l'admiration de 18 


Louis de Male suivait ce groupe en pourpoint de 
velours, coiffé d'un chapeau empanaché. Deux pages 
soutenaient son manteau doublé d'hermine 

L'éçlise de Saint-Sauveur, pavoisée de guirlandes 
et toute fleurie de roses blanches, ne pouvait contenir 
la foule accourue de toutes les villes représentées 
par des délégations précédées de bannières. 

Seuls, les Gantois ne partageaient pas la jole géné 
rale et s montraient très irrités de ce mariage. 

Le roi Edouard d'Angleterre avait manifesté le 
désir de voir Louis de Muele épouser sa fille Isabelle, 
Les Gantols souhaitaient ce mariage ; mais le comte 
Louis prétendit se marier selon son goût. 

Pendant que Jefke sortait de l'église d'Oostcamp, 
au milieu des saluts et des vœux, tenant au bras 
Trine Overys toute rose et souriante sous son volle et 
sa couronne de fleurs d'oranger, les Gantols se L- 
vrajent à des rixés sanglantes, Deux partis % heur= 
tasent ; les tisserands ne voyaient, dans cette ques 
Hon de mariage, que 2e passage des laines anglaises 
en Flandre. 

Les Gantols finirent par s'isoler au milieu de la 


Fiandre. 

A la fin, les tisserands durent se soumettre : mais 
le mariage du jeune comte avait causé la mort d'un 
grand nombre de ses sujets gantols. 


CA suivre). Jules SOTTIAUX. 
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LUC ET ODETIE QUITTENT L'AVION À 

BORD DE LEUR CANOT PNEUMATIQUE 
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Cette photo représente les usines Skoda, à Filken, en Tchécoslovaquie, 
Les plus grandes usines d'armement du monde entier. 





Faslle de Sheklung, en Chine. occupées à filer. On remarque 
l'absence de doigts aux mains et aux pieds. 






Volet une vue saisisante de La 





Un python appartenant à Conan Doyle, était 

disparu. On l'a finalement retrouvé, — La photo 

représente Conan Doyle et sa femme avec leur 
« protégé 





Cette photo montre (à rauchel, une jeune fille chinoise, Une nouvelle voiture — française — 
chef de la Croix-Rouge du village des Jépreux, qui, puis aui, construite en grande série, pourra 
dix ans, retuse tout salaire. se vendre environ 6000 franes. 





« Bobby », le petit chien, et « Nelsa Sera. 

ont été élevés ensemble. Ils sont âgés de trois ans 

et sont de bons amis. Ds appartiennent à un 
habitant 





Le maisons Japonaises ne sont pas d'une bien Los murs sont formés par des lattes soutenant le 
solide construction, comme nous le montre cette plâtre. Cela rappelle le « palllotage », dont Je Dorhank (Camfeeni). 
Photographie. ours encore partols des vestiges dans notre Dave. Photos Actuallt, Bruxelles) 
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Le 31 &écembre 1938. 


Bonne année! Bonne santé} Au nom de la 
Rédaction, dont je suis le beniamun, je vous 
envole, chers lecteurs, chéres lectrices, les mell= 
leurs vœuz de « Spirou ». J'espère que 1! 
NOUS sera favorable à tous, que la paix 4 
sur la terre, Dites à vos chers parents que le 
Fureteur leur présente, au nom de la Rédac- 
tion. les vœur bien sincères du « Journal de 
Spirou ». Ne l'oubllez pas! Plus que Jamais, 
# Spirou > sera le journal belge des jeunes 
Belges 1 

LE FURETEUR. 
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rais multiplier les exemples. Vous-même, 
en constituant pru à pru votre coMection. 
Vous expitimeniorez ee que Je viens de. 
VOUS exposdr. 

“AVARE de passer au rayon des nouveau- 
tés. Jo tiens à vous dire que je suis à votre 
disposition pour vous fournir toutes les 
explications dont vous auriez be: 
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